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CHAPITRE PREMIER 


PROJET ET PRÉLIMINAIRES DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 


Quand Bonaparte revint au Caire, après Son voyage dans 
l'isthme de Suez, sa résolution élait arrèlée de prendre à bref 
délai l'offensive contre les rassemblements ennemis qui se 
formaient sur la frontière de Syrie. Quel objectif poursuivait-il 
en entreprenant celle campagne? Voulait-il simplement 
prévenir une attaque probable et détruire les armées oltoma- 
nes avant qu'elles fussent en mesure de tenter une invasion 
en Égypte? Avait-il conçu de plus vastes projets, et la posses- 
sion de la Syrie étail-elle, dans sa pensée, le prélude de nou- 
velles conquêtes ? Ce problème, comme celui des origines de 
l'expédition d'Égypte, a donné lieu à des assertions contradic- 
toires ; ici encore, la légende a été trop facilement accueillie 
par beaucoup d'historiens. 

Ce fut le 10 février, quand les divisions Reynier et Kleber 
étaient déjà en présence de l’ennemi à El-Arich, que Bona- 
parte, sur le point de quitter Le Caire, annonça au Directoire 
qu'il allait porter la guerre en Syrie : 


J'ai, dans l'opération que j’entreprends, trois buts : 

1° Assurer la conquête de l'Égypte en construisant une place 
forte au delà du désert, et, dès lors, éloigner tellement les armées, 
de quelque nalion quece soit, de l'Égypte, qu'elles ne puissent rien 
combiner avec une armée européenne qui viendrait debarquer sur 
les côtes, 

2° Obliger la Porte à s'expliquer, el, par là, appuyer les négo- 
ciations que vous avez sans doute enlamées, et l'envoi que je fais à 
Constantinople, sur la caravelle turque, du consul Beauchamp : 
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% Enfin, ôter à la croisière anglaise les subsistances qu'elle tire 
de Syrie, en employant les deux mois d'hiver qui me restent à me 
rendre, par la guerre et par des négociations, loute cette côte amie. 


Il ajoutait, à propos des nouvelles qu'il venait de recevoir 
d'Europe : ‘ 


Si, dans le courant de mars, le rapport du citoyen Hamelin se 
conlirme et que la Frante sait en armes contre les rois, je passe- 
rai en France. 


La pensée de Bonaparte se retrouve encore dans plusieurs 
autres lettres écrites depuis cette même époque jusqu'au dépat 
du siège de Saint-Jeau d'Acre !. Preudre l'offeusive lui paraît 
le moyen le plus eflicuce de mettre l'Egypte à l'abri d'une atla- 
que par terre; il compte que deux mois lui sufliront pour en 
finir avec Djezzar et qu'il sera de relour en temps voulu pour 
repousser les leutalives de débarquement qui se produiraient 
pendant la belle saison. 

Dans su Reluion *, Berthier expose en lermes analogues les 
raisons déterminantes de l'expédition de Svrie : 


1, Le 3 février (15 pluviôse), Bonaparte avait annoncé à Desaix : « ... Mon but 
est de chasser Ibrahim-Bey du reste de l'Égypte, dissiper le rassemblement de 
Gaza et punir Djezzar de sa mauvaise conduite. » Le 10 février (22 pluviôse), il 
lui éeril encore : { Mon prujel est de pousser Ibrahim Bey au dela des coptins 
de l'Egypte et de dissiper les rassemblements de pachas qui se sont faits à 
Gaza. n 

Une fois arrivé à Gaza, Bonaparte éerira à Marmont qu'il pense avoir fait son 
opération dans lé mois de mars. (Voir chapitre 1Y.) 

Aprés la prise de Jaffa, on verra Bonaparte adresser au Mirectuire un rap- 
port sur ss premières opérations dans lequel, après avoir rappelé ses griefs 
contre Djezzar, Il ajuutera : « Je n'avais douc plus de choix; j'étais provoqué à 
la guerre: je crus ne devoir pas larder à la lui porter moi-même. » (3 venlüse- 
13 mars. 

Enfin, quinze jours aprés êlre arrivé devant Acre, dans l'espérance d’un sue- 
ces prochain, Bonaparte annoncera à Marmont : (4... J'ai done Heu d'espérer que 
sous peu de jours nous serons maitres de cetle place …. J'espère que vous n'au- 
rez pas perdu un instant pour | armement et pour l'approvisionnement d'Alexan- 
drie, el que vous serez en mesure pour recevuir les ennemis, s'ils s8 présentent 
de ce côté, Je comple, dans le mois prochain, être en Egrhte et avoir fini toute 
mou operation en Syrie. » Devant Acre, 19 germinal-8 avril.) 

Voir encore lettre de Bonaparte à Desaix idevant Acre, 30 germinal-19 avril : 
À sssse Je scral de retour en Fgypte dans 18 courant de mal: je comple Ctre mal- 
tre d'Acre dans six jours, à 

2. Page 98, Le succés d'une expédition dans l'Inde devant être rendu plus facile 
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idées Tous les rapports de l'intérieur annonçaient que le ministère 
anglais avait su profiter de la victoire d'Aboukir pour entrainer la Porte 
dans son alliance et celle de la Russie contre la République française, 

Bonaparte jugea que, si la Porte cédait aux suggestions de ses enne- 
mis naturels, il y aurait une opération combinée contre l'Égypte, et qu'il 
serait attaqué par mer et par la Syrie. I n'y avait pas un moment à per- 
dre pour prendre ue parti : Bonaparte se décide. 

Marcher en Syrie, châtier Djezzar, détruire les préparatifs de l'expé- 
dition contre 1 Egypte, dans le cas où la Porte se serail unie aux ennemis 
de la France; lui rendre, au contraire, la nomination du pacha de Syrie 
el son autorité primilive dans cette province, si elle restait l'amie de la 
République; revenir en Égypte aussitôt aprés pour battre l'expédition 
par mer; expédition qui, vu les obstacles qu'opposait la saison, ne pou- 
vait avoir lieu avant le mois de messidor : tel est le plan auquel Bonaparte 
s'arrête el qu'il va oxécuter. 


D'après les Campagnes d'Egypte el de Syrie, les vues de Bona- 
parte auraient embrassé un horizon beaucoup plus lointain; 
elles se seraient étendues jusqu'à l'Inde. L'Égypte fournissail 
la place d'armes, cn partant de laquelle lu France pouvail por- 
ter un coup décisif à la domination britannique. 


L'armée française n'était forte que de 30.000 hommes, mais les 
cadres étaient suffisants pour 60.000. En eflet, elle avait 480 compa- 
gnies d'infanterie, 60 compagnies de cavalerie, 40 compagnies d'ar- 
tillerie, sapeurs, mineurs, ouvriers, train d'artillerie; elle pouvait 
donc recevoir 30.000 recrues du pays. On comptait les prendre 
ainsi; 15.000 esclaves noirs de Sennaar et de Darfour, et 15.000 Grecs, 
Coptes, Syriens, jeunes Mameluks, Maugrabins el musulmans de la 
baule Égypte, accoulumés au désert el aux chaleurs de la zone 
torride. 

L'Égyple pouvait tout fournir : les 10,000 chevaux, les 1.500 
mulets, les 50.000 chameaux, les outres, les farines, les riz et 
tous les autres objels nécessaires à cetle opéralion. Un solide éta- 
blissement dans cette contrée élait donc la base de lout l'édifice. 
Avant de partir de France, Napoléon avait calculé le lemps et les 
moyens pour faire la conquête de l'Egypte, sauf à marcher sur 





par des secours en tranpes et en vaisseaux venus de France, il n'est pas admis. 
sible que Bonaparte ait voulu ne pas livrer an Dirreloire toutn sa pensée. En 
tout cas, retle rétlcance n'avait plus de raison d'être en 1800, quand fut rédigée 
ia Relation de Berthier. 

1. Tome 11, p. 21, 
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l'Indus, plus 1ôt ou plus tard, selon la disposition plus ou moins 
favorable des peuples de l'Urient, el selon que les événements 
seraient plus ou moins heureux. Il s'était flatié que les quinze pre- 
miers mois, depuis juillet 1798 jusqu'à oclobre 1799, lui sufliraient 
pour faire la conquète du pays, pour la levéc des recrues, des che. 
vaux,iles chameaux, pour leur équipement, armement; el que, 
dans l'aulomne de 1799 el l'hiver de 4800, il pourrail marcher avec 
tout ou parlie de son armée. Car 40.000 hommes, dont 6.000 che- 
vaux, 40.000 chameaux et 420 pièces de canon de campagne, étaient 
jugés sufisants pour soulever l'Indouslan. 


Tandis que l'armée marcherait sur l'Inde par le désert de 
Syrie, Bassorah et le Mekran, une escadre, avec des troupes de 
débarquement, devait être envoyée dans l'Océan Indien pour 
coopérer à la conquête des établissements anglais. D'après 
Napoléon, ces projets furent contrariés par la défaite navale 
d'Aboukir ; la Porte, ayant déclaré la guerre, se prépara à 
attaquer l'Égypte avec deux armées, dont l’une, rassemblée 
en Syrie, devait marcher par l'isthme de Suez, tandis que la 
seconde, réunie à Rhodes, tenterait, de concert avec les An- 
glais, un débarquement vers les bouches du Nil, 


Dans la crainte de cette invasion, l'esprit public de l'Égypte rétro- 
gradait ; il n'était plus possible de rien faire. Si une division 
anglaise se joignail à l'armée de Rhodes, celle invasion deviendrait 
bien dangereuse. Napoléon résolut de prendre l’oflensive, de pas- 
ser lui-même le désert, de battre l'armée de Syrie, à mesure que 
. les diverses divisions se réuniraient, de s'emparer de tous ses ma- 
gasins ct des places d'El Arieh, de Gaza, de Jalfa, d'Acre, d'armer 
les chrétiens de la Syrie, de soulever les Druses et les Maroniles, 
et de prendre ensuile conseil des circonstances, Il espérait qu’à la 
nouvelle de la prise de Saint-Jean d'Acre, les Mameluks, les Arabes 
d'Égypte, les partisans de la maison de Daher se joindraient à lui : 
qu'ilserail en juin maître de Damas el d'Alep ; que ses avant postes 
seraient sur le mont Taurus, avant sous ses ordres immédials 
26.000 Français, 6.000 Mameluks et Arabes à cheval d'Egypte, 
48.000 Druses, Maronites et autres troupes de Syrie; que Desaix 
serait en Égyple prèt à le seconder, à la tête de 20.000 hommes 
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dont 10.000 Français et 10.000 noirs, encadrés. Dans celte situation, 
il serail en état d'imposer à la Porte, de l'obliger à la paix el de lui 
faire agréer sa marche sur l'Inde. Si la forlune se plaisait à favo- 
riser ses projels, il pouvait encore arriver sur l Indus, au mois de 
mars 1800, avec plus de 40.000 hommes, en dépit de la perte de la 
flotle !. 


En examinant les assertions contradictoires ainsi formulées 
à vingt ans de distance, on reconnait qu'il est difficile d'ad- 
mettre les dernières. Assurément, la conquête de l'Égypte 
avait été considérée, dès le débuk comme un acheminement 
vers la destruction des établissements britanniques dans 
l'Inde. Le rapport de Talleyrand au Directoire est très explicite 
à cet égard; mais il attribue celte seconde mission à un corps 
de 15.000 hommes seulement, qui s'emharquerait à Suez *, Ce 
sont des eflectifs de même importance que préconisent les 
autres projets d'expédition dans l'Inde par voie de mer ou de 
terre : pour ceux-ci, on juge indispensable d'obtenir, par des 
négociations, libre passage depuis les côtes de la Méditerranée 
jusqu'aux frontières de l'Inde. Nulle part il n'apparait que le 
Directoire ait songé à une entreprise aussi grandiose que celle 





1. S'il faut en croire les souvenirs, plus ou moins fideles, de M°* de Hémusat, 
dans dés conversalions au camp de Houlogne, en 1803, Bonaparte aurait dit : 

& Quand jé m'embarqnai, je ne savais si je ne disais pas un éternel adieu à la 
France: mais je ne dloulais pas qu'elle ne me rappelait. 

» Lesséductions d'une eonquéLe orientale me détournérent de la pensée de l'Eu- 
rope plus que je ne l'avais cru, Mon imagiualion se méla, pour celle fois encore, 
à mwa pratique, Mais je crois qu'elle est worle à Saint Jean d'Acre, Quoi qu'il eu 
soit, je ne la laisserai plus faire, 

» En Fgvple, je me trouvais débarrasse du frein d'une civilisation gènante je 
révais toules choses et je voyais les moyens d'exéculer lout ce que j'avais révé. 
Je créais une religion, je me voyais sur le chemin de l'Asie, parti sur un élé- 
phant, le Larban sur ma tête él dans ma main un nouvel Aleoran que j'aurais 
composé à mon gré, J'aurais réuni dans mes entreprises les expériences des deux 
mondes, fouillont à mon profit le domaine de toutes les histoires, attaquant la 
puissance anglaise dans les Indes, et renvuaul par evlle conquèle mes relations 
avec la vieille Europe. Co lemps que J'ai passé en Egyple a élé le plus beau de 
ma vie, car il en a élé le plus idéal. Mais le sort en décida autrement, Je reçus 
des lettres de France; je vis qu'il n'y avait pas un instant 4 pprdre. Je rentrai 
dans le positif de l'élal social et je revins à Paris. n (Mémoires de Mur de Rému- 
sai, tome 1, p. 274.) 

2. Voir tome 1, page 165 et sulvantes, 
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dont Ic prisonnier de Sainte-Hélène a tracé la large esquisse ". 
Par les difficultés que rencontra l'organisation des transports 
dans la campagne de Syrie, on jugera combien l'Égypte était 
loin de pouvoir fournir le nombre considérable d'animaux 
nécessaires pour une marche sur l'Inde; quant au recrule- 
ment d'auxiliaires indigènes, il fallait encore moins compter 
sur des résultats satisfaisants. En tout cas, ce n'élait pas en 
quelques semaines, ni même en quelques mois, que sembla- 
ble entreprise pouvait être préparée; il fallait que la domina- 
tion française en Égypte fût assise d’une façon moins superfi- 
cielle ét que le temps eût permis d'organiser cetle colonie, 
d'en exploiter methodiquement toutes les ressources. 

IL est certain que Bonaparte n'a jamais voulu s'attacher à 
une œuvre d'aussi longue haleine; en quillant la France, il 
ne songéail pas à diriger une expédition qui l'eût tenu éloi- 
&gné bien au delà du temps que fixaient ses calculs politiques. 
Revenir vers le mois d'octobre 1798 était son intention pre- 
mière, que le désastre d'Aboukir l’empêcha seul de réaliser. 
Après cet événement, plusieurs de ses lettres montrent qu'il 
n’abandonnait pas celte pensée de prompt retour ?; il jugeait 


1. « Eu paroles, il ust facile de décrire la roule qu'une armée devrait suivre 
pour passer de l'Égypte dans l'Inde; il l'est encore davantage de la mesurer sur 
la mappemonde: mâis, en pratique, ce n'est plus la mème chose. Les troupes 
françsises déevalent s'attendre à trouver, à chaque pas, nné opposition armee... » 
Histoire de Napoléon, par Waller Seatt, tome EV, p. 64.) Si l'exactitude de cet 
autour est souvent sujotte à caution, son observation n'en cst pas moins intôres- 
sante et Juste, Avant Jui, Volney avait formulé des réflexions analogues dans un 
article publié ou Fruuce au début de 1799 et que Bonaparte BL reproduire par le 
Courrier de l'Egypte (n° 33, du 3 Cherwidor an VII-24 juillet 179%.) Volney déclu- 
raitinexactesles rumeursd'après lesquelles Donapartemarcherait surl'Inde:x1lne 
le peut par mer, ilmanque de va'sseau x, el l'ennemi prévenuest en défense. lle peut 
eneore moins par terre: car colle route des gazettes par l'Euphrate, lôs désorts 
de la Perse et de l’Indus, est une folie dont ne s'aviserait même pas une cara- 
vanne d'Arabes: el une armée française vit à plus de frais... » En revanche, 
Volney annonçait que Constantinople pouvait être le but final de la campagne 
de Syrie. Cette dernière opinion est sans doule admissible & priori, mais on 
verra plus loin les raisons de fait qui doivent !à faire tenir pour inexarte. 

®, Voir lettre au Directoire du 16 vendémiaire an VII (5 octobre 4798), et lettre 
à Joseph, non «latés, mais écrite presque au même moment; lettres au Directaire 
du 27 frimaire (17 décembre, et du 22 pluviôse (10 février 4299), Tome IH, p. 69 
à 76, p. 410, el Lome IV, p. 8, 
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sans doute que lt poire avait dù murir; l'heure allait sonner 
où il pourrait tenter la fortune d'une entreprise qui, au début 
de 1798, lui avait paru prématurée. 

Qu'à certains instants sa pensée ait été plus ardemment sol- 
licitée par cet Orient, dont le prestige l'avait toujours séduite ; 
qu'elle ait caressé les rêves les plus grandioses, édifié des 
empires aussi vastes que celui d'Alexandre; on peut d'autant 
moins le contester que ces envolées étaient tout à fait con- 
formes à son caractère, à ses tendances, à ses antécédents : 
mais il avait le sentiment trop exact des possibilités réelles, 
et su volonté conservait une autre orientalion trop fixe, pour 
qu'on puisse admettre que la campagne de Syrie ail été réso- 
lue par Bonaparte avec l'arrière-pensée que certains auteurs 
ont supposée! . 


I ne semble même pas qu'il ait eu en vue une entreprise 
beaucoup plus restreinte que la conquête de l'Inde : la 
marche sur Constantinople. Cette dernière opération avait 
été envisagée par le Directoire qui, dans sa lettre du 14 bru- 
maire (4 novembre), précédemment citée ?, laisse Bonaparte 
imaltre de choisir entre ces trois partis : former un établisse- 
ment stable en Égypte: pénétrer dans l'Inde: marcher sur 
Constantinople. Mais, par suile des incidents qui en contrariè- 


1. Daus ses Mémoires (T. 11, p. 187, Buurrienpe purle des projets le Bonaparte 
sur l'Inde, des agents qu'il aurait envoyés en Perse pour faciliter le passage de 
l'armée : « Bonaparte m'a dit souvent que, si, après la soumission de l'Egypte, il 
eût eu 15.000 hommes à y laisser et 2.000 hommes disponibles, il marchait sur 
l'Euphrate... Combien de fois ne s'est-il pas couché a plat ventre sur les belles 
cartes qu'il avait emportécs? Il me fuisait placer à côlé de lui pour me déve- 
lopper celle marche, Cela lui rappelait les triomphes d'Alexandre, sou héros 
favori auquel il désirait tant d'assucier son uom. Mais je dois dire qu'il sentaut 
bien que lous ces projets étaient trop peu en harmonie avec nos moyens, ln 
faiblesse du gouvernement et le dégoût qu'éprouvait déja l'armée dans ces 
déserts : les privalions ét la misère sont insépiarables dé toutes ces opérations 
lointaines. » 

Les paroles mûmes prûtées à Bonaparte confirment absolument notre assertion, 
Puisqu'il pul à grand'peine réunir 15.000 hommes pour l'expédition de Syrie, 
où aurait-il trouvé l'efleclif double, strictement nécessaire pour attaquer | Inde? 
L'organisation d'une armée indigène aussi importante ne pouvait s'improviser, 

2. Tome HIE, p. 261, 
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rent la transmission, cette dépêche ne fut remise à Bonaparte 
qu'à la fin de mars, devant Saint-Jean-d'Acre; elle n'influa 
donc en rien sur ses résolutions. 

Ce projet d'une expédition contre Constantinople se retrouve 
dans des notes que le général Meunier, directeur du dépôt 
général de la guerre, adressa an ministre de la guerre le 27 dé- 
cembre 1798 (7 nivôse an VII), c'est-à-dire au moment même 
où Championnet commençait ‘à envahir le royaume de 
Naples : 


La conquête de l'Égypte n'offrant à la République que des avantages 
très éloignés, vu l'infériorité de notre marine, il serait possible que le 
gouvernement pensät à l’abaudouner, pour utiliser l'armée d'Égyple 
d'une manière plus active et qui influerait davantage sur les événements 
actuels el sur la paix générale du continent, on détruisant l'espérance 
que doil concevoir la tussie d’envahir la Turquie d'Europe; car son 
alliance présente avec les Tures tend récessairement à cet objet, et la 
guerre qu'elle nous déclare n’est qu'un prétexte spécieux pour en Couvrir 
la perüdie. d 

IL'est bien du plus grand intérêt pour le commerce de la Répu- 
blique qu'elle fasse lous ses efloris pour ôler aux Anglais et aux Russes 
réunis les moyens de semparer exclusivement des Echelles du Levant 
et de loutes les Iles de la Méditerranée. 


IL propose donc, après avoir préalablement conquis le 
royaume de Naples, de combiner la marche de deux armées 
contre Constantinople : l'une partant de Brindisi, débarquant 
en Épire et marchant par Salonique et Andrinople sur les 
Dardanelles ; l'autre partant d'Égypte, traversant la Palestine 
et la Syrie, atteignant Alexandrette ét se dirigeant par la 
route des caravanes jusqu'a Brousse, d'où elle se présenterait 
aussi devant les Dardanelles. Afin de lui permettre de traver- 
ser ce bras de mer, il faudrait s'emparer des châteaux sur les 
deux rives, pour être maitres de Sestos et d'Abvdos. 

Le général Meunier ne dissimulait d'ailleurs pas les diffi- 
cultés de ce projet : 


Sans ce mouvement combiné, on entrevoit peu de possibilité de faire 
traverser les Dardanelles à l'armée d'Égypte, car elle ne pourrait y trou- 
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ver oi y faire arriver aucun bâliment de transport; et les vaisseaux 
anglais, russes et lurcs, et les batteries de la côte d'Europe opposeraient 
une résistance presque impossible à vainere. 

On voit aussi des diflicullés au projet pour l'armée venue d'Italie, si 
ele ne parvient pas à mettre successivement dans son parti les peuples 
el les pachas de l'Albanie et de la Macédoine, dont le courage el les idées 
d'indépendance promettent cependant {si l'on s'en rapporte aux rensei- 
gnements que nous en avons) d'être favorables à celle entreprise. 

L'armée débarquée en Epire parall avoir plus de chances en sa faveur, 
sous le rapport des distances, que l'armée partant d'Égypte, qui serait 
vbligée de parcourir #50 lieues, après avoir vaincu, s'il n'est allié, Djezzar 
pacha,qui gouverre la Syrie, et qui a 12.000 hommes de bonnes troupes. 

Il n'y a pas de doute aussi que, dès l'instant qu'une de nos armées 
toucherait à l'Albanie, la Russie ne fournit beaucoupde forces aux Tures 
pour s'opposer à nos progrès: et il est possible que, réunis à ces derniers, 
ils parvinssent à s’y opposer avec succès; alors, l'armée partie d'Egypte 
aurait fait une marche inutile et infiniment dungereuse, puisqu'elle serail 
arrétée aux Dardanelles. 

Le nonsuecès de celte expédition compromettrait le sort de deux 
armées el secuuderait Les projets de La Russie qui, maltrisant le divan, 
s'emparérait de la souveraineté au moven des forces qu'elle aurait 
introduites dans l'empire olloman et à Constantinople. 

Il existe, cependant, un moyen de laciliter encore le projet par la 
Macédoine, en y altathant, par un intérôt réel ot par une alliance, 
Paswan-Uglou el son armée, qui ferait une diversion très avantageuse 
en pareille circonstance ! . 


Cetts: double entreprise, pleine de difficultés à foule époque, 
aUait devenir bientôt irréalisable, en présence d'une nouvelle 
coalition qui nécessitait la concentration des forces et des res- 
sources de la France, disséminées déjà sur un trop grand 
nombre de points, Désormais, le Directoire ne pul songer à 
secourir l'armée d'Orient autrement que par une grande expé- 
dition maritime, projetée depuis la fin de frimaire, mais qui 
devait malheureusement échouer. 


1. Le travail de Meunier est accompagné de notes concernant certains points 
de détail, En ce qui concerne le passage d'Asie en Europe, il dit que le détroit 
des Dardanelles est l'endroit le plus avantagenx., I faudrait déployer dun appa- 
reil formidable d'artillerie » sur la côte d'Asie pour tonir à distance les vais- 
seaux ennemis, Le passage sorait assuré on cmbarquant les troupes sur des 
bâtiments construits ad hüc; il ne faudrait pas songer à l'établissement d'un pont 
de bateaux que l'ennemi aurait (rop de facililés pour détruire, 

Voir aussi (Arch. Etr., Turquie, vol. 200) un mémoire présenté par le général 
Belair, au début de 12%. concernant une vaste opéralion contre Ia Turquie, à 
laquelle l'armée d'Égyple parliciperail en se portant sur Alep. 
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I] faut remarquer, d'autre part, que les lettres d2 Bonaparte 
au Directoire ne font aucune mention d'un projet de marche 
contre Constantinople. Si, dans sa correspondance, il évite 
souvent de livrer toute sa pensée, il avait grand intérêt, cette 
fois, à ne pas garderla mème réserve, puisqu'il s'agissait d'une 
entreprise dont le succès pouvait dépendre d'une énergique 
et opportune coopération dans la péninsule des Balkans, 


Presqu'au moment même où Bonaparte décidait de porter 
la guerre en Syrie, la Porte concluait deux traités d'alliance 
défensive avec la Russie et la Grande-Bretagne. 

Le premier ! , signé le 29 décembre 1798, stipulait garantie 
formelle, par la Russie, de « toutes les possessions de la 
Sublime Porte, telles qu'elles étaient avant l'agression de 
l'Égypte », et par le Sultan de « toutes les possessions de la 
cour de Russie, sans exception, telles qu'elles sont actuelle- 
ment », Les deux parties s'engageaient à unir leurs forces de 
terre et de mer contre les Français, et à ne faire séparément 
ni paix ni trêve. Elles fixaient à huit années la durée de l'al- 
liance ainsi conclue. 

Le second trailé, signé le 5 janvier 17992, établit entre la 
Turquie et la Grande-Bretagne les mêmes garanties et obliga- 
tions. Nous en reproduirons les articles qui règlent spéciale- 
ment la coopération des forces terrestres et maritimes des 
deux puissances : 





1. Signé à Constaulinople par Vassili Tamara, envoyé extraordluaire de l'em- 
rereur de Mussie, d'une part; Esseid Ibrahim fsmer Bey et Alimet Alif, reis 
eflendi, d'autre part. 

». Signé à Constantinople par les mêmes représentants de la Porle, d'une part; 
et, de l'autre, par sir William Sidney Smith, étsir John Speneéer Smith, ministre 
plénipoteutialre prés la Porte. 
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Anr. 8. — Les deux haules parlies contractantes se trouvant acluelle- 
ment en guerre avec l'ennemi commun, elles sont convenues de faire 
cause commune et de ne faire ni paix ni trève que d'un commun accord, 
comme ila été stipulé par l'arlicle V, de façon que d’un côle la Sublime 
Porte, nonobstant la cossation de l'attaque actuelle dirigée contre ses 
États, sera tenue à continuer la guerre el à rester lidelemant atlachée à 
la cause de ses augustes alliés, jusqu'à la conclusion d'une paix juste et 
honorable pour eux el pour elle-même; et, de l'autre, 5. M. Britannique 
séra pareillement teaue à ne pas faire sa paix avec l'ennemi commun sans 
pourvoir aux intérôts, à l'honneur ct à la sûreté de l'empire Ottoman. 

ART. 9. — Les deux alliés faisant ainsi cause commune promettent de 
se faire part l’un à l'autre de leurs intentions relativement à la durée de 
la guerre et aux condilions de paix et de s'entendre à cel égard entre 
elles, en se guidant d'après des principes justes et équitables. 

Anr. 10. — Afin dé rendre plus eflicaces les secours qu'on se fournira 
de part et d'autre dans cetle guerre, d'après l'esprit du présent traité 
d'alliance, les deux hautes parties contractantes se concerteront sur les 
opérations qui seront les plus convenables pour déjouer les projets per- 
nicieux de l'ennemi en général el surtout en Egypte, et pour détruire son 
commerce dans los mers du Levant et la Méditerranée ; et, à cel eflet, 
S, M. l'Empereur oltuman s'engage non seulement à tenir fermés Lous ses 
ports sans exceplion au commerce de l'ennemi, mais aussi à employer 
dans ses Elats, contre lui et pour empècher l'exécutiox de ses projets 
ambitieux, une armée qui sera pour le mains composée de 10J,(NN) hom- 
mes et de l'augmenter même, si le cas l'exige, jusqu'à l'emploi de toutes 
ses forces ; elle mettra aussi en étal d'activité sa force navale pour agir de 
concert avec celle de ses alliés dans les mers ci-dessus mentionnées: et, 
réciproquement, $. M. Brilannique s'engage de son côté à empluyer dans 
les mèmes mers des forces navales toujours proportionnées à celles de 
l'ennemi pour lui nuire également en se concerlant avez la flotte de 
ses alliés pour porter obstacle à l'exécution de ses plans et surloul pour 
empêcher toute attaque contre les Ftats ou provinces de l'empire otto- 
man, 

Anr. 11. — Attendu que le séjour des furces britanniques dans los mers 
du Levant à pour objet principal la défense des côtes oltomanes el que la 
désertion, en affaiblissant les mayons, doit immanquablement nuire au 
Lut, les deux haules parlies coatractantes promettent de ne la Lolérer sous 
aucun prétexte ni motif. 


“+ 


Avanl d'étudier [a préparation de la campagne de Syrie, il 
convient de sigaaler certaines mesures ordonnées par Bona- 
parle dès son rélour au Caire el qui ont rapport, en général, à 
des fails survenns pendant son absence. 

Expd. d'Ezypte, IV. 2 


à 
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La ville élait encore émue d'un assassinal commis sur la 
personne de trois femmes turques, dans la nuit du 3 au 4 jan- 
viert,. La voix publique accusait de ce crime des militaires 
qui élaieul, celle nuit, de garde au quartier général. Le 8 jan- 
vier, Bonaparte prescrivil d'arrêter et de mettre au secret 
3 caporaux et 8 grenadiers de la 4° compagnie de grenadiers 
de lu 32°, soupçonnés d'être les auteurs ou les complices de 
l'assassinat; à la suite d'une enquête el sans les renvoyer 
devant un conseil de guerre, il prononça la sentence suivante, 
mise à l'ordre de l'armée du 2% nivôse (13 janvier) : 


ARTICLE PREMIER, — Le caporal Girardeau et le grenadier Antoine, de 
la 32° demi-brigade, servat fusillés aujourd'hui, à midi, comme ayant 
assassiné trois femmes. 

Aur. 2. — Les ofliciers, sous-ofliciers et grenadiers de la 3 compagnie, 
qui étaient de service au quartier général dans la nuit du 44 au 15, sont 
cassés, 

An, 3, — Le général de division me présentera des oflieiers et sous 
olliciers pour commander celle compagnie; il choisira de bons sujels el 
des hommes capables de maintenir la discipline *. 


Le jour même, les deux condamnés furent fusillés. 


Avant que de mourir, ils ont bu à la santé du général en chef, en disant 
qu'il avait êté trompé ; après quoi, ils ont ajouté : « Vous allez voir com-" 
ment meurent les grenadiers de la 32°,» Il n'y a pas eu de procédure ni 
de jugement *. 


D'après Louis Reybaud, peu suspect de sentiments hostiles 
à l'égard de Bonaparte *, la condamnation aurait été prononcée 
par erreur : 


Peu de jours après, l'aga de la police arrûta le véritable assassin, qui 
élait un domestique de la maison. Un obtint de lui l'aveu de son crime 
et la preuve tardive, mais complète, de l'innocence des deux soldats. 


4, Voir aux duneres. 

2, L'ordre prescril d'incorporer, comme simples fusiliers, dans d'aulres demi- 
brigades, 1: grenadiers et tous les sous-ofliciers destitués par l'article précédent. 
Leur nouveau chef de brignde devra ü avoir sur eux uné surveillance particu. 
licre, afin de punir sévérement le premicr acls d'indiseipline qu'ils commet- 
traient, 

3, Journa! de Detrour, 

4, Histoire scientifique et milaluire, ele., & I, p. 100. 


winnal rem 
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L'ordre du jour qui prononça la condamnation des grena- 
diers de la 32°, contenait encore la destitution de deux capi- 
taines de la 25°, « pour avoir joué avec «les soldats à des jeux 
de hasard ». 

Il réglait enfin la procédure à suivre pour juger les délits 
commis par les indigènes. Le cadi est, en principe, chargé de 
les juger; cependant, s'ils compromettent la sûreté publique 
ou que les circonstances paraissent l’exiger, le général com- 
#mandant la province pourra les déférer à une commission de 
trois officiers; aucune condamnation à mort ne pourra être 
exécutée qu'après approbation du général en chel!, 

Pour assurer Ja sécurité des rues du Caire, Bonaparte pres- 
crivil * qu'à dater du 1% pluviôse (20 janvier) il y serait sus- 
peudu des luminaires espacés de 40 à 20 toises, L'organisation 
de ce service était confiée aux cheiks des rues et des quartiers 
sous l'autorité du commandant de la place; la dépense devait 
en être supportée par les gens aisés, possesseurs de boutiques, 
maisons et okels, Il était recommandé « que l'éclairage ne 
soit pas à la charge du pauvre et ne devienne pas un objet de 
vexalion ». 





1. Cet ordre parait avoir été motivé par une lettre de Menou à Donaparte |24 
frimaire-!8 décembre. Dans a nuit du 15 an 16 décembes, un juif nommé Isauc 
avaik été étranglé par son domestique, Également jnif. Le coupable avait avoué 
son erime el avait été traduit, le 47 décombre, devant un conseil de guerre, 
qui s'était déclaré incompétent, Menou avait vainement fait observer au conseil 
que l'occupation française avait supprimé la juridictiun des beys ot des kachele- 
qui prononcçaient en matière de crimes ; que les tribunaux türes conservés ne eon- 
aaissaient que des aflaires civiles; que la juridiclion militaire était la seule qui 
pût prononcer une peine capitale, En présence de la déclaralion d'incomprétence, 
Meuou sonmit la question a Bonaparte, afin que des crimes dé celle nature ne 
puissent resler impunis. 

Sans d'ailleurs attendre dé décision de prlncips,  ossura de ça propre aulo- 
rité la punition de l'assassinat commis : « Aprés l'audition des témoins, l'avou du 
conpable et loutes autres mesures pour s'assurer de la vérilé des faits, J'ai fait 
fusiller le juif qui avait, ainsi que je vous on avais rendu compte, étranglé sou 
maître, n (Henonw à Bonaparte, 16 nivose! janvier 17411. 

2, Ordre du 21} nivôse-1® janvier, mis à l'ordre de l'armée du surlendemain. 
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Extrait du Courrier de l'Égypte. 


Le 25 nivôse, anniversaire de la bataille de Rivoli, on a lancé une mont- 
gollière de 136 décimètres (42 pieds environ) de diamètre sur la surface 
de laquelle on avait mis l'inscription : Bataille de Rivoli, avec un dessin 
représentant une couronne civique et des palmes. L'enveluppe était de 
toile et n'a souflert aucune déchirure... 

Les naturels du pays, voisins de la machine, ont été épouvantés lors- 
qu'ils ont vu cette grande sphère et ce réchaud enflammé s'élever au-des 
sus de leurs têtes; l'ascension du 20 frimaire ne les à pas encore tout à 
lait aguerris. Nuus avons ëté frappés de l'incuriosité absolue de quelques 
individus, et nous ne sommes pas les seuls qui l'ayons remarquée ; on en 
a vu qui ont traversé la place de l'Esbekieh sans daigner lourner les 
zeux vers le point qui fixait les rogurds de tout lo monde. 


“+ 


Au moment de, son départ pour Suez, Bonaparte n'avait pas 
encore reçu la nouvelle de l'épidémie de peste qui commençait 
à frapper Alexandrie. À son retour, il trouva plusieurs lettres 
de Marmont, qui lui signalaient l'apparition et les progrès du 
fléau : 

25 frimaire (15 décembre)... J'espère, sous trois jours, vous envoyer 
une partie des marins du convoi *. Le nombre en est diminué, beaucoup 
de matelots ayant passé daus des corps et au service des ofliciers de 
l’armée; cependant, nous ferons tout ce que nous pourrons pour remplir 


le but que vous nous proposez. … 
La navigation du lac sera, j'espère, bientôt en activité, j'ai reconnu 





1. N°: %, du 3 pluviôse 22 janvier 1799. 

Voir lettre de Bonaparte à Cafarelli (23 nivèse-12 janvier, prescrivant de faire 
lancer ce ballon pour célébrer l'anniversaire de sa victoire et de 16 faire anriun- 
cer dans la ville. 

Voir Journal de Driroye : « IL y avait peu de spectateurs, Les hérauts du 
pays avaient cependant fait une proclamation en quatre vers arabes, dont voici 
le sens : 

Peuple, venez et écoutez: 

Allez sur la place Esbckicr 

Vous divertir 

A voir le vaisseau des Français.» 

2. Le 11 décembre {21 frimaire)}, Marmout avail annoncé à Bonaparte que les 
matelols qui devaient étre envoyés au Caire s'étaient cachés en apprenant la 
mesure prescrite à leur égard. Dès qu'ils commenceraient à reparaître, des dis- 
positions seraleut prises pour les saisir. 
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le lieu de débarquement qui est commode et voisin d'Alexandrie. Cette 
navigation, seule, peul nous mettre au-dessus du besoin et ramener 
l'abondance. … 

…… [se manifeste des symptômes de peste à l'un des hôpitaux; trois 
individus en sont attaques. Je n’en ai été averti que ce matin. L'ignorance 
des médecins a empêché d'en rendre compte plus 1ôt à l'administration 
sanitaire. J'ai pris, sur-le-champ, les précautions nécessaires pour empê- 
cher la contagion de gagner. J'espère que cela n'aura pas de suile..….. 

Les administrateurs de la santé montrent infiniment de zèle et d'intel- 
ligence ; et ils sont secondés par un médecin européen, habitant d'Alexan- 
drie, qui a, depuis vingt ans, l'habitude de traiter cette maladie. 


28 frimaire (18 décembre)... La peste n’a pas cessé et a fait, au con- 
traire, quelques progrès. Nous venons de perdre, de celte maladie, le 
ciloyen Astier, chirurgien en chef de la marine, un commis au bureau 
de la comptabilité, un Napolitain et deux ou trois matelats. Nous avons 
eucore deux ou trois hommes atlaqués, II parait que le germe ne s'est 
développé que dans l'hôpital n' 3. Tous ceux qui en ont été attaqués 
avaient en des rapports avee cet hôpital ; cependant, il est tombé ce matin 
un soldat de la 61", qui a des symptômes de peste. 

…… Les habitants n'ont pas encore eu un seul accident de peste: c'est à 
nous qu élait réservé le privilège de commencer. J'ai fait camper toutes 
les troupes; elles sont en bon air, et les différents bataillons n'ont ni 
communication avec la ville, ni communication entre eux. 

ne Ce malheureux événement nous contrarie beaucoup: tout com- 
meuçail à s'organiser, et l'administration s'améliorait chaque jour ; mais 
la peste nous ollre des obstacles qui embarrassent tout, en 8e présentant 
sans cesse. 

… N0s magasins, peu louruis, s'épuisent ;et le vent, la mer et les An- 
glais ont empêché depnis dix jours qu'il nous arrivât rien de Rosette: 
ainsi il serait possible que nous fussions, daus huit à dix jours, entre 
les deux plus grands fléaux, la famine et la peste !. 

Je suis extrêmement mécontent de tous les chirurgiens: j'en ai un 
petit nombre, et ils montrent une ignorance et une lächeté rebulantes, 
J'appelle particulifrement votre sévérité sur le citoyen Boyer, chirurgien 
des blessés, qui, parce que ceux-ci avaient eu contact avec les pesti- 
lérés, a relusé de les soigner, et, quoiqu'il se portât bien, il s'est dit 
malade. Je l'ai lait arréler. 

11 serait donc nécessaire, mon Général, que vous envoyassiez ici plu- 
sieurs chirurgiens que la mort n'effrayät pas et qui eussent avec de l'ins- 
truction un peu d'humanité, Il y a, au Caire, un homme appelé Georges 


1. lavallette, arrivé à Alexandrie dans la nuit, adresse à Bonaparte des ren- 
scignements sur les forlifications d'El-Rahmänieh et de Rosrite (28 frimaire- 
18 décembre), Il annonce que la peste sévit à Alexandrie : « Le général Marmont 
e pris, sur-Je chawp, les mesures les plus formes et les plus sages: les troupes 
sont campées, Loule communication est interrompue avec les hôpitaux et l'on 
ne s'aborde qu'avec les précautions d'usage en pareil cas... Les officiers de santé 
auraient besoin d'encouragement et de soulagements, n 
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Voldoni, qui l'an passé a gueri plusieurs pestiférés. Il serail nécessaire 
aussi que vous ausmentassiez le nombre des conservateurs de santé; ils 
ont beaucoup de besogne, et le zèle ne peut pas doubler leurs moyens... 

J'ai fait partir pour Damanhour les deux premiers bataillons de la 4", 
Je fouruis toujours 150 honnues à Aboukir, Les établissements relatils à 
la peste viennent de beaucoup augmenter le service, et il ne me reste pas 
de quoi relever les postes... | 

.…. J'ai fait arréter le citoyen Marquisant, qui partira par la première 
caravane, Peut être, lorsque vous vous ferez rendre un compte plus 
détaillé de son aflaire, le trouverez-vous moins coupable !, El n'a pas 
donné sa démission; il avail seulement demandé au citoyen Le Roy de 
m'être pas employé comme cuutrôleur, place de laquelle la loi l'excluait. Au 
reste, le citoyen Le Ror est brouillé ici avec lout ce qui a vie; je suis 
le seul qui soit en assez bonne harmonie avee lui, mais il est bien lent 
el bien peu administrateur... ?, 


1''nivôse (21 décembre). Nousavons encore eu, mon Général, desaccidents 
de peste assez graves. Un chirurgien, nn pharmacien et quatre matelots 
sont morts, IL ust loujours démontré que le germe de la maladie existe 
daos l'hôpital n°4. 

Nous avons extirpé Lous ceux qui paruissaicut être dans la ville, et, 
hier, il n’y à pas eu d'accident. Nous espérons que tout linira la. Les 
troupes Sont en bon air; elles sont bien disséminées, bien fermées et pas 
un soldat encore n'a élé malade de la peste; le soldat de la 61°, dont je 
vous ai parlé, étant presque guéri, et ne l'ayant probablement pas eue. 


1. Por un ordre du 15 frimaire (5 décembre), Bonaparte avait déslituë le sous- 
commissaire Marquisant pour avoir « remis les délails de son service à l'ordon- 
nateur Lo Roy, dans un moment où les armements et les travaux du porl exi- 
gealent plus que jamais son travail ». Il avait prescrit de le faire servir comme 
aualelot sur la djvrmv l'Halie, La lettre de Marmont moutre que la faute 6luit, 
eu réalité, beaucoup woius grave. Marquisant ne fut pas envoyé dans la haute 
Égypte , on verra ullérieurement qu'il servit comme sous commissaire sur l& 
follille commandés par Slandelel. 

2. A la leltre de Marmont sont jointes les copies de quatre ordres motivés par 
l'épidémie. Le premier interdit toute communication entre los troupes et la ville: 
il détermine dans quelles conditions s'exéculeront les corvées, distribulions, elc. 
« 11 est ordonné aux suldats de prendre les plus grandes précautions pour mu 
point toucher les Turcs ; ils évileront, autant que possiblo, de sc toucher entre 
uux. Les soldats auront soin de se tenir avec la plus grande propreté; c'est le 
seul moyen de conserver une bonne santé,» 

Le svcond ordre prononce l'isolement de l'hôpital n° 3, prohibe la vente des 
hardes et objets ayant été portés. 

Le troisiéme preserit le balayage des rues pour assalnir la ville; il frappe 
d'amende les coutrevenanls, 

Lequatrième charge Feduinistralion sanilaire de la ville de veiller à l'exécution 
de toules les mesures prescriles et de vérilier les circonstances des dècis: aucun 
mort ne pourra élbre enterré sans aulorisalion, 

Des qu'il fout informé de l'épidémie, l'ordonnatenr des lazarrts Blane avail fait 
partir le conservateur do santé Guérard. avec deux préposés et un surveillant, 
pour placer un poste d'observation à El-Rahmänieh ou Damanbour: il dovail 
prendre les mesures nécessaires pour ôviler Loute communication entre Alexau- 
drie et l'intérieur de l'Égypte. Blanc avail organisé, en outre, près de Boulak, 
un service de surveillance pour les barques venant de la branche de Rosetle. 
(Voir ses lettres n Honaparte des el AU nivése-?S et H) décembre.) 
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Les matelots de l’escadre …. ont eprouvé quelques atteintes, 

Cette maudite peste nous incommode beaucoup moins par le danger 
qu'elle mous fait courir que par les obstacles qu'elle nous présente :ans 
cesse. Les choses les plus simples deviennent difficiles, Elle a forcé une 
augmentalion de service qui, jointe à la diminution de la garnison, 
empêche qu'il ne soit possible de relever les gardes. 

J'ai fait établir un hôpital pour entrepuser les nouveaux malades jus- 
qu'a ce que le genre de leurs maladies soit déterminé, J'ai fait sortir de 
l'hôpital n° 3 tous les hommes qui en sant susceptibles, afin de diminuer 
autant que possible le ombre des compromis. 


4 nivôse (24 décembre). — J'espère, mon Général, que nous avons vaincu 
le mal el que, si la peste reparail, elle ne fera pas de grands ravages, À 
l'hôpital n° 3 près,nous n'avons eu, depuis ma dernière lettre, qu'un seul, 
accident de peste. Un tailleur avail sa boulique remplie de vieilleries, il 
est tombé malade et en est morl. 

……… J'ai trouvé un Arabe, dont je suis sûr, et qui partira demain pour 
Derne. Quatre jours aprés, j'en ferai partir un autre. Ils porteront tous 
deux des lettres à un négociant et à un juif qpi fait les affaires des Fran- 
çais. On pourrait, à telle lin que de raison, se servir de ce moyen-la pour 
envoyer ma lettre jusqu'à Tripoli. car il y va souvent des bhaleaux. 

J'ai l’état, bâtiment par bâtiment, des marins du convoi. Leur nombre ne 
s'éléve qu'à 1.535, tout compris, même les capitaines. Il me parall, d'apres 
cela, difficile de vous en envoyer 890. Demain, nous prendrons tout ee qui 
pourra remplir votre but el nous vous l'enverrons, Quant aux Napoli- 
tains, dont les bâtiments ont ét brûlés, une centaine s'est réfugife sur 
les vaisseaux de guerre; nous les aurons quand nous voudrons, mais, 
dans ce moment, ils sont en quarantaine, 


P.-S. — On travaille à la caravelle..…. Le eiloyen Arnaud n'est pas 
encore rétabli, j'espère que dans deux ou trois jours sa santé sera bonne 
et qu'il pourra partir. 


G nivôse (26 décembre). — Nous n'avons pas eu, depuis ma dernière lel- 
ire, mon Général, des accidents de peste. 

…. La quarantaine des vaisseaux de guerre a empéché de faire la 
levée des matelots que vous avez ordonnée, On ne peut réussir qu'en 
employant tous les canots et, dans ce moment-ci, ils ne sont pas dispa- 
nibles. Dans cinq à six jours, j'espère que la quarantaine sera levée et 
alors on pourra s'en servir. 

Les galériens et l'équipage de la galère, qui montent à près de 400 hom- 
mes, sont partis. J'ai retenu ici la garnison de terre, qui élail un délache- 
ment du % bataillon de la Si. 

La caravelle n'est pas encore prête. On prétend maintenantqu'avec peu 
de chose elle pourrait partir, La marine, qui est si longue en tout, 
ne peut pas être mise en mouvement |... 





1. Suivent quelques renseignements sur les vivres el les matalots à fournir à 
la caravelle ; sur la maladie d'Arnaud, « 0èvre putrido, qui fait craindre pour sa 
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De son côté, Menou rendait compte ainsi des mesures qu'il 
avait dû prendre en raison de l'épidémie : 


29 frimaire (19 drcembre), — …. La légion nautique part pour se ren- 
dre à Foueh, où il a fallu arranger ce qui était nécessaire pour la 
loger, 

Les djermes que j'avais envoyées à Alexandrie sont rentrées, malgré 
une bombarde anglaise qui les 4 canonnées; mais, y ayant trap peu d'ean 
pour ce bâtiment, les djermes ont lilé entre les brisants et la bombarde 
et ont donné dans la passe. [Il va ressortir, j'espère, celle nuit, un autre 
convoi. 


3 nirôse (23 drcembre). — ….. Dans les circonstances [âächeuses où nous 
mettent les accidents de peste qui se sont déclarés À Alexandrie, j'ai pris 
sur moi de retarder le départ de la légion nautique pour se rendre 
d'Atoukir à Foueh, ainsi que celui du détachement de la 25° pour £e ren- 
dre à Menouf et au Caire. 

J'ai interdit l'arrivée de lout individu d'Alexandrie à Kosette, Les 
caravanes partant d'Alexandrie s'arréteront au passage du lac Madieh, 
+ déposeront leur charge, qui sera, pour les objets qui l’exigent, parfu- 
méé avec soin et rechargée sur des chameaux partant de Roselle. 

Les effets d'artillerie, tels que les canons, chariots, généralement enfin 
tout ce qui doit être trainé, s’arréleront également au passage, où des 
chevaux partis de Rosette les prendront *. J'espère qu'à ce moyen la 





vie »; sur l'envoi d'un Arabe à Derne: sur le maintien à Alexandrie de 8 Maltais 
indispensables pour le service de la boulaugerie, 

1. Voir lettre de Menou à Marmout prescrivant qu'après le départ de la légion, 
la garnison d'Aboukir sera composée de 110 hommes, fournis par Alexandrie et 
relevés tous les quinze jours. F recommande de choisir, pour commander à Abou- 
kir, un officisr vigilant et intelligent (%) frimaire-19 décembre). - 

Trois jours plus tard, Menou informe Marmont qu'en raison de la peste il lais- 
sera, pour quinze jours, la légion nautiquo à Aboukir, à moins que Bonaparte 
n'en décide autrement (2? nivôse-22 décembre), Dans une autre lettre du môme 
jour, il lui recumumeude les mesures les plus sévères, uotammenut l'interdiclion 
de tout commerce de friperie : « Failes distribuer du vinaigre aux troupes; 
qu'on en fasse des fumigations dans les baraques.…... Les fumigations [ailes avec 
les excréments d'animaux qu'on méle avec de la terre sont aussi trés recamman- 
dées, n 

Le 23 décembre |3 nivôse), Menou invite encore Marmont à (tre « inexorable 
sur tout ce qui est vieux vétements, hardes, polisses ». C'est de là qu'est venue 
l'avant-dernière peste qui : enleva au Caire seulement plus de 30,000 âmes ». 

2, Voir l'arrêté pris par les conservaleurs de sauté, Ferrier et Loug !Rosette, 
1° nivôse-21 décembre). Les cowmumicalions avec Alexandrie par lerre seront 
empéchées au moyen d'un poste établi près du lac Madieh. L'arrivée des djermes 
venues par mèêr sera surveillés par un canot arméen slalion an Haghaz. 

L'organisation dé ce service rencontra maintes difficultés, Voir lettre de l'umuy 
à Menou (d'Aboukir, 6 nivose-%5 déecmbre) : & 26 matelots ont désorté du 
poste du luc Madieh. J'en ai fait de vits reproches à l'oflicier de marine qui les 
comiunaude. Il ervil qu'ils ont pris la route de Rosuile, » — Cetls (lésertion des 
malelols est sigualée à diverses reprises, notamment par une lettre de Marlinet 
à Menou !29 nivôse-12 janvier), qui se plaint de la facilité avec laquelle ces hom- 

+ mes sont reçus à Hosetle. 
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peste ne nous arrivera pas; mais, Général, toutes cos précautions exigent 
un service extrémement actif de la part des troupes, parce qu'il faut éla- 
blir des cordons, parce qu'il faut une grande quantité de détachements 
pour escorler les caravanes, parce qu'il faut des (troupes aux deux bords 
du passage pour établir une police sévère et active. J'ai donc cru, dans 
une circonstance où je ne pouvais pas assez promplement recevoir vos 
ordres, [devoir] prendre sur moi de retarder le départ de la légion nau- 
tique d'Aboukir, d'autant qu'Alexandrie n'est pas en état dans ce moment 
d'y fournir une garnison. 

Par les mêmes raisons, j'ai eru pouvoir prendre sur moi de retarder le 
départ du détachement de la 25°, parce que le service de Roselle va inli- 
niment s'augmenter par la nécessité d'établir un plus grand nombre de 
postes, de patrouilles et de détachements d'rscorte. 

La ville de Hoselle est ouverte dans lout son pourtour: plus de cin- 
quante rues ou passages aboulissent dans la campagne ; cependant, il 
faut empêcher que personue n'y puisse entrer sans avuir elé reconnu, 
Tels sont mes motifs, Général, ils m'ont été dictés par l'urgence des cir- 
coustances. Je vous les suumets et j'attends vos ordres. 


4 nivcôse (23 décembre). Les troupes campées (d Alexandrie) n'ont 
encore rien éprouvé, el nous espérons beaucoup que les accidents cesse- 
ront aù moyen des précautions sévères qu'on a prises. 

On a fait un hôpital d'épreuve, où lous les malades font une quarantaine 
de quelques jours avant d'être reçus dans les veritables hôpitaux... 

Tous ces événements sont d'autant plus afligeauts qu'ils contrarient 
cruellement le service, qui, en raison des [ormes de la marine, était déjà 
d'une lenteur qui antantit tout. 


Malgré les raisons graves invoquées par Menou, Bonaparte 
fut peu satisfait d'apprendre que les mouvements de troupes 
précédemment ordonnés n'étaient pas encore exécutés. Il pres- 
crivit donc à Berthier (18 nivôse-7 janvier) : 


Vous voudrez bien donner l'ordre au général Menou de faire partir sur 
le champ la légion nautique et le détachemect de la 25° pour leur deslina- 
tion. Je n'approuve point les retards qu'il a mis à l’exécution de mon 
ordre. 


Quelques jours plus tard, nous le voyons encore manifes- 
ter son mécontentement et ordonner, malgré l'épidémie, 
plusieurs mouvements qu'il juge indispensables pour la suite 
des opérations projelées. 
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Exiraits des ordres de Bonaparte à Berthirr. 


21 nirôse (10 janvier). — Je suis extrêémement mécontent de ce que le 
général Menou a retenu la Hevañche, qui avail reçu l'ordre de se rendre à 
Damielte. Je vous prie delui écrire une lois pour toutes qu'il se conforme 
aux ordres qu'il recoil. En retanant la tevanche, le général Menou a dérangé 
des mesures importantes, 

21 mivôse (10 janvier). — Vous donuercz l'ordre pour que la canonuière 
da Burlos fasse pour deux mois de vivres et parte, le 23, pour se rendre 
par le Xil et par le éanal, à Mehallet el Kebir, et de là dans le lac de 
Burlos, pour y croiser à l'embouchure, empêcher aucune communication 
avec lés Anglais, et prévenir les généraux commandant à Rosette et à 
Damivtte de tous les mouvements qui pourraient survenir !. 


22 nivôse (11 janrier). — Vous voudrez bien donver l'ordre à une des 
compagnies de canonniers de la marine qui sont à Alexandrie d'eu par 
tir sur-le-champ pour se rendre à Suez. 


Quant à Marmont, Bonaparte lui répondit (18 nivôse-7 jan- 
vier) : 


isays Je recois vos lettres des 21, 2% et 2$ frimaire, et 4 et 6 nivèse. 

J'approuve les mesures que vous avez prises dans les circonstances 
essentielles où vous vous êtes trouvé. 

Vous sentez bien que le momeut d'augmenter la garnison d'Alexandrie 
n'est pas celui dans lequel vous êtes, d'autant plus que, la saison vous 
débarrassant des Anglais, vous êtes tranquille de ce côté-la. 

Que la caravelle parte le plus lôt possible, que le Lodi parle lorsque le 
citoyen Arnaud sera guéri. 

Mullipliez vos relalions avec Damanhour, où se trouve le quarlier géné- 
ral de la province *. Vous recevrez l'ordre de l'état-major pour que l'adju- 
dant général Lelturcq nous rende compile exuctement. 

Le ciloyen Voldoni part. 

J'attends les 4 à 500 matelats que vous m'avez annoncés, et surtout les 
Napolilains, 

….. Je vous autorise à envoyer un parlementaire aux Anglais : vous 


1. La Burlos Lireru ses vivres de Rosetle cleorrespondra purliculiremeut avec 
le général commabdant dans cette place. Elle recevra 20 hommes de la 4° légère, 
uu d'un des trois bataillous qui sout à Alexandrie, ou de Ja 19° de ligne : s'il u'en 
existe pas au Caire, sa garnison sera fournie par Damietlle., 

Voir ordres de Berthier à Destaing et à Caffarelli (27 nivôse-{6 janvier). La Bur- 
los reçut 20 hammes de la 25° de ligne; elle parLit de Boulak le 48 janvier ayant 
à sun bord Malus, Le Févre, Rigo, Saial Simon, (Voir Agenda de Mulus, p, 112.) 

2. Par uu ordre du mème jour, Bonaparte avait prescrit que le commandant 
dé Damanhour serait « sous les vrdres diruels du général eurmmandaut Alexan- 
drie », 
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leur direz que vous avez appris qu'ils avaient la peste à bord et que, dans 
ce cas, vous leur offrez tous les secours que l'humanité pourrail exiger. 
Euvoyez un homme extrômement honnète, qui soil peu parleur et qui ait 
de bonnes oreilles. Si Lavalletié élail a Alexandrie el que vous oussiez 
l'idée de l'# envoyer, ee n'est point mon intention; il faut y envoyer un 
homme qui ait le grade tout au plus de capilaine, qui leur pourra porter 
les gazettes d'Egypte et qui tächera de tirer des gazettes d'Europe, s'ils 
es ont el s'ils veulent en donner. Recommandez que l'oflicier soul monte 
à bord,de manière qu'a sn retour dans la ville il n'y soit pas fail de 
eaquets, et qu'il vous contie seul tout ce qui se sera passé... 


Comme sanction du fait que lui avait signalé Marmont, et 
pour prévenir les défaillances des médecins et chirurgiens en 


présence des épidémies, Bonaparte formula dans l'ordre du 
jour du 19 nivôse (S janvier), ces rigoureuses dispositions ! : 


Tout officier de santé qui quilterait le lieu désigné pour l’ambu- 
lance, devant l'ennemi, sans ordre, ou qui, dans une maladie conla- 
gieuse, se refuserait à porter aux malades ses sccours, sera arrèté, 
traduil devant le conseil militaire et Lraité selon l'article de la loi 
relative aux soldats el militaires qui ont fui devant l'ennemi. Aucun 
Français ne doit craindre la mort, quel que soil l’état qu’il a em- 
brassé. 

Le citoyen Bover, chirurgien des blessés à Alexandrie, qui à ëlé 
assez lâche pour refuser de donner des secours à des blessés qui 
avaient eu contact avec des malades supposés atteints de maladies 
contagieuses, est indigne de la qualité de ciloyen francais. Il sera 
habillé en femme, promené sur un âne dans les rues d'Alexandrie, 
avec un écriteau sur le dos, portant : Indiqne d'être citoyen français, 
il craint de mourir. Après quoi il sera mis en prison el renvoyé en 
France sur le premier bâliment, 

Le commandant d'Alexandrie enverra un exemplaire dudit ordre 
du jour au président de son département,avee invitation de le rayer 
de dessus la lisle des ciloyens français, 


D'après Desgenettes *, témoin autorisé en la matière, latti- 





1, D'autres médecins ou fonctionnaires de l'administration sanitaire méritérent 
que Bonaparte leur rendit un lémolgnage publie de satisfaction, L'ordre du jour 
du ?4 nivôse (43 janvier) accorde GO livres de gratification au rhirurgien Masclet ; 
celui dun 97 nivôse [16 janvier) accorde 1.500 Ilvres aux consorvaleurs et cm 
ployés de l'administration sanitaire à Alexandrie, 

2, Souvenirs, Loune II. p. 201 et seq, Ce troisième volume de souvenirs à une 
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tude de Boyer n'avait pas élé lelle que le dénonce cet ordre du 
jour flélrissant : 


ss C’est un homme ignominieusement renvoyé en France, sur l'accu- 
salion d'une faule où d’un délit non constaté; et voici le fait : 

B....,chirurgien de la marine,se rend un matin à l'hôpital pour y faire 
son service habituel. À peine entré, on lui apprend qu'une nouvelle orga- 
nisalion range l'hôpital dans l'armée de terre, et qu'il n'est pas compris 
dans le personnel de l'établissement; alors ce chirurgien se retire. Un rap- 
port inlorme le général Marmont que cet oflicier de santé a déserlé son 
poste, et il en est rendu compte à l'état-major général. Le général en chef 
me [ail appeler et, sans aucun préambule, me demande ce que je pense 
d'un oficier de santé qui, par crainte de maladies contagieuses, déserle 
son poste, « H. D, G, — Je pense que c’est un soldat qui fuit devant l'en- 
nemi, et qu'il doil être trailé de même. 

— Bourrienne, se mit à dire le général, écrivez » et il lui dieta l'ordre 
du jour qui suit : 


{Voir plus haut cet ordre du jour.) 


L'erreur [ul heureusement reconnue; mais l'ordre du jour subsista. 
Voici maintenant un côté plaisant dans cette affaire très sérieuse. 

Madame T,. p. r.!, que j'uppelais la Minerve asialique, lemme de 
27 ans, née à Chandernagor, ayant quelque beauté, une taille admirable 
et de grands traits un peu masculirs, (ut fort oflensée du jupon imposé à 
B... comme signe de lâcheté, et elle déclara qu elle étail prète à se battre 
avec lé général Bonaparte, si cela lui était agréable, et qu'elle Ini ferait 
voir, le pistolel à la main, que toutes les femmes n'avaient pas peur 
même de lui... Le général prenait des renseignement sur cette dame : 
SES u Voilà, dit-il, moasieur D. G. qui nous vient, il connaltra l'amazone. 
R. D. G. Certainement, Général. — Quelle est sa posilion, son état? — 
Général, quand j'ai eu l'honneur de lui être présenté, il y a peu de jours, 
a son arrivée au Caire, je lui demandais si son mari ne servait pas dans la 
marine. Oui, monsieur, me répondit-elle, mon mari, M. le lieutenant 
LT. p. r., commande l'Ariour, armé en fûte, percé de ‘6 et doublé en 
cuivre... » Le général et son étal-major se mirent tous à rire. A quel- 
ques jours de là, le général Bonaparte rencontra madame T. p. r. dans 
une fête; il la traila avec beaucoup d'égards. - 


En présence de l'épidémie qui venait de se déclarer et qu'il 
fallait au moins empècher de se répandre en Égypte, Bona- 


valeur documenteire d'autant plus précivuse qu'il est presque introuvable, L'au- 
teur est mort au moment où il achevait de le faire jmprimer; il en avait distri. 
bué quelques éxémplaires à des amis, aucun ne fat mis dans le commerce. La 
bibliothèque du comité Léchnique d8 santé possede l'un de ces exemplaires raris- 
simes, dans lequel nous avons puisé des renseignements trés éurienx sur la cam- 
pagos de Syrie. 

1. Marie-Madelsiue Josset de Lonygrais, femme du capitaine de frégate Templé . 
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parte jugea nécessaire de renforcer l'administration des lazarets 
organisée au mois de septembre précédent. Par un ordre du 
21 nivôse (10 janvier), il créa un certain nombre d'emplois de 
conservateurs, préposés, surveillants et gardes de santé, des- 
tinés aux postes d'Alexandrie, Aboukir, Rosette, Le Caire, 
Damiette, Burlos et Katieh. 

De rigoureuses précautions sanitaires s'imposaient d'autant 
plus que le fléau allait bientôt manifester un caractére plus 
grave, et que Bonaparte ne tardait pas à recevoir des rapports 
de Marmont et de Menou, détruisant toute espérance d'atté- 
nuation prochaine : 


Extraits des lettres de Marmont à Bonaparte. 


9 nivôse (29 décembre), — Les accidents de peste, mon cher Général, ont 
toujours lieu et d'une manitre plus fâcheuse. Deux soldats de la 35°, atta 
quês avant-hier, sont morts hier, J'ai lait séparer tous ceux qui élaiont 
supposés avoir cu quelques communications ave eux. Je fais sortir le 
bataillon du Phare et je le lais camper comme les autres dans des jardins. 
Cette manière de vivre convient à nos soldats, et tout le monde s’en trouve 
bien. C'est le seul moyen d’éloigner les maladies. 

On me rend compte à l'instant qu'un soldat de la 4 est attaqué. Nous 
avons perdu, depuis le commencement de cette maladie, 2% à 26 hom- 
mes... és 

Avant-hier, une frégate anglaise est venue tirer quelques coups de 
cauvon coutre le fort, qui lui a répondu. + 


40 nivôse (30 décembre). — La peste ne nous laisse point de relâche... 
Deux tambours de la 4° en ont élé atlaquès avaut-hier, Un servaut de la 
santé, un pharmacien et plusieurs personues en sont morts. Un me rend 
couple, à l'iustant, que celle terrible maladie se déclare aux hôpitaux 
n'ietn° 2... Il est d'une Lien haute importance de nous envoyer ivi des 
chirurgiens et des conservateurs de santé. Je dois rendre justice uu zèle 
de ces derniers, mais ils ne sont pas assez nombreux; ils ne peuvent 
suffire à leur travail. 





1. Marmont se plaint de la marine, dont on Le peul { rien cblenir », pas méme 
A0) hommes, par jour, pour les Lravaux du génie, 
La caravelle sera incessamment prête à partir, 
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LE GÉNÉRAL MARMOXT AU GÉNERAL MENOU 


Alexandrie, 18 14 nivôse an VIT (A janviôr 179, 


Toujours de nouveaux aecidents de peste, mon cher Général, el toujours 
plus effrayants. Six hommes sont morts cette nuit de la peste: un sep 
tième est Lombé roide mort ce malin sur la place, Le mal faït des progrès 
axtrémement rapides. C'est une singulière destinée que la mienne; j'ai 
devant les yeux un spoctacle bien afligeant, Les précautions paraissent 
ne pas servir à grand'chose; cependant je prends toutes celles que je puis 
imaginer. J'ai fait établir de nouveaux hôpitaux; j'ai fait de nouveau 
diviser les malades; je voudrais bien que cela produisit quelque chose de 
bon. 

Notre vin ne se vend pas; la peste a éloigné les acheteurs. Deux ou 
trois individus en offrent 40 sols ; si dans deux ou trois jours il en est de 
mème, je serai obligé d'en faire donner une partie à ce prix-là, attendu 
que nous n'avons pas un sol en caisse et qu'il nous faut payer les troupes 
et pourvoir aux besoins sans cesse renaissants des hôpitaux. 

Tous nos chirurgiens sont en quarantaine. L'administration sanitaire 
ne peut pas suflire chaque jour à enterrer les morts: il leur faudrait des 
secours; j'en ai demandé au général en chef, el il ne nous en arrive pas. 

Nous avons reçu, avant-hier, un parlementaire qui m'a apporté une 
lettre dont je juins ici copie. Vous verrez que le but principal de celle mis- 
sion est de savoir si la peste est à Alexandrie. J'ai éludé de repondre à 
celte question, mais une chose qui m'a paru bizarre, c'est la Sensibilité de 
M. Hood sur le sort du capilaine Jancovich, tandis qu'il a lait impitoya- 
blement brüler Les bâtiments des malheureux Napolitains. J'ai cru devoir 
recevoir le capitaine Jancuvich, alteudu qu'on le mettra eu quarantaine, 
qu'il n'aura de communication avec personne el qu'il pourra nous don- 
ner des nouvelles d'Europe. Si c'est nn espion, il ne sera pas dange- 
reux, ainsi sequeslré. Je trouve bien extraordinaire la liberté de sortir 
que donre M. Hood aux bâtiments neutres; cela parait indiquer quelques 
chaugemeuts dans les affaires du continent... 1, 4444440. 

il était trop tard avant-hier, la mer était trap mauvaise hier pour leur 
faire porter ma réponse; je la leur envoie aujourd'hui. 

Lé mème parlementaire nous à apporté des lettres pour différents off 
ciers, venant de leurs carmarades prisonniers à Rhodes, ils donnent les 
détails les plus affreux de leur position; il n'y a pas de supplice pareil 
aux leurs : ce sont les équipages du Chien-do-Chusse el du failteur. | 
parait que ce sont les seuls bätiments français qui soient à Rhodes... La 
date des lettres est fraiche, elle ne remonte qu'au 25 frimüire. 

Nous avons reçu le convoi que vous nous avez expédié; je ne Conçois 
pas que les chameaux ne Soient pas encore arrivés à Rosocte: il ÿ a appa- 
rence qu'ils sont allés se reposer deux ou trois Jours chez Bux, 





1. A l'appui de cette hypothèse, Marmont cite ecrtains passagosid'une leltre du 
<onsul impérial de Smyrne à sun collègue d'Alexandrie, 


by Ga gle PRINC TON NES TS 


PRÉLIMINAIRES DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 31 





Les 65 ànes qui nous ont apporté hier de la farine sont de la même 
compagnie, 

Adieu, mon cher Général, veuillez quelquelois accorder un moment de 
souvenir à des malheureux sequestrés du monde *. 


MARMONT. 


L'adjudant général Leturcq demande une seconde pièce de 3, je n'en ai 
plus; mais il en existe une à Aboukir; si vous voulez la lui renvoyer, 
elle est tout attoléc el ne sert à rien aujourd'hui. 


LE GÉNÉRAL MARMONT AU GÉNÉRAL MENOU 


Alexandrie, le 17 nivôse an VIL (6 janvier 1799. 


Recevez, mon cher Général, tous mes remerciements pour les témoi- 
goages d'intérêt que vous voulez bien me donuuer., Ma position ici est 
eflectivement pénible et douloureuse: mais qu'y faire? Je préférerais une 
belle bataille; les illusions de la gloire vicndraient au moins me distraire, 
mais il ne m'est pas permis de choisir. 

Nous ne comptons plus nos areidents de peste; nous perdons tous les 
jours quelques braves gens; hier un homme est mort dans ma maison, 
L'administralion sanitaire montre un grand zèle : le mal, cependant, aug- 
mente toujours: il est inouï dans cette saison-ci qu'il soit aussi grave. 

J'ai donné l'ordre de distribuer deux lois par décade de l’eau-de-vie aux 
soldats et trois lois du vinaigre, c'est le soul moyen de leur donner un 
peu de courage. Cette distribution n'aura lieu que pour les soldats de 
terre, altendu qu'ils campent et qu'ils n'ont ni couvertures ni paille, tan- 
dis que les marins sont bien logés et n'ont rien à faire qu'à dormir; je 
pense que vous m'approuverez, . 

J'ai fait un réglement de santé, de concert avec le conservateur arrivé 
avant-hier, je vous le ferai passer par Le premier courrier. A compter de 
demain, la quarantaine 5e fera aveé beauronp de rigneur à la porte da 
Rosetle; j'espère, au moins, vous garantir du fleau qui nous accable ?, 

Il est indispensable de destiner 200 hommes au service des escortes, 
mais il est également nécessaire que ces troupes ne soient pas infeslèes 
du venin peslilentiel. En conséquence, la garnison ne peut pas les [our- 





1. Voir deux letires de Menou à Bonaparte !15 nivôse 5 janvier, l'uue trans: 
mettant les renseignements relatifs à la pesle, l'autre demandant ses ordres 
au sujet du rapitaine Jancavich. 

2 Voir ordre de Marmont (18 nivôse 7 janvier, intordisant touts commu- 
uication entre Alexandrie ct l'extérieur de l'Egypte. Toute personne voulant 
s'absenter de la ville devra faire une quarantaine do 40 jours dans un lazaret 
élabli à la porle de Roselle. À 50 Luises de celle purle sera construilé uue bLar- 
rière où s'arréleront loutes les caravanes, lesquelles y déposeront leurs mar 
chandises. lle même, les marchés se Liendront hors la ville, de façon à emp°cher 
Lout contact entre scheteurs et vendewrs. Des précantions analognes sont pres- 
criles pour les escortes das convois el pour les bateaux venant de Roselle ou 
d'Aboukir. 
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pir; il faudrait done qu'Aboukir envoyät 200 hommes à la porte de 
Roselte, qui n'auraient point de communication avec la ville; autrement 
la quarantaine serait illusoire ". 

Cette malheureuse pesle nous casso les bras de toutes les manières, 
notre vin ne se vend pas laule d'acheteurs; j'ai élé obligé d'en faire don- 
nér pour cinq à six mille franes à quarante Sols, afin de pourvoir aux 
besoins les plus pressants... 

J'avais ordonné aux sous-ofliciers des différents bataillons de faire 
l'exercice, attendu qu'ils sout fort ignorants; ceux du 4° batuillon de la 
4" s'y sont relusés. Le chef en avait mis huit à la garde du camp pour con- 
naltre les auteurs de ce relus; après deux jours de gardo du camp, ils ont 
persisté dans leur désobéissance el olTert de se dérnettre de leur grade. Je 
me suis rendu au camp, j'ai fait faire devant moi l'exercice à tous les 
autres, j'ai accepté la démission des huit sergents et je les ai envoyés 
servir, comme chasseurs, dans lé 1° bataillan. J'ai autorisé le chef de bri- 
gade à faire remplir les fonctions de sergent par douze caporaux qu'il a 
élevés avec soin et qui sont fort instruils. Je vous demande, mon Géné- 
ral, d'approuver cette mesnre. 

J'ai envoyé à M. Hood, comme je vous l'ai macdé, la réponse à sa lettre; 
il m'a écril de nouveau que, la sortie des bâtiments neutres étant encore 
incertaine, puisqu'elle nécessilait un ordre du gévéral en chef, le capi- 
laine Jancovich ne se rendrait pas à Alexandrie et qu'il fondait seulement 
do sa procuration lc consul de sa ration *..... 


ManmoxrT. 


En apprenant les démarches d8 M. Hôod, Bonaparte écrivit 
à Marmont (25 nivôse - 14 janvier), qu'il ne concevait pas 
comment les consuls étrangers avaient pu recevoir et publier 
la lettre de l'amiral anglais. 





1. En conséquence de retle demanda, Monou praserivit à Dumuy (Roselle, 
20 nivôse 9 janvier, : « Failes partir pour Alexandrie 200 hommes de la Kgiou 
uaulique, commandés par le powbre d'officiers suffisant. [ls serout logés à la 
porte dile de Ruselle, el n'auront aucune communication avec l'intérieur de la 
ville d'Alexandrie... Vous ne les ferez partir que 24 heures après avoir reçu ma 
lettre, 

*....Vous partirez le % d'Abaukir avec 400 hammes de la méme légion, et vous 
viendrez avec cux à Hosetle, vous pour vous y reposer, eux pour soulager notre 
garnison... 

Lo resle de la légion et les autres délachements resteront, jusqu'à nouvel 
ordre, à Aboukir, sous les ordres de Martinet, 

2, An Jine, Marmont reproduit quelques nouvelles d'Europe données par 
M. Ilood : la prise du Léanidler par le Généreux: l'échec de l'expédilion d'Irlande. 

Voir réponse de Menon (20 nivése - @ janvier] ; il approuve les mesures prises 
ou proposées par Marmant : 1 La désohéissaner des sons-oôfliciors est fâchensa ot 
de mauvais exemple, Partout ailleurs qu'en Egypte, où les hommos sonb si pré 
cieux, il aurail fallu uu exemple sévère: mais enûu, puisqu'on ne peut faire 
Wieux, vous avez agi prudemment un acceplant leur démission et eu las renvoyant 
a un autre bataillon, J'aulorise formellement la mesure que vous avez prise de 
faire remplir les fonctions de sergent par douze caporaux. 1 
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Failes leur connaître que si, à l'avonir, ils ne vous remettaient pas, 
toutes cachelées, les lettres qu'ils recevraient, vous les feriez fusiller..….. 

Vous ferez mettre les srellés sur tous les effets du nommé Jancovich, 
capilaine impérial, qui s'est rendu à Alexandrie, et vous me l'enverrez 
lui-même, sous bonne escorte, au Caire ; vous aurez soin de le faire met- 
tre nu el de prendre lous ses habillements, que vous ferez découdre pour 
vous assurer qu'il n'y a rien dedans. Vous lui ferez donner d’autres 
habits. L'envoi de cet homme à Alexandrie me paralt suspeet : du reste, 
je suis fort aise qu'il y soit, puisqu'il vous donne des nouvelles du conti- 
nent; mais qu'il ne parle à personne. 


Extraits des lettres de Bonaparte à Marmont. 
2 
26 nirûse (15 janvier). — Six officiers de santé partent pour Alexan 


drie..... Le citoyen Blanc m'assure avoir envoyé lous les conservateurs 
qu'il avait à sa disposition. 


27 nivôse (16 janvier), — ……, Vous devez, Citoyen Général, vous concer- 
ter avec le divan pour prendre toutes les mosquées isolées et propres à 
recevoir des convalescents ou à faire des magasins, el qui ne seraient pas 
indispensables aux musulmans pour leur service. 

Ici, j'en ai converti en lorts, en magasins, elc.; personne ne l'a trouvé 
mauvais. 


27 nivôse (16 janvier). Envoyez-moi tous les jours l'état nominatif 
des hommes qui meurent, Failes-vous fouruir, par l'adjudant général 
Leturcq, qui se trouve sous vos ordres à Damanhour, des bestiaux. 

Je donne ordre à l'ordounaleur Le Roy de vous remettre 3.000 livres, que 
vous enverrez au commodore Ilood, pour faire passer aux prisonniers qui 
sont à Rhodes, 

Ayez bien sin qu: le fils du capitaine de la caravelle ne vous échappe 
UE PE 

Faites faire tous les jours une visite des hôpitaux par un oflicier supé- 
rieur de ronde, qui prendra toutes les précautions nécessaires à cel ellet, 
qui visilera Lous les malades, et fera fusiller sur-le-champ dans la cour 
de l'hôpital les infirmiers ou employés qui auraient refusé de fournir aux 
malades tous les secours et vivres dont ils ont besoin. Cet officier, en sor- 
lant de l'hôpilal, sera mis pour quelques jours en réserve dans un endroit 
particulier. 

Vous avez bien lait de l'aire donner du vinaigre et de l'eau-de-vie à la 
troupe, Epargnez l'un et l'autre. Il y a loin d'iei au mois de juin !. 


1. Voir encore lettre de Lonaparte à Marmont (9 pluviüse-28 janvier). 1] lui 
recommandé de diminuer l6 nambre des postes, de réduire le service, de disst- 
miner les troupes : 

« Quant à la malheureuse demi. brigade d'infanterie légère, faltes-la mettre nue 
comme la main, faites-lui prendre un bain de mer; qu'elle se frotte de la tête aux 


Expéd. d'Fgypte, IV, dl 
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Ertrait d'une lettre de Marmont à Menou. 


Alerandrie, 22 nirôse (11 janvier). — Notre situation mon cher Général, 
ne s'améliore pas: mais nous sommes faits maintenant aux accidents de 
peste comme si nous étions musulmans. Je me suis fait représenter l'état 
des hommes que nous avons perdus depuis le 25 du mois dernier, et je 
vous annonce avoc peine qu'il sélève à 95. Pour peu que la progression 
soit croissante, et que cela dure six mois, la garnison d'Alexandrie sera 
bien affaiblie..… 


Extraits des letires du commissaire des qu'rres Michaux à Menou. 


Alexandrie, 17 néoèse (6 janvier), — La pesto s'est déclarée dans lous 
les hôpitaux, et il faut en créer d'autres, qui peut-être demain seront mis 
en quarantaine. …, On est forcé de brûler à tout moment des fournitures; 
nous allons en manquer et où en prendre * Nous sommes toujours sans 
le sol... 

Tous les infirmiers meurent; il faut les remplacer par des hommes qui 
trouvent que la moindre chose est de les payer complant, quand on les 
oblige malgré eux à s'exposer évidemment, et à qui nous n'avons pas un 
sol à donner. 

La plupart des locaux d'observations, qui donnent plus de peine que les 
hôpitaux méme, sont devenus ou trop petits, ou sont supprimés à cause de 
la contagioo ; il faut en créer d'autres... 

.……. Nous sommes obligés de mettre les moins malades sur des navi- 
res, qu'il faut eacore déposer saus fouruilure, sans! le sol, Vous sentez, 
Citoyen Général, combien est afigeante ma position; la plupart du temps 
ce n'est qu'avec la force que je lais servir; et, si je prenais la moitié des 
précaulions que prennent les administrateurs pour se garantir de la con- 
tagion, je serais arriéré considérablement ; aussi, je regarde comme un 
miracle si je l'évite. Les camps commencent à fournir des malades conta- 
gieux à nos hôpitaux, j'espère que ce malheur n'aura pas de suite... 


22 nivôse (11 junvéer), — Vous ne pouvez vous figurer combien notre 
situation est pénible; elle est telle que la crainte de la peste pour moi 
individuellement ne m'allerté pas du tout; et peut-on y penser, quand à 
chaque pas on est montre au doigl et qu'on recoit des aflronts d'aulant 





pieds: qu'elle lave bien ses habits, et que l'on vellle à ce qu'elle se tienne pro- 

PO 
: » Ordouuez qu'on su lave les pivds, les mains, le visage tous les jours, et qu'on 
se Lienne propre... 

» Si jé n'avais pas à Alexandrie des dépôts dont je ne puis me passer, jé vous 
aurais déjà dit : l'arlez avec votre garnison ét allez camper à trois lieues dans le 
désert; je sens que vous ne pouvez pas le faire: approchez-en le plus prés que 
vous pourrez. Pénétrez-vous de l'esprit des dispositions contenues dans la pre. 
<ente leltre; exécutez-les autant que possible, el | espère que vous vous en trou 
vérez bien. » 

1. Sc, Michaux a peul-étre voulu écrice : sur le sol. 
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plus cuisants qu'on ne les a pas mérilôs ? Je n'ose paraître devant les sol- 
dats; ils ne regardent les administrateurs qu'avec indignation, et les 
besoins que ces braves gons endurent me font trouver de la justice dans 
leur injustice même. 

D'un autre côté, boulangers, ouvriers, ete., viennent m'assiéger en 
corps; ol, pour la subordiuation, je suis obligé de faire mellre souventen 
prison des hommes qui travaillent nuit et jour, n’ont que du pain et de 
l'eau, el qui ne sont pas payés depuis un lemps infoi. d'avance souvent 
mon argent elje ne me trouve maintenant malheureux d'être sans le sou 
que parce que je ne puis plus apaiser les plus affamés. Voili une légère 
esquisse de notre situalion, Je Ja supporte, je vous assure, avec fer- 
meté; on s'accoutume au mal comme au bien, et elle fait une si grande 
diversion à la terreur que pourrait occasiouner l'idée de la peste, que 
cette dernière idée ne m'occupe presque pas. Vos 15.000 livres et le peu 
de vin qui se vend tantôt un jour, tantôt un autre, apaiseront les plus 
criards et les plus pressés. 

save J'ai fait donner quelqu'argent pour la fourniture de la viande à la 
lroupe; mais je crains bien de ne pouvoir la faire continuer longtemps, 
parce que la quarantaine qu'on fait à la porte du côté de Rosetle dégoûte 
beaucoup les paysans. Je ferai cependant tous mes eflorts pour que celte 


nourrilure, qui leur donne un bouillon salutaire, soil continuée aux sol- 
dats. 


Extraits des letires de Menou à Bonaparte. 


12 nivôse (1° janvier). — Le fléau de la peste continue à faire quelques 
ravages dans l'hôpital n° 3 4 Alexandrie …. 

Sur les vaisseaux, rien ne s'est manilesté; pas davantage dans les 
maisons particulières, Ün va isoler tout ce qui tient aux caravanes et leur 
faire faire des quarantaines rigoureuses. Cela mettra Eeaucoup d'entra- 
ves à l'activilé des convois pour alimenter Alexandrie... 

Ici tout va bien, aucune apparence de contagion. 1l est vrai qu'on prend 
à cel égard les plus grandes précautions, 


1% nivôse (3 janvier). — Je lais partir ce matin pour Alexandrie un 
nouveau couservaleur de santé arrivé du Caire, Il va établir lout ce qui 
est nécessaire pour isoler et faire faire quarantaine à tout ce qui tient 
aux caravanes. 

Je fais former le cordon, pour que rien ne puisse entrer dans Roselte. 

_Les djermes venant d'Alexandrie sont mises en quarantaine dans l'ile 
Farsy, el ne communiquent en aucune manière avec la ville... !, 





1. Par une autre lettre di méme jour, Menou annonce qu'il à fait partir pour 
Alexandrie nouf djermes chargées de vivres el autres denrées : 1 Je vous observe, 
Ciénéral, que 5%0 chameaux n'auraient pas porlé la charge des 9 barques sorties 
hier. Celles el coûtent à la République à peu près 700 livres, et 550 chameaux 
auraient coûté au moins 0 louis, ou 13,200 livres pour aller à Alexandrie. » 11 
demande à Bonaparte de lui envoyer de grandes djermes portant au moins 80 
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16 nivôse (5 janvier)... Tout d'ailleurs est tranquille ici, Les Turcs 
m'ont donné, de la meilleure grâce du monde, cinq grandes mosquées 
dont j'ai besoin pour des magasins, et m'en ont oflert d'autres. En recon- 
naissance, j'ai célébré avant-hier leur Hait-el-Marag !, avec illuminations 
et 24 coups de canon; ils sont extrémement satisfaits. 

… Les Arabes nous inquiètent sérieusement *, J'ai été obligé hier 
matin de faire sortir une pièce de canon pour protéger une caravane; ils 
étaient au nombre de 200 à cheval. Je persiste à vous demander, Général, 
une quarantaine d'hommes démontés, 


S1 névôse (12 janvier). — Je suis dans l'inquiétude: depuis plus de 
trois semaines, je n'ai eu aucune nouvelle du Caire. Cependant les cir- 
constances sont pressantes. 

Les ravages de lu peste sont toujours les mêmes à Alexandrie : les pré 
cautions y augmentent tous les jours, ainsi qu'à Aboukir et à Iloselle; 
jusqu'à présent ces deux derniers établissements n'ont rien souflert.…. 

La pluie et les vents sont déchainés depuis quatre jours ; on assure que 
ce Lemps est très contraire à la peste, et doit diminuer les accidents. 

Les Anglais sont dans la même posilion et souffrent beaucoup. 


Ce fut deux jours après que Menou reçut la lettre de Ber- 
thier, lui reprochant de n'avoir pas fait partir la légion nauti- 
que. 11 protesta vivement contre ce blâme * : 


El est, mon cher Général, des circonslances si imprévues qu'elles néces- 
sitent des mesures du moment, dont l'exécution ne peut pas souffrir de 
relard ; la peste qui continue ses ravages à Alexandrie a empêché le dé- 
part de la légion nautique et du détachement de la 25", Pour arrêter la 
contagion, il faut une surveillance très active, il faut des détacherments et 


ardebs; elles rendraient de mrilleurs services que les pelites barques dont fl 
dispos. 

L'emploi de ces convois par mer élail malheursusement éniravé par la difli- 
culté de franchir lc Boghaz et de gagner Alexandrie en échappant aux Anglais. 
Ainsi le convoi annoncé par Menou dut rentrer à RosetLe, à cause du vent, Il sortit 
de nouveau, le lendemain, augmenté de 4 djermes, 

1. C'est la fète de l'ascension du Prophèle au ciel. (Voir proclamation de Menou 
aulorisant les habitants à célébrer la féte [13 nivôse-? janvier.) Il leur permel de * 
se rassembler, soit dé jour, soit de nuil dans leur mosquée, de faire tontes céré- 
monies, procëssions, ele, « Le général est bien persuadé d'avance qu'il ne s'y pase 
sera rien de contraire au bon ordre ou au gouvernement, Les vrais musulmans 
peuveut être assurés qu'ils le trouveront toujours disposé ä faire tout ce qui 
pourra leur êlre avautageux ou agréable. » (D'après {u ménnute.) 

2. Quelques jours auparavant, uns caravane avait 0 altaquéc pur les Arabes 
entré Aboukir et Hosette; elle avait eu ? homes tués et 3 blessés. (Voir lettre 
dé Menou à Dumuy (42 nivôse-1# janvier). Lies bandes venaient jusqu'à proximité 
du fort d'Aboukir, comme le montre une lettre de Dnmoy à Menou (IS nivôse-7 
janvier), anuvnçant que les Arabes ont eénlôèvé on cheval à côté d'un poste de la 
légion nautique, 

J. Leltre à Berthier du 23 nivèse-12 junvier. 
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des gardes partout, sans quoi les quaranliaines deviennent illusoires. Ale- 
xandrie doit être tellement (sc) isolée, pour que le fléau ne puisse se pro- 
pager dans le reste de l'Egypte. 

La lettre que tu m'as écrite du Caire en date du 18 n’annonce la récen- 
tion des miennes que jusqu'au 7: par conséquent le 18, ni le général en 
chef ni toi n'aviez reeu mes dépêches du 9, du 41, du 43 et du 45: ee sont 
celles-là qui ansoncent les ravages que fait la pesle el les précautions 
sans nombre qu il a fallu prendre. Nos troupes sont même extrêmement 
latiguées ; je prerds lousles moyens pour leur procurer d'ailleurs quel- 
que soulagement relativement aux subsistances. Les troupes d'Alexandrie 
étant elles-mêmes en quarantaine et ne pouvant communiquer avee qui 
que ce soit, il faut bieu que l'escorle des caravanes el les différents déta- 
chements pour empêcher toute communication, soient fournis par les trou- 
pes d'Aboukir et de Roselle; sans quoi loutes précautions seraient illu- 
soires. 

I était impossible de prévoir de telles circonstances; il a fallu qu'elles 
lussent aussi graves el aussi pressantes pour que la légion nautique et le 
détachement de la #5° ne se rendissent pas à leur destination. 

Une quarantaine esl établie aux portes d'Alexandrie pour empêcher 
qu'aucun individu, aucunes denrées, aucunes marchandises n'en sortent 
sans avoir subi l'épreuve: une autre quarantaine est établie à Aboukir; 
uue autre dans les sables aux portes de Hosetle, ville qui, vuverte de loutes 
parts, nécessite de plus grandes précaulions:; une autre ést établie dans 
l'ile Farsy pour tout ce qui arrive par mér el par le Nil. | 

Dans l’intérieur de la ville d'Alexandrie, Lous les hûpilaux, plusieurs 
maisons et toute la marine sont en réserve pour le reste de la ville. 

A Roselle, quelques maisons sur lesquelles il ÿ a des soupcons sont 
Aussi en réserve. Juge de l'urgence des circonstances et rends compte du 
Loul au général en chef. 

Je l'aime et embrasse de tout mon cœur. 


Le surlendemain, recevant les ordres du 21 nivôse (11 jan- 
vier) relatifs à la compagnie de canonniers de marine et à la 
canonnière la Burlos, il écrivit à Bonaparte (25 nivôse-14 jan- 
vier) : 


.d'ai donné les ordres les plus précis pour que la compagnie d'artillerie 
dont vous ordonnez le départ ne puisse porter la contagion nulle part. 
Elle se rendra directement à Ek-Rabmänieh, d'où au Caire !; la, le bureau 


1. Voir letire de Menou à Marmont prescrivant de choisir une des compagnies 
de canonniers et de l'envoyer a El-Nahmñnieh sans passer par Hosetle, À El.Rah- 
mänieh, elle trouvera une djerme sur laquelle cells s'embarquera (26 nivôse-15 


janvier). 
Voir lettre de Menon su commandant de la place d'El-Rahmanieh, au sujet de 
l'arrivée de la compagnie : « Ayez soin qu'elle ne communique avec personne; 


prévenez à cet égard la commission sanitaire; que tous les moyens de rigueur 
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de santé prendra vraisemblabloment les précautions nécessaires pour que 
son arrivée n'ait aucun inconvénient... 

Ainsi que vous l'ardonnez, je ferai fournir à La canonnière la Burlos 
tout ce dont elle pourrait avoir besoin. 


L'épidémie n'avait pas encore alteint son maximum de 
gravité; elle entrait dans unc période de recrudescence, d'au-- 
tant plus funeste que les ressources en personnel et en maté- 
riel élaient également insuflissantes. 


Extraits des letires de Marmont à Menu. 


25 nivôse (L4 janvier). — Nous faisons tous les jours, mon cher Général, 
de nouvelles pertes et, malheureusement, elles vont toujours en croissant. 
Le nombre de nos morts s'élève aujourd'hui à peu près à 130. Le bataillon 
de la 4 est extrêmement maltraité. Aujourd'hul, 6 hommes encore sont 
tombés malades ; un est mort en deux heures de temps. Cette maladie est 
alfreuse el commence à aflecter les soldats, et nous n'avons personne qui 
sache La trailer, et on ne nous envoie pas de chirurgiens du Caire. Ma 
position est douloureuse. 

Le commissaire Michaux, qui est fort utile ici, et qui a montré beau 
coup de zèle et de dévouement, est aujourd’hui séquestré, Son secrétaire 
et son domestique viennent de mourir de la peste. L'administration sani- 
laire l'a mis eu quarantaine; Son adjoint y est aussi, Je me suis trouvé 
forcé de charger du service le ciloyen Villars, qui était traduit ici au 
conseil de guerre; j'y ai vu d'autant moins d'inconvénient que je le 
crois plus malheureux que coupable... Ë 


25 nivôse (17 jantier). — Les accidents de peste se développentdavantage 
tous les jours, mon cher Général, et je vous assure que le froid que nous 
avous eu ne les a pas diminuës. Le bataillon de la #* est particulièrement 
écrasé; il perd tous les jours 6 à 7 hommes : dans un mois, il aura existé, 
Les grenadiers, qui jusqu'ici avaient été intacts, viennent d'être entamés. 
Les agents des administralions éprouvent aussi des portes considéra- 
bles : lo commissaire Reynaud, adjoint du commissaire Michaux, est 
tombé malade ce malin. Sans doute qu'à l'instant où vous recevrez celle 
lettre il aura cessé de vivre 


soient pris. C'est un ordre formel que je donne, ainsi que celui de défendre, 
sous peine de mort, a aucun individu qui s'embarquera sur celle djerme, de 
descendre à terre dans la ronté d'ElRahmanieh an Caire... » {78 nivôse-17 jan- 
vier). 

4 Murmont signale les difficultés aëministrativos résullant de la quarantaine. 
1} soumet à l'approbation ds Menou un projet d'emprunt forcé de 150.0C0 livres, 
levé sur les habilauts uisés et les négociants d'Alexandrie, et hypothéqué sur 
60.000 pintes de vin, existant dans les magasins de la République. 
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Les habitants commencent à éprouver les atteintes de ce terrible fléau, 
Un juif est mort de peste avant-hier. 

Je ne conçuis pas, mon cher Général, comment il est possible de faire 
partir la compagnie d'artillerie de marine avec des patentes, à moins 
qu'elle no fasso quarantaine, En conséquence, elle va rester 41 jours à 
part, pour se rendre ensuite à sa destinalion.…. 

Six de nos boulangers viennent de mourir... 


3 plüvidse (22 janvier). — Nos maux sont bien loin de diminuer, mon cher 
Général; ils s'aceroissent sans cosse. Avant hier, 47 hommes sont morts ; 
hier, nous en avons perdu presqu'aulant; je ne connais pas encore le 
nombre des victimes que cette malheureuse maladie a sacrifiées aujour- 
d'hui.....!, 

Pour Dieu, mon cher Général, ne nous abandonnez pas, el envoyez- 
nous de l'argent. Tout le monde erie misère... Envoyez nous du blé; 
nous n’en ayons plus que pour quarante-huit heures. Le mécontentement 
des troupes est extrême, ei il ne serait pas étonnant qu'elles s'insurgeas- 
seut, Failes-uous donc passer des secours ; elles meurent de faim... 

La compagnie d'artillerie de la marine partira pour El-Rahmänieh avec 
la première escorte; elle en a besoin, attendu qu'elle n'est pas armée. 

L'administralion sanitaire montre beaucoup de zèle, mais elle est insul- 
fisante ; je lui ai adjoint deux capitaines marchands, alin de l'aider dans 
ses Lravaux. 

IL est faux qu'on ait mis des malades dans des lits de pestiférés *. 

Il est vrai qu'on a quelquefois enlevé des dépouilles de pestiférés; 
mais on y à mis obstacle autant que possible et on a cherché à prévenir le 
mal; mais on ne s'en est aperçu que quand il était fait. IE n'est resté 
qu'uue [lois un cadavre vingt-quatre heures sans être enterré, Le grand 
travail de l'administration sanitaire l'a rendue excusable. 

L'administration sanitaire n'a de partialité pour personne; elle en a si 
peu, qu'elle a voulu me mettre en quarantaine pour avoir communiqué 
avec le commissaire des guerres qui est mort... 


1. Marmont signale les dificullés qu'il éprouve à réaliser l'emprunt sur le vin. 
Il en à réduit le montant à 195.00 francs. 

2, Marmont répond à unc lettre de Menou (39 nivose-17 janvier, qui lui signa- 
lait cerlaines accusations portées ‘28 nivôse-17 Janvier! par l'agent frauçais 
Baude coutre le services sanilaire d'Alexandrie : 

« Je dois vous parler de quelques rapports qu'on m'a fails sur l'administration 
sanilaire. On parle d'hommes mis dans des lils d’où on venall, dans l'instant, 
d'enlever des eadavres pesliférés, On parle de dépouilles de ces postiférés non 
brûlées et dérobées par l'avidité, qui quelquefois ÿ a trouvé la mort. On parlc de 
cadavres restés quelquefois vingt quatre heures sans étre enterrés, d'autres 
l'étant assez peu profondément pour que des chiens viennent les arracher de la 
terre. On parle de lu partialit indulgente de la part de l'administration sauitaire 
pour quelques individus, Celle partialilé serait un crime. 

» Failes vous informer dé lout cela, mon cher Général ; soyez inexorable..... 

Ve S'il existe des abus, c’est qu'au milieu de la confusion ét des entraves dé 
loute espèeo qui doivent régner au milieu du terrible fléau, plusieurs ehosns 
peuvent vous avoir échappé, ou n'avoir pas été mises sous Vos Veux par Cour 
qui ont des comples à vous rendre... » 
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Je vous réitère encore, mon Général, que notre position est critique, 
el que, Si vous ne nous envoyez des secours, je saurai périr avec la gar- 
uison, mais non pas la sauver... 


Extrait d'une leltre de Menou à Marmont. 


24 nirûse (13 janrier). — Je vous averlis, mon cher Général. que Selim 
Kachef de Mourad Bey, rôde autour d'Alexandrie et d'Aboukir, avec 
5 Mameluks et 15 Hédouins, pour saisir le moment d'aller à bord du com- 
mandant anglais !. El a répandu et répand encore dans les villages qu'il 
est chargé de missions importautes de la part du pacha et de Mourad-Bey, 
H cherche à insurger les habitants: prenez des précautions pour tâcher 
de le decouvrir... 


Ertrail d'une lettre de Menou à Lelureg. 


29 nicôge (L4 jancier), —.…, Je vousautorise formellement à la formation, 
pour El-Rahmänieh et Damanhour, des deux pelolons de janissaires..….… 
Si Selim Kachel veut porter du blé aux Arglais, il faut lui laisser 
organiser sa cavarane, cônnallre sa marche, tomber dessus et la prendre. 


Extrait d'une lettre de Mariinet à Menau. 


26 nioûse (15 janvier), —…. J'ai pris toutes les informations possibles au 
sujet de Selim et de ses Mameluks. Tout ce que jai pu découvrir, c'est 
qu'il y a eu communication entre les Arabes et les Anglais dans la nuit du 
25 au 26. Les chaloupes anglaises, au nombre de 4, étaient entre la maison 
carréeel la mosquée. 

…. Nous sommes dans la dernière misère, le soldat meurt de faim; il a 
pour lous vivres une livre et demie de pain et une demi-once d'huile, 
Cette ration ne peut qu'empécher de mourir, surtout à Aboukir, où l'air 
est très vil Ja n'entends qne murmures de tous eûtés. Il m'est déserté 
plusieurs hommes pour aller chercher (disaient-ils à leurs camarades) un 
endroit ou un maitre qui leur donne de quoi vivre... 

… Quand la troupe sera nourrie, je réponds qu'ils feront de bon cœur 
toute espece de service... 


Ertraits des lettres de Menou à Bonaparte, 


1" pluvciôse (20 janvier), — Au moyen des lenteurs sans nombre et tou- 
jours renaissantes de la marine, je ne puis parvenir à faire compléter 


1. Voir lettre de Leturcy à Menou (25 nivôse 14 janvier:, annonçant que Selim 
Kachef, veou de la province du Menoul, est dans uu eurmp de Bedouins, à 12 heures 
de LDanauhour. Ha averti Marmont 
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l'armement de quelques canots à Aboukir. Cependant la quarantaine des 
marins va finir à Alexaudrie. Ce serait le moment de terminer celle me- 
sure si nécessaire pour assurer notre cabotage. La loi du 3 brumaire fait 
plus de mal que dix batailles perdues. 

…… J'apprends à l'instant que les Anglais nous ont effectivement pris 
une djerme; ….. elle revenait d'Alexandrie. 


1° pluviose (20 janvier)... Il paralt que les Anglais, [urcés par la peste 
et par les vents, se sont délerminés à quiller ces parages. Cependant il 
faut à cel égard de nouvelles certilndes. 


3 pluriôse (22 janrier). … (An sujet des Arabes qui inquiétent Rasretle), Ce 
ne sont que des délachements qui ne campent point daus ce canton, 
qui font des excursions de deux ou trois jours, et qui s'en retournent 
ensuite à leur eamp principal, situé à unc grande journée et à l'ouest de 
Damaohour !, 

Je sais qu'Abd-Atlah-Bachi rôde dans ce canton, avec Sclim Kachel,aceom- 
pagné de 5 Mameluks et de 15 Bédouins. Ce dernier a traversé toute la 
province de Menouf, a passé le Nil dans un point de la province de Bahi- 
reh, dans l'intention d'aller à bord des Anglais... 

Sans le fléau qui nous poursuit, nous aurions pu aller dans le désert 
donner une chasse au camp. Quelqne cavalerie nouseñt été bien ulile. 


3 pluviôse (22 janvier). — UN est arrivé hier, du Caire, Cituyen Général, des 
officiers de santé qui vont repartir pour Alexandrie. Le médecin Giorgia 
Voldoni, qui est de l'ile de Corfou, mo parait plus attaché à l'eau-de-vie 
qu'à son état, J'ai pris des informations à cel égard; il en est résulté qu'il 
est ivre depuis le matin jusqu'au soir ?. 

La pesle conlinue ses ravages, malgré le froid et la pluie, 


L Menon répond à deux lettres de Bonaparte. L'une, du ?G nivûse ‘45 janvier), 
l'informe qu'Abd-Allah Bacha doit se rendre à Edkou, pour aller à hard des 
Anglais. Le signal employé pour faire venir les chaloupes « est de battre un bri- 
quet ou de brûler des amorces . 

La seconde leitre, du 27 nivôse (16 janvier, demande quels sont les Arabes qui 
inquièteut Rosetle : x Nous sommes parvenus, duns le reste de l'Égypte, à nous 
en débarrasser, en faisant des marches de Lrois jours dans le desert, sur leurs 
camps, avec ZX) hommes : ce qui les effraye au point de donner des olages, faire 
la paix et vivre en honnétes gans, où de fuir à cinq ou six journées dans la 
désert, el alors ils ne sont plus dangerenx. » 

2, C'est probablement sur le même médecin que Desgenetles | Histoire médicule 
de l'armée d'Orient, T. |, page 3 formule vetie sévère appréciation ; 

« Un empirique vénitien, qui avail séduit par ses jactances des hommes estima- 
bles et en crédil, parvint à 8e faire envoyer du Caire à Alexandrie pour y trai- 
ter spéciliquement l'épidémie. 1! se tint soigneusement séquestré, ne rendit aucuns 
services ; el on ne pourrail ciler rien de plus honteux que sa conduilé, sans celle 
de ceux qui s'onbliérent assez pour lui délivrer des cerlificals pompeux de ses 
prélendus miracles. » 

Les Mémuires du duc de Raguse IT, 1, p. 4431 représentent Voldont comme une 
espece de charlalan, mais qui donna quelques conseils assez uliles. 
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A Daumiette, la garnison continuait à Ôtre éprouvée ! par une 
épidémie beaucoup moius grave que celle d'Alexandrie, mais 
dont le principe doit être considéré comme le même, malgré 
les incertiludes et les contradictions des premiers diagnos- 
lies À. 

Les avis des médecins ayant donné à penser qu'un change- 
ment d'air serait avantageux pour la santé des troupes attcin- 
es, Dugua avait demandé à Bonaparte d'envoyer la 2° légère 
à Mansourah, pour y remplacer le 2° bataillon de la 75°, déta- 
ché dans celle ville, lequel se rendrait à Danielle. Cette 
mesure avant été prescrite par Bonaparte (18 nivôse-7 jan- 
vier), la 2° légère partit de Damiette Je 12 janvier, arriva le 
lendemain soir à Manusouruh. Le bataillon de la 25° quitta 
cette ville le 17 et, transporté sur des barques, attcignit Da- 


1. Le Journal de Damas note (12 nivôse-41" janvier 1790) : « Continuation de la 
maladie épidémique, qui enlevait tous les jours trois et quatre hommes, qui mou- 
raient au boul de trois, quatre ou cinq jours, eb rarement plus türd. n 

2. Dans son Histoire médicale de l'armée d'Orient, Desgupetles parle des « acci- 
dents de lièvres poestilenlielles ou contagieuses, accompagnées communément de 
buhons, souvent de charbons el de pétéchies », accidents vhservés à Damielte et 
qu'il nommera à l'épidémie » CE. 1, p. 18. 

C'est du même terme qu'il se sert (p. 22; pour signaler l'apparition de la peste 
h Alexandrie. Tonus les détails qu'il donne sur l'une et l'autre montrent qu'il les 
vonsidére comme les manlfestalions d'une même maladie, 

I fuit, du reste, remarquer que ec fléau à «divers degrés d'inlsusilé » qui cons- 
lituent des « épidémies plus ou moins meurtrières », duns chacune desquelles la 
maladie 1 ne frappe pas Loujours au même degré ». 

Les incertitudes et les contradictions que l'an observe dans les rapports des 
médecins de Damielle résultent prohablément du moindre degré de gravilé que 
manifests l'épidémie: peut-être eraignaient-ils que 10 mot de peste n'exerçàt une 
influence déprimante sur l'esprit du soldat et no eontrariat Ics projets de Bonu 
parte, qui comptait sur les troupes rassemblées 4 Damielte et à Mansoural pour 
marcher vers la Svrie. 

Les Journaux de Damas et de Laugier montrent cependant que, dans l'entou- 
rage du général Dugua, on croyvail sincerement que la maladie régnanle n'élait 
pas la pesle, 

Voir aussi lès Notes sur les malades qni ont régné de nivôse à venlôse an 7, 
par Desgenettes, publiées dans les n° $ ét 9 du tome H de la Dérade. Elles ont 
amplement servi {la rédaction de l'Hisfoure médicale de l'urmeée d'Orient. 
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miette le soir même !. Ce changement de garnison parut déter- 
miner une légère amélioration de l'état sanitaire. 

Les déclarations optimistes des médecins eurent pour con- 
séquence d'éviter l'établissement de toute quarantaine à Da- 
miette. Le général Dugua put ainsi exécuter, sans entraves, 
les ordres que Bonaparte lui avait donnés pour le ravitail- 
lement des troupes envoyées à Katieh et la préparation du 
mouvement projeté vers la Syrie. Dès le 11 janvier (22 nivôse), 
Berthier lui transmit l’ordre de faire partir la 75° de ligne, 
le 20 janvier (1° pluviôse), pour Katieh. Elle devait s’embar- 
quer jusqu'à Peluse, sur le lac Menzaleh, et escorter un con- 
voi de 0.000 rations de biscuit, 500 quintaux de riz et 1.000 
boisseaux d'orge, 


Extraits du Journal de Laugier. 


42 nivûse (1° janvier). Le général Dugua reçut, le 42, ure lettre du géné- 
ral de brigade Lagrange, qui lui donna avis du départ du chel de brigade 
du génie Sanson et de 250 hommes d'infanterie pour reconnaltre Katieh, 
et s'assurer si l'on pouvait occuper ce posle, intermédiaire entre Peluse et 
Gaza en Syrie. Dans le cas de l’aflirmative, le général Lagrange devait 
aller s'y établir, avec 5 ou 600 hommes, et le général Dugur avait ordre 
de faire partir alors pour Katieh un convoi composé de 200 quintaux de 
riz, 5.000 ratians de biscuit et 590 boisseaux? 

siase Le général Dugua avail déjà pris des renseignements sur la route 
de Damiette à Katieh. Les gens du pays vont par le lac Menzaleh, d'où ils 
sortent par lu bouche d'Om-Fareg, en abordant à Tineh, petit port où il y 
a un ancien fort, qui est à 12 lieues de Katieh, Nonobstant ces renseigne- 
ments, il ft partir le citoyen Sicard, avec une cange et une petite escorte 
pour aller reconnaitre cel allerrage el s'assurer s'iln'y en a point d'autres 
plus près de Katieh. 11 Iui donna ordre d'instruire le chef de brigade 
Sanson du résullat de ces recherches et du point choisi pour faire 
aborder les convois, afin que les chameaux destinés à les transporter a 
Katieh s'y rendissent..……. 

17 nivôse (6 janvier). Le général de brigade Lagrange annonça au gé- 
néral Dugua, par une lettre du 15, qu'il reçut le 47, qu'il partait pour se 
rendre à Katieh, où le chef de brigade Sanson s'était établi, et il Jui 


1. Voir Journal de Damas. La 2 légère avait fait la route par Lerre; senls les 
malades et les équipages avaient élé Lransportés par des barques. Ces barques 
‘auxquelles il fallut en ajouter quelques autres; furent employées à transporter 
le bataillon de la y. É 

2. Sic. Laugier a sans doute omis les mais : d'orge. 


Dig tze3 by Got ale PRINC TN UN VE RSIT 


44 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


demanda de fairé partir le convoi destiné pour cet endroit, On fit les 
préparatifs nécessaires pour cet envoi; mais le mauvais temps retint la 
flotille pendant quelques jours. D'ailleurs, le citoyen Sicard n'étant point 
de relour de sa reconnaissance, il n'y avait rien de concerté sur le point 
où ce convoi aborderait, et où les chameaux viendraïient charger les 
objets expédiés... 

19 et 20 névôse (5 el 9 janvier). Le 19 et le 2, les vents du sud souMièrent 
avec une violence extrême. [I tomba beaucoup de pluie et de gréle, et il 
fit très froid, Le convoi de Katieh ne put encore partir. Enfin, le 21, le 
vent ayant un peu molli, le convoi de Katieh appareilla..….. 

22 nirôse (11 janvier) ,…. Le général Verdier venait aussi de rentrer 
d'une course qu'il avail faite contre les Arabes de sa province, de con- 
cert avec le général de brigade Leclere, commandant la province de 
Kelioub ; mais ils n'avaient pu les joindre, malgré qu'ils eussent lait des 
marches forcées et extrêmement fatigantes. 

24 nivôse (12 janvier). …...Le citoyen Sicard, de retour de sa reconnais- 
sance, assure que les barques du convoi pour Katieh pourraient aborder 
en sûreté à Tineh, et que les approvisionnements pourraient être à l'abri 
du mauvais Lemps dans le vieux fort, qui est situé à 4.000 toises du lieu 
de débarquement. Il avait donné ces renseignements au commandant du 
convoi parti le 21, ainsi qu'au chef de brigade Sanson, dont il remit une 
lettre au général Dugua. 

25 nivôse [14 janvier), Le courrier du 23 arriva à Damielte le 25, et 
romit au général Dugua un ordre du chef de l'état-major général de 
l'armée, pour faire partir, le 4° pluviôse, la 73° demi-brigade pour Kalieh, 
avec un convoi de 500 quintaux de riz, 51.0) rations de biscuit et 
1.000 buisseaux d'orge... 

Deux exprès dé Matarieh apportérent une lettre du géneral Lagrange. 
datée de Katieh, le 22, Ce général écrivait qu'il était arrivé à ee poste 
le 18, qu'il avait fail une reconnaissance d'une partie de la côte, où il 
avait trouvé un point abordable, Amadia :Anb-Diah! distant de 3 lieues de 
Katieh ; il invilait Le général à y adresser les convois. Son projet élait de 
pousser sa reconnaissance jusqu'a Tineh ; mais, avant eu avis que les 
Mameluks avaient fait un monvement et s'étaient portés sur El-Arich, 
entre Gaza et Kalieh, il élait retourné à ce dernier endroit, où il s'atlen- 
dait à être attaqué, les Mameluks devant, d'après le rapport d'un espion. 
recevoir des reulorls qui les mettaient a mème de le faire. 

Le général Dugua ayant fait demander aux pécheurs de Matarieh si leurs 
barques pouvaient aller aborder au point indiqué par le général Lagrange, 
et avant acquis la certitude qu'elles ne pouvaient aller jusque-là, mais 
seulement à Maukara (?) à 5 lieues de Katieh, il lui répondit qu'il donne- 
rait l'ordre au chef de brigade Maugras, commandant la 75°, de conduire 
le convoi au point qu'il jugerait le plus convenable, mais qu'il éroyait que 
le plus prudent élait de le faire débarquer à Tineh, où il pourrait être 
mis à l'abri dans le fort, et transporté successivement par des carava- 
ues de chameaux à Katich..… 

26 nivôse (15 jancier), Le général Verdier, dans une leltre du 25, 
annonça qu'il avait enlin rencontré les Arabes auprès de Mit-Gamar, qu'il 
les avait ballus, leur avait lué ou pris plusieurs hommes et un Marmeluk...… 

28 nivôse (17 janvier). — Le général Dugua apprit, le ?S, par une lettre 
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du général Lagrange, que le convoi, parli de Damiette le 21, était arrivé 
à Tineh sans accident, et qu'il allait être transporté à Kalieh yar les cha- 
meaux des caravanes de Salheyeh. 

4 pluviôse (20 janvier). — Les deux bataillons de la 75° demi-brigade et 
le convoi ne purent partir le 1" pluviôse pour Katich, le mauvuis temps 
ayant empêché de réunir un nombre de barques suflisant. 

2 pluviôse (21 janvier). -- Le 2, les barques du premier convoi étant de 
retour, le général Dugua se décida à faire partir avec les approvisionne- 
ments un bataillon de la 75°, avec ordre au chef de brigade de renvoyer 
les bateaux aussitôt qu'il aurait mis sa troupe à terre pour transporter le 
2" bataillon. 

3 pluviôse (22 janvier), — Ua exprès, expédié par le saral de Bal 
line ! au douanier de Damietle, nous apprit qu un bâtiment anglais s'élait 
échoué le 30 nivôse sur la côte de Rurlas, que 38 hommes de l'équi- 
page s'élaient noyés, que 14 élaient sauvés el relenus par ce saral, qui 
demandait les ordres du général sur leur compte. 

Le général Dugua fit partir sur-le-champ un détachement de 39 hom- 
mes pour aller chercher ces Anglais et envoya avec cette troupe un ofh- 
cier de marine pour constater l'élat du bâtiment et voir quel parti on en 


pourrait lirer, 


* 
+ * 


On a vu dans quelles circonstances Bonaparte avait prescril 
l'occupation de Katieh et l'établissement d'un fort qui pût 
remplir le double objet d'arrêter une offensive ennemie et de 


1. BDellim, d'aprés la carte des ingénieurs géographes. Voir lettre de Dugua à 
Menvu 2 pluviôse. 22 janvier). 11 a pris lé parti d'envoyer chercher ces naufra- 
gés, sachant que Menou n'avait personne à Burlos, 

Ces naufragés, ayant élé ramenés à Damictle, parlirent de cetle villa pour le 
Caire, le 3 pluviôse (926 Janvier) au soir, avec ln général Dugua. 

Le Journal de Laugier reproduit quelques renselgnements fouruis par l'équi 
page du bâtiment échoué, 

Ce navire élail le brick [rauçais te Chasseur, pris par les Auglais à la bauteur 
de Rhodes sorlant d'Alexandrie. 11 avait à son bord un grand nombre de passa- 
gers français, qui ont dû être conduits à Rhodes, car le capilaine anglais prison. 
nier a dil que, quand les Anglais prenaient un vaisseau français près d'Alexandrie, 
ils débarqualent les prisonulers à Rhodes ct que quand !lsen prenaient plus lolo, Hs 
débarqualent les prisonniers sur les Elats du roi de Naples, où ils les laissaient 
libres de retourner en France, 

Suiveut diverses nouvelles déjà anciennes, données parle capitaine sur les 
événements d'Europe. 11 a assuré quil régnail « begucoup:d'indiscipline » 
parmi les équipages anglais. 

« Ces Anglais ont paru très salisfaits des bons traitements qu'on leur faisait, » 

Le Journal de Detroye mentionne (46 pluviñse - & février) que ces deux offi- 
ciers ont diné, € jour, chez Caffareli. Bonaparte avait « recommandé de leur 
étaler beaucoup d'opulence ». Us ont « paru fort salisfaits de notre accueil n. 
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constituer un centre de ravitaillement pour l'armée dans sa 
marche prochaine vers la Syrie, 

Parti de Salheyeb dans la nuit du # au 5 janvier, le général 
Lagrange était arrivé à Katieh le 7, « à une heure de l'après- 
midi », après une marche très pénible, 


Celle journée, écrivit-il à Reynier ?, a élé lrès mauvaise el voici 
quatre à cinq heures qu'il pleut sans disconlinuer, 
Vous verrez, par le Mémoire de Sanson ?, ce qu'est Katieh et les 





1. De Kalieh, 18 uivôse (7 janvier), 

2. Ce document, signé par Sanson et Sabalier 14 uivôse-3 janvier), fournit 
des reuselgnements sur la situalionu géographique de Kalieh el les ressources en 
eau. 

Depuis l'ancienne Pelnse jusqu'a la Syrie s'étend un vaste désert, coupé par 
dés collines de sable mouvant ; dans les parties basses, on trouve un pen de végé- 
lalion ct de petils bois de palmiers: la préscacc de ces arbres annonce qu'on 
trouve de l'eau à peu de profondeur, Les Arabes viennent s'établir sous ces pal- 
miers et y ereusent des puits, qui leur fournissent une eau généralement sau- 
mälre. € Katieh n'ést autre chose qu'uue lisière d'un parcil bois, d'environ une 
pelile lieue de longueur, mais qui n'a pas cent loises de large. 11 est silué à © ou 
3 lieues de la mer... Des ruines annoncent qu'il ÿ avait autrefois une ville assez 
considérable, » Une mosquée presque entièrement détruile, des baraques, des 
pares à bestiaux, c'est là tout 6 qui compose Katich, où Îes Français n'ont 
trouvé persupné. ' 

Il y existe uu puils d'eau douce, bonne quoiqu'un peu fade, qui parall sus- 
ceptible de u suflire à uue garuisou de 5 à GW) hommes ». Un second puils, à uue 
demi-licue vers le sud, fournil une cau « également bonne et abondante ». Au 
milien dés palmiers, se trouvent plusieurs anlres puils dant l'eau est fade, quai- 
que patable, En utilisant Lous ces puits, on pourrait fournir de l'eau à 7 où 8.000 
hommes pendant leur séjour à Katich et pour « une partie do la route vers la 
Syrle 1, Le manque de pierres el de briques ne permet pas d'entreprendre des 
ouvrages en maçonnerie. 

u On ue peut donc faire à Katieh qu'un fort en bois, dont le puits qu'on à indi- 
qué désigne la position, Les ruines de la mosquée fourniront des maälériaux pour 
la construction de deux fours el d'un magasin à poudre. On fera des blindages 
pour mettre à couvert des munitions ds bouche, et on fera venir du Caire ou de 
Damistie les bois nécessaires pour le logement des troupns.…. Les buissons, dont 
est couverte une purtie du désert, fouruiront beauevuyp de Lois de chauffage pour 
les fours et pour les troupes; parmi les paliniers se (rouvent d'assez gros lutma- 
rios doul les branches feront du chatbon et les lroncs des planches et du bois 
dur pour les constructions. » 

Voir aussi un Wémoire de Sahatier (18 nivôse-7 janvier), sur la construction 
des ouvrages de Katioh. 1 fait ressortir les difficultés résullant dun manqun de 
ressourecs et du peu do temps dont on dispose, « … C'est un posle retranché 
que l'on demande à Katieh, afin de se' rendre maitre de l'eau ot mettre en sûreté 
des approvisionnements de bouche el de guerre, el par là favoriser l8 passage 
d'une armée qui parlirait de Damielle pour aller faire la conquête de la Syrie, » 
En conséquence, il propose de construire, sur une hauteur à 933 toises du puits 
principal, uue rédoule carrée de 44 Loists de côté, ayant une tour ronde de 
8 Loises de diamètre à chaque angle. 

Lenceinte sera formée de palissades on bois de palmier (d'un pied de largeur 
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ressources qu'il offre. Ce sera un grand malheur si on ne peut pas 
l'appravisionner par mer. Les convois par terre présentent bien 
des diMicultés, el il y a bien à souffrir avec une saison aussi rigou- 
reuse que celle qu'il fait ici, Je me propose d'aller après-demain 
faire une reconnaissance sur Tineh el suivre, en revenant, la côte 
pour trouver un abri où nos barques puissent aborder en sûreté. 
Sanson viendra avec moi, 

Merlin, qui revient au Caire, vous dira, Général, ce que nous 
avons souffert dans notre roule. Les chameaux périrant lous si on 
ne s'empresse de donner des chameliers pour en avoir soin. 

Le fort est déjà tracé el beaucoup de palissades sont faites ; mais 
ces ouvrages vont resler 1à si on ne s'empresse d'envoyer de 
l'argent. 


Le 10 janvier (21 nivôse), Lagrange annonce à Reynier que, 
d'après le rapport d'un espion, il y a 300 Mameluks, depuis 
quatre jours, à El-Arich, et qu'ils se proposcraient de venir 
attaquer Kalieh, s'ils reçoivent de Gaza les renforts qui leur 
oul été promis : 


Pour moi, je ferai mon profit de cet avis et me liendrai sur mes gar- 
des. Katieh, se trouvant dans un bas-[onds,exige plus de surveillance et 
des postes plus nombreux pour éviler une surprise de nuit ou de jour. 
Je no m'absenterai pas de Katich, comme j'en avais le projet, jusqu’à ce 
que je sache le parti qu’ils prendront à El-Arich, 

J'ai été hier reconnaitre la mer. La côte me semble bonne; elle est basse 


et très sablonneuse, et je présume que les barques pourraient y aborder 
aisément... ! 


…… 1 faudra, Général, envoyer plus de troujes ici pour accélérer les 


et G pouces d'épaissenr, longues de 15 pieds, dont 4 seront enterrés); une ban- 
quette sera établie en arriére pour la fusillade. L'escarpe des Lours sera rovêtue 
dc palmiers enticrs, permotlant d'organiser 4 barbettes, sur chacune desquelles 
on iostallera 3 pièces de canon, L'ouvrage sera entouré d'un fossé, dont les lerrus 
serviront à former un glacis, couvrant le pied des palissades, II faudra environ 
un xuois pour exécuter ces travaux, en ÿemployant G maçons, 30 charpentiers et 
SOU travailleurs. 

En attendant, on répire et on organise défensivément la mosquée située à 11 
toises du puits, de façon à fourair un point d'appui pour la troupe eampér à 
Katioh et mettre ses approvisionnements à l'abri. 

1, Lagrange signula la nécessité d'avoir 25 à 90 chameaux pour assurer les trans 
ports eulre la inner el Katieh. 

Voir les lettres adressées par Sanson à Dugua st à Caflarolli au sujet de la recon. 
naissance (1 nivôse-10 janvier). A trois lieues de Katieh, on (rouve sur la côte on 
endroit, appelé Anb [ab par les Arabes, el qui présente des ruines de médiocre 
importance. La rôle étant plale, d iln'y a pas de doute que les barques ne puissent 
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travaux, et surtout de l’argent. Le soldat n'est pas paye et ne travaillera 
pas sans argent; j'ai fait l'avance au génie de celui que j'avais pour com- 
mencer l'ouvrage. J'ai placé ma troupe à droite el à gauche d'un petit 
mamelon où se trouvent nos provisions de bouche et de guerre, le tout 
défendu par un fossé et un épaulement que j'ai fait faire; c'est là où nous 
combatrons, si l'ennemi vient nous attaquer, 

En rentrant, hier au soir, de notre reconnaissance, nous trouvâmes, 
assez près de Katieh, 8 Hédouins qu'on avait vus rôder un instant et ayant 
l'air de reconnaitre la position que nous occupons. Ils vinrent à notre 
rencontre, j'allai à la leur avec les 2 grenadiers que j avais et les chas- 
sâmes un peu avant dans le désert après leur avoir Liré quelques coups 
de fusil; je présume que deux que j'ai remarqués mieux vêtus que lesautres 
pourraient bien être deux Mameluks...…, 

Il tombe ici beaucoup de pluie et fait un froid et un vent qui nous déso- 
lent, Heureusemeut que la troupe a du bois pour faire ses bivouacs. 


Le 14 janvier (25 nivôse), Lagrange reud compte à Revynier 
de l'arrivée d'un convoi venant de Salheyeh : 


Je vais occuper les trente chameaux dont il est composé à évacuer un 
convoi de 48 barques, qui nous viennent de Damiette, chargées de biscuit, 
riz et orge, el qui doil êlre depuis ce matin à Tineh. Le chel de brigade 
Sanson va y aller pour tàcher de faire venir les barques au point que 
nous avons recouau el qui est plus près de nous... 

Le 2" bataillon de la 85° ne m'a pas joint, comme il en avait l'ordre. Je 
fais partir un exprès paur le chef de brigade pour lui témoigner ma sur- 
prise de ce relard, el je lui réitère l'ordre de venir me joindre... 1 est bien 
nécessaire ici, soit pour me défendre, si j'y suisattaqué, ou pour travailler 
aux ouvrages, que nous pressons autant qu'il nous est possible, malgré 
notre peu de monde. Il ne faut pas compter sur les paysans, il n'en vient 


... 


ahorder dans celle partie. » Les Arabes assurent, d'ailleurs, que les barques de 
Damiette et de Tineh ÿ viennent quelqnefois. Le ravitaillement de Katieh pourrait 
se faire aisément par ce puit, puisqu'il suffit de O heures pour aller du lort à la 
mer et en revenir : le chemin est bou. 11 ÿ aurait intérél à trailer avec lus Arabes 
du pays pour assurer ces transports, car on ne trouve pas à Katieh de fourrages 
pour nourrir dés chameaux. 

On ne tarda pas à reconnaître que le mouillage d'Anb Diabn'était paspraticable. 
Vair leltre de Sanson à Dugua (27 nivôsc-16 janvier. Le convoi venu de Damiette 
eat arrivé à la distance de 6 heures de marche de Katich, à 4 lieues d'Om Fareg 
et à 2 lieues du château de Tineh ». Ce mouillage est bon. De là Sanson est allé, 
avec l'officier de muriue LeMonier; reconuattre ke point d'Anb Diab, «11 a été décidé 
par cel officier qu'il n'étail ras possible d'aborder ce poiut dans cette saison et sur- 
tout avec nos peliles barques... 1 faul se contenter du mouillage qué l'on a trouvé 
et y faire venir les 2uires canvais. » 

Sanson signale à Dugua lesenvois de rizelautres denrées qui se font à Damletlo, 
sait-disant pour Katich. Une fois débarqnées cllss sont transporlées à El-Aricb, 
u où l'ennemi fait un mugusin d'approvisionnemeuts », 
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conservation de nos magasins sait en état de défense. Aussi vais je me 
presser de retirer de la mer les objels que les barques nous y ont apportés, 
pour étre pourvus de vivres à tout événement, Toutes les palissades sont 
faites, et j'espère que, dans six à sept jours, nous serons clos. Malgré loute 
l'activilé que nous y mettons, il faudra bien ce Lemps à cause des difticul- 
tés du sable très mouvant qui nous contrarie beaucoup pour les planter. 


Trois jours plus tard, Lagrange peut enfin annoncer à 
Revnier que le palissadement est « quasi lerminé ». Dans 
quaraute-huit heures le fort sera clos et pourra recevoir tous 
les approvisionnements envoyés par le général en chef : 


msi Je dois les plus grands éloges au 1°° bataillon de la 85° pour 
l'ardeur et le zèle qu'il met dans ces travaux. 

La moitié du 2 bataillon est arrivée ce soir. J'altends incessamn- 
ment le reslant..... J'ai reçu un convoi par mer qui me donne de 
l'aisance pour mes vivres, et m'en voilà pourvu au moins pour 20 
jours, pour les 1.000 à 1.100 hommes que je vaisavoir, Tant qu'ilsera 
possible d'approvisionner Katieh par mer, c'est le cas de ne pas né- 
gliger ce moyen ; il est plus court, moins dispendicux que celui de 
la vilaine roule de Salheyeh, qui finira par nous faire périr Lous nos 
chameaux. D'ailleurs, il faut trois jours pour faire ce chemin, au 
lieu qu'il n’a fallu à notre convoi que six heures pour aller à l'endroit 
où sont nos barques. 

…… 11 se trouve actuellement ici 5 piéces, 3 turques destinées à 
l'armement du fort, avec une de 8 et l'autre de 4. Quelqu'autre 
venait avec le demi-bataillon, mais la prolonge qui les portait a été 
forcée de revenir à Salheyeh, après quatre heures de marche, 
parce que les chevaux ne pouvaient point la sortir du sable. Si, à 
l'avenir, on veut éviler ces inconvénients, il faut nécessairement les 
atteler avec des mules et de bons chameaux. Celte mesure doit être 
générale pour toute l'artillerie, quand on voudra la faire voyager 
dans des sables aussi mouvants que ceux-ci. 

Un des espions, que j'avais envoyés pour épier les mouvements 
des Mameluks soit à El Arich ou à Gaza, est arrivé hier soir el m'a 
fait le rapport suivanl ; 

Hassan Kachel est toujours à El-Arich avec environ 300 Mameluks 
et # pièces d'artillerie. Dernièrement, il en a fait partir deux pour 
venir nous reconnaltre à Katieh et tâcher de s'assurer du nombre 
de troupes que nous y avions. Après avoir eu leur rapport, Hassan 

Expéd. d'Egypte, IV. 5 
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Kachef a dépêché deux Turcs à Ibrahim Bey, avec une lelire pour le 
Djezzar. 

[brahim-Bey est à Gaza, avec Abd-Allah-Pacha. Ce dernier est 
campé avec ses troupes entre la ville et la mer. On attend, à tout 
instant, Ibrahim-Pacha, pour marcher tous ensemble contre nous. 
L’espian évalue à peu près à 1.500 hommes d'infanterie ou de cava- 
lerie, ce qu'a Abd-Allah-Pacha, 

Il ignore s'il se fait des approvisionnements à El-Arich. Il a seu- 
lement vu les Arabes des environs venir y apporter des vivres, que 
les Mameluks leur achelaient, soit pour eux, ou leurs chevaux. 

El-Arich est un village assez considérable. Il y a de la bonne eau 
en abondance ; il est à peu près à une petite lieue de la mer. On y 
va aisément dans {rois jours de Katieh. Mon espion ajoute qu'à la 
première journée on trouve un peu d'eau, mais qui est saumâtre. II 
pense cependant que nos chevaux pourraient en boire. de 

…. Nous sommes bien voisins ici avec les Mameluks; quoique 
je ne sois pas persuadé qu'ils viennent nous attaquer, je me liens 
toujours sur mes gardes. Les deux qui sont venus nous observer 
avec les Arabes sont ceux que j'ai rencontrés, venant de recon- 
naître la mer ; je m'en doutais, comme je vous l'ai marqué par une 
de mes précédentes. Je vous avoue, Général, que, tant qu'il m'a 
fallu vivre du jour au jour, je n'étais pas sans inquiélude de les 
savoir si près: ils auraient pu aisément venir intercepter notre 
convoi... Actuellement, je m'en moque el suis prèl pour bien les 
recevoir 1, 

Vous avez dû remarquer, Général, par le rapport que je viens 
d'avoir, que j'étais un peu inquiet pour savoir comment les Mame- 
luks se nourrissaient à El Arich, el s'ils y faisaient des magasins. 
Voici de quoi il est question :; C’est nous qui leur fournissons tout. 
Nos gardes-magasins, préposés el autres fripons vendent journel- 
lement à Damiette notre riz, orge et farine à des Grecs ou Turcs, 
qui ensuite conduisent le tout par le lac Menzaleh à la petite baie 
où notre convoi esl arrivé, et qui esl à peu près à 2 heures de Tineb, 
en remontant du côté de Kalieh. Là, les Arabes vont prendre ces 
objets et les portent à dos de chameau à El-Arich aux Mameluks. 
C'est un fait certain, et, dans la crainte que ma lettre ne vous 


1. Lagrange fait observer que, militairement, la position ést pen favorable: 
mais il a fallu l'occuper, à cause de l'eau, Celle-ci est très bonne ot plus abon- 
dante qu'on ne l'avait pensé tout d'abord. 
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trouve pas à Belbeis, je le dénonce directement au général en chef, 
pour qu'il puisse le plus tôt possible mettre fin à ce monopole, en 
ordennant à la station d'Om-Fareg d'arrèter toutes les barques qui 
ne seraient pas chargées pour l'armée, On m'assure que, dans 
moins de quinze jours, plus de 80 ont passé, 

.…… Je vous invite à vous occuper quelquefois de Kalieh et de 
Salheyeh. Je suis inquiel qu'on n'envoie pas des chameaux, pour 
achever d'évacuer ce qui est à San, peul-étre en perdilion. Je ren- 
voie les Grecs à Salheyeh ; les subsistances sont ici trop précieuses 
pour ces gens-là, qui ne sont bons à rien !. 


Pendant que Lagrange poursuit, dans ces conditions difi- 
ciles, l'établissement du fort de Katieh, Bonaparte cherche 
à faire affluer peu à peu, sur ce point, des renforts et des 
approvisionnements. 

Le 11 janvier, il prescrit à Caffarelli que 600 sapeurs, avec 
les outils nécessaires, devront être en marche le {+ pluviôse 
(20 janvier) pour Katieh, « afin que, le 5 pluviôse, une partie 
puisse se mettre en marche sur El-Arich, » 

Le lendemain, il prescrit à Daure de faire réunir à Katieh : 
50.000 rations de biscuit, 500 quintaux de riz et 1.000 baisseaux 
d'orge, indépendamment des quantités fixées par l'ordre du 
3 nivôse ?. Ainsi, le {+ pluviôse, il devra y avoir en lout à 
Katieh : 80.000 rations de biscuit, 1.200 quintaux de riz et 
2.000 boisseaux d'orge. 


Je pense que vous y envoyez de l'huile.le sel et les autres objets de 
détail nécessaires. 


4. Hs'agit de la compagnie d'Omar. L'initiative prise par Lagrange fut blämée 
par Bonaparte. Voir sa lettre à Berthier (3 pluvise-22 janvier) : 1 Le général Rey- 
nièer me mando qu'il a donné ordre à la compagnie Omar de revenir au Caire. 14 
général Reynicr ne devait pas faire ce mouvement sans ordro. Vous lui cxpédie- 
rez, par un Arabe, à Belbels, l'ordre à cette compagnie de se reposer trois jours 
et de retourner à Kalleh. Vous ferez savoir au général Reyuier et au général 
Lagrange que je n'ai pas approuvé leur conduite dans cette occasion, Quand une 
compagnie ést par ordre dans un endroit, on doit l'y garder, à moins de raisons 
supérieures. 

2. Voir tome IIE, p. 672. 
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Je désire que vous préniez des mesures pour envoyer, de la province de 
Belbeis à Katieh, 3 à 4.000 boisseaux d'orge : ils pourraient s'embarquer 
sur le canal de San et, de là, aller jusqu'à Om-Fareg. 


Dans le même ordre d'idées, il écrit à Reynier (23 nivôse- 
142 janvier : 


On me rend compte... que les denrées qui étaieut à San y sont tou- 
jours et s’y gâtent. Veuillez, je vous prie, prendre les mesures pour 
mettre en réquisilion, dans la province de Charkieh, un nombre assez 
grand de chameaux pour pouvoir transporter rapidement ces objets à 
Salheyeh ct à Katich.... 


Il prescrit, le même jour, à Dommartin, de faire partir 
« dans la journée de demain, un officier intelligent avec deux 
escouades de pontonniers v, pour réparer le pont du Trésor, 
entre Salheyeh et Katieh; la rupture de cet ouvrage oblige 
l'artillerie et les chameaux chargés à faire « un détour de plus 
de 8 lieues » !. On devra aussi jalonner les gués de plusieurs 
lacs, où il n’y a que deux pieds d'eau. 





1. Voir (23 nivôüse-18 janvier), ordre de Berthier à Dommartin, au sujel du 
détachement de pontonniers qui doit partir le surlendemain. Un rapport du 
chof de bataillon du génie Geoflroy, daté du 20 nivôse (19 janvier), donne des dé. 
tails sw la route de Salheyeh au pont du Trésor (Kantara-el-Kasneh), En par- 
tant de Salheyeh, la route traverse d'abord un terrain sablonneux, mais ferme. 
À la 6 lieue, on rencontre une mare d'eau potable, À la 7, ou trouve encoro da 
l'eau, très bonne. A la &* lieue, on atteint un lerrain marécageux, sur lequel n été 
établie une belleet large chaussée. Ln pont a élé construit pour permettre à celle 
chaussée de franchir un ranal qui conle vers le lar Menzaleh. Ce pont, en briques, 
est composé do trois arches ; il a 8 toises de longueur sur 5 de largeur. À quel. 
que disLanco on avant, on à fait une coupurc lasge et profonde par laquelle les 
eaux ont été détournées : à Si ou veul y rétablir la communication, il fant de 
toute nécessité y former un second pont, Le lieu le plus étroit pour | construire a 14 
à 12 toises de longueur, sur 6, 7et 8 pieds de profondeur, » Geoffroy indique dans 
quelles conditions on pourrait construire un pont de chevalets. I ajoute : « Il est 
arrivé, au surplus, un officier de pontonniers, avec des ouvriers el des outils; si 
où veut faire le pont, ces ouvriers sufliront pour lé préparer à Salheyeh. ls 
seront plus que suffisants, en raison des moyons de transport; et, quand tous 
les matériaux seront posés sur les lisux, alors on donnera des sapeurs, qui aide- 
ront à étublir le pont, Je pense qu'il faudra prendre des mesures pour empêcher 
les Arabes du détruire le pont, si l'on veut loujours compler dessus, » 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL LAGRANGE 


Le Caire, le 25 nivôse an VII !14 janvier 1799. 


J'ai reçu, Citoyen Général, votre lettre qui m'annonce votre arrivée à 
Katieh. J'ai été lâché de vous voir avec si peu de monde. La 7% demi- 
brigade a ordre de s'y rendre. 

J'ai donné ordre à un détachement de pontonniers de se rendre sur le 
chemin de Salheyeh À Katieh pour rétablir le pont. Le général du génie a 
donne les ordres pour rétablir la route. 

Je désire que vous me fassiez connaître la distance exacte de Katieh À 
El-Arich et le nombre de puits qui s'y trouvent, 

J'ai donné ordre que l’on vous envoyät un millier de pieux. 

Activez les ouvrages des fortificatiens; faites venir des pièces de Sal 
heyeh; trois ne suflisent pas. Prenez luutes'les mesures pour être, sous peu 
de jours, à l'abri de toute attaque de la part des Tures. 

Metlez-moi au courant de toutes les nouvelles que vous pourriez avoir 
de Syrie. 

J'ai donné mille et un ordres pour votre approvisionnement !. 

BONAPARTE. 


“+ 

La région comprise entre Mit-Gamar et Mansourah conti- 
nuait à être infestée par les bandes d'Arabes, souvent pour- 
chassées, mais que l'insuflisance des forces n'avait point per- 
mis de détruire. 

C'est ainsi que Leclerc annonce à Bonaparte (de Mit-Gamar, 
9 nivôse-29 décembre), qu'il est entré à Mit-Gamar le 4 nivôse; 
ayant appris la présence des Arabes de Derne sur les bords du 
canal de Mouis, il s'est mis en route le 6, à 8 heures du soir, 
pour essayer de les surprendre au milieu de Ja nuit. 

Le Mais, soit qu'on les eût instruits de mon mouvement, soit qu'ils ne 
voulussent pas être mes voisins de si près, je les trouvai décampés. Il 
résulte des renseignements que j'ai pris sur la direction de leur marche 


qu'ils se sont relugiés dans la province de Charkieh, et qu’il avaient avec 
eux Mohammed Kachef Arnaoud et quatre Mameluks. 





4. Voir encore lettre de Bonaparte à Reynier @6 nivôse-15 janvier), Ini recom- 
mandant les approvisioonements de Katieh. La province de Charkieh doit fournir 
assez de moyens de transport pour y suflire, 
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Le général Verdier lui a demandé son concours pour tra- 
quer les Arabes de la province de Mansourah !; il se concertera 
avec lui: 


Je puis, en faveur de la province de Mansourah, disposer de mes forces 
tousistant en un bataillon composé de 430 hommes et une pièce de $ 


Bonaparte trouva cette lettre au Caire; il répondit (48 ni- 
vôse-7 janvier) ? 

J'imagine qu'à mon retour vous serez en marche pour débarrasser le 
xeénéral Verdier el la province de Kelioub des Arabes qui la désolent,. 


À mon retour de Suez, j'ai pousuivi les Arabes de la tribu d'Abou-Syr; 
ils ont été dispersés el un leur a pris des chevaux et leurs chameaux. 


À ce moment les généraux Leclerc et Verdier avaient com- 
mencé leurs opérations combinées, qui durèrent du 3 au 9 jan- 
vier ?. Une fois de plus, les Arabes de Derne réussirent à s'en- 





4, Voir lettre de Verdier à Dugua (de Mansourah, 7 nivôse-27 décembre, 

[ annonce que les Arabes sont venus jusqu'aux villages de Sellent et de Salu- 
moun ; ils ont enlevé des bestiaux et tué un homme. Il est parti, la veille au soir, 
el a marché pendant cinq heures pour surprendre leur camp, établi au sud-est de 
Mansourah; il n'a pu ÿ réussir. 

2, Bonaparte donne l'ordre de eouper la Lèle à un membredu divan de Koliouh, 
Abou Chayr, evuvaincu de trahison, Voir lettre de Berthier à Puussiclguc au sujet 
de la confiscation de ses bieus (19 nivôse-B janvier). 

3. Voir une curieuse lellre de Leclerc à Dugua, écrile à la suite de cetle expé- 
dition {de Mil-Gamaer, 26 nivôse-15 janvier) : 

« F1 y a bien longtemps, mon brave etcher Général, que je n'ai eu le plaisir de 
vous voir ol de jouir de la satisfaction de m'entretenir avec vous, ét que je n'ai 
pu que profiter de toutes les occasions que j'al euca, ot que j'al saisies avec em- 
pressement pour avoir de vos nouvelles, J'en ai eu dernièrement une bien agréa 
ble, en me juiguaut au général Verdier, dans l'objet de poursuivre les Arabes de 
Derne, depuis le 14 jusqu'au 29 dece mois-ci. Ce général m'a dit de vous tout le 
bien possible, 8 qui m'a autorisé isoit dit entre vous et mot) à lui rappeler les 
torts qu'avaient eus, vis-à-vis de vous, les généraux de brigade de votre division 
dans la marche d'Alexandrie au Caire. I m'a répondu : « Nous avions tant d'hn: 
« meur contre ce pays-ci que nous avions assez perdu la Léte ponr avoir de man 
4 vaises façons envers le digne général Dugua, qui, malgré tous mes torts, mn a 
“ obligé quand fl l'a pu. Je me suis demandé plusieurs fuis, m'a-t-il ajuuté, qu'a- 
« vions-nous k reprocher au général Dugua ? — Rièn. Quels sujets de pluinte uvus 
# donpait-il ? — Aucun. Nous élions donc de grands scélérals, Mais, mon cher 
« Leclzrc, nous sommes bien revenus de notre erreur el nous rendons ou général 
« Dugua toute la justice qu'il mérile. Je sais méme que toute sa division le 
« regrellera vivement quand il exéeutera son projet de départ pour la France ; 
« pour moi, je me suis séparé de lui avec la plus grande peine, quoique ce fût 
« pour aller coumauder une proviuce, » 

» 11 me serait impossible, mon cher Général, de vous exprimer lout le plaisir 
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fuir, comme le montre cette lettre de Verdier à Dugua (de Man- 
sourah, 21 nivôse-10 janvier) : 


J'arrive,mon Général,d'aprés les Arabes. que nous avons chassés devant 
nous avec lo générat læclere. Fatigués de les suivre sans fruit ot harassés 
de latigue, nous nous sommes déterminés à rentrer chacun chez nous, ce 
qui a procuré au général Leclerc de les rencontrer et de les battre, res 
gens-là, après des longs détours, s'étant dirigés vers Mit-Gamar pour 
passer le Nil et aller dans le Della, pour de là passer ailleurs sans doute. 
J'ai fait partir de suite pour m'informer de leur marche, pour étre À même 
d'aller à eux s'ils s'arrêtent quelque part. 


Peu après son retour à Mansourah, Verdier entreprit seul 
une nouvelle expédition, dans laquelle il ne réussit qu’à faire 
une fois de plus fuir ses insaisissables ennemis. 


LE GÉNÉRAL VERDIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Mansourah, le 24 nivdse an VIE !13 jouvier 1790!, 


Je vous ai rendu compte, mon Général, dans ma lettre du 21 du cou- 
rant ‘, que j'avais, de concert avec le général Leclerc, marché contre les 
Arabes de Derne qui s'était enfuis à notre approche. 

De retour à Mansourah, j'apprends que, par de longs détours, ils étaient 
venus Camper à deux lieues du Nil, à la hauteur du village de Kafr-el- 
Mandarah, entre moi et Mit-Gamar. Je pars aussitôt avec 100 hommes 
de la 2’, la compagnie des grenadiers de la 2°, une pièce de 5 et lu com- 
pagnie des janissaires à cheval de Maosourah. 

Arrivés À la hauteur du village de Chioui (ChïweA *), nous apercevons 
les Arabes [uyant à loules jambes ; ils avaient été avertis de uutre marche 
et avaient eu le temps de lever le camp. 


que J'al eu à entendre vous rendre justice; aussi, ai jo fait chorus de bien bon 
cœur, et les seutimonts distingués que vous m'avez inspirés pour la vie m'ont 
ais à méme de n'élre pus en reste, Nous avous lerminé uotre dialogue en buvant 
une lasse de cafs à votre sanlé. 

» Un officier de la ?* légère, ou de la 25* de ligne, qui dinait avec nous el était da 
nôtre avis, dit qu'il avail appris, depuis peu 81 avec peine, que vatre division 
avail refusé de rocevoir la solde d'une décade. À quoi le général Verdier répartit 
vivement : « [1 faut tre injuste et ingrat pour donner du désagrément au géné- 
« ral Dugua sans cesse occupé du blen-étrs de sa troupe. Si j'eusse été à Damietle, 
“ cela ne serait pas arrivé, j'en réponds, surtout de ma brigade, » 

» Connaissant la boulé de votre cœur, j'ai cru ne pas abuser de votre complai- 
sance en vous entretenant de l'épanchement réciproque du cœur de Verdier et 
du mien... » 

1. Cette lettre, qui n'existe pas aux Archives de La Guerre, contenait sans doute 
lcs mêmes détails que celle, de méme date, adressée à Dugua. 
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de fis faire un dernier effort à la troupe pour les joindre, mais inutile- 
ment; elle ne put faire autre chose que me soutenir de loin, aprés que je 
me {us déterminé à les charger avec tout ce que j'avais d'hommes à che 
val, Savoir : la compagnie des janissaires, mes deux aides de camp, l'ad- 
judant-major de la 25° et moi. 

Notre charge les ayaol intimides, ils out lui de plus fort, nous laissant 
environ 600 moutons, quelques chameaux chargés de grains el de lentes, 
et trois de leurs hommes à picds armés de fusils que nous avons pris: un 
quatrième qui était plus loin et cherchail a se sauver a élé lué par un 
janissaire. 

Me voyant éloigné de mou infanterie de deux lieues au moies, la nuit, 
d'ailleurs, me surprenant, je me suis arrêté au village de Mit-Massaout 
(Wü-Muanei ÿ) pour l'altendre et me reposer, ayant fait 8 lieues de chemin 
saos m'arrèler, Mon infanterie arrivée à ce village, je la campe tout 
autour et me retire dans la maison la plus apparente avec mes hétes et 
mes 3 Bédouins, les autres ayant totalement disparu. 

Je s ouvrir un endroit où il y avait quelque peu d'orge et de paille 
pour les chevaux. On me rend compte qu'on a trouvé une caisse pleine de 
boulets de canon et un affût. J'ai demandé au cheik du village qui m'avait 
ouvert lui-même cette maison si elle avait appartenu à quelque Mame 
luk et s’il ÿ avait des canons ; il m'a constamment réposdu que non, 
malgré les promesses et les menaces que je lui faisais. 

Cette caisse el cet Alt me donnant du soupçon j'ai fait venir d'autres 
paysans, à qui j'ai donné de l'argent pour me dire la vérité; ils m'ont 
mené au coin de la cour, ont creusé en terre et ont sorti trois pièces de 
canon, deux du calibre de $ et une du calibre d'une litre. J'ai montré le 
tout au cheik pour le convaincre d'imposture ; il m'a répondu que les 
Mameluks lui avaient défendu de le dire. Je lui ai fait mille autres 
questions concernant les Mameluks etles Arabes, auxquelles il a loujours 
répondu qu’il ne savait rien. 

Le matin, avant de partir, un officier de la #, se promenant daus uve 
chambre de la maison que j'occupais, aperçoit un trou en terre dans cette 
chambre, regarde dedans et y voit des eflets et un fusil qu'il prend; il 
sort de cetle chambre pour venir m'en rendre comple; ne me trouvant 
point, il le dit à mon aide de camp, qui y va et fait sortir les effets qu'il 
voit par différents volontaires qu'il avait fait appeler aussilôt par son 
domestique. 

Dès que ce trou est un peu déblayé. il veul y entrer avec ce dernier; 
mais, à peine y sont-ils introduits, qu'un homme qui élait caché vient à 
eux et leur lâche successivement deux coups de pistolet qui, heureuse- 
meut, u'ont pas porté. Pendant que l'aide de camp se sauve pour appeler 
du secours, le domestique est Saisi et assassiné de la manière la plus 
cruelle, Cent coups de sabre n'avaient point assouvi la rage de l'homme 
qui était là; il a poussé la barbarie jusqu'à dépecer toutes les parties du 
corps, même les plus cachées, de ce malheureux domestique. 

Altiré par les coups de pistolet et les cris, j'arrive el vois sortir de la 
terre un homme, couvert de sang des pieds à la tête, demandant ce qu'on 
appelle el-aman (sûrelé): je le lui accorde et délends qu'on' lui fasse du 
mal, espérant en tirer quelque chose ; tout ce que j'ai pu savoir, c'est qu'il 
était prêt à mourir. 
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J'ai gardé cet homme, pensant que vous pourriez en tirer quelque chose. 
Le cheik, que j'ai aussi emmené, me parall le plus coupable el mérile un 
châtiment conforme à son imposture, qui est la cause de la mort de ce 
domestique. 

Vous voudréz bien me dire, mon Général, ce qu'il laut que je fasse de 
ces deux hommes et des trois Bédouins que j'ai aussi emmenés. Ces der 
niers m'ont assuré que presque tous les villages leur retirent les bestiaux 
et les gardent lorsque nous sommes après eux et qu'ils ne les leur ren- 
dent que quand nous sommes éloignés, ce qui est arrivé lorsque nous leur 
avons donné la chasse avec le général Leclerc. L'adjudant-major de la 
&ÿ a montré heancoup de bravoure et m'a beaucoup secondé. 


VERDIER. 


Le 18 janvier (29 nivôse), Bonaparte répondit à Verdier. 


ris Le cheik du village de Mit-Masarah (Mit-Maaned ?) estextrémement 
coupable ; vous le menacerez de lui faire donner des coups de bâton s'il 
ne vous désigne pas l'endroit où il y aurait d’autres Mameluks et d'autres 
pièces qu'il aurait cachées ; vous vous ferez donner tous les renseignements 
que vous pourrez sur les bestiaux appartenant aux Arabes de Derne qui 
pourraient être dans son village ; après quoi, vous lui ferez couper la tête 
et la ferez exposer avec une inscription qui désignera que c'est pour avoir 
caché des eanons. 

Vous forez également eouper la tête au Mameluk, et vous enverrez à 
Gizeh les trois pièces de canon... 

Faites une proclamation dans la province pour que tous les villages qui 
auraient dos canons aient à les envoyer dans le plus court délai!. 


Le mème jour, il écrit encore à Leclerc : 


Le général Verdier me mande qu'il a donné de nouveau la chasse aux 
Arabes de Derue. Ils n'ont donc pas passé daus le Della, Voyez à savoir 
où ils sont et à leur faire beaucoup de mal, si vous le pouvez. 

Des chevaux et de l'argent. 


14. Voir l'ordre du jour de l'armée du {t pluviôse (20 janvier: : 

“ Les généraux commandant les provinces feront une lettre cireulaire en arabe 
aux différents cheiks-el-beled des villages, pour leur faire evnouttre qu'ils sont 
instruils que, dans plusieurs villages de la province, il ÿ à des canons enterrés 
dans les maisons appartenant ci-devant aux Mameluks ; qu'ils accordent dix jours 
pour faire les déclaralians, 8t que, passé ces délais, les cheiks des villages où 
seraient trouvés des canons seranl punis de mort : 

n Dans les provinces de Menouf, Charkich, Mansourah et dans quelques provinces 
de la haute Egypte, les généraux commandant ces provinces ont découvert des 
canoms qu'ils ont laissés dans les villages, Le général en chef leur ordonne do 
prendre tous les moyens pour faire conduire ces canons à Gixeh, et ve, dix Jours 
après la réception du présent ordre. » 
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Il n'était pas moins nécessaire de soumettre, ou du moins 
de réduire à l'impuissance, diverses tribus arabes, qui, établies 
dans les déserts, entre Le Caire et la mer Rouge, pouvaient 
rendre précaire l'occupation de Suez el menacer les commu- 
nications de l'armée dans sa marche vers la Syrie. 

Dans ce but, Bonaparte mit en mouvement plusieurs petites 
colonnes qui durent chercher à surprendre les tribus hostiles, 
les disperser et profiter de l’occasion pour ramener au Caire 
des chameaux, dont on ne possédait pas un nombre suffisant 
pour assurer tous les services. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 21 nivôse an VIT (40 janvier 4708), 


Le général Murat partira, le 23, à la pointe du jour, avec 25 hussaris, 
25 chasseurs, 50 dragons du 2. 

Sa troupe aura des vivres pour les 23, 24, 25 et 26: il aura avec lui 
10 chameaux chargés d’eau, et de l'orge pour ses chevaux pour deux 
jours. 

l'aura 69 hommes de la 69%, 

Il recevra une instruction de moi sur ce qu’il doit faire. 


L'instruction de Bonaparte peut se résumer ainsi : 


Partir le 22 nivôse (11 janvier) à 8 heures du matin, par la route de 
Belbeis ; gagner le Mokattam; s'’enfoncer à deux lieues dans le désert et se 
diriger sur le village de Gemmazeh, où se trouvent les tribus des Aydy 
et des Masé, « qui ont 100 hommes montés sur des chameaux ». 

Combiver la marche de manière à faire reposer les troupes, la nuit, à 
deux ou trois lieues des Arabes; puis, à la poiule du jour, « tomber sur 
leur camp, prendre tous leurs chameaux, bestiaux, femmes, enfants, 
vieillards et lu partie de ces Arabes qui sont à pied ». Tuer tous les hommes 
qui ne pourront être pris. Envoyer au Caire, sur des djermes, les prison- 
niers et le butin. 

« Vous vous mettrez à la poursuile des [uyards, qui nécessairement se 
porteront du côté de Gandeli et de Taouaheh; vous Îrez dans l’un et l’au- 
ire de ces endroits; de là, vous irez jusqu'à la mer Rouge, et vous vous 
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trouverez pour lors à peu près à trois lieues de Suez, au commandant 
duquel vous écrirez un mot, 

» Vous mènerez avec vous le chef de brigade Ledée, avec 80 hommes du 
15° et du 3, Vous le chargerez, avec ce délachement, de la garde des pri- 
sonniers et du détail de l’'embarquement, de la conduite des prisonniers 
et de lout ce que vous aure4 pris, 

» Indépendamment de quatre jours de vivres que vous avez eu l'ordre 
d'emporter sur des chameaux, faites-en prendre pour deux jours à læ 
troupe ; ce qui vous fera pour six Jours. 

» Dans toute votre marche dans le désert, vous pausserez toujours sur 
votre droite et sur votre gauche, à une lieue, un oflicier et 15 hommes de 
cavalerie, et vous marcherez sur tous les convois de chameaux que vous 
reucontrerez dans votre route. Je compte que votre course en produira 
plusieurs centaines. » 


Ordre fut donné à Caffarelli de désigner un officier du génie ! 
pour accompagner Murat : il devait prendre « note dela route, 
des puits et autres objeis remarquables ». 

De son côté, Rampon reçut ordre de partir également, le 
{1 janvier au matin, avec le 3° bataillon de la 32°. Il devait se 
rendre dans la province d'Atfieh; y lever argent, chevaux et 
dromadaires ; prendre des renseignements sur les tribus des 
Haouytat et des Aydy, dont la présence était signalée « dans 
le désert, sur la lisière de la province d’Atfieh ». 

L'expédition fut loin de fournir les résultats espérés. Le len- 
demain de son départ, Murat écrivit à Bonaparte (de Gemma- 
zeh, 24 nivôse-13 janvier) : | 


…… Je Suis parti du Caire à 8 heures du malin, pour me porter sur le 
village de Gemmazeh. Je suis sorti par la porte de Belbeis; arrivé au fort 
Sulkowski, j'ai gagné le mout Mokattam, je me suis enfoncé directe- 
ment À deux lieues dans le désert et j'ai ensuite dirigé ma marche sur 
les deux tribus ennemies des Aydy et des Masé. J'ai été obligé de mar- 
cher toute la nuit par des chemins effroyables et je n'ai pu arriver, mal- 
gré tous mes efforts, sur le village de Gemmazeh que vers les 9 heures du 
matin. 

Comme vous l'avez prévu, mon Général, la marche du général Rampon 
sur Atlieh avait fait prendre la fuite aux deux tribus que vous désirez 
surprendre et punir. 

Je vais me meltre en route pour Gandeli el Tavuaheh ; je serai peut-être 


1. Le capliaine Ferrus, 
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plus heureux dans cette marche, car les Arabes se sont portés de ces 
cotés-là. 

Je donne l'ordre au chef de brigade Destainville dé rentrer à Boulak 
et d'y faire escorter 21 chameaux et # dromadaires, qui ont été pris dans 
un petit camp que le citoyen Destainville a surpris et égorgé au sortir 
de la vallée de l'Égarement. On y a également trouvé deux habits de 
volontaires, un sabre et pris des chevaux. 

Je présume que le village de Gemmazeh recèle plusieurs troupeaux 
appartenant aux Arabes ; je vais faire en sorte de les avoir en menaçant 
le cheik de le faire fusiller.…. 

La nuit était si obscure et les chemins si affreux que je n'ai pu sauver 
quatre chameaux qui se sont précipilés dans un abime de 5U loises de 
prolondeur. 


P.S,— On m'assure qu'il laut quatre jours pour me rendre à Taouaheh et 
un pour aller de Taouaheh à Suez. Je ne puis cependant emporter que 
vour deux jours d'eau. Malgré tous ces obstacles je ferai de mon mieux. 


Le manque d'eau ne permit pas à Murat de poursuivre sa 
reconnaissance dans la vallée de l'Égarementil revint au Caire 
le 146 janvier ?. 

Le lendemain du départ de Murat, trois autres colonnes 
furent mises en mouvement, sous les ordres du chef de bri- 
gade Duvivier, de l'aide de camp Croisier et du chef d'esca- 
dron Lambert. Leurs missions avaient été ainsi définies par 
trois ordres de Bonaparte à Berthier (23 nivôse-12 janvier): 


L. La lettre de Murat, qui nous a élé conservée en copie par la Collection Napa- 
léon, présents évidemment une erreur, Le falt d'armes en question doit étro attri- 
bué au chef de brigade Ledés qui accompagnait Murat, et dont fl ost question 
dass vetle lettre (inédite) de Bonaparte à Berthier (26 nivôse-15 janvier) : 

« Vous dunuerez l'ordre au chef de brigade Ledée de partir à miuuil avec 40 
hommes de cavalerie pour se mettre à la poursuile des Arabes dont il a pris le 
camp l'autre jour. Sa troupe prendra du pain pour trois jours, il ira à leur pour- 
suile 5 à 6 lienes dans le diserL. 

i Le 14° régimont de dragons lui fournira #3 chevaux qu'il a sans selles, que le 
chef de brigade du 18° lui rcstituera lorsqu'il aura recu los sieus. » 

Voir ordre de Bonapurte à Berthier (20 nivôse-15 janvier) : « Les chameaux 
qui out été remis hier au commissaire ordonnateur eu chef par le chef de bri 
gade du 15* (Ledée! seront donnés : à l'artillerie 20, aux ambulances 10, Les 
dromadaires seront donnés à la compagnie de dromadaires, » 

2. Le Journal de Detroye note la rentrée au aire de Murat, qui « a élé forcé 
de rétrograder faute d'une quantilé suffisants d'eau douce n, 

On ÿ lit, le lendemain : « 28 nivôse (17 jantier:. Un délachement d'infanterie, 
sscortant un ingénieur evil, est parti pour entreprendre la reconnaissanre de la 
vallée de FÉgarement, manqués par le général Murat. » 
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Vous voudrez bien donner l'ordre au chef de brigade Duvivier de par- 
tir demain avec 60 hommes de cavalerie. 11 prendra le Mokattam au-des- 
sus de la citadelle et lera cinq bonnes lieues. Il se fera éclairer, à trois 
quarts de lieue de sa droite et de sa gauche, par un maréchal des logis 
et 6 hommes, alin de découvrir un grand espace de terrain. 

Il arrètera toutes les caravanes de chameaux et les Arabes qu'il ren- 
contrera. 

Il sera accompagné d'un officier du génie qui lèvera un croquis de la 
route par où il passera. Vous ferez connaitre au chef de brigade Duvivier 
que j'espère qu'il nous aménera, demain au soir, une soixantaine de cha- 
meaux. 

S'il rencontrail la caravane des Arabes de Tor, il la laisserail passer 
tranquillement ?. 


Vous donnerez l'ordre au cituyen Cruisier, mon aide de camp, chef 
d'escadron, et à 60 hommes de cavalerie, de partir demain pour se rendre 
à Birket-cl-Haggi, en s'enlonçant dans le désert jusqu'à perte de vue des 
arbres. 

ll tiendra, à une liene sur sa droite, un maréchal des logis avec # ou G 
hommes, aün d'embrasser un grand espace de lerrain. 

Il courra sur toutes les caravanes de chameaux et les Arabes, et s’en 
emparera, hormis celles qui viendraient de Suez avec des marchandises 
pour Le Caire, ou celle des Arabes de Tor. 

Si, dans la journée, il parvient à s'emparer dn 50 chameaux, il retour- 
pera au quartier général ; Sans quoi, il ira coucher à Birket-el-Haggi ; 
d'où il repartira après-demain, à la pointe du jour, et s'enfoncera dans le 
désort, entre Birket et le désert. Il parcourra toute cette partie du désert 
comprise entre Belbeis, Suez et Le Caire, jusqu'a ce qu'il se soit procuré 50 
chameaux. 

Sa troupe prendra des vivres pour quatre jours; ses chevaux prendront 
de l'orge à Birket-el-Haggi. 


Mon aidede camp Merlin a rarnené de Belbeis, avec lui, un piquet de 25 
hommes du 3° régiment de dragons ; il ÿ avait déjà un piquet de 25 hom- 
mes venus avec moi. Vous donnerez l'ordre au citoyen Lambert de partir 
avec ces 50 hommes aprés-demain ; il ira jusqu'à Belbeis avec les ponton- 
niers ; à Belbeis, il prendra %5 hommes du 3° et huit jours de vivres pour 
les 75 hommes et chevaux. 

Il entrera dans le désert, ira coucher au premier puits de l'Ouädi, près 
d'Abou-Xechabeh ; de là, il ira coucher au puits de Saba Biar ; de Saba- 
Biar il ira à Kantara, 

Dans toutes ses marches, il se fera éclairer sur la droite et sur la gauche 





14. Voir lettre de Beuaparte à l'adjudant wénérul Valentin :18 uivôse-7 janvier): 
u Je vois avec le plus grand plaisir que la caravane de Tor va arriver au Caire et 
nous apporter du charbon, dont nous avons grand besoin. 

» Ayez soin qu'elle soft munie d'un passeport, afin qu'elle ne soit pas arrêtée par 
les patrouilles que nous avons dans le désert. 
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à deux lieues de distance, alin de pouvoir découvrir les convois de cha- 
meéaux, qui sont très fréquents sur cette route. Il enlêvera Lous les cha- 
meaux ou les Arabes qu'il rencontrera à trois lieues dans le désert ou dans 
l'Ouädi. 

Il y a à Kantara une petite partie de la tribu des Haouyÿtat avec leur 
chef ; il combinera ses mouvements de manière à pouvoir les surprendre, 
atin de les prendre avec leurs bagages et leurs tronpraux. 

Si dans ces dillérentes courses ila pris 100 chameaux aux Arabes, il les 
raménera au Caire; sans quoi, il se reploiera sur Koraim; y restera quel- 
ques jours pour rafralchir ses chevaux, y prendra les vivres pour ses 
chevaux pour huit jours, passera à Salheyeh, où il prendra les vivres. 
pour huit jours pour les hommes, ot parcourra toute la route de la monta- 
gue, de Saba-Biar à Kalieh, en reconnaissant tous les puits et pâturages 
et repoussant les Arabes jusqu'à El-Aràs, où se retirent souvent les tribus 
en révolle coutre le gouvernement. 

Il sera accompagné d'un officier du génie, qui tirera des croquis de toute 
la route !. 


Quatre jours après le retour de Murat au Caire, Bonaparte 
le fit partir avec 120 hommes de cavalerie et 100 hommes de 
la 69° pour se rendre à Kelioub et enlever le camp des Arabes 
Haouvytat * : 

Il obligera tous les villages qui auraient des besliaux à ces Arabes de 
les livrer : il se fera désigner les deux villages qui appartiennent au cheik 


des Haouytal ; il prendra tous les besliaux, brülera la maison du cheïik 
des Ilaouvtat, et lui fera tout le mal possible... 


Le mème jour, l’aide de camp Croisier reçut mission de 
marcher contre les Aydy. Avec 100 hommes d'infanterie et 60 
de cavalerie, il devait se mellre en roule pendant la nuit pour 
arriver avant le jour à la position ennemie. 


Il enlèvera leurs besliaux, femmes el bagages, et leur fera le plus de 
mal qu'il lui sera possible, ainsi qu'aux Haouytat, s'il les rencontre *. 





1. A peine revenu au Calre avee des prises importantes, Lambert fut de nonvean 
envoyé ep mission, Voir ordre de Berthler (8 pluviôse ?7janvier), lul preserivant 
de partir le lendemain avec 50 dragous du %, pour Belbois et de finir de remplir 
la mission précédemment donnée, « dont vous n'avez pas rempli |4 partie de l'ins- 
truction qui regarde Saba Hiar ». 

2. Ordre dé Bonaparte à Berthier ;E7 pluviôse.?20 janvier!, Murat avait ordre de 
partir 16 lendemain, trois hôunres avant le jour. I dovait emporter du pain pour 
six jours, eL était autorisé, s'il prévoyait pouvoir faire du mal aux Ilaouytat on 
aux Aydy, à rester dehors toute la journée du 4 pluviôse. 

3, Orûre de Bonaparte à Berthier ({®r pluviôse-20 janvier), 
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Le 23 janvier, Murat reçut encore mission d'aller avec 100 
bommes d'infanterie et 80 de cavalerie, dans la province de 
Kelioub, attaquer pendant la nuit un village appartenant aux 
Haouytat !. 

Ces petites expéditions eurent pour résultat principal la 
capture d’un grand nombre de bestiaux, de chevaux et de cha- 
meaux. Elles procurèrent ainsi à l'armée de précieuses res- 
sources, tandis qu'elles privaient les Arabes de leurs moyens 
de subsistance et d'action. 


. Extraits du Journal de Detroyr. 


29 nivûse au 2 |pluviüse (18-21 janvier). — On poursuit de toutes parts 
les Arabes dans le désert ; chaque jour est marqué par une prise sur eux. 
Tantôt ce sont leurs femmes qu'on surprend et qu'on enlève pour servir 
d'otages *; lanlôt ce sont leurs troupeaux, leurs chevaux et leurs cha- 
meaux. La prise des chameaux est sans prix dans un moment où on va 
cutreprendre uno expédition à travers le désert. 

Le retour d'une expédition de cette espèce offre un coup d'œil étrange, 
Chaque cavalier porte son manteau et, SOUS ce manteau, un mouton ou 
uu cheyreau en croupe qui bèle ; chaque soldat tient en main un mouton, 
qu'il introduit furtivement dans quelque allée. Celui-ci vend dans nn 
coin, pour quelques piastres, un cheval qu'il a dérobé; celui-là s'enfuit 
avec un chameau. Quelques-uns raménent à côlé d'eux des femmes extrè- 
mement laides, sur lesquelles ils ont déjà usé du droit do conquête. Tous 
eutin rapporteut quelque fruit de leur course *. 

3 pluviôse (22 janvier). — Les Arabes de Tor, tribu amie, sont arrivés 


1. Ordre de Berthier |$ pluviôse-%3janvier). Voir encore (9 pluviôse - 28 janvier) 
ordres de Berthier au aueL d'une reconnaissance dans lé désert que Croisier 
doil exécuter le lendemain. 

2 Voir ordre de Bonaparte À Berlhier (29 nivôse-18 janvier), prescrivan 
d'accorder un sauf-conduit aux Saoualhat. ls pourront vivre dans les environs 
d'Abou-Zaabel, à condition de ne commettre aucun pillage, On leur rendra les 
prisonniers qui out élé fails, à coudilion qu'ils umèneut même nombre de cha- 
meaux. Les deux cheiks donneront l'uu son neveu , l'autre son fils en otage : ces 
otages seront coufés à la garde de Zoulñkar, commissaire ture près le divan. 

Voir lettre de Berthier à Zoulfkar (5 pluviôse - 24 jauvier!, confiant à sa garde 
les femmes prises dans le village de Kafc-el-Hamseh, prés d'Abou-Zaabel, 

3. Voir leéltre de Bonaparte à BerLhier (G pluviôse-%5 janvier! : « Vous écrirez 
au chel, de brigade Boyer qu'il melte à l'ardre de la 18 que je suis mécontent 
de la conduite de plusieurs soldats de la demi brigade qui, hlor soir, sont sortis 
de leurs cusernes pour piller un convoi qu'on amonait au quartier géuéral; mais 
l'espère que cela n'urrivera pas davauloge, 

» Ecrivez au commandant de la cavalerie à Boulak que plusieurs individus, lors- 
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hier près du Cuire, pour la seconde fois depuis que nous y sommes : cette 
lois, ils n'apportent que du charbon... 

4 pluviôse (23 janvier), — Quatre tètes arabes ont êlé promenées dans 
les rues du Caire et apportées sous les fenêtres du général eu chel, 
d'où on est allé les placer aux portes du fort Sulkowski, pour ellrayer les 
semblables de ces malheureux. Ce spectacle, qui serait hideux 4 Paris, ne 
produit aucune surprise au Caire. A peine les Tures regardent-ils ces têtes. 


Une expédition plus importante fut envoyée à Suez pour 
relever la garnison de cette ville ! et assurer le transport du 
matériel nécessaire aux services de l'artillerie, du génie et de 
la marine. Le commandement en fut confié à Junot, qui venait 
d'être nommé général de brigade (20 nivôse-9 janvier). 

Par lettre du 22 nivôse (11 janvier) Bonaparte annonça ce 
prochain mouvement de troupes à l'adjudant général Valen- 
tin ?: 


Un général de brigade va se rendre à Suez pour prendre le commande- 
ment de cette place, ee qui vous mettra à même de retourner à votre 
division *, 


qu'ils sont chargés d'escorler uu convoi, le pillent : que j'espère que cela n'arrivera 
pas davantage. » 

Ce même incident fait l'objet de la lettre publiée sous le numéro 3909 par la 
Correspondance de Napoléon, d'aprés l'ordre du jour de l'armée du 7 pluviôse 
(26 janvler. 

1. Cette relève rendait disponible, pour l'expédition de Syrie, lo balaillon de la 
32 qui avait occupé Suez, 

Dans le tue ordre d'idées Bonaparte avail prescril (19 uivèse-8 juuvier) 
que la garuison de Birket-el-Haggi serait réduite à 25 hommes el $ canonuiers, 
commandés par un oflicier. 

Voir ordre de Berthier 123 nivôse- 12 janvier), confiant ce commandement au 
capitaine Salomon de la 85°, et prescrivantqne la garnison sora relevée tous les dix 
lours. iCot ordre on annule un du 49 nivôse 8 janvier, qui nommait à €» poste 
le lieutenant Claude Rousset, surnuméraire à la 48,1 

Un autre ordre de la mème date prescrit de diriger sur Katioh les 25 hommes 
de la compagnie d'Ümar qui sont restés à Suez. 

Un ordre du ?6 nivôse (15 janvier) prescrivil de renvoyer au Caire les # gul- 
des qui avaient été embarqués, à Snez, sur la chaloupe La lastighone. 

2. La veille, Bonaparte a notiflé sa déelsion à Berthier, et lui a prescrit d'or- 
donner à Ganteaume, Caffarelll, Dommartin et Daure d'envoyer | sl ce convoi les 
vbiets de leur sur vice, 

3. Voir ordre de Berthier à Valentin (23 uivose-12 Nsrbdi lui prescrivaut 
de revenir au Caire des que Junot sera arrivé à Suez, 
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Faites préparer, je vous prie, une grande maison où l'on puisse loger 
200 galériens. 

Le 26, il part d'ici une caravane de 5 ou 600 hommes, avec de l'artillerie 
et d’autres elfets, pour se rendre à Suez! il y a des ouvriers, des lorçats, 
des troupes, de l'artillerie el des vivres. 

Il sera utile de donner des ordres pour que, le 29, il y ait à Adjeroud 
de l'eau. J'imagine qu'à l'heure qu'il est, le puits est organisé de manière 
à pouvoir lournir de l'eau pour les animaux. 

Organisez co service de manière qu'il y ait toujours une des citernes 
extérieures pleine. 


Les galériens, dont il est question dans cette lettre, étaient 
ceux qui composaient l'équipage des deux demi-galères de 
Civila-Vecchia el de la grande galère de Malle. Comme ces 
bâtiments ne pouvaient être ulilisés pour le moment !, Bona- 
parte voulut tirer parti de ecs hommes comme travailleurs. Il 
régla leur emploi par des dispositions très rigoureuses, mises 
à l'ordre de l'armée du 23 nivôse (12 janvier) : 


Anr. 1°. — Tous les galériens..….. seront envoyés à Suez el logés dans 
un seul corps de bâtiment, 


Anar. Il, — La liste des méliers de chacun de ces hommes sera remise 
par le commandant de Suez aux commandants de la marine, du génie et 
de l'artillerie. 


Ant. III, - Ceux de ces galériens qui savent des métiers seront mis 
par le général commandant à Suez à la disposition des commandants de 
la marine, du génies ou de l’artillerie, selon les hesains de ces services. 
Leur travail leur sera payé par les chefs de service qui les emploieront 
comme des autres ouvriers. 


Ant. IV. — Ceux qui n'ont aucun métier seront employés comme ma- 
neuvres, et mis à la disposition d'un des trois services; ils seront égale - 
ment payés par les chels de service qui les emploieront. 


AnT, V, — Les gardes de la maison des galériens ne 1es en laisseront 
sortir qu'en ronséquence d'un ordre de travail. Les galériens seront 
tenus de coucher dans leur caserne, et d'être tous rentrés au soleil 
couchant. 


Arr. VI. - Tout galérien qui découcherait de la caserne, sans une per- 
mission spéciale du commandant de la place, recevra cinquante coups 
de bâton sous la plante des pieds paur la première fois, cent pour la 


4. On conserva seulement les galôriens néressaires ponr l'armement de la 
demi-galére l'Amoureuse, Voir lotitres de Bonaparto à Berthier et da celni-ei au 
commandant des armes à Boulak (6 pluviôse-25 janvier). 


Expéd. d'Egypte, IV. 5 
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seconde; el si, la nuit, il s'était comrnis un vol dans la ville ou dans le 
port. les galériens qui auraient découché seraient sensés coupables et 
punis comme els, 

Ant. VII — Tout galérien qui serait arrêté hors de l'enceinte de Ia 
ville, pendant la nuit, et pendant le jour, à une demi-lieue de son atelier 
de travail, sera fasillé, 

Amr, VIIL, — Tout galérien qui, sous un prétexte quelconque, aurait 
déserté de Suez, soit par térre soit par mer, sera puni de mort. 


AnrT. IX, — La caserne des galériens sera sous l'inspection immédiate 
d'un officier ferme et vigilant: il aura sous ses ordres six vélérans el un 


bâtonnier turc. 
ART. X à XIII... 1. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL JUNOT 


Le Caire, le 23 nivôse an VIE (F2 janvier 1799. 


* Vous partirez, Citoyen Général, le 26, du Caire pour aller coucher 
à Birket el Haggi. Vous aurez avec vous : 150 hommes de la légion 
maltaise, les galériens dont vous trouverez ci-joint l'état nominatif, 
2 pièces de 12, 2 pièces de 8, que le général Dommartin vous re- 
mettra, 2.500 rations de biscuits, le contre-amiral Ganteaume ?, le 
ciloyen Le Père, ingénieur des ponts el chaussées, et plusieurs 
autres membres de la commission des arts #. 





4, D'après ces arlicles, lus gulériens doivent êlre divisés en asvouades de 20. 
dans chacune desquelles le « plus intelligent » fera les functions de caporal: 
chaque galérien recevra une ration de pain; les galériens qui sé trouveraient 
dans des villes de l'Égypte devront se fuire inscrire chez le commandant de la 
place; conx qui, après 45 jours, seralent découverts, soront punis de mort. 

On voit, d'aprts l'ordre du jour, que quelques Italiens, échappés des galères, 
avaient réussi à s'enrôler dans des corps : il élail prescril de les rechercher et 
de les envoyer au commandant de la place. 

9. Ganteaume devail arganiser la marine de Surrel se rendre par mer à Kosseir. 
Nous avons reproduit it. IE, p. 571) 1P8 instruétiaons données à Ganteaume par 
Bonaparte et relaté la désastreuse iasué do la tentative contre Kosseir (p. 572 
à 576, 

Ganteaumé devait chercher à établir des relations avec l'Yémen, Mascate et 
l'Inde. Volr Correspondance de Napoléon, n°3899, NO et FM, trois Icitres 
adressées par Bonaparte au sullan de La Mecque, à l'iman de Maseste el à Tippou- 
Sahib (6 pluviôse-"5 janvier}, Flles furent envoyées à Suez par uu convoi parti du 
Caire le 6, On ignore quallo destination elles reçurent, D'ailleurs, en raison de 
la situation générale, ces ouvertures amicales nc pouvaient avoir de conséquences 
pratiques, 

8. Voir loitre de Bonaparte à Poussielgue, prescrivant d'informer les marchands 
du Caire du départ de Junot pour Suez : « Cenx qui auraicul à y envoyer des 
marchandises n'auront qu'a se trouver, le 26, à \ heures du inalin, au fort 
Sulkowski ». (23 nivose-12 janvier.| 
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Vous irez coucher le 26 à Birket-cl-Haggi, d'où vous partirez à 
2 heures du malin pour aller coucher le 27 le plus loin qu'il 
vous sera possible. 

Vous irez coucher le 28 à Adjeroud, où vous trouverez de l'eau, 
et vous arriverez le 29 avant midi à Suez. 

Les Européens qui sont À Suez exigent une grande surveillance 
et une discipline extrêmement sévère. La police de la terre et de 
-la mer est également sous vos ordres. Vous assignerez un poste 
fixe à tous les Européens en cas de générale. 

Vous favoriserez le nivellement, que j'ordonne, du canal de Suez. 

Le général du génie a donné à l'oflicier qui commande cette 
arme à Suez diflérents ordres qu'il vous communiquera, el qui vous 
feront connaitre les travaux que j'ai ordonnés. Le premier el le 
plus essentiel est une tour contenant deux pièces de canon à établir 
sur un des mamelons de la fonlaine de Moïse, afin d'être maitre 
de cette eau. 

Vous donnerez des ordres pour qu'une des citernes du fort d'Ad- 
jeroud soit toujours pleine d'eau et que le puits soit toujours en 
état, de manière à ce que, Lous les huit jours, vous y puissiez 
envoyer des chameaux pour lourner au puils el remplir la cilerne. 

Vous vous procurerez du Caire deux filels pour pécher, et vous 
organiserez deux bonnes barques de pêche, ce qui doil vous être 
d'une bonne ressource. 

Laissez la plus grande liberté au commerce; prenez, dès votre 
arrivée, les renseignements nécessaires afin de pouvoir vous opposer 
à la contrebande au moment où la flotte de Djeddah arrivera. 

Je donne l'ordre à la marine de convertir l'un des plus grands 
baleaux en citerne, afin de pouvoir servir à approvisionner Suez 
d'eau, soit en la prenant à la fontaine de Moïse, soil mème, si l'on 
pouvait avoir un bâtiment qui contint beaucoup d'eau, en la faisant 
venir de Tor. 

Maintenez une bonne intelligence avec les Arabes de Tor. J'y ai 
envoyé la chaloupe canonnière da Cisalpine, qui ne tardera pas à 
être de relour. L'oflicier que j'y ai fait embarquer vous donnera 
tous les renseignements nécessaires, Nommez un Grec pour faire à 
Tor les fonctions de commandant et vous rendre compile de ce qui 
se passe. 

Faites connaître aux habilants du mont Sinaï qu'ils sont sous 
votre commandement, et prenez toutes les mesures pour tirer du 
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mont Sinaï et de Tor des fruits, du charbon et même de l'eau, qui 
y sont en abondance. 

Avez soin que les bâtiments marchands de la flotte de Djeddah 
soient trailés avec les plus grands égards, el que personne ne com- 
mette aucune avanie. Comme je désire que vous représenliez, vous 
jouirez du traitement de table accordé aux généraux de division. 

Emportez du Caire les meubles qui vous sont nécessaires pour 
meubler décemment votre maison: et, s'il vous en manquail quel-, 
ques-uns, je vous les ferai fournir du magasin. 

Cinquante hommes de la légion maltaise partiront le 27 et arrive- 
ront à Suez par un autre chemin, avec un officier du génie qui doit 


le mesurer. 
BONAPARTE. 


Le surlendemain, Bonaparte prescrivit à Caffarel]i (25 ni- 
vôse-1# janvier) : 


Je désire que la posilion du puits qui se trouve vers lu moitié du che- 
min soit déterminée, que les ingénieurs se munissent de tout ce qui sera 
nécessaire pour descendre dans ce puits! qu'ils reconnaissent si l'on a 
creusé jusqu'au roc, et s'il serait possible de creuser davaulage; eulin, 
qu'ils mesurent la distance du Caire à Suez. 

Après-demain, d'autres ingévicurs partiront, escortés par uu détache- 
ment de 50 hommes que le général Junot laisse à cet eflet; ils mesure- 
ront aussi la distance du Caire à Suez, par le chemin de la vallée de 


l'Egaremeut, 


Parmi les membres de la commission des sciences et arts 
qui accompagnérent Junot, était Parseval-Grandmaison, 
nommé directeur de la douane à Suez *. Cette désignation, à 





4. Voir lettres de Caflarelli à Junot et à Le Père (%6 nivôse-15 janvier), au 
sujel des membres dé la commission dés sciences 81 arts t des ingénieurs 
désignés ponr aller à Snez. Les astronomes Nouel 61 Méchin, at la géographe 
Corabœuf, dolvent rester à Suez pour faire des ubservations. [ls accompagueront 
Ganteaume à Kosseir, L'iugéuleur en chef Le Père, aidé par deux ingénieurs 
(Gratien Le Pére el Saint-Geuis), recounaflra le canal; un troisieme ingénieur 
{Dubois}, accompagnera le détachement envoyé par la vallée de l'Egarement, 
Arnolel continuera ses travaux à Sue, Le capilaine de mineurs Roussel sera 
chargé des fortilications. L'ingénieur Dubois reçut, en ontre, l'ordre d'arcompa- 
gner l'expédilion de Kosseir. 

2. Voir lettre de Berthier à Parseval (26 nivôse-15 janvier, lui notifiant sa 
nomination. Il ne faudrait pas se mépreudse sur la porlée du préambule ; 
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en croire le Carnet de Kleber, aurail constitué une sorle de 
disgrâce : 


Le poète Parseval, ne voulant point se charger de la rédaction du 
Journal d'Egypte, et ne faisant point non plus ni poëmes ni chansons en 
l'honneur du Héros de l'expédition, futenvoyé à Suez comme douanier ; il 
partit, le 96, avec Junot, qu'on venait de faire général de brigade; ni l'un 
ui l'autre ue fureut satisfaits de la mission. 


Le séjour de Junot à Suez ne fut d’ailleurs pas de longue 
durée ; dès le 9 février Bonaparte le releva de son comman- 
dement pour l’emplover dans l'armée de Syrie : 


Le général Junot partira, Le 26, de Suez, avec le délachement de hus- 
sards et 60 hommes de la garnison. Il se rendra à Salheyeh, où il recevra 
de nouveaux ordres. Il pourra laisser tous ses gros bagages à Suez, parce 
qu'au retour de la campagne il y sera renvoyé. 

Vous enverrez, pour commander à Suez, le chef de bataillon Sicre; il 
partira le plus LôL possible !. 


Le détachement laissé par Junot partit le 17 janvier et 
suivit la vallée de l'Égarement ?; il atteignit Suez en trois 
jours #. Celle reconnaissance n'eut d'ailleurs qu'un intérèt 
géographique, ël la roule de Birket-el-Haggi continua à être 
utilisée pour les communications entre Le Caire et Suez #, 


(D'après les rapports favorables …. fails dn zèle et de l'intelligence dun 
citoyen Pareaval.... ». Ce sont simples expressions de style, que l'on rotronve 
dans tous les documents similaires, 

1, Ordre à Berthier (2 pluviôse -7 junvier|!., Sicre prit le commandement de 
Suez le 20 février, Juuvl rejuiguit l'armée à Gazu. 

2. Voir lettre de Berthier à Callarelli {26 nivôse - 15 janvier). Les hommes 
durent emporter quatre jours de vivres et deux janrs d'ean, Avec ce détache. 
ment, marchait le chef de bataillon Faley, à la anite de Ja 25°, désigné pour l'ex- 
pédition do Kosscir. 

3. Voir certificat de l'ingénieur Dubois (A ymé) allestant les bonus services du 
guide Sélin, qui les a conduits à Suez (4° pluviôse -20 janvieri, Cet Arabe, de la 
tribu des Terrabins, avait été engagé à raison de 1.000 parats, Sur la route de la 
vallée de l'Égarement, consulter le Journa! de Villiers du Terrage (p. *W et 
#0). Cet ingénieur suivit elle roule vers l8 milieu de décembre 47% et à la fin 
de novembre 1800 ; Il en leva le plan. Il se trompe en disant qu'elle « n'avait pas 
encore été suivie par les Français ». — Voir dans le Courrier de L'Egypte In: 53, 
du %3 nivôse an VEIL-12 janvier 1800) lettre de l'ingénieur Girard à Le Pire, sur 
la reconuuissance de la vallée de l'Egarement, 

$. Voir ordre de Bonaparte à Berthier (1* pluviôse{} janvier}, au sujet de 
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Une dernière expédition, commandée par Andréossy, eut 
enfin pour objet de reconnaître les lacs de Natron et la vallée 
du Fleuve-sans-eau, région encore inexplorée. 

L'ordre de Bonaparte (23 nivôse-12 janvier) portait : 


Je désirerais, Citoyen Général, que vous partissiez le 26 avec 59 hom- 
mes d'infanterie, pour faire une tournée dans la partia nord de votre 
province et achever la rentrée du miri, des chevaux et des dromadaires. 

Vous partirez de Terraneh pour vous rendre aux lacs Natron, visiter 
tous les munaslères, recounaltre le Fleuve-sans-eau, marqué sur les Car- 
tes, et le lieu d'où les Arabes tirent la paille pour faire les paillassons 


ELLE 


Plusieurs membres de la commission des sciences et 
arts ! se joignirent à cette expédition qui fut toute pacifique. 
Après avoir consacré quelques jours à la levée des impôts *, 
Andréossy partit de Terraneh le 23 janvier (4 pluviôse) à 
2 heures du matin; s'enfonçant dans la direction du désert de 
Lybie, il atteignit, après quatorze heures de marche, la vallée 
des lacs. Du 24 au 27 janvier il parcourut les environs des lacs, 
pénétra jusqu'à la vallée du Fleuve-sans-eau, située à l'ouest 
el parallèle à la précédente, IL visita les couvents coptes (dits 
des Grecs, dés Syriens, d'Ambabiçoi et de Saint-Macaire), éta- 
blis depuis le 1v° siècle au milieu de ces solitudes. Les obser- 
vations géographiques, géologiques et économiques, recueil- 
lies au cours de cette reconnaissance ont été relatées par 
Andréossy dans un intéressant Mémoire inséré dans le Re- 
cueil édité par Didot en l'an VITE 3, Aussi, nous bornerons-nous 


l'envoi du matértel que n'avait pu emmener Junot. En mème tewps partirent des 
détachements de hussards, de Maltais el de gulériens. Le départ, ayant été 
retardé de quaruule-huit heures, eut lieu le 26 janvier. Voir (4rch. Art.) leltre 
du capilaine d'artillerie Mongenel à Dommartin 19 pluviôse -7 février) : H est 
arrivé à Suez Je 11 pluviñse (1 janvier). 

5. Voir lettre de Bonaparte à Caffareili, autorisant les membres de la commis- 
sion à se joindre aux détachements qui vont partir pour la haute Égypte, Suez 
et les lacs de Natron, 

2. Audréossy parcourut la partie nord de la province de Gizeh. En méme 
temps, un détachement de 60 hommes fut envoyé dans la partie sud pour fuire 
reotrer le miri. Voir ordres de Berthier à l'oussielgue et à Launes 126 nivôse- 
45 janvier. 

3. Mémoires sur l'Égypte publiés pendant les campagnes du général Bnnaparta 
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à reproduire ce passage du Journal de Detroye, qui résume les 
resullats obtenus : 


10-11 pluviôse (29-30 janrier). — Les ciloyens Berthollet et Fourier sont 
revenus des lacs Nalron. Ces lacs sont à treize heures de marche de Ter- 
raneb. Ils renferment une grande quantité de sel natron, qu'il ne faut qu'y 
puiser. 11 y a, tout près, quatre monastères de 18 à #9 religieux chacun ; 
ces habitations ont des murs très élevés et d'une prodigieuse épaisseur: 
on n'y entre que par de très pelits lrous. Les savants ont trouvé une mai- 
son bâtie en natron. Mais ce qu'ils ont surtout remarqué, c'est une 
grande quantité d'arbres pétriliés, qui annoncent qu'il s'est lait une 
grande révolution dans le pays. 

Ils ont traversé la Mer-sans-eau et on pensé que le lac Mæris n'est que 
le résultat du barrage de l'ancien Nil, qui passait par là. Il y a des sour- 
ces d'eau douce autour des lacs. 


dans les années Viet VIE — l'aris, Didot, an VIII, 1, 1, p. 223 à 250. A la suite 
sont des Observalions sur ie natron, par Berthollet (p. 271 à 270). 
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CHAPITRE II 


PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 


Dès que la conquête de la basse Égypte eût été assurée, 
Bonaparte avait arrèté une répartition de ses troupes qui pré- 
parait naturellement la formation de la petite armée destinée 
à envahir la Syrie. La division Desaix étant occupée à chas- 
ser Mourad-Bey vers les confins de la Nubie, il disposait des 
quatre divisions Dugua, Reynier, Lannes et Bon, les deux pre- 
mières établies à proximité de l'isthme de Suez, les deux 
autres groupées en une masse qu'il pouvait, du Caire, porter 
sur le point où leur présence serait nécessaire. Les garnisons 
des places avaient été généralement constituées au moyen de 
troisièmes bataillons des demi-brigades; en déduisant ces uni- 
tés, en tenant compte de quelques petits détachements et des 
dépôts, il restait à Bonaparte environ 12.000 hommes W'infan- 
lerie, bien organisés, très aguerris, solidement encadrés. 

Quant aux régiments de dragons et de cavalerie légère, sur 
lesquels on avait prélevé un millier d'hommes montés pour la 
haute Égypte, ils pouvaient encore fournir un contingent à peu 
près égal. Enfin, les services de l'artillerie et du génie étaient 
pourvus de ressources largernent suflisantes, en personnel el 
en matériel, Dans ces conditions, et, tout en assurant la dé- 
fense de la basse Égyple, Bouaparte allait pouvoir entre- 
prendre ses opérations aclives avec une armée peu nom- 
breuse, sans doute, mais que l'on doit considérer couune une 
vérilableélite, éminemment préparée à sa nouvelle che. 

La formation de cette armée devail nécessiter d'abord des 
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mesures organiques et adiministralives, destinées à doter les 
corps et surtout les services de Lout ce qui leur était nécessaire 
pour eulrer en campagne ; il subsislait à cel égard bien des 
lucuues, qu'il fallait combler le plus rapidemneul possible. 


* 
* * 


Parmi les problèmes de la campagne projetée, l'un des plus 
importants était d'assurer à l'armée des communications sûres 
et faciles, de les protéger contre les tribus habitant la large 
zone de déserts qui sépare l'Égypte et la Syrie. En créant le 
régiment des dromadaires, Bonaparte voulut avoir à sa dispo- 
sition une troupe qui ne le cédât pas en mobilité à ces insai- 
sissables Landes d’Arabes !. 

L'organisation de ce corps fut réglée par un ordre du 20 
uivôse (10 janvier) : 


ARTICLE PREMIER. — [1 sera créé un régiment de dromadaires, qui 
sera composé de deux escadrons ; chaqueescattron de quatre compa- 
gnies; chaque compagnie d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un 
maréchal des logis chef, de deux maréchaux de logis, d'un briga- 
dier fourrier, de quatre brigadiers, d'un trompette et de 50 dro- 
mardaires. 

Ant, 2. — Chaque escadron sera commandé par un chef d'esca- 
dron, le régiment par un chef de brigade, un adjudant-major, un 
quartier-maltre et des chefs d'ouvriers nécessaires. 


Art. 3. — Les hommes seront montés sur un dromadaire, armés 


1, L'Histoire de l'expédition, par Louis Reybaud (t. 16, p.123, dit que Bonaparte, 
vendant sun voyage dans l'isthme de Suez, remarqua les allures d'un chéik monté 
sur uu dromadaire: « Surpris des allures de cet animal, il voulul qu'à l'insiant 
même deux de ses aides de camp, Lelureq et Eugène Beaubharuuis en fissent 
l'expérience. n Après son relour au Caire, il se décida à organiser un corps de 
soldals montés à dromadaire, 

Cf. Mémoires de Desvernols (p. 146: : « Etonné de l'adresse des conducteurs, non 
vins que de l'agililé des bêles, H en fit conduire par Eugene Heauharnais et 
Edouard Culbert, deux ufliciors de son état-major, Lünçant ensuite son cheval 
au galop, il essaya de les atteindre, mails en vuln. » 

Voir aussi Traditions el Sourenirs, ou Mémoires touchant le temps el la vie 
du géneral Auguste Colberi (Paris, IN6J. tome IH, p. 161), Edouard Colbert était 
alors non ofleier d'état-major, mais commissaire des guerres (provisoire de 2* 
classe, du 20 mal 1798, 


oigizes by CO qle PRINC “TON UN VERS TY 


PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 


1 
SL 





d'un fusil, baïonnelle, giberne, comme l'infanterie, et d'une trés 
longue lance. Ils seront habillés de gris, avec un turban et un 
manteau arabes, conformément au modèle qui sera fait. 

Art. #.— L'ordonnateur en chef, les chefs de brigade Bessières, 
Detrès, Duvivier, se concerleront pour faire confectionner un mo- 
dèle de barnachement et d'habillement complel, qui sera remis à 
l'élat-major général, le #5 nivôse, au plus tard. 


Extraits des crdres du jour de l'armée. 


20 nirôse (9 janvier). — Le général en chef ordonne que les 13°, 48°, 25", 
32", 69°, 75° demi-brigades de ligne, la 21° légère, les guides à pied, 
lourniront chacune quinze hommes. Les 9°, 19°, 64", 85°, 8S' demi-brigades 
de ligne, les 4° et 22° légères lourniront chacune dix hommes pour le fond 
de la formation du régiment des dromadaires. 

Ces hommes devront avoir moins de 24 ans !, plus de # ans de service, 
au moins » pieds 4 pouces, el êlre d’une bravoure reconnue. Ils seront 
envoyés sur-le-champ au Caire: le commandant de la place établira leur 
caserne sur la place Esbekieh. 


21 nivôse (10 jancier}.— La légion maltaise et la légion nautique fourni- 
ront chacune 10 hommes pour le régiment des dromadaires. 

Les ofliciers seront pris parmi les officiers à la suile de l'armée, moitié 
parmi les ofliciers à la suite de l'infanterie, moilié parmi ceux à la suite 
de la cavalerie... Les sous-ofliciers seront pris parmi les sous oficiers 
existant actuellement dans les corps qui en ont plus qu'il ne leur est 
nécessaire. 

Les commandauts de provinces (erunt lournir par leurs provinces un 
nombre de dromadaires conforme à l'état ci-joint; ils lesenverront dansle 
plus court délai au Caire $. 


Bahireh......... « 15 | Damiette ........ 15 | Fayoum ......... 15 
Rosette ..... sus” Al MOTOR ses 20 | Beni-Souel....,., 20 
Garbieh ...,..... 20 | Charkiceh ........ 2 | Minieh.,..:.,.: … © 
Menoul......... 5: Di} Glitéhssésssssase 40 | Abou-Girgreh..... 2 


Massourahsuidss: 0: Alliéhicsssovosee AO Sioulsssevesuasss 10 


1. Aucune IImile d'âge n'avall été fixée pour les officiors par l'ordre du jour. 
Cependant, on vuil (0 pluviôse-?28 janvier) Berthier annuler deux nowlnations 
de lieutenauts parce qu'ils out dépassé 90 ans; celle décisiou porte que le général 
en chef à « ordonné qu'il ne serail admis aucun soldat ni ofbicier nu-dessus de 
ans n. 

2. La remonte du régiment présenta quelques difficultés : ecrlaines pro- 
vinees ne purent fournir les dromadaires demandés. On chercha à ÿ suppléer, 
Voir [90 nivôse 19 janvier: lettre de Berthier à Cavalier le prévenant que l'agence 
des transports a ordre de metire 20 dromadaires à sa dispusition. 
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Le chef de bataillon Cavalier de la 12° légère fut appelé au 
commandement du nouveau corps, qu'il dut exercer en même 
temps que celui du 1" escadron, constitué pour le moment à 
deux compagnies; il devait s'occuper sur-le-champ d'organiser 
les deux compagnies à ses ordres immédiats !, 


L'intention du général en che, lui éerivit Berthier, est que le chef 
d'escadron commandant le premier escadron remplisse provisoirement et 
en même Lemps les fonctions de chef de brigade, qui sera nommé pour 
corumander les deux escadrons formant le régiment. 


(Suit la composition du cadre d'officiers.) 


Tous les hommes demandés par l'ordre du jour pour former le régiment 


Le général eu chel ordonne que, le 30, Lous les horumes destinés au 
régiment des dromadaires soient cantonnés au fort Sulkowski. 

Ordonnez aux oMreiers de se réunir le même jour, Passez une revue el 
faites votre formation. 

Les diflérents corps ont envoyé des sous-oliciers; chaisissez-les pour 
les nommer sous-ofliciers des compagnies, 

SE Portez la plus grande activité dans la formation de ce régiment. 
Le général en chef compte particulièrement sur vos talents et votre 
zèle. 


Les 3° et 4° compagnies des deux escadrons furent formées 
quelques jours plus tard; de sorte qu'à la fin de janvier l'orga- 
nisation des cadres se trouva complète *. 

Consulté par Cavalier sur les allocations dues an nouveau 
corps, Bonaparte lui fit répondre par Berthier (5 pluvidse - 
24 janvier) : 


4. Ordre de Berthier du (28 nivôse 17 janvior). À la même date, les capitaines 
Accari et Blanc (à la suite des 13° et 48° deml-brigades) furent appelés au comman 
dement des deux compagnies de l'eseadron, 

Voir,le lendemain, ordres de Berthier, désignaut le capitaine Farinières, adjoint 
à l'adjuduul yénéral Gilly-vieux, pour commander la ff compaguie du ?* 
éscadron, el provisoirement cel escadron (dont le commandement était atiribué 
au chef d'escadron Lambert, ialarsen mission: , et le lieutenant Lenair, des guides 
à pied, pour commander ln 2 compagnie du 2 escadron, Lambert fut définitive- 
ment affceté au régiment des dromadaires par ordre du 18 pluviôse (6 févricr). 

2, Voir les ordres de Berthier, nommant au commandement des 3° el 4 com- 
paguies du 14 useadron les livutenants Poncet et Graillat do la 12° légère; et à 
celui de la 3° compaguie du ?* escadron, le capitaine Baral, des guides à pied 
43 pluviôse-?2 jauvier!, 

Le commandement de la $#* compagnis du + esesdron fut attribué au capitaine 
André Brun, de la 12 légère par ordre du 12 pluviôse - 34 janvier). 
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SP Pour la solde et les masses d'entretien, re régiment est assimilé au 
régiment de dragons... Le général en chef a donné l'ordre au général 
Murat d'envoyer pour votre régiment 8 sous-ofliciers el 2 trompettes. Le 
général Dommartin a reçu aussi l'ordre de fournir un trompette de l'ar- 

tillerie légere. 


L'exécution de ces ordres dut rencontrer des difficultés, car 
nous voyons Bonaparte écrire à Berthier (11 pluviôse - 30 jan- 
vier) : 


Comme on ne peut pas se procurer les trompettes nécessaires pour les 
dromadaires, on y suppléera par des tambours, 


L'ordre du jour du 11 pluviôse prescrivit : 


Il y aura pour six dromadaires du régiment des dromadaires un pale- 
[renier turc. 


Quant à l'armement, Bonaparte avait prescrit à Dommartin 
(1° pluviôse-20 janvier) de faire établir trois modèles de lan- 
ces : de 15, dé 18 et de 21 pieds. Il ne parait pas qu'aucun 
modèle définitif ait été adopté pour le moment, si l'on s'en 
rapporte à cette lettre de Berthier à Cavalier (20 pluviôse - 
8 février): 


…… Vous voudrez bien faire partir deux compagnies de dromadaires, 
le 22, pour se rendre à Belbeis ; on prendra les vivres et le fourrage pour 
un jour. 

L'intention du général en chef est que vous choisissioz les plus forts 
dromadaires el que chaque homme soit armé, indépendamment du fusil, 
d'une lance qui ait au moins 15 pieds de long. 

Je passerai la revue demain, à midi, sur la place Esbekieh, des deux 
compagnies; vous aurez soin qu'il ne manque rien de ce qui leur est 
nécessaire et surtout des outres. 

Vous donnerez l'ordre au chef d'escadron Lambert de partir avec les 
deux compagnies. Vous continuerez à être chargé de l'organisation du 
corps des dromadaires, 


En prévision des difficultés d'alimentation en eau, l'ordre du 
jour de l’armée formula les prescriptions suivantes : 


22 nivôse (11 janvier). — Tout cavalier devra avoir deux pelites. 
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outres, porlant chacune 10 livres d'eau, avec les courroies néces- 
saires pour les atlacher sous le porte-manteau.…..…. 

Il y aura par peloton une poche de cuir capable de contenir 
30 livres d'eau 1... 

On fera boire de l'eau saumâlre à tous les chevaux qui sont à 
Boulak; les chevaux qui ne voudraient pas en boire y seront 
accoutumés en ne leur donnant pas d'autre eau pendant plusieurs 
jours. 


25 nirôse {14 janvier). — Chaque attelage d'artillerie, composé 
de quatre chevaux où mulets, devra porter avec Tui 80 à 100 livres 
d'eau. 

Chaque brigade devra avoir une poche capable de contenir 90 li- 
vres d'eau. 

Le général d’artillerie présentera, le plus tôt possible, au général 
en chef, le modèle d'outre qui remplisse le but ci dessus. 

Chaque pièce d'artillerie devra avoir deux pelles et une pioche... 

Chaque pièce doil avoir 150 coups à lirer et deux harnais de 
rechange. 


+"+ 


Malgré tous les ordres donnés pour leur remonte, les trou- 
pes à cheval étaient loin de posséder les effectifs qui leur 
étaient nécessaires; la qualité des animaux fournis laissait 
parlais à désirer ot rendait indispensable leur remplacement. 
11 fallait aussi pourvoir aux besoins des différents services. 

Les expédilions ordonnées par Bonaparte contre les tri- 
bus arabes procurérent des ressources assez importantes. 
Par l'ordre du jour du 2? pluviôse (21 jauvier), il prescrivit 
une réquisition de chovaux âgés d'au moins 4 ans *, ainsi 
répartis par province : 


1. Ces dépenses scront couvertes par un ahonnement fait par l'ordonnaleur en 
chef uvec les commandants des dépôts: ceux-ci pourvairont d'abord les esca- 
drous qui soul à Doulak; ls enverront nnsmité des ontres aux escadrons de la 
haute Egypte. 

2. Destinés à remplacer des chevaux précédemment fournis, qui, étant trop 
jeunes, avaient dû flre rélormés. : 


oigttzes by CO qle PRINC “TON UN VERS TY 


PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 1! 





Menouf, 50: Garbieh, 25: Mansourah, 2%: Alfieh, 10; Gizeh, 15: Ke- 
Lioub, %5; Charkieh, 40, — Total : 190, qui devront être rendus à Boulak 
le 10 pluviôse. 


Le mème ordre du jour attribue aux corps de cavalerie les 
sommes provenant de la vente des chevaux réformés, pour 
subvenir aux réparations du harnachement et à la fourniture 
des piquets, prolonges, outils et des couvertures nécessaires 
pour l'entrée en campagne. Ce matériel devra être complet le 
10 pluviôse (29 janvier). 

Il alloue # livres par cheval pour Ja fabrication des outres, 
dont chaque cavalier doit être muni. 

Il nomme une commission pour procéder, le à pluviôse 
(24 janvier), à la réception des selles qui ont dû être confec- 
tionnées par l'atelier de sellerie de Boulak. 

Le général en chef ordonne aux chels de brigade Duvivier, Bron et au 
chef d'escadron Barthélemy de se réunir chez le général de brigade 
Murat pour faire à l'ordounauce de 83, sur les manwæuvres de la cavu- 
lerie, les changements que nécessitent l'ordre de bataille établi par l'or- 
dre du jour du 49 frimaire! et la formation actuelle de notre cavalerie. 
Es présenteront leur travail le 10 pluviôse au général en chef, L'Impri- 
meric nationale prépare tout ce qui est nécessaire pour pouvoir l'impri- 
iuer à 130 exemplaires... 


A dater du 4 pluviôse, la ration de fourrage pour les chevaux sera de 
45 Livres de trèlle; les chevaux françuis seuls ne seront pas au vert. 


Les ressources ainsi obtenues permirent, dès la fin de jan- 
vier, d'envoyer une partie du matériel d'artillerie jusqu'à 
Salheyeh et Katieh. Bonaparte se proposait ainsi d'avoir ses 
approvisionnements tout constitués au moment où les troupes 
se mettraient en marche. II régla en même temps la compo- 
sitio de l'équipage de campagne, qui fut réparti entre les di- 
visious, la cavalerie, les guides et le parc. 


4. Cet'ordre du jour avait créé, dans chaque escadron, un emploi de capitaine 
commandant l'escadrun. [1 avuit fixé la placo de cet oficier en bataille et en 
colonne, Cette création parait avoir élé adoptée pour utiliser les oliciers en sur 
nombre. On sait qu'à cetle époque chaque esvadron comprenail deux cupitaines, 
dont le premier avait le commandement de l'escadron. 
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Ertraits des lettres de Bonaparte à Berthier. 


24 nivôse (19 janvier). —….. le vous prie de donner les ordres au gnéral 
Dommartin d'envoyer en remonte à Belbeis AU canonniers à cheval. 

29 nivôse (18 janvier). — Vous donnerez l'ordre à 30 canonniers à cheval 
de se rendre à Mansourah en remonte el d'en reveuir avec les chevaux ‘. 

Vous recommanderez au général Dommartin de préparer les selles, 
sabres et carubines, pour pouvoir former un corps de 200 canonniers à 
cheval. 

Av pluviôse (20 janvier). —.…...Vous voudrez bien donner l'ordre, Citoyen 
Général, au général Dommartin d'envoyer à Boulak l'escadron d'artillerie 
à cheval, qui dait être monté, et qui doit faire le service de la cavalerie. 
On en utllachera une escouade à chaque régiment de cavalerie pour les 
exercer aux manœuvres el les faire aller au manège. 

4° pluriôse (20 janvier). — Le *' régiment de dragons a beaucoup d'hom- 
mes qui ne sont pa$ habillés, et qui sont à Belbeis el à Salheyeh ; écrivez 
au général Reynier, s'il n'en a pas besoin, de les envayer au Caire. Es 
n'y resteraient que # à 5 jours; on les habillerait, on donnerait des selles 
aux chevaux et on mettrait par là le régiment à même de faire la cam- 
pagne *. 

2 pluviôse (21 janvier).— [1 faut donner à l'artillerie légère tous les che- 
vaux qui arriveront, et qui ne conviendront pas À la cavalerie. 

5 pluvrôse (2% ganvier). — L'aide de camp Lambert envoie 120 chameaux 
qui sont au fort Sulkowski. Vous voudrez bien en faire remettre 110 de 
suite au général Dormartin pour l'artillerie, et 20 à l’ordunnateur en chet 
pour l’'ambulance. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL UOMMARTIN 


Lu Caire, le 2 pluviôse an VIT (21 janvier 1799), 


Vous voudrez bien, Ciloyen Général, faire partir de Gizeh, Le 12 du mois, 
pour aller coucher à Birket-el-Haggi et, le 13, à Belbeis : 

6 pièces de 12, 6 obusiers do 6 pouces, 2 [nrges de campagne, 6 pro- 
longes d’ellets de rechange, 2 pétardeaux chargés, 2 pioches, 400 pelles, 
avec quelques sacs à terre, una compagnie d'ouvriers, 290 canonniers à 
pied. 

BoxAPARTE, 





1. En transmeltant cet ordre à Dommartin, Berthier lui preserit, en outre, 
d'envoyer 30 canonnicrs en remonte à Mit-Gamar, 

2. Plusieurs uutres urdres de Bonapurte ou de Berthier rappellent à Boulak de 
petits délachements de cavalerie, qui avaient élé envoyés dans diverses pro 
vinces, afin de concentrer les régiments et de leur permettre de mettre en étal 
habillement, harnachoment, elc. Voir lettres de Bérthier 4 fmmas, du ?1 nivôse. 
40 janvier et du % nivise 45 janvier : « Le général on chof me ebarge de répou- 
dre... que son intention n'est pas dans co moment ci de disséminer la cavalerie ; 
en conséquonce, il se refuse absolument à cv que vous cuvuyicz 15 dragons non 
montés au géuèral Menou, 
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LE GÉNÉRAL EN CUEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIXN 


Le Caire, le 2 pluviôse an VII (21 janvier 1794. 


Vous voudrez bien, Ciloyen Général, envoyer à Boulak 2 pièces de 5, 
avec un détachement d'artillerie À cheval, et commandé pat un oficier 
intelligent, Ces piéces serout attachées à la brigade de cavalerie du gé- 
péral Murat ; elles devront être arrivées pour le 5, à midi. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF DUNAPANTE AU GÉNÉRAL DOMMANTIN 


Le Caire, le 3 pluviôse an VII 22 janvier 170). 


J'espère pouvoir vous fournir, entre demain et après demain, ung 
soixantaine de chameaux. Faites acheter des mulets le plus que vous 
pourrez. Faites vos envois de Suez par des chameaux de louage. Rempla- 
cez les deux pièces de 12 qui vous manquent par les deux pièces de 
Rosette, et, si celles-là ne vous arrivent pas à temps, par deux pièces de 8, 

Remplacez l'obusier de 6 pouces par un mortier de 8 pouces ou par deux 
de 5 pouces G lignes, el, si cela ne vous est pas possible, par une pièce 
de 8. 

ludepeudaimment de ces douze pièces, il est indispensable que le parc 
ait au moins 150.000 cartouthes à sa suite, Prengz vos mesures pour 
qu'au 16 pluviôse il y en ait 200.000 à Katieh, y compris les 150.000 que 
je vous ai demandées de Damiette. 

Ayez-en 400.009 à Salheyeh et 409.000 à Damiette, et au moins 100.000 
a Belbeis. 

L'époque du 42, que je vous ai fixée, est de rigueur. 

BOxArARTE. 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 5 pluvidse (24 janvier), 


dis Les employés de l'administration, les chirurgiens et tous les indi- 
vidus auxquels les ordonnances aecordent la permission d'avoir des che 
vaux sont autorisès à avoir Le nombre de chevaux prescril par l'ordon- 
nane£. Les dispositions de l'ordre dun jour des 7 thermidor, 17 fruetidor 
et 10 frimaire derniers, n'avaient éle dictées que par le besuin pressant 
qu'avait la cavalerie: elles doivent, aujourd'hui, ètre regardées comme 
nulles. . 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Caire, le 6 pluviôse an VII (25 janvier 17%. 


Je donne l'ordre pour que l'on vous remelte, dans l'instant, 118 cha- 
meaux. j 
Expad. d'Egypte, IV 6 


winnal rem 
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Le chef de brigade Bessières a dù vous remettre hier 30 chevaux 
français. 

Je donne ordre pour que dillérents escadrons de lloulak vous en remet- 
eut 28. 

Ainsi, j'espère que, le 12, les douze grosses pièces que j'ai demandées 
pourront partir. 

Je vous salue, 

BONAPARTE. 


‘Résumé d'un ordre de Bonaparte à loussielque, du S pluridse (27 janvier). 


L'artillerie ayant besoin de S0 mulets, es animaux devront être 
fuurnis dans la journée du 10, savoir : 

20 par les Coptes, 45 par les marchands de Barbarie, 45 par les mar- 
chands de Dainas, 15 par les marchauds de calé, 15 par les juifs. 

Ces animaux seront reçus par un officier d'artillerie et un expert : ils 
seront payés. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Le Caire, le 11 pluviôse an VIT (30 janvier 1790), 


J'écris au citoyen Poussielgue pour qu'il vous procure, avant demain à 
midi, 40 chameaux que vous lui payerez comptant. Le maximum sera de 
30 à 33 talaris. 

J'écris au commandant du Caire et de Buulak pour vous en procurer 
chacun autant et aux mèmes conditions. 

Indépendamment de cela, je fais faire des demandes à diflérents parti 
culiers et à dillérents cheiks de village. Ainsi j'espere que, daus la jour- 
née de demain, vous aurez les chameanx qui vous sont nécessaires. 

Envoyez demain, à la pointe du jour, chez le commandant de la place, 
chez le commandant de Boulak et chez le citoyen loussielgue, un officier 
d'artillerie avec des charretiers pour prendre lesdits chameaux. 


BOXAPARTE: 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIX | 


Le Caire, le 11 pluviôse un VIE (30 janvier 1799), 


L'artillerie de la division du général Lannes est composée : d'un obu- 


1. l'récédemment, Bonaparte avait prescril à Dommarlin (%} nivôse-12 jan- 
vier): 1° d'alfoeler à la division Dugua les ? pières de 8 qui sont à De miotte, et à la 
division Lannes la pièce de 8 qui esLaveoe le général Leclerc; # de romellre pour 
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sier, d'une piéces de 8, de 2 nièces de 4, et de la pièce de 8 du général 
Leclerc. 

EU lui manquerait un obusier; nous ne pouvons pas lui en donner, puis- 
que nous en manquons., Mais, comme il est nécessaire qu'il ail ses six 
pièces, il aura la pièce de 3 du général Fugière. 

Le général Bon a : 1 vbusier, 2 pièces de 8. 

Une des deux pièces de 3 du général Marmont sera arrivée, 11 lui man- 
querait done un obusier el une pièce de 3. 

Il faudrait, en place, lui donner une pièce de 5 el une pièce des : 

La pièce de 5,celle qui était à Mansourah; la pièce de 8, qne vous four- 
nirez du parc. 

Par ce moyen, les quatre divisions qui marehent auront chacune 6 pié- 
ces, les guides 6, le parc 12; ce qui fera 42 bouches à feu. 

Il vient d'arriver 209 bombes de 5 pouces; laites-les prendre de suite, 
aliu de pouvoir urgaviser el mener avec nous les 3 mortiers de 5 pouces 
que je vous ai demandés. 

Le général Fugière aura besoin d'une pièce de canon; une comme celle 
du fort Suikowski serait trés bonne pour lui. Je désirerais que vous pus- 
siez la faire partir le 14 ou le 14. 


BONAPARTE, 


* 
* * 


Pour l'infanterie, op n'avail pasà sc préoccuper desdiflicultés 
qui se présentèrent pour les armes à cheval. Les demi-briga 
des n'avaient pas cessé d'être tenues prêtes à des mouvements 
presque immédiats ; le rappel de certains détachements et 
quelques prescriptions de détail suffirent à compléter la prépa- 
ration de ces corps. 

Des ordres furent donnés pour activer la confection et l'en- 
voi des pieux et des porte-pieux, dont chaque fantassin devait 
être muni; de légers changements furent apportés à ces en- 
gins !. 


le surlendemain un élat de l'artillerie de campagne, avec l'élal des atlelages et 
dés approvisionnements: 4" de donner 2 pièces et 1 obnsier d'artillerie légers à 
la division de cavalerie que Murat forme a'Boulak, 

Voir lettre de Bonaparte à Dommartin (#) nivôse-19 janvier), désignant les of 
ciers commandant l'artillerie des divisions ; Grobert, celle de la division Revypier; 
Huty,celle déladivision Kleber; Faure, celle de la division Bon; d'Anthouard, l'es- 
cadron d'arlillerie à cheval, Chacun aura sous ses ordres un jénne oflicier faisant 
le service d'adjudant major et un condneteur des charrois. (Arch. Art.) 

1. Voir ordre de Bonaparte a Dummartin (23 nivôse-12 janvicr), prescrivant do 
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En annonçant le paiement de la seconde décade de nivôse, 
l'ordre du iour de l'armée prescrivit (29 nivôse-18 janvier) : 


Avant que le prêt ne Soil payé aux soldats, les généraux de division 
passeront une revue pour s'assurer que tous les soldats ont leurs bidons, 
et toutes les chambrées leurs imarimites, etqu'il 1e manque aucuue baïon- 
uette. Is feront retenir, sur le prêt du soldat qui ne les aurait pas, la va-. 
leur de ces objets !. 


Le mode règlementaire d'exécution des feux ayant paru 
offrir des inconvénients, Bonaparte ordonna d'en éludier lu 


revision : 


Le chef de brigade Darmagnac, le chef de brigade Delegorgues et le 
chel de bataillon Deriot se réuniront chez le général Lannes, et présen 
teront au général en chef un travail sur l'école du peloton et du batail- 
lon de l'infanterie: ils supprimeront dans les feux le mouvement du pre- 
wuier rang, élabli par l'ordonnance de SS, qui fait melire un genou en terre 
dans les feux de deux rangs: le mouvement du troisième rang, de donner 


confecLionner 1.000 pieux du dernier modéle, sauf que la chalnelle aura 10 pouces, 
Ces pieux scrantenvoyés à Katioh pour la #5 : « Je désirerais que céla pô partir 
12 #8 du mais, n 

Méme date. ordre de Bonaparte à Daure, de confectivuner 1,000 porte pieux ct 
de les envoyer à Katieh. Ils devront étre de bonne qualité et avoir une courroie 
furte : «La plupart de ceux que j'ai vus avaient une trés mauvaise courroie. 

Ordre de Bonaparte à DommarlLin (41 nivôse-19 janvier), de délivrer 20) pieux 
aux guides à pied et d'en envoyer 1.000 à la 7° à Katiah, par le convoi partant 
lo à pluviôse, 

Ordre à Bessières (méme daly) de faire fabriquer, pour le 0 pluviôse, des 
porte-pieux pour les guides à pied: l'arlillerie délivrera les pieux; les sous-ofli- 
ciers n'en seront pas armés. 

Ordre du jour de l'armée 12 pluvidsa-21 janvier) allouant anx conseils d'adminis- 
tration des demi-brigades 40 sous pur porte pieu, pour la confection de co maté 
riel, Celtw coufeelionu devra être lerminée le 18 pluviôse, 

Lettre de Bonaparte à Dommartin ( pluviôse-21 janvier), lui demandant eom- 
bien :1 ÿ aura de picux de fails au 18 pluviôse et l'invitant à on faire I plus pas- 
sible. 

Lettre de Bonuparte à Dommartin ‘5 pluviôse-2% janvier domandaut ce que 
cuûle exactement uu pieu el combien il faudrait allouer aux corps pour en faire. 

Lettre de Duroc à Dommartin :8 pluviôse-?7 janvier) : 

{ Le général en chef me charge de vons envoyer un pien, avec un houlon au 
lieu de talons. 

» Daus les différents exercices quo l'on a faits, les talons ont manqué. Si vous 
upprouvez cetls mavière de les remplacer, il vous prie de les faire faire ainsi à 
Gizeh, et on lé meltra à l'ordre, » 

14. Ces recommandations sont renouvelées par l'ordre du jour du ? pluviôse (21 
auvier), comme s'appliquant spéelalement à In cavalerie. . 
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son fusil au deuxième, établi par l'ordunvance de 5; l'un et l'autre de 
ces mouvements étant inexécutables devant l'ennemi , 


A la suile de cette étude, l'ordre du jour du 43 pluviôse (1°* 
février) preserivil que les deux premiers rangs prendraient 
pour Lirer la position fixée pour le second par l'ordonnance de 
1791. Les hommes du troisième devaient exécuter un demi- 
à-droite, puis mettre en joue et tirer en avançant le pied 
gauche de 8 pouces et en inclinant fortement le corps en 
avant. Les feux de peloton et de bataillon devaient s’exécuter 
en faisant tirerd ‘abord le troisième rang seul, puis simulta- 
nément les deux premiers *. 


Malgré lous les expédients auxquels il avail eu recours, 
c'est à grand’ peine que Bonaparte put réunir le nombre d'ani- 
maux nécessaires au transportdel’artillerie de campagne etdes 
approvisionnements indispensables. Ces ressources eussent 
été tout à fait insuffisantes pour permettre de faire marcher 
le parc de siège à la suite de l'armée; d'ailleurs, la traversée du 
désert eût oflert, pour un matériel si pesant, des difficultés 
presque insurmontables. Bonapurte songea donc à organiser 
une petite flottille qui transporterait par mer les pièces de 
siège doul il prévoyait avoir besoin en Syrie, 





1. Ordre du jonr du 2 pluviôse (21 janvier}. Le travail devra Gtre présenté le 10 
pluviôse: Fimprimorie nationale se tiendra prête à l'imprimer à 400 oxemplaires. 

Certains corps avaient sigoalé que le mouvement de meétlre geuvu en Verre 
déterminail une usure rapide des paulaluns et de fréquentes déchirures, 

On voit par une letire de Daure à Bonaparts (7 frimaire-#3 novembre 1708) 
que ce délant de solidilé provenait de la fabricalion mème des toiles existantes 
en Egypte. Ces étoiles étant destinées à faire des « vêtements larges et qui fati 
yuent peu », le labricant 0e soigus pas la force de lu chaine, Les soldats out eu 
le tort de retrécir les paolalous, que les corps avaient fail confectionner avec 
plus d'ampleur. 

2. Voir aux ANNCTCS. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 
Le Caire, le 22 nivèse an VII (41 janvier 17941, 


Je vous prie de donner les ordres, Citoyen Général, pour que les 
bâtiments le Cerf, le Sans-Quartier, l'Éciair, la Revanche, soient 
approvisiannés pour deux mois de vivres, leur équipage mis au 
grand complet, et se tiennent prèls, au 4° pluviôse, à partir pour 
une mission de mer; le ciloyen Standelet aura le commandement 
de toute la division. 

Vous donnerez l'ordre à laviso la Torride el à un autre aviso 
qui, comme lui, peut entrer dans le lac Burlos, de partir le plus tôt 
possible pour se rendre dans le lac Burlos. L'artillerie de terre fera 
mettre à leur bord: 2 mortiers à la Gomer de 12 pouces, 4 mortiers 
à la Gomer de 8 pouces, approvisionnés chacun à 150 coups; 4 piè- 
ces de 24, approvisionnées à 200 coups par pièce, 2 grils à boulets 
rouges, et tout ce qui est nécessaire pour construire trois batteries !. 

Sices deux avisos ne suflisaient pas, vous feriez choisir un, ou 
au plus deux bàtiments qui pourraient entrer au lac Burlos. Vous 
aurez soin que ces deux bâtiments soient armés en guerre. Les 
équipages seront au grand complet, les bâtiments dans le meilleur 
Glat possible. Vous donnerez l'ordre pour qu'un capilaine de fré- 
gate distingué prenne le commandement de cette flottille. 

Vous donnerez tous les ordres nécessaires pour faire cet arme- 
ment, en ayant suin que l'on tienne extrémement secrel le lien où il 
doit se rendre. L'oflicier que vous désignerez pour commander 
cétte flotlille aura un pli à ouvrir en mer, dans lequel vous lui 
direz d'aller mouiller au lac Burlos. 

BonAPANTE. 


Par un ordre du même jour, Bonaparte prescrivit de faire 
partir, le {*° pluviôse (20 janvier), d'Alexandrie pour Damiette, 
quatre allèges chargées de : 


4 pieces de 6 en fer sur allüt marin, 4 pièces de 12 en fer sur allùt ma- 
rin, 4 mortiers de 8 pouces, avec 209 conps par piêce. 


4. Voir ordre de Bonaparte à Dommartin (mômeo date), preserivant de faire em- 
barquer co matériel avec uu uîlicier d'urlillerie et quelques cuuvuniers, 
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Les bäliments arrivès à Damiette passeront la barre et resteront char- 
gés jusqu'à nouvel ordre. 
L'on fera partir égalrment d'Alexandrie : 


Des djermes chargées de ? mortiers à la Gomer de 12? pouces, 300 bom- 
bes et de toutes les piéces nécessaires pour l'armement du fort de Rosette; 

…… Sur deux alleges, 2? piéces de 24% et 2 de 16... approvisionnées 
chacune à 200 conps, et un gril à boulets rouges, pour la défense du lac 
Burlos… 


En présence de l'épidémie qui frappait Alexandrie et de la 
difficulté de ravitailler la ville, Bonaparte jugea inutile de con- 
server dans ce port un nombre de bâtiments de beaucoup 
supérieur aux besoins de l’armée. 

Par un ordre du 13 pluviôse (1°: février), il leva l'embargo 
mis sur les bâtiments liguriens, espagnols et français. Il pres- 
crivit d’ailleurs, avant de les laisser partir, de faire débarquer 
les canons, fusils et munitions ! utilisables pour l’armée et ile 
vérifier que tous les matelots àgés de moins de 30 uns eussent 
été arrètés. 


Indépendamment des 45 bâtiments que le eontre-amiral Ganteaume a 
dù demander à l'ordonnateur de la marine pour en former autant d’avisos, 
l'ordonnateur de la marine et le commandant des armes leront choix de 
40 bâtiments, les plus gros et dans le meilleur état, parmi les [rançais et 
les liguriens. L'ordonnateur de la marine fera an nolis particulier deves 
bâtiments. 


Le service de santé fit l’objet de différentes prescriptions, 
insérées dans les ordres du jour de l'armée : 


Ordre du jour du 27 nivôse (16 janvier). 


6 I y aura à l'ambulance de chaque division cinq chameaux portant 
des paniers, comme les gous du pays s'en servent pour porter les femmes. 
Ils serviront à transporter les blessés. 

L'ordonnateur en chef en fera fuire sur-le champ un modéle. 

Il y en aura dix à l’ambulance centrale, 


4. Voir ordre de Bonaparte (21 pluviôse -9 février!, preserivant de retenir, pour 
les magasins de la marine |conformément à l'ordonnance de 1784), les ancres, 
cordages, voiles et autres ahjets dont les bâtiments retournant en Europe 
n'auraient pas besoin pour lour traversée. 
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Ordre du jour du 1°! pluvidsz (21 janrier). 


… Ù y aura à l'ambulance de chaque division deux tentes, avec deux 
naltes, des couvertures, des matelas, pour pouvoir servir d'hôpilal. 
Il y en aura quatre à l'ambulance centrale. 


Supplément à l'ordre du jour du 4 pluviôse (21 janvier). 


Organisation des afficiers de santé des corps. 


Ant. 1%, — En vertu de la lai du 30 floréal an IV, tous les oMciers de 
santé des corps se trouvent immédialement sous les ordres et la surveil- 
lance du chirurgien en chel de l'armée, et lui doivent campte du résultat 
de toutes les ojéralions relatives à leur service. 

Ant. IE — TI y aura par demi-brigade 3 aficiers de santé et un seul par 
légion ou régiment de cavalerie. S'il s'en trouve un plus grand nombre, ils 
seront répartis dans les corps où il en manquera; cette répartition sera 
laite par le chirurgien en chef, 


Ar, II, — Si dans les trois officiers de santé il s'en trouve un de 1"* 
classe, il aura la direction du service de santé de la demi-brigade. Dans 
le cas où les oliciers de santé seruient de 2 classe, le plus ancien en 
grade el en Service mililaire, qui sera désigné par le chirurgien en chef 
de l'arméo d’après les états du conseil d'administration et les renseigne- 
ments qu’il en aura pris, sera chargé de la direction de ce service, sans 
qu'il puisse jouir d'autre traitement que celui affecté à san grade. 

Ant. IV. — L'officier de santé en chef de la demi-brigade se tiendra 
couslamment prés de son élat-major el d'un conseil d'administration 
pour être à portée d'en recevoir les ordres et lès transmettre aux deux 
autres, s’il y a lieu, Îl sera chargé des caisses d'instruments de chirurgie, 
de médicaments et d'appareils à pansements dont il sera responsable. 

Ant. V, — Chaque conseil d'administration aura une petile masse, 
comme les lais le prescrivent, ainsi qu'il a toujours été d'usage pour l'en- 
trelien et la confection de ces apparvils. 

Aur. VI, - Les oflicicrs de santé des corps, conformément à lu loi citée 
dans l’article 1", doivent porter le mème unilorme que les chirurgiens 
de même grade attachés aux hôpitaux militaires et jouissant des mêmes 
appointements, 


Ar, VIL — Les ofliciers de santé quiseront sans litre recevront, sur la 
proposition du chirurgien en chef de l'armée, des brevets de l'ordonna- 
teur en chel, : 

AuT, VIE — Le chirurgien en chef de l'armée enverra aux officiers de 
Santé de chaque corps une leltre instruclive qui leur interprète les dis- 
posilions du règlement des hôpitaux militaires à leur sujet et les devoirs 
qu'ils ont à remplir dans leurs corps respectis !, 


1. Cette organisation fal arrèlée, par l'ordonnateur en chef Daurs, à la date 
du 30 nivûse (149 janvier}. 
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Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 4 pluriôse (23 janvier). 


Plusieurs chirurgiens, attachés à différents corps de l'armée qui ne 
sont point au Caire, restent dans celte ville, 11 leur est ordonné de partir 
vingt-quatre heures après le présent ordre, pour rejoindre leurs corps, à 
moins qu'ils n'aient un ordre molivé de l'ordonnateur en chef Daure, qui 
justifie. la nécessité de prolonger leur séjour. Le commandant de la place 
{era arréter tout officier de santé tenant à des corps qui ne sont pas au 
Caire, et qui ne serait pas muni de l'ordre dont il vient d'être parlé, el 
qui devra être visé à l'état major général. 


La formation de l'armée de Syrie devant réduire considé- 
rablement la garnison du Caire, il importait de suppléer par 
une puissante organisation défensive à la faiblesse des effec- 
lifs, afin de prévenir ou de réprimer aisément toute tentative 
de révolte. On a vu que, dans ce but, Bonaparte avait ordonné 
d'importants travaux. Par lettre du 24 nivôse (13 janvier) il 
recommande à Caflarelli d'imprimer à leur exéculion toute 
l’activité possible. 

Il désire : 


Qu'avant le 19 pluviôse l'hôpital d'Ibrahim-Bey puisse contenir 1.200 
malades ; 

Que le fort Camin soit en état; 

Que l'orillon du furt de l'Institut soit en état de défense; 

Que la communication du fort Sulkowski au quartier général soil 
achevée et intérieure au canal; 

Que la communication de la place Esbekieh à Boulak, en passant par le 
petit pont, soit, ce qui est commencé, achevée, et le reste tellement tracé, 
qu'elle devienne la route de tout le diode is : 

Que la communication du quartier général à la maison d'Ibrahim-Bey 
Soit absolument achevée...…; 

Enûn, que la place Eshekieh soit fermée, conformément au plan... 
arrèlé l'autre jour, 


Le surlendemain, il prescrit au commandant d2s armes, à 
Boulak, de se concerter avec le commandant du génie, pour 
faire embosser des bâtiments destinés à défendre le Nil entre 
le Vieux Caire et Gizch, savoir : 


Une des demi-galères, lo plus près possible de Gizeh...., de manière à 
fianquer le poal du Nik, le Mekias el l'entrée du pelit canal; 
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— Le Tonnant, près de Gizeh, de mauière à ce qu'il flanque le front 
de la maison de Mourad-Bey ; 

Le Pluvier, de manière à ce qu'il défende la sortie du canal qui 
sépare l'île de Roudah de la maison d'Ibrahim-Bey, de manière à ce que 
“e bâtiment protège et soit protégé par la batterie nord de celte Île. 


Par lettre du 29 nivôse (18 janvier) Bonaparte charge Caffa- 
relli de faire boucher toutes les portes de la citadelle du 
Caire, hormis celle d'entrée et « la porte de secours qui sera 
jugée être la meilleure pour communiquer avec Je fort 
Dupuy ». 

Dans une autre lettre du même jour il l'invite à fournir un 
mémoire sur la situation de la place du Çaire, en présence 
d'une insurrection qui éclaterait le 15 pluviôse ‘. 

Il pose une question analogue à Dommartin, en ce qui con- 
cerne les ressources des forts en armes portatives, bouches à 
feu et munitions *, 

Outre l'opinion des généraux d'artillerie et du génie, il veut 
connaitre celle des officiers qui auront la responsabilité de 
la défense des ouvrages. Il écrit done à Berthier (29 nivôse-18 
janvier) : 


Vous voudrez bien ordonner, Citoyen Général, aux commandants de la 
citadelle *, des forts Dupuy et Sulkowski, de la Prise d'eau, d'Ibrahim- 
Bey et de Gizeh de me faire parvenir dans la journée un mémoire sur celte 
question : 

Si, le 1° pluviôse au matin, ils avaient été bloqués de manière à ne 
pouvoir plus communiquer ni avec la campagne ni avec la ville : 

1° Combien de bouehes se trouveraient ils avoir à nourrir ? 

2" Pour combien de jours auraieut-ils eu de l'eau et des vivres pour 
nourrir ce monde ? 


4. Voir Correspondance de Napoléon, n° 3870. 

2. Dommartin devra lui faire connaître cette situation dans l'hypothèse où les 
forts seraient bloqués le 10 pluviôse. 

3. Par ordre du 29 nivase 42 janvier) Bonaparte avait pramu le chef de Batail 
lon Dupus, commandant les guides à pled au grade de chef de brigade à la suile de la 
6£e, 11 lui donna le commandement de la citadelle du Caire, en remplacement du 
chef de bataillon Brun, qui ful désigué pour faire partie de la commission des 
grains it, [, p. 539). 

Duipas fut remplacé dans le commandement des guides à pied par l'adjoint 
Dériot, nommé chef de bataillon [ordre du 28 nivôse-17 janvier). 
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3" Quels sont les articles essentiels qui leur auraient manqué pour pou- 
voir teuir plus longtemps ? 

#" De combien de pièces pourraient-ils se Servir ? 

5 Combien de coups auraient-ils pu tirer par pièce ? 

0° Que leur manque-t-il en objets d'artillerie pour pouvoir tirer un plus 
grand nombre de coups ? 

7° Quels sont les ouvrages les plus pressants à faire pour mettre leur 
fort à l'abri d’un coup de main et diminuer le service do la garnison ? 


Comme il existait un assez grand nombre de militaires que 
leur âge ou leurs infirmilés rendaient peu aptes à supporter 
les fatigues d'une campagne active, Bonaparte résolut de les 
utiliser pour la défense du Caire. I prescrivit à Berthier (29 
nivôse-18 janvicr) : 


Vous voudrez bien, Ciloyen Général, donner l'ordre pour que l'on orga- 
nise promptement deux compagnies de vétérans, qui leront le service à la 
citadelle. Je désirerais que ces deux compagnies soient organisées pour le 
4 pluviôse an VIE !. 

Le 6 pluvidse, le bataillon de la 6%, qui est à la ciladelle, descendra en 
ville. Il sera placé dans une caserne sur la place Esbekioh. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIIEN 


Le Caire, le 1° pluviôse an VI (0 janvier 1549). 


Il y aura à la citadelle un commandant de place et deux adjudants- 
majors, 

Il y aura Boulak, indépendamment du commandant, deux adjudants..…. 

IL y aara à Gizeh, indépendamment du commandant, deux adjudants. 


BunaPARTE, 


4. Voir ordre du jour de l'armée (du 5 pluviôse-24 janvier) : « .…. est ordonné 
à tous les corps des divisions qui n'ont pas envoyé les hommr£s qui doivent faire 
partie de li compognic do vétérans, de los adresser au commissaire dos guerres 
Bouquiu, au Caire, chargé de l'organisation de ces compagnies... 1 

Voir lettre de Berthier à Dupas (17 pluviôse-5 février), l'informant que Bona- 
parte l'autorise 4 « organiser aulant de compagnies de vélérans qu'il se presente 
d'officiers el soldats munis d'un certificat d'invalidité relative on d'un rangé de 
réforme comme hors de service actif. à On devra incorporer lous les suldats qui, 
n'élaut plus aux hôpitaux, ne peuvent faire de service actif. 

Une situation de lu place du Caire nous moutre que, le 16 juillet 1799, l'effectif 
Lif des vélérans s'élevait à 15 ofliciers et 160 hommes. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 1 pluviôse an VII !20 jaovisr 179). 


À dater du 5 pluviôse le commandant et la garnison du fort Dupuy y 
logerdnt; il y aura de garnison : 

ÿ canouniers et 2 hummes. 

Le commandant et la garnison du fort Sulkowski y logeront, il y aura 
de garnison : 

19 canonniers et 69 hommes. 

Toutes les fois que des Arabes viendraient rûder à portée de canon de 
ces lorts, les commandants pourront leur tirer des coups de canon. Lors- 
que d'un de ces forts on verra dans la plaine plus de 50 hommes, le com- 
mandant fera un signal en arborantun drapeau rouge et blanc; toutes les 
lois qu'il en verra dans la plaine plus de 400, il fera signal en arborant un 
drapeau rouge et en appuyant sun pavillon d'un coup de canon. 

11 sera donné la consigne la plus sévère de ne laisser entrer aucun Turc, 
ai dans l'un ni dans l'autre de ces forts. 

Vous donnerez des ordres pour que le service de la ville soit réduit de 
mauière à ce qu'il n’y ait pas plus de 80 hommes tous les jours, sans comp- 
ter la citadelle, les {orts Dupuy et Sulkowski, | 

Vous donnercz l'ordre à l'ordonnateur en chef de faire fournir à cha- 
cun de ces forts des drapeaux tricolores, qui, à dater du 5 pluviôse, seront 
arborés sur la partie la plus élevée de ces torts. Le général du génie y fera 
placer uu arbre d'une hauteur convenable, 

BoxAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 


Le Caire, le 4 pluviose au VIL (3 janvier 1709), 


J'ai visité hier la maison d'fbrahim-Bey, J'ai éte extrêmement mécon- 
tent de voir les fusils dans les salles de la maison. Veuillez donner les 
ordres pour que, Sous deux ou trois jours, la salle d'armes de cet hôpilal 
soit en étal!, n 

BonarautTe. 


Ertraits des lettres de Bonaparte à Dommartin ?. 


24 nirûse (12 janvier), — Vous voudrez bien. … faire prendre les 
deux pièces de 15 qui sont sur l'aviso de Pluvier ; vons les ferez remplacer 
par deux pièces de 3 ou de 4. 


. 





1. Voir ordre du jour de l'armée du 5 pluvidse (A jauvier), prescrivant d'orga- 
niser immédiatement la salle d'armes. À côté devra êlre établi un pelil muyasin 
contenant «autant de fois 90 cartouches qu'il ÿ a d'armes dans la salle d'armes. » 

» Arch. Art, 
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Vous ferez placer ces deux pièces : la première, sur lé donjon du fort 
Sulkowski : la seconde, au fort Dupuy. 

Vous lerez placer également une pièce d'un Calibre supérieur à 12 au 
fort de l'Institut, et vous en retirerez la pièce de campagne qui y est. 

Vous lerez placer un troisième mortier au fort Dupuy, 

Vous enverrez deux mortiers de 5 pouces 6 lignes à Katich. 


4 pluviôse (23 janvier), — .…. J'adopte toutes les mesures que vous avez 
proposées pour augmenter l'artillerie et l'approvisionnement de la cita- 
delle. 

Toutes les pièces de 5, en général, ne sont pas approvisionnées ; donnez 
les ordres pour que, le 10, l'artillerie de tous les forts soit approvisionnée 
au moins à 10) coups par pièce, soit à boulets, soit à mitraille, soit à 
grenades ; et 100 coups par mortier, en bombes, et, à défaut de bombes, en 
cailloux et en paniers, pour s'en servir comme pierriers..… 

4 pluviôse (23 janvier). - Je vous prie, Citoyen Général, de faire mettre 
dans les dillérents forts du Caire des arlilices pour pouvoir éclairer les 
remparts pendant la nuit. 

Failes-moi connaitre, par un rapport particulier, la partie du matériel 
de l'équipage de pont que vous pourriez mettre à la suite de l'artillerie. 

I faudrait aussi une centaine de flambeaux pour éclairer les convois 
pendant la nuit. 


10 pluvidse (29 janvier). — Vous ferez prendre, Ciloyen Général, les 
deux pièces de 8 en bronze qui sont sur la demi-galère qui est embossée 
près de Gizeh et vous prendrez les mesures pour que, dans la journée 
du 14, une de ces pièces soit mise en Eatlerie au fort Camin, Jusqu'à ce 
que ce tort soit lini de construire, elle sera mise près du fort. 

L'autre pièce sera mise sur le donjon du fort Sulkowski ; il est nêces- 
saire également qu'elle soit placée dans la journée du 14. 

Vous ferez prendre deux pierriers de 3 de la marine; un sera placé pour , 
la défense de la porte du fort Camin, l'autre pour la défense de la porte du 
lort Dupuy... 


19 pluvidse (5 février). -- Vous trouverez ci-joint, Citoyen (Général, 
l'ordre au commandant de la marine a Boulak, pour qu'il metle à votre 
disposition six pierriers de 4 livres, avee le nombre de houlets nécessai 
res. Ces pierriers serbnt à la disposition du commandant de la place, pour 
défendre les issnes des rues et pratéger le quartier français. 

Je vous prie également de faire placer une pièce de 3 sur le petit mina- 
ret qui est an quartier général, pour battre la place Eshekieh et le chemin 
de Boulak, et de faire placer une pièce de canon d'un calibre quelconque 
à la porte des Pyramides et l'autre à la porte du Delta. 


49 pluviôse (7 fevrier), — Je suis extrèmement mécontent, Ciloyen 
(iénéral, d'apprendre qu'il n'y a pas encore un seul boulet au fort 
Dupuy !. 





1. Par lettre du 17 pluviôse @ février, Bonaparte avait invité Berthier à faire 
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Je vous prie d'envoyer dans la jouroée un armurier à la maison 
d'Tbrahim-Bey, afin de mettre en état les 106 [usils qui sont dans le ma- 
gasin de l'hôpital, 

A la maison d’'Ibrahim-Bey il n’y a que 30 coups par pièce, soit à boulet, 
soil à mitraille, Je croyais que, depuis le 10, il y eu avait 100, 

Les deux aflüts du fort de l'Aqueduc sont absolument hors de service. 
Ils ue sont pas en élat de Ürer 10 coups chacun. 

Tout ce que vous m'avez annoncé dans votre rapport, comme devant 
être placé, le 10, à la citadelle, ne s'y trouvait pas le 16. 

Il y a, à la citadelle, deux pièces de 4, et il n'y a que 90 cartouches de 
ce calibre; il n'y à que 25 obus par obusier. 

1! manque au fort Sulkowski des dégorgeoirs, des relouloirs, des esses 
et des boute-feux. 

Je vous prie d'envoyer 1 fusils à la citadelle, qui seront tenus en 
réserve el pour être distribués seulement dans des moments extraordi- 
uaires, 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 20 plurtiôse (S féerier). 


Le général en chef s'est rendu au fort Dupuy: il a té mécontent de ce 
que les pièces de ce fort n'avaient pas eucore été flambées; il ordonne au 
commandant de la place de mettre pendant ®# heures aux arrêts le com- 
mandant du fort. 

Il recommande aux commandants de tous les forts, qui n'auraient pas 
fait flamber leurs pièces, de les faire flamber, de s'assurer que leur artil- 
lerie est en élal, et d’avoir au moins 150 coups par pièce, independam- 
ment de ce que le pare pourrait fournir dans l'occasion. 

Le 23, le genéral commandant au Caire fera la visite de Lous les forts, 
pour s'assurer que l'artillerie et tous les approvisionnements sont en 


régle, 


Ces préparatifs, ces travaux de loute espèce entraînaient des 
dépenses considérables ;: il n'était pas moins nécessaire de 
mettre au courant la solde des troupes qui allaient faire eam- 
pagne. La situation toujours précaire du trésor permettait 
difficilement de subvenir à tant de besoins, Bonaparte s'eflorça 
de l'améliorer en faisant rentrer plus vigoureusement les con- 
tributions qui étaient encore dues, en exploitant de nouveaux 


fournir par les commandants de la riladolle ot des forts (déjà interrogés lo 
18 jauvier! réponse à ecs questions : 

u Si, le 16, ils avaient élé bloqués... combien de bouches avalent-ils à nour- 
rir® Combien de jours auraient-ils pu se défendre? Combien de coups de canon 
pouvalient-ils tirer” Qu'esl.ce qui leur manquait! » 
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éléments de ressources, en réprimantcertains abus qui s'étaient 
produits dans l'administration ! : 


Extraits des lettres de Bonaparte à l'oussielgue. 


19 nivôse (8 janvier). — Vous donnerez l'ordre pour que tout ce que les 
lemmes des Mameluks, les négociants de Damas et le sagha doivent, soit 
payé sur-le-champ, alin de pouvoir payer le prèt de l'armée. 


26 micôse (15 janvier), — Nous avons le plus grand besvin d'argent. Les 
femmes doivent 6.000 talaris, le sagha 1.000, les négociants de Damas 700 ; 
voyez à les faire payer dans les vingt-quatre heures. 

Vous me lerez demain un rapport sur nos ressources el nos moyens 
d’avoir de l'argent; tâächez de nous avoir 2 à 400,00 livres. 

Les deux bâtiments de calés qui sont arrivés à Suez doivent avoir payé 
quelques draits: faites-vous en remettre le montant, 

Vous trouverez ci-joint un ordre pour que les Coptes versent demain 
10.000 talaris : après-demain, 40.000 autres; le 4% pluviôüse, 40.000 autres ; 
le 3 pluvidse, 10,000 autres ; le 5 pluviôse, 10,000 autres; en tout 50,0) 
talaris. 

Vous hypothèquerez, pour le paiement du dil argent, les Llés qui sont 
dans la haute Egypte, et vous leur ferez connaître qu'il est indispensable 
que cela suil soldé, parce que j'en ai le plus pressant besoin, 

Vous me ferez demain un rapport sur la quantité d'obligations qu'a en 
ce moment l'enregistrement, en comptant depuis aujourd'hui, décade par 
décade. 

Enfin, vous me ferez un rapport sur la quantité de villages et de terres 
qui ont été aflermés, et sur les conditions des dits fermages,. 

Vous demanderez deux mois d'avance À toys les adjudicataires des dif 
férentes fermes. 


6 viuviôse (25 janvier). — Je vous prie, Ciloyen, de me laire connaitre 
dans la jonrnén de demain combien il est encore dù des 205,500 livresque 
vous m'avez portées comme disponibles à l'enregistrement dans votre état 
du %6 nivôse ?. 


1. Ou peut ciler encore: 

Ordre de Bonaparte à Estève d'envoyer un préposé à Mit-Gamar, Mchallet-el. 
Kebir, Mansourah et Menouf, pour rapporter de l'argent au Caire. Il s'embarquera 
sur une djerme avec une escorte de 6 guides à pind (19 nivôses janvier). 

Ordre de Berthier à l'adjudant général Boyer d'envoyer au Calre lout l'argent 
du miri qu'il a levé dans le Fayourm (24 nivôse 49 janvier, 

Ordre de Bouaparte (25 nivôse-13 janvier) prescrivuul d'arréter Fraucis Selli, 
préposé à la douane du Vienx Caire, convaincu de corruption, elle condamnant à 
payer 15.000 talaris dans les cinq jaurs. 

Ordre do Berthier au général Veaux (26 nivôse-tià janvier, l'invilant à presser 
la levée du miri et à en envoyer le montant au Caire. 

2, Par un ordre du 27 nivôse (16 janvier) Bonaparte avail prescrit à l'enregistre- 
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Combien les Coptes doivent-ils encore sur les 250.000 livres qu'ils 
doivent payer ? 

Vous me portez dans le même état qu'au 30 pluviôse il sera dû 695.714 
livres par les adjudicataires des villages; je désirerais que vous leur lissiez 
connaitre qu'il faut qu'ils payent cette somme au 21 pluviôse !. 


Dans le même ordre d'idées, il y a lieu de mentionner: 


L'ordre du 24 nivèse (13 janrier), insliluant unecummission pour activer 
la rentrée des contribulions en nature dans les provinces de Deni-Souef, 
Minieh, Manlalont et Girgeh *. 

L'ordre du 13 pluviôse {4°" fécrier), chargeant les marchands de riz d’as- 
surer, dans les conditions habituelles, la colture des rizières, et détermi- 
nant les sommes qu'ils verseront dans les caisses publiques, 

In second ordre dn 13 pluvidse preserivant le remboursement des 
emprunts forcés contractes au Caire, à Alexandrie, à Roselte, à Foueh et à 
Damiette, au moyen de maisons el autres biens immeubles appartenant 
à la République. 


En vue d'améliorer l'administration financière, Bonaparte 
prescrivit (26 nivôse - 15 janvier) qu’un conseil des finances, 
composé de Monge, Caffarelli, Blanc, James et Daure, se réuni- 
rait le lendemain chez Poussielgue : 


Ce conseil s'occupera : 1" du système et du tarif des monnaies et des 
changements possibles à y faire les plus avantageux à nos finances ; 
2 des opérations que, dans la position actuelle de l'Egypte, on pourrait 
faire pour procurer de l'argent à l'armée et aceroitre ses ressources; 
du plan raisonnable que. l'on pourrait adopter pour, sans diminuer 
sensiblement 1es revenus de la République, donner aux 30ldats de l'ar- 
mée une récompense qu'ils vnl mérilée à taut de Litres. 


A quelques jours de là, deux autres conseils furent instilués 
pour les services de l'habillement et des hôpitaux. 


mont de faire rentrer ces 26.500 livres, plus 14.981 dues pour le rachat des femmes. 
Un chef do balaillon «1 400 bommes étaient mis à la disposition de collé ndministra- 
lion pour les contraintes nécessaires, 

4, Voir letire de Bonaparte à Poussielgue [18 pluviôse-6 (évrier) au sujet de ces 
adjudications: « Il est extrèémement ridicule que nous ne soyons pas puyés du 
premier Liers, landis que je suis instruil que, dans la plupart des provinces, les 
adjudicalaires on tonché le second miri. Faites-lenr connallre que si, d'ici 
an 20, ils n'ont pes payé, les adjudications srront cassées, » 

2, La commission fut composée du chef do bataillun d'état-major Brun, du com- 
unissaire des guerres Colbert, de l'agent des finauces Magallon, de l'intendant 
copte Boklouz-el.Mouchassy. 

Les djermes armées La Carinthue et la Strasbourgecise et une escorte |100 hom- 
mes et uné piére dé 4) furont mises à sa disposition, 
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Les chefs de brigade Boyer, Lejsune, Bessières, Detroye, 
Bron, le chef de bataillon d'Anthouard et un commissaire des 
guerres furent appelés à former le « conseil d'administration 
de l'habillement de l'armée » !. 


L'agent en chef de l'habillement reudra ses comptes à ce conseil d'ad 
ministration ; il lui remettra avant le 5 pluviôse : 

4° Un tableau qui contiendra toutes les sommes qu'il a reçues; 

2° Un tableau qui contiendra leur emploi. 

Le 10 pluviôse, ce conseil d'administration remettra à l'ordonnateur en 
chel lesdits tableaux approuvés par lui, ou avec les observations qu'il 
aurait pu faire. 

L'ageut en chef de l'habillement, n'ayant lait aucune avance ni aucun 
marché, doit compter de clerc à maitre avec la République ; le conseil 
d'administration portera une jusie sagucité daus cette opération intéres- 
sante, où il représente la partie publique... 


Quant au « conseil d'administration des hôpitaux », il fut 
composé de Grézieu, Desgenettes, Larrey, Boudet, Costaz, 
Brulé ?, Delgat * et Ledée. Il eut mission d'exercer une vérifi- 
cation analogue sur les comptes de l'agent en chef des hôpi- 
taux #. 

D'après Detroye, quiconfirme les accusations de Desgenettes 
précédemment relevées 5, ces mesures de contrôle auraient 
été provoquées par la découverte de certaines malversations 
impulables à Suey : 


# pluviôse, — Le général en chel a nommé un conseil d'habillement 
composé de six ou sept chefs do brigade, pour examiner la comptabilité 
en malières el celle en argent de l’agent des hôpitaux, Hien n'esli plus 
en forme que cette comptabilité. Mais le fond a paru très suspoct. Tous 
les principaux prix sont surchargés, et, ce qui est remarquable, c'est 
que, depuis le 17 frimaire, époque du départ de S...., il y a eu des réduc- 
Lions prodigieuses sur ces mêmes prix... 

8 pluviôse. — Le général en chef paraît avoir adopté le mode des con- 


4u jour du 2 pluviôse |21 janvier!, 


e (96 janvier). 
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seils d'administration pour examiner la gestion des administrations 
militaires; il vient de nommer une commission pour les hôpitaux. 


Donnant suite au projet qu’indiquait son ordre du 26 nivôse 
(15 janvier), Bonaparte répartit entre un certain nombre d'of- 
ficiers supérizurs douze actions de la Compagnie d'Égypte, 
appartenant à Ja caisse de l'armée !, 

En vertu d'un ordre du 13 pluviôse (4°: lévrier), les généraux 
Lannes, Dommartin et Murat reçurent, comme gratification, 
la maison qu'ils occupaient. L'ile de Roudah et l'ile vis-à-vis . 
Boulak durent être partagées, chacune en dix portions, que 
Bonaparte se réservail de donner à des ofliciers. 

L'ordre du jour du 1# pluviôse (2 février) inslitua des 
récompenses d'un caractère plus honorifique : 


Ant. |". — Il sera accordé pour récompense, aux tambours qui se 
distingueront, des baguettes d'argent; {l ne pourra pas y en avoir plus de 
25 dans l'armée. 

11 sera accordé pour récompense, aux trompeltes qui se distingueront, 
des trompettes d'argent; il ne pourra pas y en avoir à l'armée plus de 5. 

1l sera accordé, aux canonniers-pointeurs qui se distingueront par la 
justesse du tir, une petite grenade en or,qui sera fixée sur leur baudrier ; 
il ne pourra pas y en avoir plus de 45. 

Il sera accordé, aux soldals qui se distingueront, des fusils garnis en 
argent, il ne pourra pas y en avoir plus de 200. 


bravoure extraordinaire ou par des services essentiels rendus à l’armée 
auront un des cent sabres accordés en Italie, et dont 25 sont à donner. 


A la suile de ces prescriptions financières on peut mention- 
ner certains ordres donnés par Bonaparte et qui concernent 
plutôt l'administration générale que la préparation de la cam- 
pagne de Syrie: 


1. Ordre à Derthier du 10 pluviôse (29 janvier!, Les titulaires furent : le chel 
du brigade Boyer, de la 14°; Darmagnac, de la 4%: Conroux, de la G1*: Lejeune, 
de la 27; Delegorgue, de la 43°; Maugras, de la ir: Venoux, do la %5°: le chef 
de la 9°; l'adjudant-géuérul Grésieu, les chefs de brigade Bron, Puvivier ct Pinon, 
des 4°, 14° et 15° dragous. 
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Ordre du 25 nivôse (1% janvier) au sujet de l’Imprimerié nationale. 
« L'imprimerie arabe sera directement sous l'inspection du citoyen Ven- 
ture... L'imprimerie française sera sous l'inspection immédiate du 
citoyen Fauvelet-Bourrienne ». Rien ne dovait être imprimé sans l'ordre 
de l'un ou de l'autre !, 

Ordre du 9 pluviôse (26 janvier), preserivant d'établir au Caire, à Gizeh, 
à Alexandrie, à Roselle, a Damielteet à Belbejs des cimetières uuique- 
ment destinés aux individus de l’armée qui mourront: cet ordre recom- 
mande d'assurer avec décence le transport des corps et de faire creuser 
les fosses très profondément. : 

Ordre du jour du 41 pluriôse (30 janvier), créant une province du Caire, 


composée de la province d'Atlieh, supprimée *, el de Ja partie de la pro- 
vinco de Kelioub, au sud du canal de Moïs. 

Les provinces de Garbieh et de Mansourah lurent placées sous le com- 
mandement unique du général Fugièro; celles de Beni Souef et du Fa- 
youm, sous le commandement du général Zayonchek, 

Ordre du jour du 15 pluviôse (6 fevrier), attribuant aux commissaires 
français près les divans des provinces la charge de tenir les registres 
« des actes civils », en ce qui concerne les Français non militaires. 


"+ 


Dès son relour au Caire, Bonaparte ordouua, dans le com- 


1. C'est à ce moment que l'imprimerie de Marc-Aurel fut achetée ol réunie à 
l'imprimerie nationale, Desgenelles donne quelques détails au sujet de cet achat : 

a Marc Aurel, s6 proposant de rélourner en France, pria le général en chef d'or- 
donner l'achat de son imprimerie, et celui ci chargea du marché à conclure Ven- 
ture, Bourrieune et l'auteur de ces mémoires, Je fis observer au général Bona. 
parte que je n'avais pas lus nolions nécessaires pour remplir une pareille com- 
mission : 

» — N'importe, me dit-il, jeerois bien que Venture et Bourricpne n'en savent pas 
& plus que vous et moi aur cet objel; mais voilà ce que je désire. Marc Aurel est 
u de Valence, où il veut retourner. Or, il faut qne vous sachiez que j'ai été, avec 
« Louis, en ponsion chez sa mère, él que cette brave femme a “lé exeallente 
« pour nous dans un temps où nous étlons fort gînés. Je ne voudrais pas qu'Aurel, 
« dont je ne me soucie au resle en aucune façon, s'en allät mécontent et fût auto- 
« risé à dire à sa mère que j'ai oublié ses bons procédés dans l'espèce de fortune 
« que j'ai faite. n 

» Aurel demanda 5.000 francs: nous lui en offrimes 4.500, et il les acespte avec 
» plaisir, (Suuvenirs, L. III, p. 120.) 

Au moment de partir pour la Syrie, Bonaparte mit l'imprimerie nationale sous 
les ordres de Poussislgue, qui restait au Caire (4 pluviôse-9 fevrier), E recum- 
manda d'activer l'impression de la Décade. La publication du l'ourrier fui inler- 
rompue pendant plusieurs mais: it parul un seul numéro en février, déux en 
wars, U0 6n avril, aucun on mai et juin. 

». L'ordre du jour du surlendemain preserivit que la partie Nord de la province 
d'Atfich serait seule raltachée à celle du Caire; la partie Sad fut rattachée à la 
province de Beui-Souel, 
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mandement, divers changements préparatoires à la formation 
de l’armée de Syrie : 


Le général Murat prendra le commandement de la cavalerie qui est à 


Boulak. 
Le général Robin fera partie de la division du général Lannes. 
Le géneral Vial sera dans la division du général Desaix. 
Le général Belliard 8e rendra au quartier général !. 


Ces deux dernières mulalions ne furent pas exécutées: ur 
ordre du 10 pluviôse (29 janvier) aflecta Vial à Ja division 
Bon; Belliard resta dans la haute Égypte. 

Le 17 janvier (28 nivôse), Berthier transmit à Kleber ordre 
« de se rendre à Damiette, pour prendre le commandement de 
son ancienne division et celui de la province ». 

Sa mission fut définie par l'instruction suivante ? : 


Vous trouverez à Damiette, Citoyen Général, le Cerf, l'Etoile, le 
Sans-Quartier et la Reranche. Ces quatre bâtiments ont euordre de 





!. Ordre du 20 nivôs (9 janvier), La santé Qu général Dumas ne lui permet- 
Lait pas d'exercer ls commandement de la cavalerie pendant une campagne 
aclive (Voir T. HE, p. 491). H fut, 16 22 janvier, autorisé 4 rentrer 6n Franre. 

Par ordredu 22 nivüse (11 janvier, le chef d'escadron Roize, du 20° de dragons, 
fut nommé adjudant général chef de brigade, chargé du détail de la cavalerie. 11 
devait remplir les fonclions de chef de l'état-major de la eavalerie. 

2, lialés du ? pluvièse (21 janvieri., Celle instruction idont les Archures de la 
guerré possdent l'expédition originale écrite par Bourrienné) dut tre remise à 
Kieber au moment de son départ, qui eut lleu dans l'après-midi du 2 pluviose. 

Le reglsire de sa correspondance avec Bonaparte porte : « H quitta Le Caire, le 
2 pluvidse, ful à Mansourah le 3 et arriva le 4 au matin à Dawnietle, » De Man- 
sourah, on le voit écrire à Lonaparle : u Le vent ne m'a pas permis de quitter 
Boulak avant 5 heures du soir, Je suis arrivé aujourd'hui, vers les G heures du 
soir, à Mansourah. » 13 pluvise-22 janvier.) 

Cette date de départ semble eontredite par le Carnet personnel de Kleber. « Je 
reçuis l'ordre, le 28, de ie rendre à Damietle, Counféreuce le 29, Je pars le 30, » 
Kleber aura, sans doute, inscril cœlle note arant de quitter Le Caire, au moment 
où il pensait s'embarquer ce jour même : son départaura ensuite èlé retardé de 
deux jours par quelque incident de la derniére heure, 

Dans ses Campagnes de Bonaparte à Malte, en Égypte et en Syrie (Marscille, 
an X, p. 55 à 60), l'officier de santé Latlil dit s'ôtre embarqué 4 Buulak avec Kle- 
ber et ëlre arrivé le cinquième jour à Damictle, Mais il ne précise aucune date. 
D'ailleurs il déclare tre arrivé le mintin à Mansourab : or, le passage de Kicber 
danseelle ville eut lien L& Soir, 11 est probable que cet oflicier de santé (qui 
parall d'un grade suballerne| auras voyagé non avec Kleber, mafs avec ses équi 
pages, qui le précédèreut de quelques heures à Dumietle. 
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faire deux mois de vivres et de se lenir prêts pour une mission de 
mer. Vous en passerez la revue. Vous ferez arborer le pavillon du 
capitaine de frégate Standelet sur un de ces quatre bâtiments, et, 
s'ils Le peuvent, vous leur ferez prendre, au licu de deux mois, pour 
lrois ou quatre de vivres. Si leur équipage n'élail pas au complet, 
vous le compléterez en diminuant un peu l'équipage des chaloupes 
ou barques du lac Meñzaleh et de celles qui sont destinées à rester 
sur Je Nil. 

L'aviso l'Etoile à besoin de quatre pièces de 6 qu'il a débarquées 
dans la haute Égypte. J'ai donné ordre que l'on prit les quatre pié- 
ces de 6 qui sont sur le bâtiment l'Erlair, qui est à Rosette. 

Vous me ferez connaitre si les quatre bâtiments peuvent sortir 
du Nil; combien il leur faudrait de jours pour passer la barre, 
Vous prendrez aussi à Damielle tous les renseignements el mouil- 
lages du golfe d'El-Arich, de (iaza, Jaffa, Saint-Jean d'Acre, etsur la 
marine de Djezzar Pacha. 

Si, le 12 du mais, les canons n'étaient pas arrivés, vous leriez 
prendre à l'aviso l'Etoile deux pièces de 6 et deux pièces de 3, que 
vous préndriez sur les autres bâliments qui restent dans le Nil. 

Vous ferez transporter à Lesbé les hôpitaux, magasins ct dépôts 
de la division. Vous ordonnerez à l'oflicier du génie de travailler de 
préférence aux points de l'enceinte les moins avancés, afin que le 
dépôt de la division qui doit lenir garnison à Lesbé soil en sûreté 
et puisse empêcher la ville de communiquer avec la mer. 

Je fais réorganiser une demi-galère, qui partira dans cinq au six 
jours pour étre slationnée à Damiette, La chaloupe canonnière 
l'Héléne, qui porte une pièce de 24, s'y trouve également ; et, lorsque 
la flottille sera partie, la chaloupe canonnière la Pictaire arrivera à 
Damiette. Ces trois bâliments et les djermes armées qui vont et 
viennent du Caire à Damietle sufliront pour obliger cette ville à 
rester tranquille, puisqu'au moindre événement on la priverait de 
la communication du Nil. 

La 2 d'infanterie légère doil être arrivée à Mansourah, où je l'ai 
envoyée pour lui faire changer d'air; la 75° arrivera le 5 à Katieh. 

Indépendamment des trois convois qui doivent être partis de 
Damielle pour Kalieh, vous ferez encore partir loul l'orge, la paille 
ou le son que vous pourrez trouver, jusqu'à concurrence de 5 à 
6.000 boisseaux. Vous demanderez dans la province de Damietle, 
comme contribution, tous les chameaux qui peuvent être nécessai 
res à voire division. 
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Vous acliverez, pendant le peu de jours que vous resterez à Da- 
miette, aulant qu'il vous sera possible, la rentrée du miri et desche 
Vaux. 

Vous partirez le 12 de Damiette avec le délachement du 18° de 
cavalerie (sic, pour: dragons), l'artillerie de votre division, les deux 
bataillons de la 25 et les trois bataillons de la 2e d'infanterie légère, 
pour êlre rendu à Kalieh le 16 ou {8 47. Vous y trouverez des ordres 
pour le mouvement ultérieur, 

Le général de brigade Lagrange qui (sic) est à Katieh avec la 75 
el la 85°. Vous en agirez avec lui comme avec votre avant garde, en 
lui portant tous les secours que les événements pourraient néces- 
siter. Encas de retraile forcée, je lui ai laissé la liberté de l'effectuer 
sur Peluse ou Salheyeh, selon qu'il le jugerait à propos. Dans l'un 
et l'autre cas, vous chercheriez à le joindre pour pouvoir secourir 
Salheyeb, si l'ennemi nu'élail pas nombreux, ou vous lrouver en 
mesure de vous réunir aux autres divisions de l'armée, 


P, S, — En passant à Mansourab, vous préviendrez le général Ver- 
dier que vous lui retirerez bientôt sa demi-brigade, et qu'il est néces- 
saire qu'il profite du peu de temps qui lui reste pour hâler la levée 
du miri et des chevaux, 


Pour commander au Caire pendant son absence, Bonaparte 
désigna Menou, dont il connaissait lc dévouement absolu et 
appréciait les aptitudes administratives. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONATARTE AU GÉNÉRAL BERTHIEN 


Le Caire, le % nivôse an VIL :18 janvier 1799), ! 


Vous voudrez bien donner l'ordre au général Menou de laisser le 
commandement de la province de Rosette à l'adjudant-général 





1. Le lendemain, Berthice ft partir pour Roselle l'adjoint Mailly, porteur de 
deux lellres à Meuvu. Dans l'uue d'elles, il indique, pour Eui seul, les motifs de 
son rappel au Laire : 

u Le général en chef est très satisfait de vons et vous porte uné grande con- 
fiance. Prévenez le général Marmont de votre départ. » 

Voir eucore lettre de Bonaparte à Menou [1% pluviôse - 20 janvier. 1! pense que 
Meuou saura, au Caire come à Rosette, s'allirer la conliance des Tures, 1] 
ajoute : u Les fréquentes absences que je suis obligé de faire dans les différents 
points de l'armée exigent un général de division qui ait de l'expériencé et la con- 
naissance des hommes, pour me remplacer ici. à 
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Jullien, et de se rendre au Caire. Vous lui enverrez cet ordre par 
un adjoint. Vous lui ferez pressentir que mon intention est qu’il 
me remplace au Caire, si des circonstances militaires m'obligcaient 
à me rendre dans la haute Égypte, dans le désert, ou en Syrie. 
Comme il serait possible que les mauvais temps empêchassent 
le général Menou de remonter le Nil, il pourrait venir par terre 
avec la légion nautique, le détachement de la 25° ou tout autre, en 
nombre suflisant, pour que cela lui formât une escorte sûre, Il en 
profiterait pour traverser tout le Delta et recueillir tous les rensei- 
gnements qu'il pourrait sur celle province. : 
BONAPARTE. 


“ 


Le mème jour, ordre fut adressé par Berthier à Letureq de 
se rendre au Caire, pour être employé à l'état-major général : 


Il aménera avec lui le Z bataillon de la #° demi-brigade d'infanterie le- 
gère ; il remettra le commandement de Damanhour et dela province au chef 
de brigade de la #4 d’inlanterie légère, qui le conservera jusqu'à l'arrivée 
du chef de brigade Lelehvre, qui est à la suite de la 9°, qui a ordre de 
partir de Mehallet-el-Kebir, pour se rendre à Damanhour, où il prendra 
le commandement de celte province auquel il est destiné. 

Le géuéral en chel ordonne que les deux pièces de 3 de la division du 
général Bon, qui sont avec la £' d'infanterie légère, rejoignent la division 
Bon le plus tôt possible, avec les canonniers e1 les attelages !. 


Par suite du départ de Menou, Marmont devait avoir sous 
ses ordres les commandants de Rosette et de Damanhour ?. 


Aussitôt après avoir reçu les lettres de Berthier, Menou 
avait paru vouloir partir à bref délai pour Le Caire. Il l'an- 
nonçait à Marmont par une lettre du 4 pluviôse (23 janvier) : 


J'ai été bien étonné, mon cher Général, de recevoir la nuit dernière, 
par un adjoiol aux adjudants-généraux, l'ordre de me rendre au Caire 
pour y prendre un commandement dont la nature ne m'est pas connue. Je 
ne l'avais ni demandé ni fait demander : je mettais au contraire de la déli- 
catesse à ne pas quitter un canton où la contagion peut faire éprouver 
quelques dangers. Je regrette particuliérement les rapports qui s'étaient 
établis entre nous, ils étaient fondés sur la conliance et l'amitié, J'espère 


L. Berthier, en notiGunt ces ordres à Monou, lui réitère celui d'envoyer, 16 
plus tôt possible, la légion nautique à Foueb, , 
2. Lettre de Berthier à Marmont {30 nivôse - 19 janvier, 


oigrized sy GOC gle PRINCETON L VIVERSITY 


104 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 


qu'ils ne cesseront pas malgré notre éloignement. Vous pouvez compter 
sur moi, comme je comple Sur vous... 

Le général en chef me prescrit de vous remettre des instructions; ce ne 
seront que des renseigrements, mon cher Général, ils pourront vous diri- 
ger pour les choses dont vous n'avez pas pris connaissance. J'en laisse 
ici à l'adjudant général Jullien, avec ordre de vous en envoyer copie. Je ne 
puis vous faire passer aujourd'hui ceux qui vous sont destinés, le temps 
est trop court; après-demain je vous expédicrai un courrier extraordi- 
naire. 

Je joins ici votre ordre pour prendre l8 commandement des trois pro 
viuces, il m'a êlé adresse par le chef de l'élat-mrajor. J'en joins aussi un 
autre relatif à la légion nautique que j'ai ordre d'emmener avec mai 
aiusi que le détachement de la 25° demi-brigade, Vous aurez soin, mon 
cher Général, de régler tout ce qui a rapport à Aboukir, en y envoyant 
aussi pour commander un homme actif, intelligent et bon militaire. 

J'envoie ordre à Martinet de partir d'Aboukir pour se rendre à Rosette, 
dès que le détachement de ce corps qui est aux portes d'Alexandrie l'aura 
réjoint. Je crois qu’il faudra que vous y teniez *00 hommes en garnison. 
Les vivres y seront lournis par Roselte. 

Vous dounerez vos ordres à Damanhour, qui va rester bien dénué de 
troupes au moyen du départ du secand Lataillon de la 4°. 

Je vous prie de m'envoyer un élal exact de lout ce qui concerne Alexan- 
drie, avant mon départ pour Le Caire. Le général en chel me le prescrit 
positivement; macdez-moi ce qui est fait par rapport au vin... 

lPréservez-vous de la contagion, mon cher Général; je suis vraiment 
peiné de vous laisser au milieu de ce terrible fléau, J'espere cependant qu'il 
se terminera bientôt, ainsi que cela est arrivé a Damiette, 

Adieu. mon cher Gécéral, je vous aime el embrasse de toul mon cœur. 
Millechoses a votre aide de camp. Je serai encore ici pourcinq à six jours 
au moins. 


Le lendemain (5 pluv'ôse-24 janvier), il répondit à Berthier : 


Mon cher Général, j'ai recu les deux lettres que tu m'as écrites 
par Mailly. Je suistres flatté de la bonne opinion que veut bien avoir 
de moi le général: mais je crains bien de ne pouvoir remplir ses 
vues au Caire. Au reste, je feraice qu'il m'ordonne. Je partirai, em- 
menant avec moi la légion nautique et le détachement de la 2%, mais 
je dois observer qu'Alexandrie, Damanhour el Rosetle vont rester 
bien faibles. 

La pesle augmente ses ravages à Alexandrie. Cette ville est bien 
malheureuse: la garnison esl mécontente. Avant de partir, je vais 
rassembler tous les moyens pour lui procurer lous les secours qui 
dépendront de moi !, 


1. Le méme jour, Menou écrit a Tonaparte qu'Alexandrie compte de 12 à 15 
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Je plains Marmont ; sa siluation est pénible à lous égards. 

Mon cher Général, pourquoi le général en chef veut-il encore me 
donner le commandement du Caire ? J'aimerais bien mieux le suivre 
dans son expédition. Sois assuré que je défie Lous les jeunes gens 
de l’armée pour la sante et la vigueur. Il a dû voir à Alexandrie 
que je ne reste pas derrière. Au reste, je ne sais qu'obéir. Servir 
mon pays et la République, je n'ai pas d'autre occupation. J'aime 
d'ailleurs le général en chef, sans le connaitre bien particulièrement; 
il me ferait aller au bout de l'univers, 

Adieu, mon cher ami, je l'aime et l'embrasse de tout mon cœur. 


Deux jours plus tard, ilécrit encore à Bonaparte (7 pluvidse- 
26 janvier) : 


…… D'ici à peu de jours, je me mettrai en route pour me rendre à vos 
ordres, en traversant le Delta, d'où je tâcherai de vous rapporter des 
renseignements certains... 

Letureq part, le, de Damanhour, avec le bataillon de la 4", J'ai mande 
à Marmout d'y cuvuyer deux pièces de canon ; car Damanhour, uvec 309 
hommes Sans artillerie, ne serail pas en sûreté. 


À cette mème date, après avoir exprimé à Menou ses regrets 
de le voir partir de Rosette, Marmont lui annonçait une nou- 
velle fort intéressante, après tant de mois passés sans commu- 
pications avec la patrie : 


Il nous est arrivé enfin un bâtiment de France; il porte deux 
hommes de votre connaissance, Hamelin et Livron. Ils annoncent 
de grands mouvements en Europe. Je joins à celle leltre celle que 
j'écris au général en chef; je vous prie, après l'avoir lue, de la 
cacheter et de la lui faire parvenir, ainsi que les guzettes qui y sont 
jointes. 

Notre posilion ici est toujours à peu près la mème. L'ingénieur 


morts par #4 heures, Le coumissaire des guerres Reynaud est du nombre : le com. 
missaire Michaux est lotalement séquestré, Les services administralifs souffrent 
beancoup de celte siluation. On a grand'peine à tirer 1%5.000 francs dé la vente 
forcée du vin. Dans une seconde lettre au général en chef, 11 exprime la craintc 
qu'à son départ les « vautours » sortent de « leurs repaires » pour s'abaltre sur le 
vays, «le piller » et a l'anéantir ». 1] ajoute à [ls soul furieux de m'avoir toujours 
rencontré sur leur chemin, ils savent qu'il ÿ à à prendre dans «8 canton. Soyez 
mème assuré quil en partira du Caire avec ces intentions, à 
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en chef des ponts etchaussées se meurt de la peste, Un domestique 
de l'intérieur de ma maison en est attaqué et demain ne vivra 
plus. 

shrs J'envoie le citoyen Godard, chef de bataillon de La 6%, com- 
mander à Aboukir ; c’est un bon aflicier. 

Le détachement de la légion naulique partira après-demain ma- 
tin, 9; il vous portera les rapports et comples que vous me deman- 
dez. Je vous les aurais envoyés demain si le bâtiment ragusais el 
les nouvelles de France ne m'eussent occupé toute la journée. 

Je porterai, ainsi que vous me le prescrivez, la garnison d'Abou- 
kir à 200 hommes !.... 


Les deux Français dont Marmont signalait l'arrivée en 
Égypte y avaient été attirés par des projets de spéculations 
commerciales. Ils étaient partis de Trieste, le 24 octobre, sur 
un bâtiment dalmate, des Bouches de Cattaro, commandé par 
le capitaine Zottovich; ils l'avaient chargé de « vins, eaux-de- 
vie, aciers, draps et autres denrées destinées à l’armée fran- 
çaise » ?, Après une traversée accidentée, ils avaient dù faire 
une longue relâche à Navarin (en Morée). Zottovich ayant alors 
refusé de continuer la route, ils réussirent à frèter un brick 
ragusais, y transbordérent leur cargaison et, partis de Navarin 
le 17 janvier, atteignirent, le 26, Alexapdrie. 

Ils apportaient un assez grand nombre de lettres privées et 
de journaux, entre autres des paquets que Mcuron, consul de 
France à Ancône, adressait à Bonaparte, le 1 novembre à. Ils 
avaient pu, en outre, recueillir des nouvelles intéressantes 
sur les événements qui s'étaient passés à Corfou et dans l'Italie 
méridionale jusque vers le milieu de décembre, 


4. Marmont annonce l'arrivée do 13 djermes: quoique le mauvais temps les ait 
forcées à jeter une partie de leur chargement, ce secours est venu bien à propos. 
Les 125.000 franes produits par l'emprunt sur le vin vont être payés, 

2. Rapport de M. Hamelin sur son voyage en Égypte. Les Archives de la Guerre 
possédent une énpie de ce document, provenant des papiers du général Pelliard : 
quelques erreurs évidentes sé sont glissées dans la transcription. 

3, Meuron annonçait l'heureuse arrivée de la Cisalipine ipartie le 28 août avec 
ls courrier Mothey). Il avait reçu des nouveHes de Joseph Bonaparte. Voir le 
Directoire et l'expedition d'Égypte, par Boulay de la Meurthe, p. 229. 
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En transmettant au Caire les paquets arrivés d'Europe, Me- 
nou écrivit à Berthier (10 pluviôse - 29 janvier) : 


Ci-joint, mon cher Général, une lettre que m'a adressée pour toi le gé- 
néral Marmout, avec plusieurs lettres et gazettes pour le général en chel. 
Elles ont été apportées d'Europe par les citoyens Hamelin et Livron. 
Leurs nouvelles ne sont pas fraîches, étant partis d'Europe depuis plu- 
Sieurs mois; mais, entlin, c'est avoir signe de vie. Il paraît, d'après ce 
que me mande Marmont, qu'il y a de grands orages politiques en Enrope. 
Tout cela est encore tellement dans le nuage, qu’on ne peut avoir que de 
fortes présomptions, mais non pas des certitudes sur les événements ; 
d'ailleurs, les Anglais se plaisent à embrouiller l'horizon. 

Adieu, mon cher ami, je t'aime de tout mon cœur, et t'embrasserai 
bientôt de mème au Caire. : o 


Cinq jours plus tard (15 pluviôse - 3 février), nous le voyons 
annoncer à Bonaparte : 


PRE Je vais partir, sous deux ou trois jours, pour mé rendre au Caire. 
Ma roule par le Della sera un peu longue; mais c'est là, au moins je 
l'imagine, où je ferai ma quarantaine... 

.…. Les citoyens Hamelin et Livron sont arrivés ici !, Le premier part 
aujourd'hui pour Le Caire. 


A cette même date, les Anglais recevaient des renforts de- 
vant Alexandrie et commençaient un bombardement qui pou- 
vail être le prélude d'une attaque sérieuse. En présence de cet 
événement, Menou ne crut pas devoir quitter son poste. 


Les Anglais, éerivit-il à Bonaparte *, bombardent Alexandrie depuis 
avant-hier 15 pluviôse, Ils ont 4 vaisseaux, 3 Irégales et 2 bombardes. 


1 115 élaient partis d'Alexandrie l'avant-veille, Voic lettre de Marmont à 
Menou (13 pluviôüse-1*" février) annonçant lenr départ; leur hätiment avait 
u patente nette » @Lila n'ont pas communiqué aver la ville; ils n'auront done 
à faire aucune quarantaine, 

Voir le Rapport d'Hamelin : « Je descendis à terre et je fus voir le général 
Marmont qui, aussitôt, expédia plusieurs courriers pour prévenir le général en 
chef de mon arrivée. Au fait, elle devait être intéressante pour lui. IL ÿ avait 
quatre mois qu'il n'avait reçu de nouvelles d'Europe, et j'apportais beaucoup de 
choses dont l'arméa manquaïil absolument. Aussi l'ordre de mon départ ne se fit 
pas atiendre el, quoique j'eusse grand besoin de repos, jo partis pur terre pour 
Roselle, avec un bataillon commandé par l'adjudant-général Martinet... 

» A Iosette, je vis le général Menou, dont le costume bizarre préludait à son 
uposlasie. 

» De nouveaux courriers, que je récevais à tout moment du Caire, ne me per- 
mirent pas de m'arrèter, et je me jolal à bord d'une djerme pour remonter le Nil 
jusqu'à Boulak..…., 1 

Ÿ. Du 17 pluviôse (5 février). 
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Dans cet élal de choses, craignant qu'ils ne voulussent prendre leur 
revanche contre Aboukir, j'ai fait partir sur-le-champ un détachement de 
150 hommes, pour s'y rendre el renforcer la faible garnison qui s'y trouve 
depuis le départ de la légion nautique, que j'avais rassemblée ici pour se 
rendre avec moi au Caire par le Della, 

Dans celle circonstance, je crois devoir retarder mon départ jusqu'à 
uouvel ordre de votre part, et je me tiens prêt, avec le général Dumuy et 
le citoyen Martinet, qui a déjà si bien défendu Aboukir, pour nous portier, 
avec tout ce que nous avons de troupes ici, partout où les Anglais voudront 
tenter quelque attaque, 


En raisou de ces nouvelles, Bonaparte prit le parti de laisser 
provisoirement Menou à Rosette. Il confia le commandement 
du Caire à Dugua, qui se trouvait disponible depuis que 
Kleber l'avait remplacé à Damiette. 


A la ville de la campagne de Syrie, un autre changement ful 
sur le point dese produire dans l'état-major général. Bonaparte 
se laissa fléchir par les instances de Berthier, qui sollicitait 
depuis si longtemps de revenir en Europe. Il l’autorisa ! à 
partir le 29 janvier pour Alexandrie, où il s'embarquerait sur 
la Courageuse. Avec celte frégate devaient partir deux bâti- 
ments du convoi, bons voiliers, que Berthier avait ordre d'ex- 
pédier sur l'Égypte quand il aurait recueilli, en mer, des 
nouvelles intéressantes, Il lui était recommandé de se diriger 
sur les côtes d'Italie, du côté du golfe de Tarente, et, si possible, 
de remonter l'Adrialique jusqu'à Ancône. 


Vous aurez bien soin que la frégate qui vous portera, dès l'instant 
qu'elle sera appravisionnée de ce qui pourrait lui manquer, reparte 
sur-le-Champ, se dirigeant sur Jaffa, el, là, elle saura où je suis, 
Arrivée à Jaffa, elle mouillera au large et avec précaution, afin de 
s'assurer si l'armée y est; et si elle n'y était pas, elle 8e dirigerait 
sur Damielte. 

Si vous pouvez faire charger sur la frégate quelques armes, vous 
le ferez ; si les événements qui se passeront dans le continent font 


1. Lettre do 6 pluviôse (25 anvier), Corr. de Nap., 184, 
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que votre présence n'y soit pas nécessaire, vous rejoindrez l'armée 
à la prochaine mousson. 

Vous remettrez les paquets ci-joints au gouvernement, et vous 
remplirez la mission dont vous êtes chargé !. 


Mais au dernier moment, surmontant sa nostalgie et ses 
sentiments intimes *, Berthier ne voulut pas abandonner 
l’armée à la veille d’une campagne ; il renonça à profiter de la 
permission accordée pour suivre Bonaparte en Syrie. 

Les deux bâtiments qui devaient accompagner la Courageuse 
reçurent à leur bord environ 200 hommes atteints d> cécité ou 
d'autres infirmités incurables * ; Bonaparte avait voulu qu'ils 
touchassent, avant de s’'embarquer, des effets d'habillement et 
leur solde arriérée #. Ces bâtiments partirent d'Alexandrie le 8 


1, Les deux dernieres phrases permettent de penser que Donaparle n'avait pas 
seulement voulu donner satisfaction au désir de Berthier, mais eneore lui avait 
confié quelque mission d'un haut intérét. 

ya lien de remarquer qu'au moment où Berthier ranonça à partir, lé payeur 
Junot (frère du général) fut autorisé à rentrer en France, peut-être dépositaire 
des mèmes confideuces, Voir ordre de Berthier (13 pluviôse-4% février: 6, 11 
est permis au ciluyeu Juno, nalif de Sewur, département dela Côte-d'Or, qui est 
venu de France avec l'armée el à rempli les fonctions de payeur du quartier 
général pendant san séjour en Egypte, do retourner en France. » 

2, Dans ses Mémoires (T. El, p. 204 à 206), Dourrienns donne sur l'état d'esprit 
de Berthier de curieux détails, que l'on peut tenir pour exacts, sauf à atténuer 
cœrtalues apprécialions peu bienveillantes : à ….. Je portais un jour, vers les 3 
heures, un ordre du général en chef au chef de l'élat-major ; je le trouvai à genoux 
sur son petit divan, devant le portrail de M®* Visconti... : je poussai Berthier 
pouce l'avertie que j'élais là. 1 hougonnæ un pou, mais ne sû fâcha pans. » 

Il rclate comment Berthier, au moment de partir, vint rendre son passeport à 
Bonaparte, en déclarant qu'il ne voulait pas l'abandonner dans de Lelles circons- 
lances : ü Toutes les froideurs qui avaient suivi sa demande de retourner 
en France furent dissipées par la plus sincère réconcilialion : les vrais amis de 
Berthier furent aussi très satisfaits. [Il paraissait en effet extraordinaire que le 
chef d'élat major quiliât l'armée au moment même où clle se lançait dans une 
expédition aveulureuse, par le soul motif d'un amour surgnué, » 

3. Voir ordre de Berthier à Desgenettes (3 pluvidse-22 janvier), lui prescrivant 
d'aller dans les hépilaux pour « vérifier 8 nombre d'hommes aveugles el absolu 
ment hors d'élat de service qni peuvent s'y trouver à. Banaparte compte les faire 
partir, le G pluviôse, pour Alexandrie, el de là pour la France. Drsgencites 86 con- 
cerlera avec Larrey pour dresser la liste des hommes à évacuer, 

$. Orûre de Berthier à Daure, du à pluviôse 135 jauvier). Voir T. If, p. M, 

Voir encore leltre de Berthier à Menou {11 pluviôse.30 janvier) preserivaut de 
faire émharquer avec les aveugles le jeune Casabiancs, neveu du capitaine de 
l'Orient, qui avait eu les cuisses fracassées À Aboukir. 

L'attention de Bonaparte avait été appelée sur cejeune homme par Menou, qui 
© l'avait trouvé à l'hôpital de Rosetle, u Îl a suulé avec ce vaisseau (l'Orienti, a eu 
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mars et abordèrent à Toulon le 5 avril; leur arrivée en France 
coïncida avec celle du courrier Dufillon, auquel Bonaparte 
ayait confié son importante dépêche au Directoire, du 22 plu- 
viôse (10 février) !. 


“"« 


Au moment où Bonaparte prescrivit à Kleber de se rendre à 
Damiette, son intention était de commencer la concentration 
de l'armée dans les premiers jours de février. Dans cé but, 
nous le voyons activer l'envoi d'approvisionnements sur Ka- 
tieh et le retour au Caire des troupes employées à des opéra- 
tions de police ou à la rentrée des impôts. 

Le 18 janvier (29 nivôse), il prescrit à Berthier : 


Vous donnerez l’ordre, Ciloyen Général, à l'état-major de la division 
Reyuier de parlir avec toute La 8° de ligne, le 4 pluviôse, pour se reudre à 
Salheyeh ?. 

Vous préviendrez l'ordonnateur qu'il pourvoie à ce que l'hôpital et les 
manutentions de la place de Belbeis n'en souflrent pas. 

Vous donnerez l'ordre au 1° bataillon de la 42° de partir le 2 pluviôse 
pour se rendre à Helbeis, 

Vons donnerez l'ordre au général Manstourt * de partir le 4“ pluviôse 
pour se rendre à Belbeis. Le géneral Manscourt sera sous les ordres du 
général Reynier, qui le mênera avec lui dans les tournées qu'il aurait 
eacore à faire et le mettra au lait de loutes les opéralious ; mon intention 
est que le général Manscourt se fasse, dés son arrivée. arranger une 
baraque dans le cavalier, 


la cuisse cassée el usl daus un état complet de dénuement, Il a tout perdu; je lui 
fais donner du secours; sa fracture va bien, mais son moral est séricusement 
affecté. » (3 pluviôse.22 janvier.) 

4. Arch. Mar. BB, 440. Dofiilon s'était embarqué snr le Saint-Jean-Haptaste, 
qui partit d'Alexandrie le 6 mars et aborda à Saint Tropez. 

2, Voirordre de Bonaparte à Berthier (2 pluviôse-21 janvicr), désignanl le cnef 
de , bataillon du yénie Souhait pour prendre, à dater du 10 pluviôse, le comman- 
dement de la province de Charkieh, en remplacement de Reynier, Le regisire des 
ordres de Bonaparte, auquel cet ordre est emprunté, porte, pour le départ de la 
42, un chiffra qui pourrail étre pris pour un H; mais les ordres de détail de 
Berthier fixent positivement la date du 2 pluviôse. 

3 Les dispositions concernant Manscourt furent annulées, Cet oMeicr général 
oblinl l'aulorisatiou de rentrer en France, en raison de son élat de saulé, (Lettre 
de Herthier à Manscourt,9 pluviôse-%N janvier). [Il s'embarqua avec Dumas et 
Dolomien et partil d'Alexandrie le 7 mars. 
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Le 19 janvier, il fait partir pour Katieh un convoi de 140 cha- 
meaux avec une forte escorte. Il donne à son aide de camp Gui- 
bert !, qui accompagne le convoi, les instructions suivantes ?: 


Arrivé à Salheyeh, vous vous assurerez qu'il n'y u plus à San aucune 
larine et que tout y a été transporté ; vous verrez si l'on travaille à 
raccommoder le pout qui est entre Salheyeh et Katieh. 

Arrivé à Katieh, vous vous rendrez au bord de la mer; vous visiterez 
dans le plus grand détail, les magasins, les fortifications, les différents 
points, 

Si le général Lagrange désire garder les 50 hommes de cavalerie que 
vous avez avec vous, vous les lui laisserez, et vous reviendrez avec une 
bonne escorte d'infanterie, 

Vous m'écrirez de Belbeis, de Salheyeh et de Katieh, pour me laire con- 
naître ce qu'il y aurait de nouveau dans ces différentes places, et vous me 
communiquerez les observalions que vous auriez faites. 

Vous resterez à Katieh tout au plus trais ou quatre jours, Man inten- 
tion est que vous soyez ici du 10 au 12 pluviôse. 

Vous aurez bien soin de vous informer, dans votre route de Salheyeh à 
Katieh, et de Katieh à la mer, de tous les puits. et s'il n'y en a point à 
droile où à gauche. Vous apporterez ici, si cela est possible, des échantil- 
lons d'eau des différents puits, et surtout des lacs. 

Si en roule vous appreniez quelque chose d'intéressant, soit du géné- 
ral Lagrange, soit du citoyen Lambert, qui a été dans le désert avec 60 
hommes, vous m'en feriez part en m'expédiant un Arabe, 


Guibert devait remettre à Lagrange la lettre suivante % : 


J'espère qu'à l'heure qu'il est, Citoyen Général, vous vous trouvez 
a couvert de loute entreprise des Mameluks. 

Aujourd'hui part, avec mon aide de camp Guibert, un convoi de 
450 chameaux chargés de biscuit, qui se rend directement à Ka- 
tich 4, 


1. Nommé à ect emploi par ordre du %0 nivose (9 Janvieri. À la suite do sa 
mission à Alexandrie, Guibert avait reçu l'ordre de visiter Méhallet-el-Kebir, 
Mansourah, Damietle et Lesbé, Voir son inléressuut rapport à Bonaparte sur le 
commandement, l'administration, l'élat saniluire, les fortilications de ces places 
etc. (12 nivôse-1" janvier 17h. 

2. Lettro du 29 nivüse-48 janvier. Voir, méme date, ordre do Berthier à Dumas : 
50 dragons se rendront, le 30, à 7 heures 1/2 du matin. au fort Sulkowski pour 
accoumpaguer Guibert. 

3. Dalée du 29 nivôse (18 janvier), dans la Correspondance de Napoléun qui la 
reproduit d'après la Collection Napo;éon. On Joit admettre, soit une erreur de 
copie de ce recueil, soit un {apsus de l'origiual, puisque Bonaparte dit : « Aujour- 
d'hui part... nn convoi » et que ce départ a certainement eu lieu le 10 nivôse. 

4. Voir lottre de Bonaparte à Dauro (28 nivôse-17 janvier], l'invitant à onvoyer 
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La 75° a reçu l'ordre de se rendre à Katieh ; j'imagine qu'elle sera 
prète à y être rendue lorsque vous recevrez cette lettre 

Par la lettre du chef de brigade Sanson, du 25, que me commu- 
nique le général Callarelli, je vois que le convoi de Damietle est 
déja arrivé à Tineh ; ainsi, je puis espérer qu'il yest rendu à l'heure 
qu'il est. 

Le général Dugua a ordre de vous envayer beaucoup de choses de 
Damielle !, J'espère que tout cela pourra débarquer directement au 
bord de la mer. 

Le général Kléber part ec soir pour Damielte, afin d'activer le 
départ de tous les convois nécessaires à l’approvisionnement de 
Katieh. 

Faites parcourir la côte, afin de parvenir à découvrir une anse où 
les djermes se trouvent à l'abri des mauvais lemps. 

Employez tous les chameaux que le pays peul vous procurer à 
transporter vos denrées de Salheyeb et le Tineh. 

Faites moi connaitre les nouvelles de Syrie, 

Je donne ordre au payeur de la division de vous faire passer 
3.000 Livres pour subvenir aux dépenses extraordinaires que vous 
serez dans le cas de faire. 

Envoyez-moi tous les renscignements que vous pourrez vous pro- 
curer sur la route de Katieh à El-Arich, el surtout sur l'eau qui s'y 
trouve. 

Vous recevrez, par le convoi qui part aujourd'hui, 1.000 pieux et 
1.000 parle-pieux pour la 85°. Par le prochain cenvoi, vous recevrez 
1.000 bidons et 1.000 pieux pour la 75°. Faites connaître à Maugras 
que les capotes et les bonnets pour sa demi-brigade partent aujour- 
d'hui pour Damietle; qu'il les envoie prendre. 


jusqu'à Katieh les 190 chameaux dont il pout disposer pour Bolbeis : « Ce n'est 
rion faire que de mettre des approvisionnements à Belbols ou à Satheyeh, où fl y 
eo s déja une grande quantité; il faut les envoyer directement sur Kalleh, » Bona- 
parte recommande d'envoyer à Salheyeh et à Katieh de l'orge pour les chameaux : 
« Cel objet est un des plus essenliels ». 

1. Leltre de Bonaparte à Dugua (9 nivôse.19 janvier), Il voit avec plaisir qne le 
premier convoi est arrivé à Tinch; il espère qu'on pourra faire aborder les con. 
vois à proximité de Katieh; il recommande de faire afluer sur ce point des vivres 
de Loutes surles ct de tächer d'y envoyer un convoi portunt 3.000 boisseaux d'orge, 
de la paille, de l'herbe et du son. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTIER 


Le l'aire, le 1°° pluviôse an YII (1) janvier 1709). 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, au général Rampon de régler 
ses mouvements de manière à être rendu au Caire, avec toute sa colonne, 
le 9 au soir ...… Il laissora le commandement au commandant ture, avec 
une iastruclion qui lui fasse conuallre la couduite qu'il doit tenir... 
Il recommandera au divan de maintenir une bonne police, sans quoi il le 
pumirait à son retour. 

Vous ordonnerez au général Zayonchek, commandant la province de 
Fayourn, de régler ses mouvements de manière à être rendu à Gizeh avec 
toute sa colonne le 12 au soir... Ù 


BOxAPARTE. 


Trois jours plus tard, deux ordres de Bonaparte à Berthier 
prescrivent: que Lanusse devra évacuer sur Le Caire les mala- 
des qui sont à Menouf et avoir terminé le 12 pluviôse (31 jan- 
vier) la levée du miri, des chevaux et des dromadaires ; que 
Leclerc devra avoir terminé ces mêmes opérations le 13 plu- 
viôse, dans la province de Kelioub. Ces dates sont fixées pour 
que, le 14 pluviôse, Bonaparte puisse « disposer » de ces deux 
colonnes « pour les porter ailleurs » #, 

Un nouvel ordre du 5 pluviôse (24 janvier) prescrit de faire 
partir, le 8, pour Belbeis, le bataillon de la 329 qui est resté au 
Cuire. Berthier devra inviter Lanusse à envoyer sur-le-champ 
lous ses chevaux d'artillerie, qui sont nécessaires pour le parce. 
Il recommandera à Fugière de hâter ses opérations, de façon 
qu'il les ait terminées le 12 pluviôse et que sa colonne soit 
disponible pour d'autres opérations dès le 13 ou le 14. 


1. Zayonchek rendra le divan responsable du maintien do l'ordre pendant son 
aheence, Les doux généraux rapporteront au Caire tout l'argent du miri qu'ils 
auront touché; ils devrout lever des chovaux, 

2, Du 4 pluviôse (23 Jauvier.) 

Expéd. d'Egyple, IV, 8 
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LE GÉNÉRAL EN CIEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL CAFE ARELLI 


LeCaire, le 1° pluviôse an VII (3 janvier 179). 


Mon intention, Citoyen Général, est de ne laisser à Belbeis que 15 
sapeurs, à Salheveh 19 et à Damietle 23, voulant réunir à Katieh de 4 à 
5) sapeurs; il est donc nécessaire qu'il y ait uu chef de bataillon de 
sapeurs pour les commander. Il est indispensable que vous leur fassiez 
faire, avant le 40 pluviôse, le nombre de pieux et narte-pieux qui leur 
sont nécessaires, alin que ce bataillon de sapeurs puisse [lormer le camp 
comme les autres bataillons de l’armée. 

Vous donnerez vos ordres de manière que, le 12 pluviôse, ces 4 ou 500 
sapeurs soient arrivés à Katieh el que vous y ayez une vingtaine de 
maçons et le double d'outils pour les maçons !. 

BONAPARTE. 


LE GÉXÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL CAFRFARELLI 


Le Caire, le 3 pluviôse an VIL (2 janvier 1799). 


Le château de Tineh n’a point d'eau ; il ne peut donc pas ètre une posi- 
tion militaire centrale pour une armée ou une division, 

De Damielte à Katieh, il n°y à point d'autre port pour les djermes que 
Tineh. 

Eutre Katlieh et El-Arich il ÿ a un lac. Olfre-L-il un port pour les djermes 
aussi avantageux que Tineh? Vailà la première question à résoudre. 

S'il offre un port aussi avantageux que Tineh, nul doute qu'il ne faut 
rion faire à Tinch, et qu'il faut pourvoir à défendre le port du lac, Dans 
le cas contraire, il faudra alors délendre le port de Tineh, pour qu'il 
soit à l'abri du côté de mer et du côté de terre. 


BOxAPARTE. 


Extraits des ordres de Bonaparte à Berthier. 


8 pluridse (27 janvier). — Vous donnerez l'ordre au 2° bataillon de 
la 42°, qui part aujourd'hui pour Belbeis, d'escorler le convoi jus- 
qu'à Salheyeh ?, 





1. Voir ordre de Bonaparte à Caffarelli 8 pluvidse 27 janvier). Bonaparte l'informe 
du prochain départ de Reynier pour El-Arich. [1 preserit de mettre à la disposition 
de ce général 250 sapeurs, ainsi que les ouvriers, ofliciers du génie et ingénicurs 
nécessaires pour : 1° construire à El-Arich un fort eu pivrres: 2° faire la reconnais - 
sance des côlcs et pays environnants. 

Re D'après l'ordre du 5% pluvlôse (24 janvier!, il devait n aller que jusqu'à Del- 
LA 
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Vous donnerez l'ordre au général Revnier de partir, le 14, avec la 
% demi-brigade, tout l'état-major de sa division, son artillerie, pour 
être rendu le 16 à Katieh. 

Vous donnerez l'ordre au 1° bataillon de la 32, qui est à Belbeis, 
de partir le 12 pour Salheyeh; au {er bataillon de la 18° de partir, le 
11 au matin, du Caire, pour se rendre à Belbeis. 

Vous ferez connaitre au général Reynier que mon intention est 
qu'en partant de la Charkieh, il emmène avec lui les riz, biscuit, 
orge, elc., nécessaires pour nourrir sa division pendant dix jours; 
qu'il réunisse,à cet effet, tous les moyens de transport qu'il pourra 
et qu'il fasse prendre tous les vivres qui sont à San !..…... 


40 pluviôse {29 janvier). — …. Le 2 bataillon de la 18° partira 
pour Belbeis le 14. 

L'artillerie et le quartier général du général Bon partiront avec 
ce bataillon pour se rendre à Belbeis. 


10 pluviôse (29 jantier). — Vous avez dù donner l'ordre précé- 
demment à l'adjudant général Letureq de partir avec un des batail- 
lons de la 4° qui sont à Damanhour. 

Vous expédierez par un adjoint l'ordre à l’autre bataillon de par- 
tir, douze heures après la réception du présent, en toute diligence, 
par terre, pour se rendre à Damiette, où ilest indispensable qu'il 
soil arrivé le 19. 

Le quartier général de la province de Damanhour se rendra à El- 
Rahmänieh, où ce bataillon laissera 50 hommes dans la redoute, 
jusqu'à ce qu'ils soient relevés par des hommes qui doivent venir 
d'Alexandrie, en cas qu'il n'y ait pas une chaloupe canonnière vis- 
a-vis El-Rahmänieh ; dans ce cas ©, 15 hommes d'équipage de celte 
canonnière tiendraient garnison dans la redoute jusqu'à ce que des 
troupes seraient arrivées d'Alexandrie. Vous donnerez l'ordre au 
généra] Marmont de faire partir 300 hommes du bataillon de la 
15, avec deux pièces d'artillerie, pour se rendre à Pamanhour. Dès 
l'instant qu'ils y seront arrivés, le quartier général de la province 





4. In fine, Pouaparte ordonne que Souhait se rende à San et fasse filer sur 
Salbheyeh el Kalieh tous les vivres qui s'y trouvent; il pressera la rentrée du 
miri et des chevaux de la province: il esl autorisé à prendre un délachement 
dans les 18° ot 22e, 

2. Sic. Cette phrase, peu correcte, signiôüc évidemment : Dunes le cus où il y 
aurail une chaloupe-canonnière.…., 
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y relournera, el les 50 hommes de la 4° qui seront restés dan: la 
redoute d'El-Rahmänich se mettront en marche pour Le Caire 1... 

…… L'adjoint que vous aurez envoyé à cel eflet ? suivra le mouve- 
ment de ce bataillon (de la 4°); il emportera, à cet eflel, demain, 
tout son équipage de guerre. 


10 pluviose (29 janvier). — Vous enverrez l'ordre, par un exprès. à 
Rosetle, pour qu'on fasse parlir, douze heures après la réception du 
présent ordre, les trois compagnies de grenadiers de la 19°, avec les 
deux pièces de 12, si ellcs n'étaient pas encore parties, et, si elles 
étaient parties, avec deux où au moins une pièce de 8 que l’on ferait 
atteler sur-le-champ. Le commandant d'artillerie et l'officier supé- 
rieur commandant à Rosetie prendraient les mesures les plus posi- 
tives pour procurer les chevaux nécessaires aux dits atielages. 

Celle troupe s8 rendrail à Darnielle, où il est indispensable 
qu'elle soit arrivée le 16, ou au plus tard le 17 à midi, 

Ils trouveront à Damielte des ordres sur leur destination ulté- 
ricure. 

Vous préviendrez l'officier supérieur commandant à Damiette 
que, le 16 ou le 17, trois compagnies de grenadiers de la 1%, avec 
deux pièces de canon, arriveront à Damiette le 17 et, qu'après un 
jour de séjour, il est indispensable qu'elles repartent pour être arri- 
vées à Kalieh au plus tard le 22 à midi, où elles trouveront des 
ordres pour leur destination ultérieure. 


Extraits des ordres de Bonaparte à Berthier. 


10 pluviôse (29 janvier). — Les dillérents détachements du 3° de dragons, 
épars daus la province de Charkieh, se reuuirout à Belbeis, hurmis 25, 
que le général Reynier mènera avec lui à Katieh. 

10 pluviüse (29 junvier). — Le 22° régiment de chasseurs tiendra garnison 
au fort Sulkowski….. Les compagnies de la 69° qui y sont rejoindront 
leur bataillon *. 


1. Suivent des recommandations pour éviter la propagalion de l'épidémie Lant 
par le bataillon do la 7° que per la compagnie de eanonniers de la marine et les 
% ou 00 matelots que Marmont doit envoyer d'Alexandrie, Des précautiuns seront 
Également prises 4 l'arrivée du bataillon de la 4° à Damiette, 

2. L'adjoint Davout ifrère du général). 

3. Ce mouvement aura lieu le 12 pluviôse (J1 janvier). A cette date, les troupes 
seront logés dans les nouvelles casernes du fort; les baraques seront déblayécs 
Pour que « les convois puissent sc rasscmdier dans le fort ». 
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10 pluviôse (29 janvier). — Vous donnerez l'ordre au général Veaux de 58 
rendre en toute diligence au Caire, dès l'instant que le général Zayonchek 
sera arrivé pour le remplacer. 


11 pluviôse (30 jantier).— Vous donnerez l'ordre aux carabiniers de la 2% 
d'infanterie légère, qui sont à Beni-Souef avec le général Veaux, de 
partir sur-le-champ, immédiatement après la réceplion du présent ordre, 
pour joindre leur corps au Vieux Caire..…..! 

…… Vous dounerez l'ordre au général Fugière de [aire partir, le 15, 
les carabiniers de la 22 d'infanterie légère, avec sa pièce de 3, pour 56 
reudre par terre à Belbeis, où ils recevront de nouveaux ordres. 


En venant à Damiette reprendre le commandement de sa 
division, Kleber avait ordre d'achever les derniers préparatils 
d'entrée en campagne, puis de se porter sur Katieh, où Bona- 
parte comptait concentrer F'arméo dans les premiers jours de 
février, Il ne tarda pas à se rendre compte des obstacles que, 
dès Je début, on allait avoir à surmonter, Sa première appré- 
ciation paraît avoir inspiré cette page du Journal de Damns : 


4 pluvidse (23 janvier). — Arrivée à une heure du matin des chevaux du 
général Kleber et d'un adjoint à l'adjudant général Escale, appelée Martin, 
qui vint chez moi, à 8 heures, m'annoncer que le général arriverait dans 
le jour; ellectivement, il arriva à 10 heures avec son état-major et une 
instruction pour l'expédition de Syrie, dans laquelle il lui était ordonné 
de partir avec les troupes de la division le 12 du mois, et de laisser à 
Lesbé loutes les administrations civiles et militaires et les dépôts des 
corps. [Il était dit que l'on doit être reudu à Katieh le 16 ou le 17, et qu’il 
recevrail là de nouveaux ordres. Aussitôt la division réunie à celle du 
général Reynier, on devait s'emparer d'El-Arich et attendre de nouveaux 
ordres. 

Le général Kleber apporta au général Dugua une lettre du chef de 
l'état-major général de l'armée, qui le prévenaitl que le général Kleber 
venait reprendre le commandement de sa division, qui lui avait été con- 
lié par iotérim, En conséquence, le général Dugua se dispose à partir 
pour Le Caire, espérant, de là, passer en France ?!, 

Le général Kleber avait, eu passant à Mansourab, donné ordre au géné- 


1. Lo général Veaux enverra lous ses chevaux d'artillerie, qui sont indispen- 
sables pour le parc d'artillerie, 
2. Dngua avait demandé, à plusieurs reprises, l'aulorisalion de rentrer èn 
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ral Verdier d'être rendu à Damiette le 19 suivant, avec les 3 bataillons de 
la 2° légère ?. É 

Il me parut que cette expédition, précipitamment exécutée, devait avoir 
beaucoup d'inconvénients ; d’abord, les approvisionnements n'étaient pas 
finis, malgré qu'on eût travaillé depuis le moment où ils avaient été or- 
dounés, ce qui lut lail un peu tard, Les dépôts de Salheyeh et Kalieh 
n'étaient point pourvus de vivres ni de munitions, et les établissements 
n'y étaient pas achevés. Le Lemps froid mêlé de pluie qu'il faisait depuis 
plus de 15 ou 2) jours qui, suivant les gens du pays, devait durer un 
mois encore dans ce pays et qui était plus mauvais en Syrie, nous pro 
mellait des marches bien pénibles au travers du désert et aurait dû 
faire craindre que les maladies n'atteignissent les soldats, qui sont mal 
vélus pour lu saison et le pays; ils ne sont habillés que de vestes el pan- 
talons de toile et de capoles de toile, qui ne sont nullement suflisantes 
pour se garantir du froid des nuits et des pluies fréquentes, Toutes ces 
réflexions, ou n'avaient pas été faites, ou n'étaient d'aucune considéra- 
tiou auprès du génétal en chel, malgré cependaot que là première oceu- 
palion d'un chef d'armée, dans un pays où les maladies sont si fréquentes, 
doive étre la consertation des hommes qui ne peuvent étre renvuvelés, 
et qu'on devait craindre d'user comme des cartouches, parce que la 
perte n'élait pas aussi aisée à réparer qu'en Europe. 


Le 26 janvier (7 plu viôse), Kleber signale à Bonaparte toutes 
les lacunes qu'il a constatées dans l’organisation des troupes 
et des services ?: 


France pour y occuper le siège au conseil des Cinq-Cents, auquel l'avaient appelé 
les électeurs du Calvados (avril 1798). 

Vuir sa lelire à Monou |# pluviôse-23 Janvier! : 0... Je vais partir iucessam- 
ment pour Le Uaire, d'où je me rendrai, le plus lôt qu'il me sera possible, à 
Alexandrie, pour répasser en Francs... Îl est (rés important pour moi d'être 
dans un de nos porls avant le 1" germinal. » 11 demande à Menou de Ini abréger, 
le cas échéant, les lenteurs de la quarantaine, 

Dugua partit le 6 janvier pour Le Calro avec son üls, son aide de camp Mont 
faleon el son secrélaire Richard. El laissa à Damiette le chef de brigade Laugier, 
auquel Kleber proposa de faire la campagne de Syrie, en qualilé de chef d'étal- 
major de sa division : « Ne pouvant me flalter de partie pour France, je ne pou- 
vais rien désirer de plus avantageux que re posle aclif, Je suis entré aussitôl en 
fonction. » (Journal de Laugier. 

1. Voir leftre de Kleber à PBouaparte (do Mansourab, 3 pluviôse 22 janvier). 
Arrivé vers 6 heures du soir, il a douné à Verdier les ordre: concernant la ?‘ lé- 
grre, el va se rembharquer à # heures pour lamiette 

2. Vair lettre du chef de bataillon Huly, commandant l'artillerie de la division 
Kicber, à Dommartin (Damiette, 5 pluviose-24 janvier) : 

« Nous aurons de 60 à 100 chevaux, at j'ai fait au général Klober one demande 
de 40 chameaux, qui pourra être remplie à Kalich, 

» La compagnie d'arlillerice à cheval, étant réduite à 42 hommes, se trouve bien 
faible pour suflire au service des six bouches à feu. I serait fort avantageux qu'elle 
reçût quelques hommes du dépôt de Gizeh: il me manque aussi quelques char- 
retiers pour les chameaux, que je tächerai de remplacer par les gens du pays... 

» Je fais (travailler à ja confection des 100.000 cartouches que vous nous avez 
ordonnées, Je trouve peu de plomb, et il est fort cher. » (Arch, {rt.) 
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PET Mon premier soin a été d'envoyer des embarcalions à Mansourah, 
pour faire transporter de là à Lesbé les malades, les eflets d'hôpitaux, 
l'artillerie et surtout les farines. 

Le 1‘ bataillon de la 75° est parti le 2 au soir: les embarcations qui 
l'oat transporté à Om Fareg ne sont pas encore de retour. Le 2* bataillon 
se trouve, par celte raison, encore ici. J'ai envoyé hier des agents avec 
escorte pour ratnasser le resle des Larques qui se trouvent sur le lac, et la 
célérité du mouvement que j'ai 4 faire dépend entièrement du plus ou 
moins de moyens que celle mesure mme procurers ; 1ais, vous eutrevoyez 
déja sans doute, Citoyen Général, qu'il ne pourra être achevé le 12. Je 
laisserai un des genéraux de brigade et je partirai ce juur de ma persunne 
conformément à vos intentions. 

Votre ordre, du 2% nivôse, relatif à l'armement de la flutlille, n'est 
arrivé ici que le 2? de ce mois. J'y ai bien trouvé le Cerf, l'Elaile et le 
Sans-Quartlier: la Revanche est attendus, et l'on craint pour elle le gros 
temps qui a également empêché jusqu'ici de reconnaitre la barre... Si la 
Revanchs arrive et que le temps le permette, le capitaine Stendelet espère 
être en état de sortir du Nil vers le 12. II prendra pour deux mois et 
demi de vivres. … Ce qu'il y a de lâächeux, c'est qu'il n'a de pièces que 
pour quinze jours d'eau. On a fait une demande d'ancres au Caire; je 
vous prie, Citoyen Général, d'ordanner qu'elles soient envoyées sur le 
champ; on ne saurait y suppléer ici, 

Les forces navales de Djezzar-Pacha, d'après les renseignements que 
je me suis procurés, consistent en un chebec de la grandeur du Cerf, 
deux chaloupes canonniéres et deux bâtiments marchands qu'il doit avoir 
armés, Cetle marine ne parall nullement redoutable au capitaine Slen- 
delet, et il Se fait bien fort de la réduire; mais il redoute doublement les 
Auglais, qui certainement ne lui feraient pas bonne composition après 
l'aflaire de l’Artémise ! qui vous est connue. Nonobstant cela, il met dans 
sa besogne le plus grand zèle et la meilleure volonté *. 

J'ai été hier à Lesbé, par une pluie digne de la basse Bretagne. Figu- 
rez vous un grand amas de ruines entouré de marécages et vous aurez 
une idée juste de ce poste, Il en coûtera deux lois plus pour faire le ter- 


Vous ne m avez point déterminé la force de la garnison que je dois lais- 
ser À Leshé : je l'ai déterminée à 300 hommes eu égard aux travaux ; dans 
ce nombre serout compris les malades. 

L'hôpital de Damiette est dans un élat déplorable, sans linge, sans 
ustensiles el ayant des Tures pour inlirmiers. Hier ces misérables por- 
taient en terre un hommé encore en vie; heureusement que des grena- 
diers, s'en apercevant, l'ont arrêté, J'ai fait mettre au conseil militaire 
l'infirmier-major et le caporal de garde de l’hospice, tous deux accusés 
de négligence. Cet état de dénuement et d'abandon, autant que l'insalu 





1. Voir T. I, p. 418. 

2, Kleber donne quelques détails sur les monillages de la côle de Syrie, Co 
sont : le golfe de Larissa (bon moutllage), Jafla 'mauvais), le golfe d'Acre, avec 
le pape de Haïfa 'passab'e) el le port d'Acre ‘rés bon), le port de Sour 
{trés bon). 
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brité de la localité de Damiette, sont causes de l'épidémie qui y régne, 
mais qui pourtant ne porte point les caractères de la peste. Vous trouve- 
rez au resle ci-joint le rapport des ofliciers de santé, non seulement sur 
la situatiua de l'hôpital de Damiette, mais encore sur la visite qu'ils ont 
faite de celui de Lesbe..…. 

Soyez assuré, Citoyen Général, que tout sera pressé et activé aulant 
que possible. 


P.S. — Les habitants de Damiette, ayant ouf parler de l'évacuation des 
troupes de cette ville, sont venus me prier en grâce de leur laisser au 
moins une garnison de 3 À 400 hammes ; sans cela, disent-ils, ce serait les 
melitre à la merci de leurs ennemis du dehors. Comme il est impossible 
d'évacuer, d'ici au 42, tous les magasins, j'y laisserai une partie du £* ba- 
taillon de la 25° demi-brigade, déjà mulilé par les trois compagnies qu'a 
gardées à Rosette le général Menou. Vous auriez donc le Llemps d’en- 
voyer uno nouvelle garuisou à Damiello si vous le jugiez convenable, ou 
d'envoyer à ce fragment de bataillon l'ordre d'y rester. 


Le surlendemain, il écrit encore à Bonaparte : 


Je recois à l'instant, Ciloyen Général, votre leltre du 7 de ce mois . La 
2"demi brigade est on route pour se rendre ici par terre ; dès quelle sera 
arrivée, je ferai constater par des ofliciers de santé l'élat dans lequel elle 
se trouve et j'agirai en conséquence du rapport qui m'en sera fait. 

Les précautions de quarantaine dans une circonstance comme celle-ci, 
où les commmunications continuelles sont indispensables, où tout le 
monde est en mouvement, ne peuvent atteindre le but qu'on s'en propose 
et c’est ici le cas d'être un peu Turc. Cependant, on apprachera le plus 
près possible du règlement prescrit, 

Le 2° bataillon de la 75° va s'embarquer et prendre le large dès que le 
vent le permettra. Le temps est affreux en ce moment; on fait filer aussi 
le plus de subsistances que faire se peul; tout le monde est dans la plus 
grande aclivilé, 


Suit l'oxposé de lu situation de la flottille, qui pent se résumer alnel : 


Le Cerf, V'Éloilr et le Sans-Quartier seront préts à partir du 42 an 13, si 
l'on a reçu de Boulak les pièces à eau et les aucres demandées. 

Le Cerf a 20 jours d'eau et porte 10 canons de 6 (9 coups par piéce). 

L'Étoile a 30 jours d’eau et porte 2 canons de 13 (50 coups par pièce): 
elle attend 863 &# canons de 6. 

Le Sans-Quarlier a 29 jours d'eau ; il porte 2 pièces de 12 et 4 de 6 (50 
roups par pièce). 


1. Bonaparte appelait l'attention de Kieber sur le danger de contagion qne 
pourrait présenter la communication de la 2? légère avec les autres troupes : 
ü Failes.vous faire un rapport détaillé sur la sitaation de cetie demi-brigade, 
et, dans le cas où la maladie serall coulagieuse, vous pourriez la renvoyer à Man- 
sourah ; je la ferais remplacer à votre division par un bataillon de la #5 demi- 
brigüde, » 
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La Revanche n'est pas arrivée. 

Il restera sur le lac Meuzaleh : 

La Cisalpine, la Padouane, la Corcyre, au boghaz de Dibeh : 

La Niçarde, la Marseillaise, l'Albanie, la Bordelaise, à l'entrée du boghaz 
d'Om-Fareg. 


Après quelques renseignements adminisiratils, Kleber ajoute : 


Le commandant du génie Sanson, qui est parti de Katieh le # pour se 
rendre au Caire, vous aura rendu compte qu'il n'y a aucun abri pour les 
bâtimentssur La côle à la hauteur d'Anb-Diab. Il faudra douc continuer les 
débarcations (sic) à Tineh. Je ferai tous mes eflorts pour partir d'ici le 42. 
J'ai bien du regret de g’avoir pas fait passer les chevaux par Salheyeh. S'il 
y avait une voie par terre, je la prélérerais à celle du lac, pour moi et 
mème pour la troupe; mais les canaux multipliés que l'on reccontre ne 
permetlent pas d'y songer. 


Le 29 janvier, le 2° bataillon de la 75° put enfin partir, avec 
un détachement d'artillerie et des vivres; dans la soirée arriva 
la 2° légère, sous les ordres du général Verdier, qui avait levé 
dans la route quelques chameaux et des contributions. 

Le lendemain, Kleber reçut une lettre de Lagrange annon- 
çant qu’un convoi avait été attaqué entre Tineb et Katieh, et 
avait subi des pertes assez importantes. II la transmit à Bona- 
parte (12 pluviôsc-31 janvier). 


.…. L'on mel la plus grande activité à envoyer le plus de denrées possi- 
ble sur ce point et à faire, indépendamment de ce, l'apnrovisionnement 
ordonne pour El-Arich. Mais je doute qu'avant le 24 nous puissions ètre 
en mesure à cet égard. Je diffère mon départ, Ciloven Général, d'un au 
deux jours, parce qu'avant de partir je veux être assuré d'avoir Lous les 
moyens de transport nécessaires pour la troupe, l'artillerie et le restant 
des convois de sultsislances, Je devais avoir ce matin cent barques au 
mouillage; il n'en esl pas arrivé vingt encore. Cette répugnance de la 
part des pécheurs du lac à nous servir provient naturellement de ce qu'ils 
ne reçoivent jamais exactement le salaire qui leur a élé promis !..….. 

Le commissaire de marine m'assure qu'il ne peut évacuer sur Lesbé 
ses magasins d'ici à un mois. Cette raison, jointe à la nécessilé où l'on 5e 
trouvera de faire rentrer par la force armée après mon départ, et le res- 
tant de miri de la province el les denrées indispensablement nécessaires 
pour l’appravisionnement de Lesbé, me déterminent à laisser à Damiette 





1. Kieber donne quelques détails sur la marine, 1 ne manque plus, pour les 
trois bâliments préparés à Damietle, que les objets demandés au Caire. On at- 
tend encore la Heranche, 
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indépendamment des dépôts, le 2° bataillon de la 25°, mutilé, ainsi que j'ai 
eu l’honneur de vous l'écrire, par trois compagnies entières qui se Lrou- 
vent à Rosette et d'autres détachements que l’on a envuyés suit au lac 
Burlos, soit au Caire; de laisser à l'adjudant général Alméras le comman- 
dement de la province et l'ordre de demeurer à Damiette jusqu'à ce qu'il 
recoive de vous des instructions ultérieures. 

IL m'en a coûté, Citoyen Général, pour eondoscendre à l'abandon de ce 
bataillon et je duis désirer naturellement que vous vouliez bien donner 
les ordres les plus formels pour que ses différents détachements rentrent 
le plus tôt possible, ainsi que Loul ce qui se trouve eu ce moment au Caire 
de la 2 demi-brigade d'infanterie légère, pour que le tout joigne bientôt 
la division. 

Hier matin, j'ai (ail constater par les officiers de santé l'état de la 
2 demi-brigade d'infanterie légère. Le compte qui m'en a élé reudu, el que 
vous trouverez sous le n° 8, est on re peut plus satisfaisant ; je lerai donc 
marcher eotte demi-brigado avec moi. Comme elle est mal habillée el sans 
chaussures, j'ai dû lui accorder deux ou trois jours avant d'exécuter son 
mouvement, 

Il serait bien nécessaire, Citoyen Général, que l'on transportât du Caire, 
soit à Katieh, soit à El Arich grand nombre de souliers …. 


Extrait du Journal de Damas. 


12 pluvidse (1 janvier). — Evacuation sur Lesbé de l'hôpital et des admi- 
nistrations, envoi dans cette place des dépôts destinés à y rester, 

13 pluvidse (1 Jécrier). — Départ de la ? légère avec des intendauts coptes 
pour lever le miri sur le canal d'Achmoun et revenir à Menzaleh, où on 
devait les venir prendre avec des barques. 

Départ du 1" bataillon de la 25" demi-brigade pour Tineh. Retour de l'es- 
corte qui ramena les barques qui étaient parties le 10 avec le 2° bataillon 
de la 75° et qui arrivaient de Tineh.…. 


Pendant que l’organisation de la flottille se terminait à Da- 
mielte, Bonaparte s'efforça d'augmenter les ressources en 
vivres qui deva'ent accompagner, par mer, la marche de l'ar- 
mée. 

A cet eflet, il prescrivit (9 pluvidse-28 janvier) : 

IL sera embarqué à Damiette, sur des bâtiments capables d'aller par mer 
jusqu'a Gaza el qui seront prèts à partir du 20 au 30 pluviôse, 500 quin- 


taux de riz, 50.000 rations de biscuit, 590 quintaux de farine, 500 quin- 
taux de blé. 


Et le lendemain : 


ARTICLE PREMIER, — [I sera embarqué sur le Pluvier, à Boulak, 1.200 


nAl trot 


sigiizcd sy COC gle PRINCETON U IVERSITY 


PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 1423 


a — mm hi _—_———— 





quintaux de farire ou de biscuit, et sur la Heranche, 209 quintaux de 
larine vu biscuil. 


Ant. 2. — Ces bâtiments parliront, le 13, de Boulak, pour se rendre à 
Damiette, rejoindre le reste de la flottille. 


Ant. 3. — L'aviso l'Etoile chargera, à Damiette, 800 quintaux de riz; le 
chebec le Cerf, 290 quiutaux de riz; le Sans-Quarlisr, #00 quintaux de 
riz. 


Ant, 5, — Tous ces chargements scrout faits de manière que la fottille 
puisse partir du 24 au 90 pluvidse..…. 


Malgré les obstacles que la pénurie d'argent opposa à l'exé- 
cution de ces ordres !, la flottille quitta Damiette le 16 février 
(28 pluviôse); mais elle dut s'arrèter à hauteur de Lesbé sans 
pouvoir franchir le Boghaz ?. Pendant près d'un mois, le vent 
coutraria sa sortie en mer, qui ne put être effectuée avant le 
15 mars à. 

Kleber partit de Damiette le 3 févrisr, laissant à Verdier et à 
Laugier le soin d'activer le départ des dernières troupes et des 
muuilious de guerre et de bouche. Il arrivu, le 6, à Katieh, ou 
le rassemblement de sa division devait s'effectuer, non sans 
difficultés, ni retards, causés par l'insuffisance des moyens de 
transport. 


Extrait du Journal de Damas 


45 pluniôse (3 fécrier), — Départ du général Kleber et de moi de Damielte, 
avec les grenadiers des deux bataillons de la 25° et uu détachement de la 
#, Le général Verdier resta à Damiette jusqu'à ce qu'il y eût assez de 
barques pour emporter le reste de l'artillerie, dont moitié seulement était 
partie. 11 devait aller à Menzaleh prendre la © demi-brigade légère, qui 
était partie, le 43, par terre pour le canal d'Achmuun. 

Nous nous sommes embarqués, entre 1 et ? heures de l'après-midi, sur 
la cange la Marseillaise, avec beau temps. Avoir mouillé le soir, à 7 heu- 
res, avec lout le convoi, 


1. Vair lettre de Kisber à Bonaparte (45 pluvidse-24 jauvier). 

2. Voir lettre d'Alméras à Dngna [28 plnviôse-1l février. 

3. Voir leltre d'Alméras à Pugua 26 ventése-16 mars! et Rapports du capitaine 
Standelet et du commissaire Marquisant, (Arch. Mar, BBA, 440 ot 1381. 
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16 pluvidse (4 février). — Continuation de route sur le lac, avec beau 
temps, mais vent contraire, ce qui relarde notre marche, Le général 
Kléber reçut ure lettre du général Lagrange, sur le lac, qui lui disait que 
ses espions lui avaicut rapporté que les conemis élaicut a El-Arich avec 
10.000 hommes et 40 pièces d'artillerie, et qu'il parlirait le 18... 

Avoir mouillé, le soir, à une lieue de l'embouchure de la bouche d'On 
Fareg, après avoir êté lort longtemps engravé; une partie du convoi élait 
veuuc avec les deux autres canges, mouiller à la bouche même. 

17 pluviôse 5 février). — Départ à la pointe du jour de notre mouillage, 
et, aprôs avoir constamment tratné sur la boue pendant plus d’une lieue 
dans des passages où il n'y avail pas 6 pouces d'eau, malgré que notre 
bâtiment en tirât 2 pieds 1/2, nous arrivâmes dans le canal d'Om-Fareg, 
où il y avait beaucoup d'eau et où Ie convoi et les deux canges nous alten- 
daiont. Nous continuâmes notre route quand rous les eûmes rejointes et 
nous sortimes de la bouche d'Om-Fareg dans la mer, à 2 heures après 
midi, laissant derrière 7 ou 8 barques. Nous arrivämes au mouillage de 
Tineh le soir à & heures. Nous y trouvämes le chef de brigade Venoux 
avec son 1°" bataillon, qui attendait des chameaux pour conduire, à Katieh, 
le convoi de vivres qu'il avait amené. 

Comme il était presque nuit, Kieber remit au lendemain à donner les 
ordres de départ. J 

18 pluvidse (G fécrier), — Kleber partit du mouillage de Tineh, de bonne 
heure, avee 250 hommes tant de la 25" que de la 75° et les sapeurs. 

Il me laissa l'ordre de faire charger les ellets des ofliciers, les muni- 
tions et les fourrages sur les chameaux venus avec nous, et de faire partir 
le tout avec le reste du bataillon de lu 25‘, commundé par Venoux, son 
chef de brigade, ce qui fut exécuté, et le convoi se mit en route pour 
Kalieh vers midi, avec tous les équipages. En conséquence des mêmes 
ordres, je lis partir pour Damielte 100 barques vides, avec un soldat sur 
chacuue, le tout escorté des deux canges la Marseillaise et la Corcyre, 
l'infanterie commandée par le capitaine Robert de la #5°. Ce convoi se mit 
en route vers midi également. Ces barques vides, réuoies à 59 parties la 
véêille, allaient chercher le général Verdier, le reste de l'artillerie et le 
reste de la 2° légère resté à Damiette et à Menzaleh, où un détachement 
chargé de lever le miri devail se reudre pour partir de la. 


æ 
+ + 


On a vu que, vers le 20 janvier, le fort de Katieh se trouvait 
en mesure de résisler à une attaque. Il ne reslail plus qu'à en 
compléter l’organisalion, à achever l'installation des magasins 
et la réuniou des approvisionnements. 

La correspondance de Lagrange avec Reynier fait connaître 
la progression de l'œuvre ainsiacecomplie; elle enregistre aussi 
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les renseignements recueillis non sans peine sur les ras- 
semblements ennemis aux environs d'El-Arich. 


3 pluviôse (22 janvier). — ..….Les convois sont heureusement arrivés avec 
l'obusier et la pièce de 4... 

J'attends d'un moment à l’autre l'arrivée du convoi de Damietlte, avec 
lequel vient la 74". Commeil sera trés considérable en subsistances, je garde 
pour deux ou trois jours tous les chameaux en état de bien servir... Je 
me propose, demain au matin, de partiravec une compagnio de grenadiers 
pour avoir quelques chameaux des Arabes, Nous en avons eu hier, 4, d'une 
reconnaissance que j'ai poussée un peu en avant sur la route de Katieh 
à El-Arich. 

ET L'enceinte du fort est achevée, ainsi que nos fours. Les blindages 
soul sucvre très avancés el nous sommes plus qu'en mesure pour recevoir 
tout ce qu'on nous enverra, soit de Salheyeh, ou de Damiette. 

J'attends, d'un moment à l'autre, des nouvelles de Syrie. J'ai l'espion 
qui me servail à Salheyeh et, d’un autre côté, une espèce de cheik arabe 
des environs de Katieh, qui m'a paru intelligent. A force d'argent, il s’est 
enfin décidé à faire le voyage, il pourra bien me servir |... 


0 pluviôse (24 janvier). — Un de mes espions, Général, vient de m’arri- 
ver. Il me donne, pour nouvelles, que les Mameluks viennent d'être ren- 
floreës à El Arich. Il évalue à 600 hommes de cavalerie ce qui y est aetuel- 
lement avec Hassau Kachel, OUsman Kachel et Mohammed Kachef, La 
paille et orgo leur vient de Gaza, sur des chameaux. Les Arabes des en vi- 
rous leur lournissent du riz et des daltes, qu'ils viennent acheter du côté 
de Damiette. 

Ibrahim Pacha est arrivé à Gaza avec beaucoup de troupes en cavalerie 
et infauterie. L'espion n'a pas su m'en dire le nombre ; on en attend 
d'autres avec de l'artillerie qui, à son départ, n'était pas encore à Gaza. 
Ibrahim Bey, Abd-Allah Pacha et Ibrahim Pacha y étaient. Toutes les 
troupes sant campées aux environs de la ville. Il n'a point oui dire qu’il 
en soit venu de celles du Djezzar, On débite dans le public que tout ce 
monde se mettra en marche dans dix à douze jours pour venir nous atla- 
quer. Ils nous trouveront en mesure pour les recevoir... 

Le convoi de Damiette est arrivé co matin au mouillage de Poluse. J'at- 
tends ce soir les chameaux que j'y ai envoyés, Il n'y a que le 1" bataillon 
de la 75° qui soit arrivé ; le 2 n'a pu partir faute de barques. Si lo con- 
voi que m'a annoncé le général en chef par sa lettre d'hier “ arrive, tout 
va bientôt être porté ici. 





1. Lagrange eignale le mauvais élat des outres ; il désirerail avoir quelqu'un 
qui pôt les raccommoder. Il annonce que, les Lravaux touchant à leur fu, Suuson 
partira demain malin et verra ce qu'il y a lieu de faire au « pont ». 

2. Lagrange veut évidemment parler d'une lellre « urrivée hier » c'est-à-dire de 
la léttre du ?9 nivôse, LU n'était pas possible de recevoir à Kalich une lettre partie 
la veille au Caire. 
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OApluviôse (38 janvier). —..... Nous avonseu hier un convoi de chameaux 
interceplé par les Mameluks, 11 venait de la mer, apportant le restaut des 
provisions venues de Damiette. Cent hommes l'escortaient. L'ennemi avail 
60 chevaux, ure trentaine de dromadaires et 150 hommes à pied, armés 
de sabreset pistolets. Malheureusement le capitaine de la 75°, qui comman- 
dait l'escorte, a été blessé à la première décharge : les Mameluks ont 
montré beaucoup d'acharnement; dans le temps que leur cavalerie char- 
gealt nas gens à la tête et À la queue, leurs hommes à pied se sont préci 
pités sur le convoi, 

Mes avant-postes ayant, Général, entendu des coups de fusil, je me Suis 
porté de suite avec trois compagnies de grevadiers ; bientôt nous avons 
eu délivré nos gens et nous somines mis à la poursuite des Mameluks. 
Je les ai poursuivis trois lieues sur la route de Syrie ; je leur ai repris 7 
à 8 chameaux ; ils ea ont lu“ 10 à 12 et ont abandonné la majeure partie 
de nos provisions pour s'eu aller plus vile. Nus soldats se sont chargés de 
galettes et ri:; et j'ai ce matin fait partir un bataillon pour tâcher de 
ramasser le reste, si les Arabes ne l'ont pas enlevé. 

Deux volontaires etun conducteur ont été tués sur Le champ de bataille; 
nous avons 41 hlessés. I y à 6 Mameluks ou Turcs de tuës........... 1, 

Une parlie des dromadaires des Mameluks étaient chargés d'eau, Nous 
avons été forcés d'en fusiller un que nous n'avons pas pu prendre; el on 
lui a trouvé des petites outres pleines d'eau. Il n'est aucun doute qu'ils ne 
lussent venus d'El-Arich avec le projet d'enlever le convoi. Ils avaient 
choisi use élite d'hommes à cheval et à pied pour faire ce coup de main. 

P.S. — Je n'ai rien de nouveau de Svrie.… 


10plmvidse (29janvivr).—;…, L'aide de camp du général en chel ’estrevenu 
à Belbels aven les 150 chameaux qu'il avait amenés, en suivant la route 
du désert qu'il esttrès intéressant de connaitre; il a avec lui un ingé- 
nieur géographe que je lui ai donné ici... 

… Le 2° bataillon de la 75° n'est pas encore arrivé. Je l'altends avec le 
prochain convoi... 


13 pluriôse (1° Jévrier). — .. Je ne puis, Général, vous envayer les cha- 
meaux que vous me demandez. 1! en est parti hier cinq â six de l'artillerie, 
les seuls capables de marcher; il m'en reste onze, appartenant à l'admi- 
nistration, qui SsonL 1ous éreintés. 

IL faut donc, Général, vous procurer tout ce que vous pourrez en cha- 
meaux. Traitez avee les Arabes; enx Seuls sont en élat de faire nos con- 
vois. Tous les chameaux que nous avons pris ont péri, laute de chame- 
liers, ou de gens en état de les soigner. 


1. A la suite de cet Incident, Lagrango signale la nécessité de fournir aux convois 
de fortes escorles ; il réclame des chimeaux, 

?. Guibert, 

3. Dans celle leltre Lagrange demande encore des chameaux pour assurer 
les transports ontro la mer ét Kalieh. 

En raison de la proximité des Mameluks, il est impossible de traiter avec les 
Arabes pour avoir dus chaneaux, 

H signale l'arrivée de l'adjudaut général Devaux avecun convoi d'arlillerie. 
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Je reçois à l'instant, Général, une lettre du Général eo chef en date du 
8, 11 m'annonce votre prochaine arrivée, ainsi que celle du général Kle- 
ber..…... Il me marque encore de me tenir prétà marcher sur El-Arich, que 
Lieotôt j'en recevrai l'ordre... 

sas Depuis le mouvement des Mameluks, taus les Arahes des environs 
se sont éloignés; ils ont mème amené (emmené) leurs chameaux, qu'ils 
m avaient promis de me louer. J'ai envoyé hier deux compagnies de gre- 
uadiers, avec le chef de la 85"; mais ils vont rien vu. Leur camp avait 
été levé; j'ignore où ils sont. 

43 pluviôse (1° fécrier). Un de mes espions vient, Général, de me rappor- 
ler que toutes les troupes qui étaient à Gaza élaient arrivées à El-Arich, 
au nombre de 40 à 12.000 hommes, tant en cavalerie qu'infanterie, avec 
49 piéces d'artillerie de divers calibres, 

Mon espion dit être parti hier d'El-Arich. À son départ, on y remplis- 
sail à [orce des outres. Je m'atleods à être atlaque demaio ou après-demain 
pour le plus tard. Vous pouvez prendre vos mesures en conséquence el 
accé'érer, autant que vous le pourrez, votre arrivée à Katieh. Je ferai mon 
possible pour la favoriser. Je vais prévenir le général Kleber ?, 


LE CAPITAINE DU GÉNIE SABATIEK AU CHÉF DE BRIGADE SANSON 


Kalieh, le 45 pluviôge an VII (3 février 171). 


J'ai reçu votre leitre datée de Belbeis, mou cher Commandant, et j'ai 
vu avec plaisir que vous aviez {ait jusque-là votre route assez agréable- 
ment, ou du moins tres heureusement. 

Il est fâcheux que vous n'ayez pas pu m'envoyer des ouvriers charpen- 
tiers. Tant que je n'ai eu besuin que de bûcherans, j'en ai trouvé tant 
que j'en ai voulu; mais il n'en a pas été de mème lorsqu'il a été néces- 
saire de faire des ouvrages soignés. Je n'ai pu me servir que de mes trois 
ouvriers. Celle circonstance a retardé si fort mes lravaux, que ce nest 
que d'aujourd'hui que mes deux tours entreprises sont armées, encore ne 
le sont-elles pas complètement, Les magasins à poudre sont lerminés, 
Toutes nos banquettes sont terrassées, En sorle que je suis parfaitement 
en mesure de recevoir les Mameluks, qui se soul fait aunoucer depuis 
trois jours; mais je ne compte pas assez sur ma borne fortune pour avoir 
l'étreuue de votre fort, Je craius que les préparatifs qu'on nous a anvvn- 
cés que faisaient les 6.000 hommes qui sont à El-Arich ne soient pour 
venir inquiéter nos convois, corume ils l'ont fait derniérement, ainsi 
que je l'ai marqué au général Caffarelli. 





1. Lettre oon conservée. Voir (p. 114 et 115) Les ordres donnés, le méme jour, 
par Bonaparte à Lerthier el à Cafflarelli. 

2. Le lendemain, Lagrange adresse à Reynier une lettre confirmant |a précitée. 
Il jugcait heureux que les Maméluks « oussent des prajels réels sur Katieh »; 
mais il croit plutôt qu'ils en veulent aux convois, 

Il attend Reynier le 16 : « Si je ne suis pas allaqué d'ici alors, je lâcheral do 
pousser des découvertes du côlé de la mer pour m'assurer que l'ennemi n'a pas 
fail de mouvements cé jour-là. » 
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J'ai élé assez heureux pour avoir terminé le premier blindage avaol 
l'arrivée des deux grands convois du Caire et de Damiette. Le deuxième 
a eté fait deux jours après, el le troisième est prèt à être monté. Il 
ne le sera cependant que dans quatre jours, parce que mes ouvriers sont 
employés à terminer absolument les lours, et que, d'ailleurs, il y a un 
blindage absolument vide. 

J'ai eu toutes les peines possibles pour monter ua atelier de scieurs de 
long. Je suis cependant parvenu à faire faire les pièces d'une barrière, 
elle sera placée incessamment. J'ai eu, à ce sujet, une difficulté assez sin- 
gulière avec l'artillerie. Pendant que nous travaillions à activer nos 
ouvrages, le commandant Faure a fuit marquer de la lettre À (à mon 
insu) tous les bois de tamarin des environs. En sorte que, lorsque j'ai 
voulu me servir de ces bois pour mes travaux, l'oflicier d'artillerie est veau 
me laire remarquer celle lettre À imprimée sur les arbres, et m'a dit que, 
dès lors, ils devaient être sacrés pour moi. Ils les destinent à faire des 
allüts; voila, j'espère, une plaisanterie qui vous amusera. Je me suis 
cependant arrangé de manière à me tirer d'aflaire; le général Lagrange a 
bien voulu être neutre. 

J'ai fait réparer et garnir en hois cinq citernes, dant l'eau est tout aussi 
bonne que celle de notre puits. Celle de ce dernier est si abondante qu'elle 
peut fournir à elle seule aux besoins de toutes les troupes campées à 
Katlich, au nombre de 3.090 hommes ; le palissadement de ce puits est 
fini, 

Je fais travailler à la manuteution, an qu'on puisse nous faire du 
pain, aussitôt que nous aurons reçu de la farine; le troisième four sera 
fini après demain; il l'eût été plus tôt sans lu prise de tous nos cha 
meéaux, ce qui nous a privés pendantquelques jours des moyensdetraneport 
pour la lerre grasse, 

.… J'attends avec impatience de vos nouvelles, Donnez-moi, je vous 
prie, ainsi que vous me l’avez promis, des détails sur l'expédition de la 
Syrie, Aurai-je le plaisir de la faire avec vous? J'ai recu l'ordre du géné- 
ral Caffarelli de marcher avec l'avant-garde. Ne ferai-je que vous devan- 
cer ” C'esl ce que je désire bien vivement... 

Agréer, je vous prie, l'assurance de mon respéctmeux allachement. 
Bien des choses à tous mes camarades. 

SABATIER. 


P.S. — N'oubliez pas nos provisions... 


* 
* * 


Les premières lettres de Kleber avaient permis de penser 
que le mouvement de sa division, de Darmietle à Katieh, pour- 
rail avoir lieu dans les condilions déterminées par Finstruc- 
lion du ? pluvidse. En conséquence, le 31 janvier, Bonaparte 
prescrivil la mise en marche des éléments qui avaient été 
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maintenus au Caire; il fixa au 5 février la date de son propre 
départ. 


Les ordres de mouvement donnés par Bonaparte à Berthier 
(12 pluviôse-31 janvier) portent : 


Vous voudrez bien donner l'ordre à la cavalerie de se tenir prête à 
marcher le 43. 


Vous dooneres l'ordre à la 22 d'infanterie légère de partir du Caire, 
le 15 pluviôse, pour se rendre à Belbeis. Vous donnerez le mème ordre à 
deux bataillons de lu 6%, au choix du général commandant lu division. 
La compagnie de grenadiers du bataillon qui restera au Caire ! marchera 
avec les deux autres compagnies. 

Vous donnerez l'ordre à deux bataillons de la 13°, au choix du général 
commandant la division et aux trais compagnies de grenadiers, à tout le 


quartier général du général Lannes, à son arlillerie, de partir le 16 pour 
se rendre à Belbeis. 


Tandis que s'eflectueront ces mouvements, Bonaparte dé- 
cide de pousser jusqu'à El-Arich et aux confins de l'Asie les 
troupes qui vont se trouver réunies, à Katieh, sous les ordres 
de Kleber et de Reynier ; elles formeront l'avant-garde de l'ar- 
mée, et l'on évitera ainsi d'accumuler des effectifs trop consi- 
dérables sur un point, où il serait difficile de leur assurer l'eau 
et les vivres indispensables. , 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Le Caire, le 12 pinviôsean VII (Sf janvier ATH). 


Vous voudrez hien, Citoyen Général, envoyer par un adjoint, à 
Katieh, l'ordre au général Reynier de partir le 17 avec les 85°, 75° 
et % demi-brigades, le quartier général de sa division et son arlil- 
lerie pour se rendre à El-Arich. 

Le général Lagrange fera l'avant-garile avec au moins 1.50 hom- 


4, Un ordre du 43 pinviñsea (1° février) prescrit à 100 hommes do ce bataillon 
de se rendre à Kelloub, pour permottre au général Leclere de continuer jusqu'au 
17 la levée des impôts ot des chovaux: celle troups remplavera les hussards, 
l'infanterie el l'artillerie que Leclerc a sous ses ordres et qu'il devra renvoyer 
au Caire. 


Expéd, d'Egynte, [V, ÿ 
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mes el 3 pièces d'artillerie; il se tiendra loujours à quatre heures en 
avant du resle de la division, afin de ne pas épuiser les puits. 

Cependant le général Revynier règlera ses mouvements de ma- 
nière à ce qu'il arrive en même temps à El-Arich. 


Arrivé à El-Arich, le général Reynicr fera sur-le champ travailler 
à construire un fort, soil dans le genre de celui de Katieh, soit en 
rélablissant celui qu'on dit y être. Il aura à cet eflet avec lui un 
officier supérieur du génie, 300 sapeurs, des maçons et tous les 
ouvriers nécessaires. 

Le général eynier se trouvera sous les ordres du général Kle- 
ber. 

Si le général Kleber pensail que le général Reynier n'est point 
assez fort pour s'emparer d'El-Arich et que les circonstances fus- 
sent telles que l'inconvénient de porter à El Arich un corps de trou- 
pes tellement nombreux que la subsistance devint diflicile, fût cou- 
verl par les avantages militaires qui en résulleraient, il se porte- 
rait avec tout son monde à El-Arich. 

Arrivé là, il pourra, selon qu'il le jugera à propos, s'étendre 
jusqu'aux confins de l'Égypte, c'est-à-dire jusqu'à Khan-Younés. Il 
prendra toutes les mesures pour faire filer sur El-Arich : 

1° Tous les vivres qui sont à Katieh: 

> Le convoi de djermes venant de Damiette, qui doit se trouver 
dans le caual de Tineh. 


Il fera choisir, le plus près d'El-Arich, un point où ils doivent 
débarquer, 

Si tous les renseignements qu'aura le général Kleber le portent 
à penser que le général Reynier est assez fort pour occuper El- 
Arich, le général Kleber ne marchera sur Él-Arich qu'après y avoir 
fait filer assez de vivres pour être assuré d'être à l'abri de la disette. 

Si le général Kleber s'empare de Khau-Younès, il fera travailler 
sur-le-champ à la construction d’un fort ou à la réparation de celui 
qu'on dit v exister. 

Le chef de brigade Sanson partira le plus tôt possible pour 
tous ces différents ouvrages de fortifications. Arrivé à El-Arich, il 
renverra sur Je champ un jeune officier du génie qui viendra par 
Katieh, la route du pont et Salheyeh, pour porter au général du 
génie le croquis de sa reconnaissance. 

L'adjoint qui porlera cet ordre suivra le général Lagrange jus- 
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qu'à El-Arich et reviendra par Katieh et Salheyeh et Ja route du 
pont pour me rendre compte f. 

Vous ferez connaitre au général Kleber et au général Reyuier 
que le quartier général sera Je 21 à Salheyeh. 

L'adjoint chargé de porter ces dépèches sera chargé d’un seul 
ordre pour le général Kleber, en vas que le général Kicber soit à 
Katieh, et, dans cel ordre, sera celui au général Reynier, pour lui 
faire connaître qu'il est sous les ordres du général Kleber et qu'il 
doit exécuter tous les ordres qu'il lui donnera ; et, dans le cas où 
le genéral Kleher ne serait pas encore rendu à Katieh, il v aura, 
outre l'ordre ci-dessus, un ordre parliculier pour le général Rey 
nier, dans lequel vous lui prescrirez d'exécuter la partie de l'ordre 
ci-dessus qui le regarde, ordre que l'adjoint ne donnera au général 
Reynier que dans le cas où le général Kleber n'y serait pas; il faut 
que l'adjoint régle sa marche de manière à étre arrivé le 16 à 
Katieh ?, Vous annoncerez, par un Arabe, au général Reynier, qu'un 
adjoint part pour lui porter l’ordre de se rendre à El-Arich, que 
cel adjoint n'arrivera probablement que vingt quatre heures après 
l'Arabe, qu'il fasse donc ses préparatifs pour pouvoir partir peu 
d'heures après l’arrivée de l’adjoint: vous ferez connaitre à l'Arabe 
qu'il aura 10 piastres de gratification, s'il arrive le 5 avant midi. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL KLEBER } 


Le Caire, lo 12 pluviése an VIT (31 janvier 4344). 


L'état-major, Citoyen Général, vous fail passer l'ordre du mou- 
vement pour l'oceupalion d'El-Arich. Pour y arriver, vous avez 


4. La Correspondance de Napoïéon a inlerverti cet alinéa el le suivant, 

2, Voir ordre donné par Berthier à l'adjoint Arrighi (12 pluvidse -94 janvier, 
à 4 heures moins un quart après midi). 1! partira, à Ü heures du soir, avec armes 
et bagages, mais sans se faire suivre de chameaux, pour so rendre à Houlak ; il 
y prendra un détachement de #3 dragons (du 4, qui sont déjà commandés. 1] 
se rendra, le plus viln possible à halieh, où ildevra être arrivé le 16 pluviôse : 
« Je joins ici deux ordres pour lui faire fournir des détachements frais à Belbeis 
et à Salheyoh, s'il y on 4, n 

4, Voir lettre de Bonaparte à Bessières (12 pluviôse 31 janvier) : à Vous ferez 
partir un officier des guides pour porter celle lettre au général Kleber à Katieh; 
s'il n'y était pas, il l'allendrail a Katieh. IL reviendra por Salheyeh, on suivant 
la ronte du pont. Il visitera Kalieh, pour me rendre comple des approvisionne- 
ments et des fortifications. » 
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deux ennemis à vaincre, la faim et la soif, et les ennemis qui sont 
à Gaza el qui, en deux jours, peuvent retourner à El-Arich. 

Vous direz aux gens du pays que vous pourrez renconlrer, que 
vous n'avez ordre d'occuper qu'El-Arich, Khan-Younès et de chas- 
ser Tbrahim-Bey; que c'est à lui seul que vous en voulez. 

Les moyens de transport que vous avez en ce moment-ci à Kalieh 
peuvent seuls décider de la quantité de troupes que vous pourrez 
envoyer à El-Arich. L'avant-garde du général Reynier épuisera 
tous les moyens de transport; car il est indispensable que les sol- 
dats portent pour trois jours sur eux, el qu'il ail avec lui un convoi 
qui assure la subsistance pour douze jours. 


Les divisions Bon et Lannes, la cavalerie et le parc de réserve 
sont en mouvement; je compte partir moi-même le 17, Je suivrai 
la route de Birket-el-Iaggi, Belbeis, Koraïm, Salheyeh, le pont 
d'El-Khasneh et Katieh. Vous m'enverrez par cette route les rap- 
ports que vous aurez à me faire. 


DONAPARTE. 


Conformément à l'ordre du 2 pluviôse (21 janvier), le parc 
d'artillerie élait parti de Gizeh 1e 31 janvier ?. Ce jour-là, ilavait 


1. Bonaparte ajoute qu'en arrivant à El-Arich, Kleber pourra écrire 4 Abd- 
Allah-Pacha, en renouvelunt les déclarations habituelles d'amitié pour la Porte 
ét de sentiments hostiles à l'égard des Mameluks seuls. S'il est vrai qu'Abd-Allah 
ait élé nommé pacha d'Egypte par le Grand Seigneur, Donaparle est prêt à le 
recevoir « aveé lous 108 honneurs dus à son poste. n 

2. Les détails du mouvement du parc avaient ét ainsi réglés par un ordre 
adressé au chef de brigade Songis par le capilaine Doguereau qui venait de rem- 
placer Fouler ‘nommé adjudaut général) dans Les fonctions de chef d'état-major de 
l'artillerie. 

11 piuviôre (M janvier), — 1... Vous voudrez bien faire partir, demain 12, le 
parc pour se rendre le même jour an fort Sulkowski, le 43 à Birkot ol Haggi, le 
14 à Belbeis, où il recevra de nouveaux ordres. 

» [1 sera escorté par les compagnies du 4° régiment, n°* 11, 7 et 20, 

» Ce parce sera suivi par la partie de l'équipage de pont qui a ordre de mar- 
cher. » 

Songis avait ordre de rejoindre le pare, le 13 an soir, à Birket-ol-Haggi. 

Dommartin espérait pouvoir se procurer les chameaux nécessaires pour faire 
partir : « quatre pièces de 123, quatre cbusiers de 6 pouecs, lcs deux mortiers de 
5 pouces Glignes », ainsi que les munitions, cartouches d'infanterie, altirails dout 
il était convenu. 

« La 6" compagnie de canonniers sédenlaires suivra lés mouvements de ce pare 
jusqu'a Belbeis, où elle restéra en garnison, Les hommes des rompnagnies n°* 3, 
11, 1304 20 suivront les mouvements du parc pour suivre, dés à présent, ou par 
la suite, leurs compagnies, n (Arch, Art.) 
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simplement traversé le Nil pour venir coucher au fort Sul- 
kowski, d'où il se rendit le lendemain à Birket-el-Haggi *. 
Comme l'insuffisance des moyens de transport n'avait point 
permis de faire partir tous les objets nécessaires, Bonaparte 
régla ainsi la suite du mouvement (13 pluviôse-1®r février) : 
Le parc de l'armée se rendra le 14 à Belbeis, y séjournera le 15 et le 16. 


I ira le 17 à moitié chemin de Belbeis à Koraïm, le 18 à Koraïm, le 149 à 
Salheyeh, où il restera jusqu à nouvel ordre. 


Il fallut ulléricurement prolonger jusqu'au 7 février inclus 
le séjour du parc à Belheis ?. 

La remonte de Ja cavalerie se trouvant assurée par l'arrivée 
des chevaux levés dans les provinces, Bonaparte put arrêter le 
1e février l'organisation définitive de celle arme : 


Les détachements du 7° de hussards et du 2° de chasseurs formerout un 
escadron; les hommes montés du 1%" [lormeront un escadron qui marchera 
immédiatement après les bussards; l'esradron des hussards et celui du 
14" seront sous les ordres du chef de brigade Duvivier. Le 3° de dragons 
lormera trois escadrons sous les ordres du chef de brigade Bron. Les hommes 
montés du 18° lormeront un-escadron; les hommes montés du 20° forme- 
ront un escadron; ces deux escadrons Seront commandés par le chef de 
brigade Ledée. Lo gévéral de brigade Murat commandera en chef ces 
six (sic) éscadrons de cavalerie. \ 

Eu attendant que l'adjudant général Roïze soit arrivé de la haute Egypte, 
le général Murat choisira un chef d'escadron pour faire les fonctions 
d’officier chargé du détail 5. 


Pour associer Ja population égyptienne à son entreprise et 
appuyer les déclarations qu'il persistait à faire au sujet des 





14. Voir Journal de Detraye : à 43 plumése (NT février). Quatre pièces de 12, 
quatre abusiers et heauranp de munitions sont partis aujourd'hui pour l'armée 
de Syrle, sur des prolonges ot sur des chamoaux. On attelle aussi des chameaux. 
Chaque jour, il part quelque convoi. » 

2, L'ordre de Bonaparte à Berthier (14 pluviôse-2 février) prescrit que le pare 
séjournera le 47 à Belbeis, allendu qu'il manque de « beaucoup d'objets et entr'au- 
tres d'un obusier el dé Erois piéces de Non. 

Un second ordre du 45 plnviôse (5 février) prescrivil que le pare séjournerait 
les 48 et 19, Cet ordre dut être porté par un Arabe. « 11 est indispensable que ert 
Arabe soil arrivé avaut minuit, » 

Voir leltre de Berthier à Domumartin (17 pluviôse février), au sujet du res- 
tant des munitions » à laire partir le lendemain. 

3. Ordre de Bonaparte à Derthier, du 13 plnviôse 1° février). 
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rapports de la Porte avec la France, Bonaparte résolut de se 
faire suivre en Syrie par Mustapha-Bey, l’ancien kiaya du 
pacha, auquel il avait confié la dignité d’émir-hadji. Il affecta 
à son escorte la compagnie turque d'Omar, troupe médiocre, 
sur laquelle on ne pouvait guère compter pour un service de 
première ligne. 


La compagnie Omar marchera avec l'émir-hadji et recevra les ordres 
directement de lui. 

L'émir-hadji, avec une centaine d'hommes tures à cheval et un nombre 
d'hommes à pied, avec plusieurs membres du divan, devant suivre l'ar- 
mée, il campera toujours à part; il recevra tous les jours l'ordre de l'état 
major; il aura parmi ses oficiers un de ses gens qui sera loujours de 
service auprès de l'état-major, el un autre faisant fonction de commis- 
saire ; il ÿ aura un adjoint à l’élat-major qui marchera loujours avec lui. 
L'ordonnateur en chef mettra auprés de lui un commissaire des guerres, 
pour lui faire fournir ce dont il aura besoin, 

L'état-major et l'ordonnateur en chel enverront aujourd'hui un officier 
el un commissaire des guerres pour preudre le nom de tous les hommes 
armés, de ceux qui ne le sont pas, des domestiques, des chevaux, des 
chameaux, afin de conuaître le numbre de rations dont ils auront be- 
soin !. ù ‘ 


Le 2 février, il donne l'ordre à la division Bon de s'avancer 
sur Salbhevebh et Katieh, au moment où la division Lannes 
atteindra Belbcis : 


Vous donnerez l'urdre au 1° bataillon de la 15° de partir de Belbeis 
le 16, pour être rendu le 17 à Salheyeh ; 

Au quartier général de la division Bon, qui sera, le 1%, à Belbeis, d'en 
partir le 17 avec le 2" bataillon de la 18°, pour être rendu à Salheyeh 
le $; 

Au 2" bataillon de la 32° de partir le 18 de Salheyeh, pour se rendre à 
Katieh le 19 au soir. 

Vous recummauderez au général, qui part avec la 32°, de porter avec lui 
le plus de vivres possible qu'il pourra de Salheyeh; il faut qu'il en aitau 
moins pour Lourrir Sa troupe peudant 10 jours *, 


1. Donaparte à Berthier (44 plnviñse-{" février), On à vu que Lagrange avait 
renvoyé ln compagnie d'Omar, comme ne pouvant que l'embarrasser à Ketich. 
Le contre ordre de Bonaparte avait été douné trop lard pour arrêter la compa- 
guie duns son relour au Cuire, 

Voir ordre de Berthier à l'émic-hadii (45 pluviôse-1 février) lul transmetl- 
tant les ordres de Ilonanarte et désignant l'adjaint Feyre panr marcher avec lui. 

% Ordre de Bonaparte à Berthier 14 plnviôso-2 févrior). 
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Exiraits des ordres du jour de l'armée. 


44 pluviôse (2 février), — Le général en chef passera, le 45, à 11 heures 
du matin, du côté d'El-Qoblet, la revue des guides à cheval, de leur 
arlillerie et de toute la cavalerie. Les hommes qui ne sont point montés 
el les dépôts se réuniront au fort Sulkowski. Tous les chevaux, soit de 
l'infirmerie, soit de réforme, s'y trouveront, 


45 pluvièse (3 février). — Le général de brigade Andréossy est adjoint 
au général de division Berthier, chef de l'état-major géveral de l'armée, 


16 pluvièse (4 février). — Le général de division Merou est nommé com- 
mandant de la province du Caire. 

Il y aura 1 lieutenant, 1 brigadier ou maréchal des logis et 4 cavaliers 
d'ordonnance auprès de chacun des quatre genéraux commandant les 
quatre (sic) divisions. 

Le 7° de hussards fournira au général Kleber. 

Le 22° de chasseurs fournira au général Desaix. 

Le 18° de dragons fouroira au général Bon. 

Le 3° de dragons lournira au général Reyuier. 

Le 15° de dragons lournira au général Lannes. 

Ce détachement de cavalerie sera relevé au moins lous les mois !. 


Le 5 février, Bonaparte élait en mesure de quitter Le Caire 
avec les dernières troupes qu'il avait conservées sous sa main, 
quand il apprit l'arrivée d'Hamelin el de Livron à Alexandrie. 


Toutes les troupes dans ce moment-ci traversent le désert, répon- 
dit-il à Marmont?, et j'étais moi-mème sur le point de parlir; je 
relarde mon départ pour voir le citoyen Hamelin, ou recevoir au 
moins les lettres de Livourne el de Gènes que vous m'annoncez. 


1. Voir ordre de Bonaparte à Berthier (19 pluviôse-7 février) prescrivant que 
l'artillerie à cheval fournira { maréchal des logis (ou 1 brigadier) el 4 eauonuiers 
à cheval chez le général du géole; ces vrdunnances changeront au moius une fois 
par mois, 

2, Du 17 pluviôse !5 février]. La lettre de Marmont était du 7 pluviôse; elle 
avait élé apporlée par un Arabe. La lentenr de celle transmission résultait sans 
doute do la quarantaine élablie à Alexandrie et à Roselle, 

In fine, Bonaparte prescrivil à Marmont d'envoyer un parlementaire à l'amiral 
anglais pour le prévenir que l'on a sauvé les équipages de plusieurs avisos 
anglais naufragés sur la côte d'Égypte ; Ils sont traités au Caire avec beaucoup 
d'égards: « Ve les regardant pas comme prisonniers, je les Ini enverrai inres- 
samment 1. 
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IL écrivit le même jour au Directoire : 


L'on nous annonce à l'instant l'arrivée à Alexandrie d'un bâtiment 
ragusin chargé de vin et porteur de lettres pour moi de Gênes et 
d'Ancône ; depuis huit mois, c'est la première nouvelle d'Europe qui 
nous arrive, Je ne recevrai ces lellres que dans deux ou trois jours 
et je désire bien vivement qu'il y en ail de vous, et du moins que 
je puisse êlre instruit de ce qui se passe en Europe, afin de pouvoir 
guider ma conduite en conséquence. 


Et à Kleber : 


hies Je retarde mon départ de deux jours, afin de recevoir des 
letltres avaut de parlir. 

La 92° doit-être à Katieh; le général Bon, avec le reste de sa divi- 
sion, est à Salheyeh. Si des événements pressants vous rendaient un 
secours nécessaire, vous lui écririez ; il n'aurait pas besoin de mon 
ordre pour marcher à vous, 


Un résumé optimiste des nouvelles reçues d'Europe fut porté 
à la connaissance de l'armée par l'ordre du jour *. 

Dans Ja soirée du mème jour fut celébrée l'ouverture du 
Ramadan, avec une solennité que Bonaparte avait encouragée 
pour gagner Ja sympathie des musulmans du Caire. 


- Les Tures se sont rassembles avec Leaucoup de tumulle, de louls, d'illu-- 
minalions, etc. Les janissaires en grande tenue ouvraient la marche; 
venaient ensuite tous les corps de métiers, puis des musiciens, des timba- 
liers sur des chameaux, des farceurs montés sur des échasses, des porte- 
falots, ete.; le tont suivi par le kiaya du pacha, qui s'est rendu avec Lout 
le cortège chez le général en chef, La lune ayant été aperçue, 00 est venu 
en instruire sur-le-champ le général *. 


4. La lellre débute par un résumé des nouvelles d'Eurupe, telles que Marmunt 
les a fail connaitre, 

2, Du 17 pluviôse ( lévrier). Bonaparte à soin de laire le désastre de l'expédilion 
Humbert en Irlande, dont il fait la confidence à Kicher. 

4 Journal de Driroye. 

On trouve de curieux détails sur cells fète dans le Journal de Plerre Dogurreau 
(aide de camp de Dommartliu, puis chefd'état-major de l'artillerie: «Nous vlines 
passer la procession sur la place Esbekieh ; la marche était ouverte par un déla- 
chement de cavalerie que leur avait fait donner le général Hlonaparte: un de ses 
aides de camp le représentait, Arrivaient ensuile des cavaliers égyptiens, snivis 
par une musique éxtrimement bruyante de Limbales, lambours, fûles ct autres 
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En attendant l'arrivée d'Hamelin, Bonaparte continua à met- 
tre en mouvement une partie des éléments qui se trouvaient 
prêts à partir; il profita de ce. retard pour régler diverses ques- 
tions relatives à la garnison du €aire. 


Extraits et résumés des ordres de Bonaparte à Berthier. 


17 pluriôse (à fécrier). — Ordre au sujet des garnisons à lournir par le 
14" dragons au fort Camiu et par le dépôt de la division Lannes au fort 
de la Prise d'eau. 

Ordre au 2 balaïllon de la 18° de partir, le 19, pour aller coucher à 
Rirket-el-Haggi : « 11 escorlera des convois que doit faire partir l'ordon- 
nateur et marchera jusqu'à ce qu'il rejoigne sa demi-brigade. » 

17 pluviôse (5 fécrier). — Ordre à la légion maltaise de [ournir la gar- 
nison du tort de Birket-el-Haggi. Le reste de rette légion tiendra garnison 
a la citadelle, 

17pluvidse (Gi février). — Ordre pour que le dépôt de la division Lannes 
fournisse une garnison au fort de l'Iustitut, 

17 pluviâse (5 février). — « Le citoyen Fourier remplira les fonctions de 
commissaire français près le divan du Gaire !,» 


insiruments du pays dont le plus bel effet est de faire beancoup de Lapage. 
Venalent ensuite des Tures habillés en robes rouges, avec des cspèces do bonnets 
de gronadiers portant des reliques, el des livres saints, pulsdeshommesmonléssur 
des échasses ; ils précédaient les cheiks sur leurs mules, les agus sur leurs che- 
vaux très richement harnachés, les principaux habilants de la ville el les 
membres du divan ; il y avait au milieu d'eux plusieurs chevanx dé main avér 
dés sollcs et des housses nenves de loutre beauté: un de es chevaux avait un har- 
näis qui le couvrait presque en entier et qui ne parait qu'à cette cérémonie: 
d'autres musiques suiçalent et la marche étalt fermée par l'émir-hadii, ou chef de 
la caravane des pèlerins, escurlé par ceut hommes de cavalerie de sa suite, tous 
constantinopolitains. » 

Voir le Journal d'Abdurhaman : x Hassan-aga, chef de la polices, prévint le 
général en chef quechaque année il sortait de la ville pour découvrir lo croissant 
de la lune de Ramadan ; il Vol permit de suivre l'ancien usage, L'aga ft de grands 
préparatifs et un grand festin chez lui pondant quutre jours: le premier fut 
samedi, et mardi le dernier. Le premier jour, il invila les ulémas, les cheiks et 
les officiers ; le second, les négociants el les grands: de méme, le troisième Jour ; 
16 quatriéme, il invita les principaux Français et les bas-ofliriers, Le mereredi 
il monta à cheval avecpompe; devant lui marchaient les chefs des arls et métiers 
avec leur musique: il arriva ainsi an miliou de la ville, passa devant le lleutenant, 
devant 18 chef des pélerins et devant le général eu chef ; ensuile, il alla à la maison 
du cadi aprés le coucher du suleil ul là, il fut cortain que le Ramadan devait 
commencer la nuit du mercredi, Il répartit avec le mme rortège, éclairé avec 
des lorches qu'on porlait devant Ini, accompagné de la musique et des crieurs 
publics qui annonçaient l& Ramadan et derritre lui d'un corps de cavalerie fran- 
caise qui portait des cheveux très longs et épouvantables, » 

1. En remplacement de Gloutier, qui suivit Bonaparte en Syrie. 
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18 pluviose (6 féerier). — « Tout le quartier général des administrations 
partira demain pour Belbeis !. 

» L'émir-hadji avec la compagnie Omar et tous les Tures qui doivent 
l'accompagner partiront demain pour aller coucher à Birket-el-Haggi, et 
de là à Belbeis, Il y aura avec eux un commissaire des guerres et un ad- 
joint à l’élat-major *. » 

18 pluvidse (6 février). — Ordre de faire partir le lendemain pour Relbeis 
ce qui reste du 3° de dragons (avec son chel de Lrigade) et le 18° de dra- 

* KONS. 

Ordre d'envoyer un adjudant-général à Salheyeh où il devra être arrivé 
avant le 21. Il enverra la situation des magasins de Belleis et de Salheyeh; 
il expédiera « deux fois par juur des exprès » pour faire cuumattre « ce 
qu'il y aurait de nouveau * ». 

18 plutiôse (6 février). — Ordre au commandant de la province de Bel- 
beis de renvoyer, le plus tôt possible, à Salheyeh, les 1C0 hommes du 
1°" baluillou de la 48°. 

18 pluvièse (6 février). — Ordre au 14° de dragons de partir demain pour 
Belbeis. | 

18 plucidse (6 fécrier), — Ordre au 3° Lalaillon de la 43° de partir, le 20, 
pour se rendre à Belheis. 


19 pluviôse (7 février). — Ordre au commandant de la citadelle d'avoir 
loujours quatre mois de vivres en réserve, auxquels on ne Louchera qu'en 
ras de nécessité absolue. 

Ce commardant est autorisé à donner « tout le papier qu'il a à sa dispo- 
sition à l'artillerie pour faire des cartouches ». 

49 pluviôse (7 février). — Ordre À la 1" division de l'escadron de hus- 
Sards el à la 1°” division de l'escadron de chasseurs de partir le 21 pour 
Belbeis:; mème ordre à l'escadron du 29 de dragons. 


1. Voir le Journal de l'ingénieur géographe Jacotin, qui partil du Caire avec 
cet élément : « Le 19 pluviôse, js me suis mis en roule avec le chef d8 balall- 
lon du génie el quatre jeunes officiors dn même corps …….. Eté concher à Blrket- 
el Haggi..... pi 

La marche du 20 (8 février) conduisit la colonne à Belbels ‘arrivée à % heures 
du soir); celle du ?4 (9 février) à Koratin (départ à 41 heures, marche de quatre 
heures environ, Le 2 (10 férrier), départ de Koraïm à 7 heures 1/°, arrivée à 
Salheyeh à 5 heures du soir. Le ?9 (11 février), départ de Salheyeh à 11 heures 1/2, 
arrivée à 7 houres 1/2 prés d'un étang où l'on bivouaque. « Pluie tres forte... 
ainsi que la nuit précédente, » Le 24 (12 février), départ à 7 heures; bivouac à vue 
demi-lieue au del des palmiers, Le 25 (13 février), départ à 7 heures 1/2; arrivée 
à Katieh à 1 heure. 

On verra que Bonaparte arriva 16 même jour à Katish. 

%, Le lendemaln, Bonaparte férit à Berthier qne l'ad;oint atlaché à l'émir 
had;i doit 1 tre à ses ordres » ot lui « transmettre les ordres de l'état-major ». 
Cet adjoint marchera toujours avec l'émir, pour le faire recunnalire en cas de 
rencontre avec un détachement français, « L'émir-had]i, ayant avec lui plus de 
200 Turcs, il n'a besoin d'aucune escorte; il marchera toujours isolément et cam- 
pora toujours à pari. » 

3. Voir ordre de Berthier désignant Fadjudant-géaéral Fouler pour cette mis- 
sion (18 pluviôse-6 févricr!, 
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La 2 division des escadrons de chasseurs et de hussards 5e liendra 
prèle à partir le 22, 

« Le général de cavalerie prendra ses mesures de manière qu'il y ait 
un escadron complet de chacun des régiments de chasseurs el de hussards, 
fort au moins de % hommes. » 

19 plucidse (7 février). - « Le quartier général partira le 21 pour se reu- 
dre à Belbeis,en allantcoucher à Birket-el-Haggi. 

» Les 40 ou #) hommes d'artillerie à cheval qui n'ont point de pièces 
à pu sa avec les guides à pied pour escorler les bagages du quartier 
général. 

» Quatre pièces de canon des guides marcheront avec les guides à pied; 
ils auront avec eux 219 hommes des canonniers à cheval des guides. 

» Les guides à cheval, le reste des canonuiers à cheval des guides et 
deux pièces d'artillerie marcheront avec moi. 

» Il sera laissé au quartier général un officier des guides à pied avec 15 
ou 20 hommes qui logeront au quartier général, et pour y faire le ser- 
vice. » 


20 plnridse (8 férrler)., — « Vous donnerez l'ordreau général Hampon de 
partir, le 24, avec le 3° bataillon de la 32° !, pour se rendre à Salheyeh. Il 
aura avec lai une pièce de canon. Vous préviendrez de ce départ le com- 
missaire ordoaualeur eu chef, les généraux d'artillerie et du génie, atin 
qu'ils profitent de celte occasion pour faire passer lout ce qu'ils auraient 
à envoyer à l’armée ?, 

» [l restera au Caire un adjudant général de l'état-major général qui 
partira, le 24, avec le général Rampon et portera toutes 1cs dépèches qui 
pourraient être arrivées à l'état-major général et au général en chef d'iei 
au 24. 

» Vous donnerez l'ordre à la 2° division de l'escadron du 22° de chas- 
seurs, qui est destinée à marcher, de partir le 22; à la 2 division de l'es- 
cadron du 7 de hussards (de partir le 21) ?, 





1. Cel ordre fut modiûé le Jour même, Le ?* bataillon de la 4 légère dul partir, 
le 94, à la place du # de la 32; et celui-ci reçut ordre de partir le <H}, aver un 
convoi de munilions de guerre et d'argent, IL fal en même temps proserit que 
l'adjudant-général, désigné pour partir Le 24, ne partirait que le 40 : colle mission 
fut confiée à l'odjudant général Boyer, Les éditeurs de la Currespondance de 
Napoléon ont cru devoir corriger le numéro de la demi-brigade, pour lenir compte 
de ce vontre-ordre; mais ils ont laissé subsister la date (également modifiés] du 
départ de l'adjudant-général. 

2, Voir lellre de Honaparte à Foussielgne (20 pluviôse-8 füvrier', Jui reeom 
mandant dé faire rentrer le plus tôt possible l'argent du miri, des adjudications 
ele. « [1 cat indisponsable que vons ramassiez, d'ict au 1% ventôse, 500,000 fraucs 
et que vous me les fassiez passer à l'armée. 1ls seront oscortés par un adjudant- 
général de l'état-major et le 4 bataillon de la 2°, qui ont ordre de partir le 30. » 

Daus Ja province de Damielte on devra lever assez d'argent panr panvoir « 8n- 
voyer le ZM), par Tineh et Katieh, MALO livres ». La Charkieh dovra 00 fournir 
100.000 pour la même époqno. 

4. Le reglatre des ordres de Bonaçarte présente une lacuuc après les mots : de 
hussards, La fin de la phrase peut être revouslituéc d'apres le registre des ordres 
particuliers de Berthier. 
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» Vous prévieudrez les ciluyens Monge, Gloutier, que le quartier général 
part demain. 

» Vous dounerez l'ordre au chef de brigade des guides de faire seller ses 
chevaux et de se tenir prét a partir demain à midi !. Il viendra à cette 
heure preudre mes ordres pour savoir l'heure à laquelle on bridera. » 

20 pluvièse (S février). — Ordre au citoyen Marcel de faire partir 
demain, avec le quartier général, l'imprimerie portative. 

20 pluviôse (8 février). — Ordre à deux compagnies de dromadaires de se 
tenir prôtes à partir le 22. 

20 pluviôse (8 février), — Ordre de faire partir, le 27, pour Salheyeh la 
compagnie des ouvriers de la marine en quarantaine à Boulak : on fera 
partir en mème lemps les hommes el le matériel que les dépôts et les 
services auraient à envoyer *. [in adjoint de l'état-major partira avec cette 
compagnie et apportera les dépèches, 


Hamelin arriva, enfin, au Caire dans l'après-midi du 8 fé- 
vrier, I fut immédiatement reçu par Bonaparte, qui F'atlendail 
avec impalience et eut avec lui de-‘lougs eutreliens, qu'il a 
résumés dans son Æapport : 


.…… J'arrivai sans accident à Boulak; mais, sur la rive gauche du 
Nil, je trouvai le lazaret et le redoutable M. Blanc qui s'empara de 
moi. J'étais occupé à disputer sur la quantilé d'immersions qu'il 
me faudrail subir, quand je vis arriver sur l'aulre rive une voilure 
à six chevaux el tout l'appareil qui annonçait le général en chef. Il 
descendit de voiture, fit des signes ; la consigne fut bientôt levée, 
un canot vint me chercher, el je me trouvai près du général Bona- 
parte. | 

Je dois le dire, l'accueil fut brillant; il me fit monter dans sa voi- 
ture; nous étions seuls, il ordonna une promenade. Mais, à peine 
élions-nous assis qu'il m'accabla de queslions avec une telle volu- 
bilité qu'il m'était impossible de répondre avec ordre, Je le priai 





4. Voir ordres de Berthier à Dommartin et d'Andrévssy à Bessières (20 pluvidse- 
8 févrient, les avertissant que le départ aura Jeu à 40 heures du matin. L'adju- 
dunl-général Grésieu meltra la colonne eu mouvement; Bessières fera seller les 
chevaux de façon à pouvoir parlir à midi, il ira prendre alors les ordres de Bo- 
naparte, 

Voir ordre de Berthier à Gréziou (mème date), lui prescrivant d'emmener les 
ad'oints René, Mallly et Buscaille : ü Les adjudants généraux Buyer, Lelurey par- 
Uiront. ainsi que leurs sdjuints, pour venir avec le général en chef après-demain, 
mais leurs chevaux el leurs bagages partiront demain, ainsi que tout ce qui lient 
au bureau de l'état-major. 

2. Voir loutre d'Andréossy à Dommartin et à Dugua 120 pluviôse-S février) le 
prévenaul, 
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de changer de manière s'il voulait que je fusse clair : « Vous avez 
raison, me dit-il, allons diner », et il me parla de tout autre chose. 

Après diner, il m'emmena dans son cabinet avec M. Bourrienne 
qui tenait la plume, IL fit mettre en marge loutes les queslions 
auxquelles il désirait que je répondisse et je dictai mes réponses. 

Nous y étions encore à une heure du malin, je tombais de som- 
meil et de fatigue; il m'envoya me coucher, en me recommandant 
de revenir le lendemain avant huit heures; mais, des cinq heures 
du matin, il m'envoya chercher. 

Pendant que je lui rendais compte de l'état politique de l'Europe, 
si différent de celui dans lequel il l'avait laissé, des fautes du Direc- 
toire, de l'avilissement dans lequel retombait la France, son agita- 
Lion allait toujours croissant ; il marchait à grands pas et proférait 
des mots entrecoupés, parmi lesquels je dislinguais : Pauvre 
France... on la gaspille..…. des imisérables…. des avocats... quel 
désordre! 

Le travail fini, il me le fit relire et me demanda si tout était exact. 
Je lui répondis que oui, sauf quelques légères erreurs de dules. 
Alors, il me dit : « Vous allez signer cela. » 

Je ne m'en souciais guère, ne voulant pas figurer dans une sorte 
de dénonciation contre le gouvernement alors établi en France. Il 
me protesla que celle pièce ne sorlirail pas de son portefeuille : je 
signai et, bientôt après, le tout fut envoyé au Directoire pour mo- 
tiver un relour dont le général conçut dès lors le projet. 


Un extrait de ce long interrogatoire ful joint à la dépêche 
que Bonaparte adressa au Directoire (22 pluviôse-10 février), 
au moment de quitter lui-même Le Caire ! : 


… J'ai interrrogé moi-méèrne le ciloyen Hamelin, el il a déposé 
les faits ci-joints ?. Les nouvelles sont assez contradictoires. Depuis 
le 6 juillet, je n'ai pas reçu de nouvelles d'Europe. 


1. Au débnl de sa dépèche, Bonaparte donne quelques renseignements sur le 
voyage d'Hamelin. 11 mentionne la réception d'une leltre du consul d'Ancône, qui 
lui a envoyé les journaux do Lugano (du 3 septembre nu 22 oetobro) ci la série 
du Courrier de l'armée d'Italie (du 14 vendémlaire au 6 brumairo). 

? Cette pièce, non datée, est écrite par Bourrienne qui, au-dessous des réponses, 
a mis : Signé : R. Hamelin, et a cerlilié pour copte conformr. Elle comporte 
une quinzaine de questions 84 n'a pas 1r0i8 pages. Hamelin y relate : que la 
guerre a élé déclarée par le roi de Naples a la France ; que les Napolitains ont 
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(lei, mention du départ de Louis Bonaparte, de Sucy el de plus de 60 bäti- 
menls.] 

Nous avons appris par Suez que six frégales françaises, qui croi- 
saient à l'embouchure de la mer Rouge, avaient fait pour plus de 
20 millions de prises aux Anglais. 

Je fais construire dans ce moment-ci une corvelte à Suez, el j'ai 
une flottille de quatre avisos qui navigue’dans la mer Rouge. 

Les Anglais ont oblenu de la Porte que Djezzar-Pacha aurait, 
outre son pachalik d'Acre, celui de Damas. Ibrahim-Pacha, Abd- 
Allah-Pacha et d'autres pachas sont à Gaza, et menacent l'Égypte 
d'une invasion. Je pars dans une heure pour aller les trouver. 11 
faut passer neuf jours de désert sans eau ni herbe. J'ai ramassé 
une quanUlé assez considérable de chameaux el j'espère que je ne 
manquerai de rien... 


Je me fais accompagner, dans celle course, du mollah, qui est, 
après le mufli de Constantinople, l'homme le plus révéré de l'em- 
pire musulman, des cheiks des quatre principales sectes, de l'émir- 
had ji ou prince des pèlerins... 

ILest nécesssaire que vous fassiez passer des armes, el que vos 
opérations militaires et diplomatiques soient combinées de nranière 
que nous recevions des secours. Les événements de la guerre et les 
événements naturels font mourir du monde. 

Une maladie conlagieuse s'est déclarée depuis deux mois à 
Alexandrie. 200 hommes en ont élé viclimes. Nous avons pris des 
mesures pour qu'elle ne s'étende point: nous la vainerans. 


occupé Rome et Civila Vecchia; que lcs Anglais ont débarqué à Livourne un corps 
de Napolilains; que ls négociations avec l'Europe s8 poursuivent; que Paswan 
Oglou est à Andrinople; que Corfou est bloqué par les flolles russe el lurque, 

L'interrogaloire d'Hamelin, qui a duré plusieurs heures, a cerlainement com: 
pris un nombre de questions heaucoup plus considérable que Bonaparte n'a pas 
jugé devoir communiquer au Dircetoire. Les renscignemen!s ainsi fournis ont pu 
confirmer chez Bonaparte l'intention de revenir en France, mais 1] les a conservés 
pour lui seul, 

L'avant dernière question est aiusi conçue : 1 Qu'est-ce qe Tous prouvait que 
la Porte nous faisau la querre” — Féponse : Le blocus de Corfou, les relations 
du bey de Navarin, qui vons l'a assuré, ei les dires de tous les bâtiments, sans 
execplion, que j'ai rencontrés, » 

Celte question exprime un doule qui ne parait gutre sincère. La déclaralion 
de guerre de la Porte faile au commencement de septembre, connue à Paris 
avant le 4 novembreet bien plus Lôt eu Halie el en Morée, était un événement 
de nolariété trop générale pour que Jonaparte ne fût pas convaineu de la réalité 
de la rupture aflirméo par Hamelin. 

1. Bonaparte _espose lei les motifs do l'oxpidition de Syrie que nous avons res 
produils page 7. 
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Nous avons eu bien des ennemis à vaincre dans cette expédition: 
désert, habitants du pays, Arabes, Mameluks, Russes, Turcs, An- 
glais. 

Si, dans le courant de mars, le rapport du ciloyen Hamelin se con- 
firme et que la France soil en armes contre les rois, je passerai en 
France !. Je ne me permels dans cette lettre aucune réflexion sur 
la position des affaires de la République, puisque, depuis dix mois, 
je n'ai plus aucune nouvelle. Nous avons lous une confiance entière 
dans la sagesse el la vigueur des détérminations que vous prendrez, 


Le 9 février, les équipages et une partie du quartier général 
furent mis eu roule pour Birket-el-Haggi?, précedant de 
vingt-quatre heures Bonaparte qui comptait les rejoindre le 
lendemain, en allant d’une traite à Belbeis. 

Dans cette dernière journée passée au Caire, Bonaparte prit 
diverses mesures relatives au gouvernement de l'Égypte pen- 
dant son absence. Menou étant retenu à Rosette, le commap- 
dement qui lui était destiné fut attribué à Dugua. 


Ertrait de l'ordre du jour de l'armée du 21 pluviôse (9 férrier). 


Le général de division Dugua prendra le commandement de la province 
du Caire; le géneral commandant la place sera immédialement sous ses 
ordres, Tous les généraux et les ofliciers commandant les provinces de 
La basse Égypte, ainsi que le général commandant les provinees de Beni- 
Souef, Fayoum et Minieh, préviendront le général Dugua de ce qui se 
pourrail passer d'intéressant dans leurs provinces, et obéiront à tous les 
ordres qu'il pourrait leur donner: ils continueront cependant de corres- 
pondre avec l'État major général. 





1. Cells phrase est chiffrée; I en cst de mme de quelquos aulrcs passages de 
la dépêche. 

2. Voir le Journa! de Noguereau : à Lu 21 pluvidse, sur les 11 heures du 
matin, nous quillämes Le Caire, escorlés par les ordonnances du général Dom: 
martin. Le général en chef, voulant aller sans s'arréler 4" Caire à Belbeis, ne 
partit que le lendemain. Nous renconirämes à El-Qobhet les gnides à cheval et 
les bagages; nous les laissämes en arriére ot nous arrivames d'assez bonne heure 
à Birkel-el-Haggi. » 

4. {n fine, l'ordre du jaur nomme le général Leéelére au commandement de la 
provines de Gizeh ; il aura l'inspection des depôls de cavalerie, fera hâter la con- 
fection de l'habillement et de l'équipement « afin que, dans deux décades, tous 
les hommes qui sont aux dépiis puissont rejoindre l'armée », 


CinA|l 10m 


ni. memes Got gle PRINCETON UNIVERSIT Y 


154 L'EXPÉDITION L'ÉGYPTE 





LE GÉNÉRAL EN CHEF BOUNAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Le Caire, le 21 pluviôse an VII (9 févrior 1790). 


Vous prendrez, Citoyen Général, le commandement de la pro- 
vince du Caire. 

Les dépôts des divisions Ron et Reynier gardent la ciladelle avec 
deux compagnies de vélérans. 

Il y a, à Ja citadelle, des approvisionnements de réserve pour 
nourrir cinq à six mois la garnison et l'hôpital qui s'y trouve. 

I y à au fort Dupuy un détachement de la légion maltaise el de 
canonniers. 

Le fort Sulkowski est gardé par le dépôt du 7° de hussards et du 
29% de chasseurs. 

Le fort Camin esl gardé par uu détachement du 14° de dragons. 

La tour du fort de l'Institut est gardée par un détachement des 
dépôts de la division Lannes, ainsi que le fort de la Prise d'eau et de 
la maison d'Ibrahim Bey; dans cette dernière est notre grand 
hôpital. 

Tous nos établissements d'artillerie sont à Gizeh, ainsi que les 
dépôts de la division du général Desaix. 

Tous les Français sont logés autour de la place Esbekieh. J'y 
laisse un bataillon de la 69, un de la 4° d'infanterie légère et un 
de la 32*. | 

Le bataillon de la 4° partira le 24; une compagnie de canonniers 
marins le 27; et le bataillon de la 329, le 90 pluviôse. J'ai désigné le 
J0 pour le départ de ce bataillon, parce que je suppose que le géné- 
ral Menou sera arrivé à celle époque avec lalégion naulique. Si elle 
n'étail pas arrivée, vous garderez ce bataillon jusqu'à son arrivée, 
el, dans ce cas, vous feriez escorter le trésor qu'on doit envoyer à 
l'armée, par un détachement qui ira jusqu'à Belbeis. | 

Je laisse à Boulak tous les dépôls des dragons ; ce qui, avec les 
dépôls des régiments de cavalerie légère, forme près de 300 hom- 
mes. Il leur reste à tous quelques chevaux; il en arrive d'ailleurs 
journellement que vous leur ferez distribuer. 

La première opéralion que vous aurez à faire est de réunir chez 
vous les commandants des différents dépots, de passer la revue de 
leurs magasins et de prendre loutes les mesures afin quechacun de 
ces régimenls puisse, en cas d'alerte, monter tant bien que mal un 


sigtizcd y CsOC gle PRINCETON UNIVER IT 


PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DE SYRIE 145 








cerlain nombre de chevaux. Ce sont principalement les selles qui 
manquent. Il y a à Boulak un atelier, qui a déjà reçu 6.000 livres 
d'avance, el qui doit en fournir 400, à 30 par décade. Vous ne rece- 
vrez que des selles très bonnes, puisqu'on les paye très cher, Le 
14° de dragons a 200 selles qui sont en quarantaine à Moselle depuis 
25 jours, et qui doivent être ici avant la fin du mois. 

On doit monter à Gizeh au moins 5 à 6 sabres par jour. Vous les 
terez donner, à mesure, aux dépôts de cavalerie qui en ont le plus 
besoin. Vous passerez une réforme des chevaux, et je vous autorise 
à faire vendre, au profit des masses des régiments de cavalerie, tous 
les chevaux hors d'état de servir. 

Il y a dans la province du Caire cinq tribus principales d'Arabes : 

Les Rily: c'est la plus nombreuse, elle est en paix avec nous, elle 
a dans ce moment ci son chef et plus de 200 chameaux à l'armée ; 

Les Saouâlhat: nous sommes en paix avec eux. Les fils des deux 
principaux cheiks sont en otages chez Zulukiar, commissaire près 
le divan. 

Les Terrabin: nous sommes en paix avec eux ; ils ont leurs cheiks 
et presque lous leurs chameaux dans les convois de l'armée. 

Enfin les Haouytat et les Aydy qui sont nos ennemis. Nous avons 
brûlé leurs villages, détruit leurs troupeaux ; ils sont dans le fond 
du désert; mais ils pourront revenir faire des brigandages aux 
environs du Caire. Il faut que les forts Camin, Sulkowski 8l Dupuy 
leur tirent des coups de canon, quand ils s'approchent trop. 

Il faut avoir toujours un bâliment armé, embossé plus bas que la 
ville près du rivage, de manière à pourvoir tirer dans la plaine. 

Il faut de temps en temps envoyer 100 hommes à Kelioub avee une 
petite pièce de canon, tant pour lever le miri que pour connaître «i 
ces Arabes sont retournés, et pouvoir les investir et surprendre leur 
camp. I faut aussi, de temps en temps, réunir une centaine 
d'hommes à Gizeh, faire une tournée, dans le nord surtout de la pro- 
vince: lever le miri et donner la chasse aux Arabes. Je désirerais 
que, dès que le général Leclerc sera arrivé à Gizeh vous l’envoyas- 
siez, avec 100 hommes de Gizeh et 50 de la garnison du Caire, faire 
dans le nord de sa pravince une tourñée de cinq à six jours. Vous 
régleriez sa marche de manière à être instruit tous les jours où il 
se trouverait, afin de pouvoir le rappeler si les circonstances l'exi- 


geuient. 
Le divan du Caire a une influence réelle dans la ville et est com- 
Expid. d'Egvi W, IV, 10 
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posé d'hommes bien intentionnés, Il faut le traiter avec beaucoup 
d'égards et avoir une confiance particulière dans le commissaire 
Zulfukiar el dans le cheik El-Mohdy. 

L'intendant géneral copte, les chefs des marchands de Damas, 
Michaël-Kehil, que vous pourrez consulter secrèlement lorsque 
vous aurez quelque inquiétude, pourront vous donner des ren- 
secignements Sur ce qui se passerait dans la ville. 

S'il y avail des troubles dans la ville, il faudrait vous adresser au 
petit divan, réunir mème le divan général. 1Is réussiront à tout 
concilier en leur témoignant de la confiance. Enfin, prendre toujours 
ses mesures de sûreté, telles que consigner la troupe, redoubler les 
gardes du quartier français, y placer quelques pelites pièces de 
canon, mais n'arriver à faire bombarder la ville par le fort Dupuy 
et la citadelle qu'à la dernière extrémité; vous sentez le mauvais 
effet que doit produire une telle mesure sur l'Égy ple et tout l'Orient. 

S'il arrivait des événements imprévus à Alexandrie ou à Damiette, 
vous y feriez marcher le général Lanusse et mème le général Fu- 
gière. } 

Si vous veniez à craindre quelque chose de la populace du Caire, 
vous feriez venir le général Lanusse de Menouf. Il viendrait sur 
l'une et l'autre rive, et son arrivée ferait beaucoup d'effet dans la 
ville. 

J'ai donné des fonds au génie, à l'artillerieetà l'ordonnateur pour 
tout le mois de ventôse. . 

Vous correspondrezavee moi par des Arabes el par tous les convois 
qui parliront. 

Quels que fussent les événements qui se passassent dans la Char- 
kieh, 25 hommes, partant de nuit, arriveront toujours à Birket-el- 
Haggi, à Belbeis et à Salheyeb. 

Le commandant des armes à Boulak vous remettra l'état des 
bâtiments armés que nous avons sur le Nil. Il est nécessaire que ces 
bâtiments fassent un service de plus en plus aelif. 

Le payeur a ordre de tenir à votre disposition 2.000 francs par 
décade pour payer les courriers que vous m'expédierez, 

Le directeur du pare de Gizeh doit envoyer, le 24, une pièce de 8 
au général Fugière. Veillez, je vous prie, à ce qu'elle parte. Vous 
sentez combien il est nécessaire qu'il la recoive; il n'a que 200 
hommes sans canons. 


BONAPARTE, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL MABMONT 


Le Caire, le-?1 pluvidse an VEL (9 février 17991. 


Vous verrez par l'ordre du jour, Citoyen Général, que tous les fonds 
des provinces d'Alexandrie, de Roselle et de Bahireh duivent être versés 
dans la caisse du payeur d'Alexandrie. Le ciloyen Baude a élé investi de 
toute l'autorité du citoyen Poussielgue. Le commissaire Michaux est investi 
de toute l'autorité de l’ordonnateur en chef sur l'administration de ces 
trois provinces, dont les fonds seront exclusivement destinés à pourvoir à 
vos services. 

Ordonnez que le 3° bataillon de la 75° se réunisse, avec deux bonnes 
pièces d'artillerie, à Damanhour ; que cette colonne puisse se porter dans 
loute cette pravince et même dans celle de Rosetle pour lever les imposi- 
lions et puuir ceux qui se comnporteraient mal... ? 

Mettez-vous en correspondance avec le général Lanusse, qui commande 
à Menout, et le général Fugiôre qui commande à Mehallet-el-Kebir..…. 

Si des événements supérieurs arrivaient, le commandant de Itosette 
doit se retirer dans le fort de Rachid *?, qui doit être approvisionné pour 
cinq ou six mois, Maitre de ce tort, il le serait de la bouche du Nil, et dès 
lors empécherait de rien faire de grand contre l'Égypte. Faites done armer 
et approvisionner le lort de Rachid; metlez dans le meilleur état celui 
d'Aboukir; profitez de tous les moyens possibles, et du temps qui vous 
reste d'ici au mois de juin, pour mettre Alexandrie à l'abri d'une attaque 
de vive force, pendant : 1° cinq à six jours, qu'une armée puisse débarquer 
et l'investir; 2’ quinze jours, qu'elle commence le siège; 3° quinze à vingt 
jours de siège. 

Vous sentez que, lorsque cette opération pourrait être possible, je ne 
serais pas éloigoë de dix jours de marche d'Alexandrie. 

Faites lever exactement la carte des provinces de Bahireh, Rosette et 
Alexandrie, et, dès l'instant qu'elle sera faite, envoyez-la moi, atin qu'elle 
puisse me servir si votre provinec devenait le théâtre de plus grands évé- 
nemeuts, Dans ce moment-ci, la saison ne permet pas aux Anglais de 
rien faire de dangereux *..….. 


BOXAPARTE, 





1. Entre autresavantages, elle mesure auracelui de tenir celletronpe éloignée de 
l'épidémie. Plus loin, Bonaparte conseille comme un bon moyen de faire marcher 
les troupes »; de combiuer par exemple une opération de # à #00 hommos sur 
Mariout, 

2, La Correspondance de Napoléon écrit : Kalieh, d'après la Collection Napoléon. 
Celle version, inadmissible et contredite par la phrase suivante, est le résultat 
d'une évidente erreur de copie, dont les éditeurs de la Correspondante ne se sont 
pas aporçns. 

Yoir ordre de Bonaparte à Berthicr (10 pluviôse 29 janvier, prescrivant de 
transporter daus ee fort lus dépôts des mayusins el la manulention de Rosette, 
Eu cas de révolte de la ville, le commandant de Rosette devait se retirer dans le 
fort, 

1. {In fine, Bonaparte dédlare !plus où moins sincèrement) attacher peu de foi 
aux nouvelles données par Hamelin : | Quolque je erole que nous soyons en paix 
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Extrait du Journat d'Abdurrhaman. 


Le samedi !, Bonaparte convoqua un divan où se trouvaient les cheiks 
et les officiers des janissaires. Il parla avec enx de son vayage et il dit : 
« Nous avons taé quelques Mameluks luyards, les autres se sont sauvés au 
» fond du pays de Saïd; nous allons chercher les autres qui sont du côté 
» de Gaza. Notre intention est de mettre de l'ordre en Syrie, pour la sû- 
» reté des routes de mer et de terre, et pour J'avantage de l'Égypte. Nous 
»“ serons absents un mois. À notre relour, nous nous oucuperons de l'or- 
» dre de la ville, des canons de la loi et de tout ce qui sera nécessaire. 
» Il faut que vous teniez le bon ordre dans la ville et que vous mainteniez 
» la tranquillité. Prévenez les chefs de quartier que chacun retienne les 
» siens, de manière qu'il ne survienne plus de désordre avec l'armée qui 
» restera. » On le lui promit; on écrivit, comme à l'ordinaire, une atli- 
che que l’on plaça dans les rues, 

Le mème jour, Mustapha, lieutenant du pacha, le eadi et les autres 
cheiks désignés pour le voyage, sortirent du câté d'Adlié * avec hbeau- 
coup de troupes, beaucoup de charges de tapis, de tentes, de palanquins 
pour les lemmes et les esclaves noires et blanches, que l'on avait prises 
des maisons des Mameluks; la plupart avaient pris le costume des [lemmes 
francaises. 


dé 


Au moment où s'achève la concentration de l'armée vers 
J'isthme de Suez, il y aurait intérêt à en indiquer la composi- 
lion détaillée et complète. Les Archives de la Guerre ne possè- 
dent malheureusement aucune situation de cette époque. 
Quelques notes, non datées, mais qui semblent avoir été écrites 
à l'état-major de Berthier, permettent cependant d'établir de 
la façon suivante la composition de l'armée de Syrie : 


Divistox KLEBER. 


Géneruux de brigade : Verdier ét Damas (remplacé par Junot, le 10 mars). 
% demi-brigade d'intanterie légère; 1" el 2 butuillons de la 25° de 
ligne; 1’ et? balaillons de la 75° de ligne. 


avec Naples et l'Empereur, cependant. jc vous autorise à relarder, sous différents 
prétexles, le départ des bâtiments napolitains, impériaux, livournsis,.... » 

1. Samedi, 4° jour de Ramadan, correspondant au ?1 pluviëse (9 février). 

3, Abdurrhaman désigne ainsi El-Qobbetl, (El-Qobhet.el-Adelich, la coupole 
d'Adel, commémorant le sultan Melek-el-Adeli. 
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Division REYNIER. 
- Général de brigade : Lagrange. 
9" demi-brigade de ligne, 1°” et 2° bataillons de la 55° de ligne, 
Divisiox Box. 


Cénéraux de brigade : Rampon et Vial. 
4°" bataillon de la 4° légère; 1°’ et 2° bataillons de la 18° de ligne; 1°" et 
2 bataillons de la %° de ligne. 


Drviston LANNES. 


Généraux de brigade : Veaux et Robin. 
4" bataillon de la 22" légère: 4°" et 2" bataillons de la 14° de ligne; 4% et 
2° bataillons de la 69° de ligne. 


CAVALERIE, commandée par le général" äe brigade Murat. 


4 escadron du 7° de hussards: 4 escadron du 22° de chasseurs; 3°, 44" et 
18° régiments de dragons; 1 escadrun du 20° de dragons. 


Quant aux eflectifs, ils sont donnés par une note! indiquant 
la « force active de l'armée » au 21 pluviôse (9 février) et au 
26 floréal (15 mai). Le rapprochement des chiffres fournis pour 
les deux époques fera ultérieurement connaître les pertes 
subies pendant la campagne; voici ceux qui correspondent 
au début : 


Hommes 

Division Kleber. ........,..... Reese se à 2.449 
Diéison Hoi. .ssssceocremenrosrés Ne 2,499 
DIVIMON LAN NRA. sr sauces es ais 2.024 
Division Royuier.......sssssesossscée ses 2,160 
CAVAlIENO: ss rienessirs nier ions S00 
OMI ve ro CESSE 310 
ArtNiBribsissscvi ts sics. PERRET RST 1.335 
Guides à pied et a cheval.,....,,.,...,.,.. #00 
Dromadaires....... SCENE SE MG ESSS 08 $$ 
OTARS SANS center 12:08 


I1 faut remarquer que cet effectif comprenait exclusivement 
des hommes présents sous les armes et aptes à faire cam- 





1. Note non datée, ni signée, mais qui a dû être écrite par un secrétaire de 
l'état-maior, eomme on peut s'en convaincre en la rapprochant de certaines pages 
du registre des ordres parliculiers de Berthier, :Voir registre F, folios 2, 44, 
#3, 32, 70.) é 
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pagne. Si d'ailleurs on se rappelle que sur les 30.000 hommes 
existant à la fin d'octobre 1798, il y avait près de 6.000 indis- 
ponibles !, si l'on tient compte des 5.000 hommes qui combat- 
taient dans la haute Egypte, on voit que Bonaparte avait 
réduit dans la plus large mesure les forces destinées à la défense 
des côtes du Delta ?, Suivant le principe qu'il devait toujours 
appliquer, il affectait au théâtre des opérations décisives non 
seulement le maximum de troupes disponibles, mais encore 
les éléments les meilleurs. 





1. Voir T. I, p. GN7, la situation de l'armée au 1° brumaire (22 octobre, 
2, Dans ses Campagnes d'Égypte at de Syrie (T. M, p. %1, Napoléon donne 
la répartition suivante pour les troupes de l'armée d'Orient : 











Haute Basse 

Egypte. Egypte, Syrie. ToTAL. 

Infanterie ...... vessie 5.000 7.000 10.000 2.00 
Cavalerib. ...,,.,..... 1.209 1,000 800 3.000 
ACTUS. -...-...:.: 300 1,300 1.600 3.200 
des. iso » » 600 600 
Non combattants... 50 700 1:0 900 
TOTAUX. ...... sa 6.50 10.000 19.150 29. 100 


Ce tableau majore de 1.500 hommes environ l'effectif de la division Desaix, IL 
faut, en outre, remarquer que les troupes laissées daus la basse Égyple cunr- 
prenaient certains éléments médiocres, tels que les légions mallaise et naulique, 
lés vétérans, élr. 
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CHAPITRE HIT 
EL-ARICH 


Quand Bonaparte avait ordonné à Reynier de partir le 5 
février, de Katieh, pour marcher sur El-Arich, il espérait que 
l'occupation de ce point s'effectuerait sans résistance sérieuse 
et que l'armée pourrait traverser assez rapidement le désert, 
sous la protection de la petite avant-garde ainsi poussée jus- 
qu'aux confins de la Syrie. Le Journal de Doguereau déclare 
très nettement : 


Nous fûmes trompés dans un sens contraire ! sur les fortifications 
d'El-Arich. On n'avait jamais pensé trouver d'obstacles avant 
Gaza, où l'on savait qu'il devail y avoir un fort; on fut très sur- 
pris de trouver un assez bon fort (surloul en raison de nos moyens), 
et qui nous relint plusieurs jours. 


Ce fut le 6 février seulement que Reynier put se mettre en 
route; quelques heures plus tard, Kleber arrivait à Katich, où 
il dut séjourner jusqu'au 11 février, éprouvaut les plus gran- 
des diMicullés pour la concentration de ses troupes et l'arrivée 
des convois de subsistances. ; 


Extraits des lettres de Kleber à Bonaparte (du camp de Katieh). 


19plu vidse (7 février). — Jesuis arrivéhier à 11 heures du matin à Katieh, 





1. Doguereau vient de rappeler qu'on avait beaucoup parlé on Égypte d'un 
fort construil, en avant d'Acre, sur une hauteur dominant cetle pluce. Cet ouvrage 
se réduisail à une redoule en pierres sèches, à peine ébauchée, que Djezzar avait 
fail commencér dans des conditions très déleclueuses; les Turcs n’essayérent 
méme pas de la défendre. 
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Citoyen Général, après avoir été contrarié par les vents et le défaut d'eau 
du luc. Le général Reynier était parti d'ici depuis doux heures, avoc les 
9,75" et 65° demi-brigades emportant pour dix jours de vivres, Si l'ofti- 
cier des guides m'avait envoyé vos dépêches au mouillage de Tineh, il 
eût été très facile que je visse encore Reynier et que je me concertasse 
avec lui, mais cet oMcier a craint de contrevenir à vas intentions :. 

Le convoi extraordinaire destiné pour El-Arich el qui devait ètre au 
mouillage de Tineh le 17, d'après un ordre de l'ordonnateur en chef, n'au- 
rait pu se former qu'aux dépens du mouvement des troupes et de l'artil- 
lerie de ma division, et j'ai cru pouvoir d'aulant moins le permettre que 
ce mouvement, faute d'embarcalions, est encure loin d'être eflectué ; j'ai 
donc fait marcher les deux opérations de front et, sans ètre en ce moment 
fort à l'aise, j'use espérer pourtant que nous nous en tirerons, surtout si 
le convoi qui est attendu de Salheyeh arrive, Voici l’état des choses ; mais 
avant de juger, Citoyen Général, je vous prie de prendre en considération 
que, lorsque je suis arrivé à Damielte, il n'élait encore parti qu'un batail- 
lon de la 3° et un seul convoi de vivres, le tout porté par 70 barques 
dont ilno m'en est revenu que 34, les autres ayant déserté parce qu'on 
avait négligé de mettre un soldat sur chacune d'elles, 

Le général Reynier, comme je vous l'ai dit plus haut, a pour dix jours de 
vivres; dés qu'il sera arrivé à El-Arich, il renverra ses chameaux ici; je 
les ferai charger et les ferai repartir de suite sous bonne escurle; en 
altendant, 39 barques, escortées par une cange et chargées de riz, de 
biscuit et d'orge, partiront demain du mouillage de Tineh et chercheront 
un abri à la hauteur d'El-Arich, Le commandant de la cange a ordre de 
prévenir le général Reynier de son arrivée par un exprès arabe; d'ici À 
ce temps il arrivera, je présume, des chameaux de Salheyeh qui seront éga- 
lement expédiés sur le champ: enlin, dans six jours au plus fard, arri- 
vera le reslant du convoi dovivres de Damielle qui, sans s'arrèter, Gilera 
au mouillage qui aura été reconnu à la hauteur d El-Arich..…. 


1.4 Le géneral de division KReynier arriva de Salheyeb à Katieh le 14 au soir 
de pluviôse el en partit le 46 pour El-Arich, prenant sur lui d'emmener la %" 
demi-brigade faisant partie de la 17° division, Le général Kléber arriva, lé 16 où 
le 17, à Katioh: il fut trés mécontent que 18 général Reynier eût emmené avec 
lui sa 75 demi-brigade, Le 20, le général Kleber reçut une dépôchie du général 
en chef, Apres qu'il en eut fait lu levlure, ou ne duula point de l'impression désa- 
gréable qu'ilen ressentail. Il garda lougleiups le silence, lorsque, toul à coup lé 
rompant, il éclala en indignation contre les mauvaises dispositions du général en 
chef, Point d'approvisionnements pour 40.000 hommes qui devalent passer le 
désert, I sentait vivement celic position, || blämait hautement la confiance que 
le général vu chef paraissail mettre dans la fortune, Pendant sou séjour à Kalieh, 
il y fit exécuter un espion. I se mil en route, le 21, pour El-Arich. » (Notes 
sur Les opérations du général Kieber], Ces Noles, conservées aux Archires de 
la Guerre (Mémoires Historiques, n° 10}, ont dû être écriles par un officier 
de l'état-major do Kleber: elles se sont trouvées ensuite dans Îles papiers du 
général Morand, Celle circonstance explique eomment la copie communiquée 
aux Archives porle lv nom de cet oMcigr général, lequel ne les a cerlainement 
pos rédigées, puisqu'il servait alors dans la haute Égypte: l'auteur des Notes a 
fail toute l8 campagne de Syrie et est revenu au Caire avec la pelite avant-garde 
commandée par l'ad ,udant général Dayer, Ces Notes renferment quelques détails 
assez curieux, mais présentent plusicurs erreurs do dale, imputablos peut étre 
aux copisles suceussifs, 
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‘J'ai ici le 1“ bataillon de la 25°; un belaillou de la 2? est au mouillage 
de Tineh. Le général Verdier est reste à Damietle avec le restant de la ?°. 
L'adjudant général Alméras gardera les six compagnies du 2 bataillon de 
la 25° jusqu'a ce que les magasins soient évacués et que le reslant du 
miri soit rentré, à moins que vous ne lui donniez de nouveaux ordres. 
J'ai également encore à Damiette la moitié des équipages d'arlillerie, 
mais lout cela pourra être rendu à Katieh le 24, Voilà, au sommaire, l'état 
des choses. Si les divisions Bon et Lannes ainsi que la cavalerie n'aménent 
pas avec elles leurs suhsistances, nous serons bien mal: car quelque acti- 
vité, quelque zèle que l'on ait mis à Daniette pour s'en procurer, je doute 
que l'on sait arrivé à la moitié de ce qui a été demandé. Le lac porte en 
ce momeut 240 barques à notre service; ce n'est pas sans peine el ce 
n’est que très tard qu'on les a obtenues. 

J'ai avec moi 36 chameaux appartenant aux diflérents corps qui les 
ont achelés, Je les emploie pour faire verir ici les vivres du mouillage de 
Tiueh el faire porter de l'eau d'ici à ce mouillage !, J'espère qu'il m'en 
arrivera un pareil nombre de Damiette par le dernier convoi, Comme je 
compte laisser tous les équipages à Katieh, ces chameaux nous serviront 
uniquement au transport de l'eau et des vivres, en cas que je doive me ren- 
dre, avee les tronpes qui me restent, à El-Arich ; mais le général Reynier 
pense avoir assez de [orces pour s'emparer de ce poste, lors môûme que les 
10.000 hommes de Gaza s'y seraient rendus pour le défendre. Je partage 
son opinion... 

J'ai l'espoir, Citoyen Général, de vous voir arriver icile 29: mais, à 
moins que vous no soyez Suivi d'un convoi de fourrage, j'use vous en- 
gager de veair avec le moins de chevaux possible, Il n'y a pas un fétu 





1. Voir ordre du jour de la division Kleber (camp de Kalieh, 19 pluviôse- 
7 février), prescrivant qu'il sera passé une revue de Loutes les troupes; il sera 
fourni un état de Lous les chevaux, chameaux et bourriques attachés à des corps. 
Tous les animaux existant à Katieh, qui ne figureralent pas sur cet lat, seront 
mis à la disposition du pare, 

« Le géuéral Kleber prévient les vfMiciers et soldats sous ses sr ase que, d'ici à 
un mois, ils auront à combattre deux ennemis terribles, la faim et la soif; muis 
il en prévient des Répablicains qui ne s'étonneront pas de ces privalions el san- 
ront les surmonter avec courage et constante; il les prévient, afin qu'ils pren- 
peut, pour les vaincre plus facilement, loutes les précautions qui seront en 
leur pouvoir, on s'assistant los uns les autres. 

a Le général Kleber est daus la nécessilé de disposer pendant quelques jours de 
loutes les bèles de charge qui se trouvent au camp, pour transporter de l'eau 
de Katieh à Tineh, sans laquelle les troupes qui «6 trouvent sur ce point mour- 
raicot de suif, pour transporter de Tinéh À Kalieh les subsislancos sans lesquelles 
les troupes du camp souffriraient de la falm, 

à Il'espère donc que les chefs des corps, oficiurs el vivandiers, qui auraient de 
ces bétes de charge, les prôlerout sans murmuret à ce service urgent, et qn'il 
n'entendra plus à l'avenir de réclamation à ce sujet. Au demeurant, le général 
Kléber promet proteclion et assistance à ont vivandier qui 36 chargera de 
transporter dans les marches les objets de nécessité els que de l'eau, de l'eau- 
de-vie et du vinaigre... 

» La garde sera relevée tous les jours à 5 heures du scir ; il sera ordonné un 
capilaine de ronde. Ce service roulera sur lous les capitaines présenls 4u camp. 
Le mot d'ardre sera donné à la garde montante. Les corps enverront (ous les 
jours à midi, au quartier pme un écrivain où un adjudant pour prendre 
l'ordre. » 
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de paille ici et presque paint d'orge !, On n'a point ou très peu trouvé de 
ces denrées à Damiette..…. 


20 plurièse (8 février). — Ilest8 heures du matin, Citoyen Général, et 
le courrier à drumadaire me remet votre lettre du 17 conteuant les nou- 
velles de France. J'étais justement à passer la revue des troupes, je leur 
un ai donné communication. Un long trait de Clos-de-Vougeot daus ce 
désert n'aurail pas animé davantage les physionomies. Je vous prie, en 
mon vom particulier, d'en Eu mes remerciements. 


Le général Reynier renverra d'El-Arich, d'ici à quatre jours, 60 cha- 
meaux environ. J'Y en réunirai JU, actuellement occupés à transporter 
de Tineh ici quelque peu d'orge pour la consommation journalière et 
des munitions de guerre. Avec ces 90 chameaux, je partirai, le 25 ou le 26, 
avec un bataillon de la 2°, la & légère et quelqnes détachements pour 
joindre Reynier à El-Arich, emportant avec moi le plus de vivres qu'il 
sera possible et laissant ici tous les équipages. 

La troupe est prévenue de la misère qui l'attend jusqu'à ce qu'elle soil 
arrivée en Syrie et elle a reçn cet avis avec courage. Il serait diMicile de 
leur ôter de l'esprit que nous ne retournions en Europe par les Darda- 
nelles ; j'ai eru devoir leur laisser cette illusion *. 

Cette nuit est arrivéun détachement de 100 hommes de la 32°; j'attends 
le restant de la demi-brigade d'un moment à l'autre. 

Le général Damas est resté au mouillage de Tinch avec un détachement 
de la2} il y demeurera jusqu'à ce qu'il ait vu liler par mer le con voi des 
36 barques menlivuné ci-dessus... 

L'on m'assure que la division Reynier trouvera à El-Arich suflisam- 
ment d'herbe pour lourrager, si l'ennemi n'a pas pris le soin de la couper, 
car on ajoute qu'il n'est venu sur ce point que pour cet objet et pour dé- 
truire ou infecter les puits. 





1. Voir ordre du jour du 21 pluvidse (9 février), preserivant de ne délivrer 
d'orge qu'aux chameaux, à raison d'un huilièmwe de ration par chameau. Les 
bourriques n'en recerrant point. 

“ Los chameaux et bourriques seront réunis tous les matins à 8 heures devant 
le front ducamp, pour aller ensomble au pâturage. ls seront escortés par 16 fusi- 
liers, 1 caporal et 1 sergent. [ls rentrerout au camp à 3 heures apres-midi. La 
garde d'escorte exercera la plus grande surveillance pour qu'aucun chameau 
ou chamelier ne s'échappe. Hs les tiendront, en conséquence, le plus réunis 
possible, 

» Le général Kieber défend expressément à tous les Français de maltralter les 
Tures où Arabes qui se trouvent au camp; il fera punir sévèrement les contre- 
vénants à celordre. Ces hommes sont précieux à l'armée, elchacun doit le sentir. 

» Les Turcs on Arabes ällathés an service du camp porteront un papier on 
carle sur leur poitrine, avec les deux lettres initiales : R. F. 

» Tous les courriers arabes soront arrêtés aux avant-postes et conduits par un 
fusilier au général commandant. » 

2. Kleber dit que l'aspirant de marine Monnier esl parti-à la pointe da jour, 
pour reconnaitre la côle jusquà Elt-Arich. S'il Lranve un monillage, on y dirigera 
un convoi de 4% barques portant a pou prés 15 à 16.000 ralions dé biscuit, #46 quin- 
laux de riz et 40 quintaux d'huile. 

4. Cette phrase montre bieu que Bonaparte n'avait pas l'intention de marcher 
sur Constantinople. 
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Sans le courrier que vous m'avez expédié, je n'aurais pu vous écrire 
aujourd'hui, n'ayant avec moi qu'un seul Arabe du pays que je garde 
précieusement pour me servir de guide lors de mon mouvement. Si donc 
le citoyen Venture pouvait m'en envoyer un ou deux montés sur des 
dromadaires, cela me mettrail à même de communiquer rapidement avec 
le général Reynier: vons en sentez toute la nécessité... 

Vous savez, Citoyen Général, combien je suis partisan du port et de la 
manœuvre du pien, et il s6 trouve que c'est positivement ma division 
qui n'en est point pourvue, Veuillez, je vous prie, donner des ordres pour 
qu'il m'en soit fourni, car il m'a été impossible d'en laire confectionner 
pendant le peu de jours que je suis resté à Damietle. 


22 pluvidse (10 février). — La 32 demi-brigade est arrivée le 20 au camp 
de Katieh, Citoyen Général. Le citoyen Sanson est arrivé hier avec le 
citoyen Grobert, Ils partent ce soir pour El-Arich, escortés de 45 hommes 
de la 9°, 45 de la 75°, une compagnie de grenadiers de la 25", quelques 
sapeurs et une pièce de 31. 

Je parlirai demain avec le 1° bataillon de la 25° et tous les chameaux 
qui seront chargés de vivres et d'eau. Il y en aura euviron 45 pour les 
deux colonnes: le pen de nourriture que l'on donne À ces animaux les 
rend faibles et hurs d'élat de porler de grandes charges. J'emmènerai 
également avee moi une partie de l'artillerie de ma division qui se 
trouve ici, consistant en un vbusier, une piéce de 8, une pièce de 3, sui- 
vies chacune d'un caisson. Je laisse l'ordre au général Verdier, qui doit 
arriver le 2t, de me suivre avec la 2° légère, et d’escorter le convoi de 
chameaux du général Reynier, qui doit arriver le 24, ici, et qui pourra par- 
tir le 26. 

J'écris à l'adjudant-général Alméras d'envoyer à Katieh, par le lac, les 
six compagnies du 2 bataillon de la 2%", que je lui ai laissées provisoi- 
rement pour faire rentrer des denrées et le miri et pour proléger l'éva- 
cuation des magasins sur Leshé...… 

Je laisse au mouillage de Tiueh un chef de bataillon de la 2°, pour sur- 
veiller le convoi des 36 barques que je vous ai annoncé y être resté dans 
ma précédente, et que le citoyen Mouvier, commandant la cange l'Albanie, 
demeure chargé de faire filer par mer sur El-Arich, dès qu'il sera revenu 
de sa reconnaissance, Le général Damas vient avec moi, J'écris au com- 
missaire ordonnateur Sartelon de faire filer pareillement par mer le res- 
tant du convoi, si la chose a été jugée praticable, à la réserve loutelois 
de la moitié de l'approvisionnement en orge, qu'il fera filer sur Katieh, ou, 
après mou départ, il n'en restera plus. 

On m'annonce l'arrivée du général Bon avec la 18° demi-brigade : s'il 
n'amène pas des subsistances avec lui pour quelques jours, il éprouvera 


1. Voir ordre de Kileber à Sanson (2 pluviôse.10 février), lui presccivant de 
partir à & heures du soir, avec un détachement ainsi compose : officiers du génie, 
sapeurs, mineurs ot ouvriers, 104 hommes ; détarhement de la, 4 hommes, déta- 
chemeat de la 75°, 45 hommes: 2° compagnie de grenadiers de la 25°, 100 hom- 
mes ; canouniers, 8. Total, 302 hommes. À ce détachement sont aflectés 19 chamennx 
portant 5 jours de vivres et de l'eau. 
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la plus grande disette, surtout pour les chevaux; mais, s'il amène des 
chameaux, il pourra faire prendre a Tineh ce qui lui est indispensablemenut 
nécessaire. Ce qui me détermine à partir sur le champ, c'est l'assurance 
que l'on me donre que les chevaux trouveront de l'herbe à El-Arich. 

Avant-hier nous avons arrêté un espion ’ des Mameluks,qui, monté 
sur une jument et armé d'une longne pique, est venu sans laçon se laire 
puiser de l’eau par un volontaire, faisant entendre qu'il venait pour par- 
ler au sultan du camp: il allait remonter à cheval et probablement piquer 
des deux, lorsqu'un de nos ofliciers l'aperçut et fit courir après. Il nous 
Gt d'abord un grand ampbhigouri ; mais. aprés une forte volée de coups de 
bâton, il ft la déclaration ci jointe. Ce qu'il me dit d'El Arich concernant 
les lourrages me rassura beaucoup; et, hier soir, je le {is marcher bien lié 

"à la tête d'un détachement de la 42°, commandé par un de mes aides de 
carup, pour aller surprendre l'un des camps arabes qu'il a pareillement 
déclaré avoir rencoïtrés. Si celte promenade nous procure seulement une 
vinglaine de chameaux, cela nous fera le plus grand bien. Je pourrai, 
Citoyen Général, vous en instruire demain. 

Le citoyen Sanson m'assure n'avoir trouvé aucune espèce d'approvi- 
sionnement en fourrage à Belbeis ni à Salheyeh, ce qui me fait concevoir 
les plus grandes inquiétudes sur le sort de la cavalerie destinée à vous 
suivre, 

On a voulu expédier de Salheyeh un convoi de bourriques chargées de 
biscuit, mais on les a tellement surchargées, qu'au bout de quelques lieues 
elle ne purent marcher, et on fut obligé de les faire rétrograder en jetant 
une partie des vivres ; on n'avait nullement songé à la subsistance de ces 
bêtes. Je comptais cependant beaucoup sur ce convoi pour les faire filer 
sur El-Arich. Qu'elle est grande, Citoyen Général, la différenre entre les 
résullats el ce que les administralions vous ont et m'ont pareillement 
annoncé *! 


Deux Leures après avoir écrit ectte dernière lettre, Kleber 
reçut des nouvelles de Reynier : celui-ci avait rencontré à El- 
Arich une résistance énergique ; il n'avait enlevé le village 
qu'au prix de pertes assez considérables et ne dispasail pas de 
forces suffisantes pour attaquer le fort où l'ennemi s'était réfu- 
gié. Aussitôt après avoir reçu la lettre de Reynier, Kleber mit 
en route le petit détachement commandé par Sanson et réso- 
lut d'avancer d'une demi-journée son propre départ *, 


, L'ordre de la division (22 pluviôse-10 février) porte que cet espion 1 sera 
fusillé dans le jour ». 

*, Voir lettre de Kleher à Bonaparte (22 pluviôse-10 février), transmettant la 
lettre de Reynier. Il anvonce que Sanson va partir, qu'il le suivra avec uu 
bataillon de La 2% et deux eumpagnios de grenadiers de la 92°; Damas marcheru 
ensulle avec le 1* bataillon de la 32°, « Je fais prendre à lout le monde des 
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Ilse mit en roule le 11 février à 3 heures du malin el arriva 
dans la nuit du 143 au 14 à El-Arich. M avail éprouvé dans sa 
marche d'assez graves difficultés, dont témoigne cette lettre 
adressée à Bonaparte {du bivouac de Bir-el-Abd, le 23 plu- 
viôse-11 février, à 10 heures du soir) : 


Vous trouverez ci-joint, Citoyen Général, une lettre du général Reynier 
dont j'ai pris communicalion, je ne puis rien y ajouter, sinon que le 
chel de brigade Sanson, avec un renfort de mineurs, de sapeurs et d'outils, 
arrivera demain vers midi au camp d'El-Arich, et que je le suivrai de 
vingt-quatre heures avec un hataillon de la 25" et la 42" demi-brigade. 
Sans la grande diliculté que j'éprouve dans ma marche, par rapport aux 
trains d'arlillerie mal attelés, j'y arriverais douze heures plus tôt; il 
laut successivement atteler seize chevaux à une pièce ou à un caisson. 

J'écris au commandant du mouillage de Tineh de faire filer sur El- 
Arich tout ce qui s'y trouvera de vivres, dès que la cange de reconnais 
sauce sera de retour et que le vent le permettra, 


Avant d'exposer les événements survenus devant El-Arich, 
nous éemprunterons au Journal de Damas quelques renseigne- 
ments sur les mouvements des troupes et des convois que 
Kleber avait dû laisser derrière lui. 


19 pluvidse (7 février). — Kleber m'envoya son aide de camp Auguste, 
qui arriva à 9 heures du matin seul; il m'apportait l'ordre de faire partir 
par mer toutes les subsistances en riz, biscuit et huile, qui étaient au 
mouillage, pour El-Arich, Il me prévenait que le général Reynier élait 
parti la veille de Kalieh pour cet endroit, qu'il devait y arriver le 20, et 
qu'il n'avait d'autre ressource en subsistances que celles qu'on lui 
enverrait. D'après cet ordre, le citoyen Monnier, aspirant de la marine, 
qui avait commandé la Warseilluise pendant notre traversée sur 18 lac, el 
qui montait ordinairement l'Albanie, restée avec lui au mouillage, devait 
escorter le convoi de vivres par mer jusqu'a El-Arich. Après l'avoir con- 
sulté sur ce départ, il demanda à aller seul reconnaitre la route, parce 
que, m'a-t il dit, on courait le risque de pordre les petits bateaux char- 
gès de vivres en les exposant pendant une nuit ou deux en mer, sur une 


vivres pour quatre à ciuq jours et j'ai prévenu la troupe qu'il serait possible 
qu'elle ne reçût d'autre distribution d'ici à dix jours. » 

On voit par une lettre de Kieher à Damas (do la mème dale, mais antérieure, 
qu'il complail partir u demain aprés-midi ». 

Avant d'avoir roçu la lettre de Reynler, Ilavait l'intention de partir sans atlen 
dre la concentration de sa division, à cause de la difficulté des subslstances : & La 
faim nous chasse n. (Lettres à Verdier el à Surteluu, 22 plu viôse-10 février.) 
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côte inconnue. Je proposai ce parti à Kleber, qui l'adopla et me renvoya, le 
soir mème, l'ordre de faire partir au plus tôt le citoyen Monnier et sa 
cange pour aller reconnaitre El-Arich, par son aide de camp Daelaltre...… 

20 pluvids* (3 fevrier). — Le ciloyen Monnier partit avant le jour, avec 
la cange l'Albanie, pour aller faire la reconnaissance de la rôle !. 

22 pluvidse (10 février), — Arrivée à 3 heures après-midi de l'adjoint 
Martin,qui m'apportait des lettres du général Kleber pour le général Ver- 
dier et lo commissaire Sartelon, à leur arrivée à Tinch, et pour moi, où 
il me disait de le venir joindre à Katieh, pour en partir le lendemain au 
soir avee lui pour El-Arich.... T1 ms disait de laisser un mot d'instruction 
à l'aspiraut de la marine Monnier....., pour qu'à son relour, il parle sur- 
le-champ avec le convoi de vivres pour El-Arich. 

vase Laissé le commandement des troupes au chel de bataillon Schranm 
de la ?* légère, avec les leltres pour le général Verdier et le commissaire 
Sartolon. Kileber mandait au général Verdier de renvoyer les barques 
aussilôt son arrivée, pour aller chercher a Damiette le 2 bataillon de la 
25", qui avait ordre de rejoindre. 

Arrivée à 5 heures de l’adjoint Martel, de relour de Damiette, où il 
avait été envoyé le 19, I dit que le général Verdier avait dû partir le 21 
et que la #* demi-brigade d'infanterie légère était arrivée à Damiette 
pour y tenir garnison. 

23 pluriôse (11 fevrier), — Parti du mouillage de Tineh à 11 heures du 
matin... Arrivé à Katieh à 2 heures ; je n'y trouvai plus le général Kle- 
ber, qui en était parti le matin à 3 heures, avec le 1" bataillon de la 25°, 
2 pièces d'artillerie et un eonvoi de munitions et de vivres. Il avait 
emporté deux de mes chameaux... el m'en avait laissé deux, avec 
ordre de partir pour El-Arich, à # heures du soir, avec la 3 et des vivres 
le plus possible, ce que je fis eflectivement, étant obligé de partir sans 
pouvoir emporter absolument rien... 

Au moment où j'allais partir avee la troupe, il arrive à Katieh un con. 
voi de 93 chameaux, chargés de fèves et d'orge, conduit par l'adjudaot- 
général Gilly vioux. 

Je partis de Katieh, entre % et 5 heures du soir, avec la 32° el quelques 
chameaux chargés d'eau et de suhsistances. Je marchai jusqu'à 11 heures 
du soir et m'arrêtai dans un vallon au pied d'une haute montagne de 
sable, où il se trouvait des braussailles bonnes à brûler. Nous eùmes cette 
nuit beaucoup de vent et de pluie, 

24 pluviôse (12 février). — Je repartis, à 4 heures du matin, avec le même 
temps, de mon bivouac et rencontrai, à 6 heures du malin, un convoi de 
40 chameaux escortés de 25 hommes, venant d'El-Arich et allant chercher 
des vivres à Katich. L'oflicier commandant ce détachement avait une 
leltre du général Kleber qui avus engageaitl a le joindre en route ce jour- 
là. Nous marchâmes tout le jour au travers des déserts. Vers les $ heures 


1. Ce même jour, partit pour Katieh un convoi de 32 chaméaux chargés de 
imuuilions d'artillerie; Hs étaient arrivés, la veille, avec de l'eau. 

Le 9 février, arrivèrent encore quelques chameaux chargés d'eau PL & raissons 
d'artillerie « attelés de 10 chevaux chacun ». Ces chameaux et ces caissons 
réepartirent, le 10, chargés de luriue, 
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du matin, nous trouvâmes une citerne d'eau saumâtre appelée Bir-el- 
Abd, et continuâmes notre roule jusqu’au soir à 8 heures, que nous re- 
joignimes le général Kleber et son détachement 4 san bivouac. Nous cam- 
pvämes à gauche el restämes la nuit dans cette position, 


Kicher, se trouvant ainsi renforcé par le petit détachement 
de Damas, continua le lendemain sa marche sur El-Arich, où 
il arriva au milieu de la nuit. 


Nous partimes de ce bivouac à 6 heures du matin et nous marchômes 
en bataillon carre, On distribua, le matin avant 18 départ, l'eau apportée 
pour les troupes de Katieh. Nous arrivâmes, avec le général Kleber, à 
2heures, à la citerne appelée El-Mesoudiah. Nous y [mes joints, une heura 
après, par la compagnie de grenadiers d'avant-garde et, à # heures, le reste 
de la division arriva. Nous primes le parti de faire bivouaquer la troupe à 
cet endroit, et on prit des dispositions en conséquence. Kleber écrivit 
aussitôt au général Reynier pour le prévenir qu'il élait à cette position, 
et celui-ci lui répondit qu'il avait le plus pressant besoin de troupes et de 
vivres, ce qui détermina Kleber à partir pour l'aller joindre sur-le-champ. 
Eflectivement, nous nous mimes en marche à 10 heures du même jour et 
arrivämes à une heure au camp devant El-Arich....… 

La division campa cette nuit en carré, dans un emplacement près celui 
du général Reynier !. 


% 
* * 


Au moment où Kleber atteignait El-Arich, l'avant-garde se 
trouvait depuis cinq jours en présence de l'ennemi, qui parais- 
sait résolu à une défense vigoureuse. Elle avait eu avec lui un 
sanglant engagement et plusieurs escarmouches, que relate 
un rapport adressé par Reynier à Bonaparte quelques heures 
après que celui-ci fut, à son tour, arrivé devant El-Arich *?. 


La division que je commande partit, le 48 pluviôse, de Katieh pour 
Et-Arich. Elle coucha, le 18, aux puits de Bir-el-Abd ; le 19, elle mar- 
cha toute la journée, fit à la nuit une halte de quelques heures dans 
le désert et arriva, le 20 à midi, aux puits de Mesoudiah. Quelques 





4. Journal de Damas. 
2 Le 29 pluviôse (17 (évrier!. 
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Mameluks se présentèrent sur la route, à demi-lieue avant les 
puits, Liraillèrent avec l'avant-garde el se relirèrent ensuite. 

Après avoir reposé la troupe, qui était très fatiguée et avait 
beaucoup souflert de la soif, je me remis en marche en suivant la 
mer, arrivai à la nuit à un bois de palmiers qui est à l’'embou- 
chure du torrent d'El-Arich et y pris position. 


Le 21, aussitôt qu'il fit jour, je me remis en marche pour alta- 
quer El-Arich. Le général de brigade Lagrange, avec le 4er batail- 
lon de la 7%, 2 balaillons de la 8% el un détachement de sapeurs, 
marcha vers la gauche d'El-Arich sur les hauleurs sablonneuses 
qui dominent le chäteau, tandis qu'avec la 9 demi-brigade et le 
2% de la 7%, je marchai directement sur El-Arieh. Le village d'El- 
Arich est bâli en maçonnerie, en avant des faces seplentrionale el 
orientale du fort, Le rempart domine toules les maisons et protège 
très avantageusement la défense du village. Les ennemis avaient 
fermé de murailles toutes les issues du village ct crénelé les 
inaisons. Les Barbaresques el Albanais avaient planté leurs dra- 
peaux sur les murs du village, y paraissaient en nombre el gar- 
nissaient l'enceinte du château. Espérant qu'il serait peul-être 
possible de profiter de la confusion qu'une allaque vive mettrait 
dans les troupes qui défendaient le village pour entrer avec elles 
dans le châleau, et sentant la nécessilé d'étre mailre du village 
pour altaquer le fort, j'en ordonaai l'attaque de vive force, après y 
avoir fail tirer quelques coups de canon. 


Le général Lagrange fit atlaquer le village en tournant le fort, 
tandis que le capitaine Lami, mon aide de camp, conduisit les 
grenadicrs de la % demi-brigade et la 2 compagnie de grenadiers 
de la 75e, directement sur le village. 

On eut très promptement sauté el fait des brèches aux premiers 
rnurs du village; mais les troupes se trouvèrent dans des cours el 
des culs -de-sac, où elles élaient exposées à laut le feu des ennemis, 
qui s'élaient relirés dans des maisons crénelées et s'y défendaient 
avec acharnement. 

Les troupes françaises seules étaient capables de ne point se lais- 
ser rebuter par ces nouveaux obstacles; elles en prirent au con- 
traire plus d'ardeur, parvinrent à faire des trous dans les murs, 
entrèrent dans les maisons el massacrérent ceux qui les défen- 
daient. 40 Maugrabins s'étaient réfugiés dans une cave; on ne put 


les engager à se rendre que lorsqu'ils virent qu'ils allaient êlre 
Expel. d'Egypte, 1V. fl 
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élouflés. Tout ce qui défendait le village fut pris ou massacré, et 
rien ne pul se sauver dans le fort, parce qu'on ferma la porle dès le 
commencement de l'attaque. Le fort, ayant pour enceinte un bon 
mur de maçonnerie très élevé et flanqué de quatre lours, était à 
l'abri de toute altaque de vive force; j’essavai d'y faire une brèche 
avec des boulels de 8, mais mes munilions furent bientôt épuisées, 
ce qui me délérmina à altendre d'avoir reçu d’autres moyens de 
l'attaquer et à faire établir des postes pour garder le village et 
bloquer le fort. 

Celle attaque a danné lieu à beaucoup de traits de bravoure, el je 
ne peux nommer qu'un pelit nombre de ceux qui se sont parlicu- 
Lérement distineues became ro es ia 

Le 22, un corps de Mameluks et de Maugrabins, arrivé de Khan 
Younès, envoyé pour renforcer la garnison du fort et lui porter des 
vivres, a rôdé autour de mon camp el tàté mes avant-postes, mais 
il a été partout repoussé. Les 23, 24, 25 el 26, ils essayèrent encore 
inulilement le mème manège el reçurent successivement quelques 
renforts de cavalerie et d'infanterie qui se placèrent sur le ravin 
au delà du vallon. J'envoyai, dans la nuit du 23 au 2%, pour les sur- 
prendre dans leur camp, mais ils s'en étaient éloignés et revinrent 
au malin prendre la mème posilion. Le 26, le général Kleber arriva 
à El-Arich, 


LL Reynier elite : lea chefs des 35 et 8, qui ont très bien conduit leur 
troupe; l'officier du génic Saballer, blessé on marchant au village: l'aide de 
camp Lami, qui s'est disingué à la lle des grenndiers: le capitaine Delannoy, 
de la #, blessé apres avoir très bien conduit sa troupe, et méritant de rocevoir 
un sabre ; Le capilaine Joubert, de la 85°, blessé à l'attaque d'El-Arich. 

Le rapport signale encors une vingtaine d'hommes de lroupe, des ® et 85, 
entre autres : Pierre Fernain [?|, sergent-major à laS5°, qui a portéledrapeau de 
son bataillon sure le terrasse d'une maison et a 66 blessé»; Kaiser, sergont de 
grenadiers à la #, qui s'est porté dans un endroit exposé au feu de l'ennemi et 
\ a tiré 190 coups de fusil, qu'il se faisait charger par ses camarades » : Savi, 
Lambour à la 85°, qui «ayant eu sa caisse pereëe d'uue balle en battant la charge, 
pril un fusil ol foudit avec courage sur quinze cunemis, dont Îl eu isic) tua deux 
et mil les autres en fuite n, 
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LE CAPITAINE DU GÉNIE SABATIER AU GÉNÉRAL GAFFARELLI 
El-Arich, le 24 pluviôse an VE, % h, après midi (9 février 179%), 


El-Arich, mon cher Général, est un village construit en briques et en 
pierres; au centre de ve village est un fort dont les revftements m'ont 
paru avoir plus de irente pieds et êlre en bon élat, Nous l'avons attaqué 
ce matin à 7 heures, il n'est pas encore rendu. Cette résistance nous lait 
voir combien ce poste sera avantageux; il ne faudra, je crois, pour le mettre 
en état de défense, que réparer les dégradalions que nous sommes obligés 
d'y faire pour nous en emparer. J'ai eu le malheur d'être blessé au com 
mencement de l'attaque, ce qui ne me permet pas de vous donner sur notre 
position tous les détails que j'aurais voulu vous donner, Mon camarade 
Crespin s'est chargé d'y suppléer. Il envoie au général Kleber le croquis 
de notre route et de notre position à El-Arieh; il n'aura pas sans doute 
le temps de vous en envoyer un, Voici tous les renseignements que je puis 
vous donner dans une lettre. 

De Kalieh à El-Arich, il y a environ 24 heures de marche; l'armée a 
fait cette route en trois jours. Le premier, elleestarrivée à Bir-el-Abd où 
nous avons Lrouvé plusieurs cilerues d'eau pulable quoique un peu salée. 
Cette journée à été de sept heures de marche. À 4 heures de Kalieh, nous 
avons trouvé une citerne quo nous avons netluyée el qui mous à parutrés 
abondante; l'eau en est meilleure qu’à Bir-el-Abd; il y en a une autre à 
une derni heure après. 

On traverse,ce jour-là, un pays dont les sables sont moins mouvants que 
ceux de Katieh ; La route est longue et bien tracée, sa direction est vers 
l'est. 

La deuxième et la troisième journée, on a traversé une plaine immense 
dans laquelle on ne trouve ni buissons ni eau. On a lait faire une fouille 
d'environ huit pieds de profondeur; après un lit do sable d'environ 6 
pouces d'épaisseur, on a trouvé une couche de terre glaise mélée de sable 
de deux pieds d'épaisseur. Elle recouvrait une boue d'argile püre extrè- 
mement tenace el que l'on a eu beaucoup de peine à creuser, À la prolon 
deur de six pieds on a enfoncé d'environ un pied et demi une baguftle de 
fusil qui a fait jaillir un filet d'eau extrêmement salée et amère. Lo troi- 
siéme jour onest arrivé à Mesoudiah, sur le bord de la mer. Au milieu des 
dunes on y trouve des endroits bas où l’eau paralt à 2 pieds de profondeur. 
Toute l'armée à creusé des trous qui lui ont procuré de l'eau excellente; 
elle était exténués on y arrivant! celle eau rendit à nos soldats leur force 
et leur courage. Nous avons éle deux heures à nous rendre de là à El- 
Arich; nous avons côloyé la mer et nous sommes arrivés à nuit close dans 
un bois de palmiers où nous avons campé. El-Arich est à une dermi-lieue 
de ce bois vers le sud. La douleur que j'éprouve de ma blessure ne me 
permet pas de vous écrire plus longtemps, Je suis au désespoir d'être 
privé de remplir la mission honorable dont vous m'aviez chargé. Le 
camarade Crespin me remplacera: je l'aiderai de mes conseils. Les eama- 
rades que vous lui avez donnés vous garantissent, par leur zèle el leurs 


cigtred y GOOglE Origins from 


FRINCETON UNIVERSIT 


164 L'EXPÉDITION L'ÉGYPTE 





talents, du succés de La besogne. Le camarade Charbaud a montré aujour- 
d'huile courage d'un ancien militaire, il mérite bien votre estime el votre 
amitié. Ma blessure n’est pas très considérable ; c'est une balle qui a 
percé mon bras prés l'épaule et a glissé au dessous de mon téton droit. Le 
chirurgien n'a pu trouver la balle au premier pansement: mais il me 
rassure sur les suiles. Adieu, mon Général, à votre passage je serai en 
état de vous suivre; je serais bien fâäché de rester iri comme invalide. 
Agréez, je vous,prie, l'assurance de mes respects. 


Cninute mu signée) 


LR CHEF DE BRIGADE SANSOS AL GÉNÉRAL CAPPARELLI 


El-Arich, le 25 pluviôse un VIE (15 février 170. 


Général, 


Je vous envoie à la häle Un croquis de notre pusitiun à El-Arich. Je 
suis arrivé hier au soir avec 300 hommes dont le général Kleber m'avait 
douné le commaudemeut. J'ai elé attaqué à la cilerne de Mesoudiah; je 
n'ai eu qu'un homme de blessé ?, J'ai reconnu aujourd'hui le château 
d'El-Arich, il paraît qu'il est impussible d'y entrer que (sic) par la grande 
porie : nous sommes mallres des maisons qui se trouvent en avant, Je 
vais faire faire une communication pour y aller en sûreté; et, de ces mai- 
sons, il Sera facile de construire une galerie pour deux ou trois fourneaux, 
pour laire sauter un flanc et une partie de la courtine. Je désire qu'il n'y 
ail pas de vivres et que la garnison, que l'on estime de 600 hommes, se 
rende, afin de n'avoir paint à rétablir ce que nous dégraderons, J'attends 
le général Kleber qui doit arriver ce soir, je me concerterai avec lui pour 
cellé opération Sabalier est blessé dangereusement, on ne peut encore 
rien dire de positif sur son état, Lazowski, Aymé, Crespin et Charbaud 
sont ici. J'ai élé obligé de prêter les chameaux de notre service pour faire 
le convoi des subsistances des troupes que j'ai amenées, d'après l'arrêté 
du général Kleber. Je les renvoie pour nous apporter les outils qui sont 
à Katich*?,. 

. Salut et respeet, 
SANSON. 





4. Voir dans l'Agenda de Malus (p. 116 à 120) Le récil de la marche de Katieh à 
El-Arich, Les troupes éprouvèrent de grandes fatizues ; elles arrivèrent « vers 10 
ou 11 heures au camp du général Reynier ». 

%, La lettre de Sanson cest suivie de la copie du rapport du chef de bataillon 
Lozowski sur les travaux exécutés dans la nuit du 25 au 26 pluviôse 13 au 14 fé- 
vrier) : : 

u Le 25 pluviôse, à 7 heures du soir, le chef de brigade Sausou el moi ouvrimes 
la tranchée avec Di sapours, à G0 toises du village qui se trouve au pied du fort, 
el suivant le tracé que nous reronnûmes de jour. 

» Les travaux furent pouss5s pendant la nuit jusqu anx premières maisons du 
village, dans un terralu sablouneux, La lranchée avait quatre pieds de profon- 
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De son côté, quelques heures après son arrivée, Kleber écri- 
vità Bonaparte (26 pluviôse-14 février) : 


Je suis arrivé, Citoyen Général, hier vers les % heures an puits 
d'eau douce de Mesoudiah. Les chevaux élaient harrassés et les cha- 
meaux exténués. Comme je prévoyais ne pouvoir arriver à Fl-Arich que 
vers 11 heures ou minuit, j'ai envoyé un exprès au général Reymier pour 
lui demander un oflicier qui pût me conduire dansune position convena- 
ble, ce qui fut exécuté, et j'arrivai,en effet, à minuit au camp par le chemin 
que j'ai ponciué sur le croquis ci-joint fait par le général Reynier et qui 
vous donnera le tableau le plus juste de uotre posilion. Elle n'a que cela 
de désavantageux,qu'on n'y trouve aucune espèce de pâlurages, puisque la 
prairie ne commence qu'au delà du torrent actuellement à sec. Cette pénu- 
rie avait [ait projeler au général KReynier d'atlaquer, hier pendant la nuit, 
le camp des Mameluks, mais mon arrivée s'y est opposée : il l'entrepren- 
dra là nuit prochaine, en même lemps que le citoyen Sanson appliquera 
le mineur au pied du fort et que, d'un autre rôté, j'envoie à Katieh, sous 
bonne escorte, un convoi de 60 chameaux pour nous chercher des vivres, 

Hier, les Mameluks ont célébré l'arrivée d'un grand personnage el ont 
reçu un renfort d'environ 500 hommes tant à pied qu'a cheval, sans que 
celte circonstance les ait rendus plus entreprenants, Seulement, ce matin, 
ils ont poussé des reconnaissances sur tous les points, en engageant quel- 
ques tiraillements avec nos avant-postes, Le chateau lait le mort, elon a 
lieu de présumer que c'est faute de munitions de guerre. J'y ai envoyé, 
ce malin,un prisonnier barbaresque avec un écrit qu'il élait chargé de 
communiquer à ses compatriotes. Le seul effet que j'en attends est de les 
engager à comballre avec moins d'opiniätrelé, en cas que nous réussis- 
sions à faire bréche avec la mine et que nous tentions l'assaut. 

On estime le camp ennemi composé de 300 Mameluks, de 100 autres 
cavaliers, de 100 Arabes montés et d'environ 500 Albanais el aulres trou- 
pes du Djezzar. Le châleau doit contenir environ 4.000 hommes de picd 
de différentes nations et 50 à 6) Mameluks montés. J'ai faitlirerce malin 
dans ce fort environ une douzaine d'obus, dont la plupart ont été parlai 
lement pointés. 

La nouvelle du camp ennemi est qu'Ald-Allah-Pacha a été disgracié ; on 
en ignore la cause, 

Je n'ai pas besoin de vous dire, Citoyen Général, que nous souffrons 





deur sur six pierls de largeur et quatre-vingts toises de longneur, à l'exceplion du 
dernier boyau en retour qui était sur les maisons, ercusé dans tn terrain fermo 
et n'avait que trois pieds de largeur eur quatre pieds de profondeur et vingt Loi- 
ses de longueur, 

…» Sur les 11 heures du soir, vous pénèträmes dans l'intérieur des maisons jusqu'à 
la derniére rue qui forme la séparation du fort d'avec le village, afin de recon- 
naitre où l'an pourrait placer le mineur at pratiquer la galerie de communica- 
tion. 

» Les sapeurs n'ayant point été relevés de toute la nuit, ce premier travail se 
termina à 5 heures du malin. » 
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beaucoup de l'absence des vivres; mais le soldat supporte avec courage 
celte privation el ne demande qu'à combattre ?. 

Nous trouvervns encore un fort semblable a celui-ci à moitié chemin 
de Gaza, également pourvu de canons, de vivres et d'une garnison de 
quelques centaines d'hommes. 

Par la lettre du général Keynier que je vous ai envoyée, vous ayez dû 
voir que le citoyen Monnier, aspirant commandant la cange l'Albanie, 
avait parfailement réussi dans sa reconnaissance ; mais, lorsqu'il était prèl 
de reparlir, la éange fut Surprise par le gros Llemps, submergée, puis jetée 
sur la côte où je l'ai trouvée hier; tout l'équipage a péri, à l'exception de 
cet aspirant et de deux hommes *. J'ai écrit, en conséquence, que l'on n'en- 
voyät pas de convoi par mer, à moins que vous n'en donnassiez de nou- 
veaux ordres. Le ciloyen Monnier pense que, par un temps même calme, 
les petites barques du lac ne pourront jamais arriver sans de très grands 
risques, el, en eflet, elles ne sont nullement construites pour lenir la mer. 
Des avisas partant de Damiette pourraient seuls remplir vos vues à cet 
égard. 


Dans la nuit du 14 au 15 février, eut lieu l'attaque du camp 
des Mameluks, annoncée par la précédente leltre de Kleber. 
L'ennemi complait environ 600 cavaliers (Mameluks, Tures 
et Arabes) et 1.200 hommes d'infanterie (Albanais el Maugra- 
bins). Les troupes d'attaque se composèrent de deux bataillons 
de la 9 demi-brigade el deux de la 85e sous les ordres de 
Reynier et de Lagrange; elles furent mises en mouvement à 
minuit. 


Je dirigeai ma marche, ecril Reynier #, de maniere à tourner 
la gauche de leur camp sans en ètre aperçu; je la dépassai el 
marchai à 200 pas sur le derrière du camp. J'étais presque arrivé 
derrière le centre du camp lorsqu'un chien aboya. J'ordonnai de 
suite à deux compagnies de grenaiiers d'avant-garde de courir 
dans le camp à la baïonnelle et les suivis avec la troupe marchant 





4. Voie l'ordre du jour (26 pluviôse 14 fevrier! par lequel Klober annonce son 
arrivée aux troupes : « I aurait désiré pouvoir leur umeuer l'abondance, mais il 
ne peut que leur donner l'espoir de l'arrivée d'un couvoi prochain. D'ici à ce 
temps, il les exhorte à la patience. » 

2. Voir Journal de Damas. La cange portait dix marins ét cinq hommes de la 
2e légère : un marin et un soldat purent se sauver à la nage, 

3. Suile du rapport du 29 pluviôse [47 février’, 
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en colonne serrée. Les Mameluks ont leurs chevaux sellés et bridés 
pendant toute la nuit; une partie de ceux qui étaient dans la partie 
du camp où l’on entra furent surpris et égorgés ; les autres, ne pou- 
vaut se relirer par la plaine, du côlé de Gaza, parce que nous arri- 
vions par là, cherchèrent à se sauver en descendant le ravin qui 
était devant leur camp; ils s’y culbulérent avec leurs chevaux ct 
beaucoup restèrent sur la place. l'ne partie des chevaux s'échappa 
pendant ce désordre et se sauva du côté de notre camp, où ils cau- 
sèrent une alerte el furent pris. Je parcourus tout le camp et on 
égorgea loul ce qu'on rencontra. Après avoir dispersé et éloigné 
lous les ennemis, je fis rassembler tous les chameaux, chevaux, 
denrées el équipages qui se trouvaient sur le champ de bataille, 
et former la troupe. Au point du jour, ceux des ennemis qui 
s'élaient échappés, étaient dispersés autour du champ de bataille 
et cherchèrent à se réunir; le général Damas, qui s'était avancé à 
moilié chemin du camp avec deux bataillons de la 75°, marcha pour 
me rejoindre. Le capitaine Loyer, aide de camp du général Kleber, 
le précédail un peu à cheval et manqua d'être tué par les volon- 
taires, qui, dans l'obscurité, le prenaient pour un Mameluk. La 
cavalerie des ennemis, après s'être réunie, s'approcha de mon 
infanterie, espérant prendre sa revanche; mais, voyant sa Conle- 
nance, elle se délermina à la retraite et disparut bientôl. 


Entre les Mameluks de marque qui ont élé lués, on à distingué 
Kassimbey-emir-el-bahr, Mohammed, kachef d'Ibrahim-bey le 
petit et plusieurs autres, tant kachefs que Mameluks à barbe. Ali 
kachel «le Kassim bey a été pris avec plusieurs Mameluks et Mau- 
grabins. 

Ou a pris neuf drapeaux dont deux de beys, l'armure el le nargil 
d’un bey, beaucoup de fusils, une centaine de chameaux et droma- 
daires, cinquante chevaux, du biscuit, de l'orge, des tentes et tous 
les eflets des Mameluks. 

Les troupes out très bien exécuté cetle attaque de nuit, Je n'ai 
pu distinguer dans l'obscurité ceux qui se sont distingués parlicu- 
lièrement, excepté le capilaine Lami, mon aide de camp; il sert 
depuis longlemps comme capitaine à l'élat-major, et a montré 
dans une foule d'occasions, beaucoup d'intelligence et de bravoure; 
je demande pour lui le grade de chef d’escadron. 


Nous avons malheureusement perdu, dans celle affaire, l'adjoint 
aux adjudants généraux Olivier, qui a été Lué par quelques coups 
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de fusil partis des rangs, malgré la défense que j'avais faite de 
tirer 4, 


Cette surprise du camp des Mameluks a été qualifiée par 
Napoléon « une des plus belles opérations de guerre qu'il soit 
possible de faire » *. Elle mit heureusement fin à la situation 
assez critique dans laquelle s'était trouvée la faible avant- 
garde française ; la retraite précipitée de l'ennemi écartait 
toute crainte qu'une nouvelle tentative se produisit avant 
l'arrivée de Bonaparte avec le gros de l'armée. Le fort d'El- 
Arich était désormais abandonné à ses propres ressources, et 
nos troupes pouvaient entreprendre en pleine sécurité les tra- 
vaux d'attaque. 


LE GÉNÉRAL KLERER AU GÉNÉRAL ANDRÉDSSY 


El-Arich, le 2% pluviôse an VII :16 février 1709. 


Le premier convoi, dirigé par l'adjudant général Gilly vieux, est arrivé 
hier soir : il s'en faut de beaucoup, mon cher Général, qu'il nous ait 
apporté 10.000 ralions, comme vous l'annoncez; et, si ce nombre nous 
a élé expédié de Katieh, il s’en est dilapidé les cinq sixièmes. Si los 


4. Voir lettre de Kleber à Bonaparte 127 pluviôse-16 février), Le succés de Rey 
nier a « fort à propos » procuré aux troupes « pour 3 4 4 jours de biscuit et 
d'orge. » On a pris 60 chameaux, 20 à JM) chevaux, 9 drapeaux dont 3 de beys, 
Les troupes ant perdu : ? Lués (l'adjoint Olivier et 1 grenadier| et 5 ou 6 bles. 
sés. On a pris un kachef : w Je lui ai promis la vie s'il voulait répondre avec 
vérilé aux questions qu'on lui ferait, J6 vous envoie le résullst de son inlerrnga- 
toire, Je me servirat de ect homme pour faire sommer le fort, Je vous envoie 
pareillement plusieurs lettres urabes et quelques Brmans qui annoncent posilive- 
ment que nous sumuues en guerre vuverle avec lu Porte, n Kleber aunouce que 
Reynier fournira un rapport plus détaillé, 

L'interrogaloire du kachef est épinglé dans le registre de correspondance de 
Kléber (n° 46). Ce prisonnier élail kachef de Kassim-bey-Moscovile, lequel so 
trouvait dans la haute Egyple. Il déclara que Djezzar avait été nommé gouver- 
neur général de la Syrie el de l'Égypte el généralissisme des (roupes lurques, 
Il ajouta que la garuison du fort d'El-Arich élailt forte de 12 à 1.300 hommes; 
que l'on avait envoyé de Julla à Güza 10 piéces de canon avec des à arlilleurs à 
la française » 812300 hommes d'infanterie. 

Voir encore Journal de Damas. Le biscuit ct l'orge trouvés dans le camp 
furent très utiles pour les troupes qui manquaient de vivres (epuis deux jours et 
élaieut réduites à dewi-ration : u Les suldats inaugèrent, sur le champ de bataille, 
les chevaux el chameaux tués. » Ou pril près de S0 hameaux et 20 à 90 chevaux. 

2. Campagnes d'Egypte et de Syrie. VF, 11, p. 4: 
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autres nous arrivent dans la méme proportion, nous recevrons à peine 
de quoi subsister ici au jour le jour. Le très intelligent Gilly vieux nous 
dit bien que les soldats avaient fait, par-ei par-là, quelques trous à plu- 
sieurs coufles, mais que cela n'élait rien; d’ailleurs, il parait être certain 
que l'on n'a, en offet, chargé que 4.200 rations. Je ne vois, mon cher Géné- 
ral, nulle nécessité de m'exagérer ainsi Ce qu'on nous envoie; nous 
serions déjà, bien loin si an pouvait se naurrir de promesseset de parales. 
Nous sommes suflisamment payés pour ne plus croire aucune espèce de 
déclarations faites par les administrateurs. Au reste, nous éconamise- 
rons le plus que nous pourrons ce qui nous arrivera de fait, Sans le bis- 
cuit pris sur l'ennemi, nos soldats seraient absolument sans vivres depuis 
hier, el à bout de leur patience ; mais le succés obtenu par le général 
Reynier a fait renailre la joie et l'espérance, Tout ce dont je vous prie, 
c'est de ne nous envoyer des troupes qu'autant qu'elles auront été pré- 
cédées de subsislances en suflisante quantité : j'en exceple la 2 demi- 
brigade légère, que je désire recevoir pour compléter ma division. 
Veuillez aussi, je vous prie, réilèrer l'ordre à l'adjudant général Alméras, 
qui est resté à Damiette, de faire filer de suite le 2° bataillon de la 24, à 
moins que le général en chef n’en ail autrement ordouné, Nous n'avons 
eu jusqu'ici aucune nouvelle du convoi par mer; j'enverrai des recon- 
naissances tres souvent à sa rencontre, Je fais partir ce soir 70 chameaux 
pour Katieh, escortés par 100 hommes ; il faudra que vous augmentiez du 
double celte escorte pour le retour vt que vous en donniez le commande - 
ment à un oflicier supérieur, avec une instruclion très sévère qui le 
rende responsable de loute esptee de dilapidations, Dites, je vous pris, 
au général en chef de ne pas compter sur les pälurages d'El-Arich pour 
sa cavalerie et son artillerie. Au-delà du petit torrent, on a semé un peu 
d'orge dans le sable, mais celte cullure n'offre aucune ressource. 


Kcepen, 


Extrait du Journal de Damas 1. 


28 pluriôse (16 féerier). — On conlinua de prendre les renseignements 
qu'on avail déjà demandés la veille au kachel prisonnier. Le soir, on fl 
partir un convoi de 100 chameaux, pour aller chercher des vivres, avec 
l'adjoint Martin du général Escale. arriva, vers la nuit, un convoi de 
vivres de Kalieh, conduit par l'adjudant général Fouler ; il se trouvait 
intact à son arrivée. 

Les fourneaux de la mine que l'on avail poussée du village jusqu'au 
dessous du mur du fort étaient presque finis, lorsque, lanuit, la mine fut 
éventée; un mineur entendit s'ébouler de la terre derrière lui et vit de 





1, La veille, le Jourut! de Damas note que cet Arabe porteur de dépéehes avait 
eu son dromadaire enlevé une premiere fois; on retrouva cetle 1nunture parmi 
les prises du ramp et on la lui rendit : « On le fit porteur d'une lettre pour le 
général en chef, où on lui rendait compte de l'aflaire du malin; el des lellres 
lurques et firmans nris au camp étaient joinls à cel envoi. n 
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la lumière; il se retira précipitamment, abandonnant ses armes. L'ennemi 
mit le feu aux hoïis qui soutenaient la mine: on boucha aussitôt l'entrée 
de la mine el on resta dans cel etat jusqu'au jour. Kieber ordonna le soir 
de suspendre les travaux des batteries que l'on avait commencés dans les 
maisons voisines de la mine, sur la demande du chef de brigade d'artillerie 
Grobert. Kleber fit retirer son obusier et le général Reynier seulement ÿ 
laissa ses deux pièces de 4 

Je fis partir deux chameaux el un chamelier, pour aller à Katieh chercher 
le reste de mes eflets et Klcber les siens. 

Le général en chef écrivit au général Kleber, le soir à 10 heures, qu'il 
était arrivé À la lontaine nommé FEl-Mesondiah, et qu'il le priait de lui 
envoyer un oflicier d'étal-major pour lui montrer le chemin, dès la pointe 
du jour, le lendemain. 

Kleber envoya, le mème suir, Son aide de camp Auguste avec une com- 
pagnie de grenadiers près du général en chel, pour lui rendre compté 
verbalement de ce qui s'était passé à l'affaire du camp, et depuis notre 
arrivée, parce que le géneral Andréossy avait annoncé au général Kleber 
que l'Arabe à dromadaire ! avait été dépouillé par les Arabes, qui lui 
prirent ses dépèches, 


“"* 


Ce fut le 11 février que Bonaparte se mit définitivement en 
route. Il vint le jour même coucher à Belbeis, où l'avaient 
précédé Ja division Lannes et la partie du quartier général qui 
avait quitté Le Caire la veille !, 


Ertrait du Journal d'Abdurrhamon, 


Le dimanche, 5 de Ramadan... le général Bonaparte se rendit à Adlié 
et laissa beaucoup de troupes dans la forteresse el dans les lours con- 
struiles sur les élévations.…. 

Les iugénieurs, les conseillers, les drogmaus, les artistes, comme ser- 
ruriers et macons, les architectes militaires et le père Lu Béquille Caf- 
farelli, partireut avec Bonaparte *. 





4. Voir Journal de Delroye : « 22 pluviôse, Départ du général en chef, Turcs à 
la Coubée [Ei-Qobbet\, Emir hadji,h Birket..…. Poste de Birkel.….. 

» Exercice de la lance par les Arabes. Campé à Belbuis ; la division Laones y 
était ; la cavalerie est arrivée pendant 12 nuit. » 

?. Voir l'Histoire de l'Erpéditéon par Nakoula el Turk ip. 88). Le général en 
chef ordonna ensuite à Mustapha Ketkouda et aux ulêmas du divan do ac disposer 
à partir avec lul pour El-Arich, Hs répondirent qu'ils avaiont entendu ct qu'ils 
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Dès son arrivée à Belbeis', Bonaparte donna à Berthier 
l'ordre suivant pour Ja mise en marche de l’arméesur Koraïm: 


Vous ferez battre la générale à 6 heures du matin. La division du 
général Lannes partira à 7 heures pour Koraïm ; la cavalerie à 8 
heures et se cantonnera dans les villages au delà de Koraïm sur la 
gauche. Le commissaire des guerres ira en avant, avec un détache- 
ment, pour connaltre ceux où il y aurait le plus de subsistances. 

Le quartier genéral partira à 7 heures; les guides à cheval à 
8 heures. 

Le 3° bataillon de la 13° partira, le 24, avec un convoi de farine et 
d'orge, composé de tous les chameaux qu'on pourra se procurer 
dans la journéede demain ?, 

Ordre, par un dromadaire, au 3° bataillon de la 32°, qui est au 
Caire, de faire partir, le 25, 109 hommes pour tenir garnison à 
Belbeis. 

Recommandez à l'adjudant général Boyer de faire prévenir Île 
directeur de la poste de faire partir toutes les leltres pour l'armée 
par loutes les occasions, spécialement le 24 par la 32. 

Ordre au général Bon de partir le 24 avec sa division pour se 
rendre à KaUeh ; il emporlera avec lui de Salheyeh au moins pour 
six jours de vivres. 

Vous lui recommanderez de faire bien raccommoder le passage 
du canal de Kantara par des pionniers %. 





cbéiraient : ef, le cinquiéme jour du mois de lamadan, il monta à cheval avec 
eux et se dirigea vers Belbeis, esenrté d'une tranpe nombhrense de guerriers valen- 
rœUx. 

1. Cet ordre est daté du 22 pluvifse sur le registre des vrdres de Bonaparte 4 
Berthier, Colle mème date aecouwpagne, sur le registre de celui ci, les ordres de 
détail douués en execulion du précédeut. C'est donc abusivement que la Corres- 
pondance de Napoléon y a subslilué la date du 3 pluriôse, 

2. Le Y bataillon de la 44 devail se rendre le ?$ à Koraïm et le sd à Salheyeh. 
Le lendemain, son départ fut aourné de 24 heures, Voir ‘Registre de Berthier, 
l'ordre de Berthier au chef du 4 bataillon de La 43° ide Koratm, 23 pluviôse-11 
février), preserivaul « d'alleudre jusqu'au 25 exclusivement Le convoi de farive 
et d'orge qu'il est chargé d'escorter el qui devait partir demain *4, » Que le 
convoi soit prél ou non, le bataillon devra partir le #5 au malin, 

4. Voir l'ordre d'extceullon adressé à Bon par Berthier (22 pluviôse-10 féiriert, 
En outre Monaparte lui écrivit un peu avant de quilter Belbeis: « Vous aurez 
reçu, Cituyen Général, l'ordre de vous rendre à Katieh : nous passorons saus doute 
par la route du pont où il y à de l'eau. Je suis arrivé ici hier au soir ct je repars 
ce matin, Je serai demain à Salheyeh, où j'espére recevoir de vos nouvelles. à 11 
l'invite à faire décharger les ranvois derhaméeanx qui sont arrivés à Katinh, et à 
faire promptement filer sur El-Arich les vivres envoyés do Damictle à Tinoh (21 
pluviôse 11 février). 
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Le lendemain matin, Bonaparte écrivit à Kleber (de Belbeis, 
23 pluviôse-11 février) : 


Je suis parti hier [soir à dix heures?] ! et je suis arrivé à 
!minuil ?!1 à Belbeis. Je reçois votre lettre du 19, et deux heures 
après celle da 20. Le pare d'artillerie est arrivé hier à Salheyeh. Far 
ordonné que le reste de la division Bon partit demain de Salheyeh 
pour se rendre à Katieh. La division Lannes ira ce soir à Koraim 
et demain à Salheych.Toute la division de cavalerie du généra] Mu- 
rat, forte de plus de 1.000 chevaux, part egalement el sera demain 
soir à Salheyeh, 200 chameaux chargés d'orge doivent ètre arrives 
ou sont en chemin pour Katich. Nôus ramassons dans le Charkieh 
lous les chameaux nécessaires, el nous cherchons tous les vivres 
que nous pouvons, Si les ofliciers de marine ont trouvé un point 
de débarquement près d'El-Arich, et que l'un des deux convois y 
arrive, je crois que nous serons bien, grâce au mouvement que 
vous avez donné à Damielte pendant le peu de temps que vous v 
êles reslé..…. 


Après avoir passé en revue la cavalerie et l'avoir fait ma- 
nœuvrer, Bonaparte quitta Belbeis vers 9 heures du matin; la 
marche sur Koraïm s'eflectua sans autre incident que cer- 
taines difficultés pour le passage de l'artillerie *. 


————— - ——_—— 


L. La lettre à Kleber nous a 66 conservée en copie par la Collection Napoldon,. 
à laguelle l'ont empruntée Îles édileurs de la Correspondance, La premiere 
phrase présente uue erreur évidente. Il est impussible qu'en deux heures de 
marche de nuil Donaparte et son escorte aient franchi les 1? lieues qui séparent 
Le Caire de Belbeis, 

ILest vraisemblable que le texte original portait : « hier matin à dix heures 
el je suis arrivé à la nuit n. Cette version est confirmée par le Journal de 
Doguereau ; & Le 22, nuus partlimes de très boune heure (de Birket-ei-Hugai): 
nous uous arrètämes pour déjeuuer à El-Mevuair el, après une heure de halte, 
nous nous remimes en roule. Nous campämes h Helbeis près de la cavalerie... 
Deux heures après notre arrivée, Bonaparte nous rejoignit. Les canps de canon 
ne nous avions entendu tirer an Caire nous avaient prévenne de son départ, 11 
ordonna qu'on partirait lc lendemain. » Si lente qu'ait été la marcho des équi- 
pages, on ue peut adinettre qu'ils alent mis plus de huit ou neuf heures ‘y compris 
la halle d'une heure) pour aller de Birket à Belbeis. Parti de frês honne heure 
isoil au plus Lard à 7 heures), ils seraient arrivés entre 3 él & houres du soir, 
précédant Bonaparte de deux heures environ. llans cette hyÿpothése, Dognerean 
a fort bien pu entendre, vers El-Menair, les eaups do ranon tirés au Caire. 

Les détails duunés par Dogucrcau doivent faire écarter la version, accepluble à 
la rigueur, au point de vue de la vitesse de marche : « lier soir it 6 heures et je 
suis arrivé ü MiInmil ». F 

2. Voir le Journal de Doguereau : « Les terres n'élaienl pas hien séches el 
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L'intention de Bonaparte élait d'aller, le 42 février, de Ko- 
raïm à Salheyeh. Par un ordre à Berthier, le 11 au soir, il 
régla cette marche dans les condilions suivantes : 


A 6 heures, départ de la division Lannes, du quartier général de l'ad- 
ministration, de l'artillerie, des guides à pied (saut! 30 hommes). 

A 7 heures, départ de la cavalerie, des guides à cheval ét du reste du 
quartier général, suivi des bagages escariés par 50 guides à pied :. 


Le lendemain 1natin, au moment de se mettre en route, 
Bonaparte fut informé de l'affaire que Reynier avail eue 
avec les Marmeluks; il jugea nécessaire d'activer la marche 
des troupes et des convois et de se porter, lui-même, le plus 
tÔL possible, à El Arich *. 

Il prescrivit donc à Berthier *: 





l'artilleris passa avée peine dans pinsienrs endrails,....n. bognereau, ayant mar- 
ché avec la cavalerie, alteignit Koraim dans l'après midi : « Los hagages n'étaient 
pas encvre arrivés, nous les allondimes jusqu'à la nuit; ces retards sont fort 
désagréables; car, dans ec cas, on campe mal et sans ordre; les Arabes, dont on 
doit toujours se méfier, ne manquent pas d'en profiter. [ls prirent, ce soir-la, 
le porte-manteau et l'argénl d'un payeur. n 

Voir Journal dé Detroÿo : « Parti de Belbeis à 8 h. 1/2 du matin... La division 
Lanpes et la division de cavalerie ont marché avec nous, » 

Voir leltre d'Audré Peyrusse à sa mère (de Kalioh, 1° ventôse-19 févrieri, Il 
nole la revue de la cavalerie par Donaparte : « Tous les convois réunis se sont 
mis en marche vers 4 heures... Le soir, nous avons élé camper à Koraïm, petit 
village où nous avons trouvé de la bonne eau,de la paille et de l'arge, » [Heblin- 
theque munacpalr de Carcassonne.) 

1, Un ordrs de Berthier au eltoyen Dorlot, commandant les guides à pied, 
prescrit de fouruir 40 hommes, sous les ordres d'un oflicier, pour escorter la 
caisse, Le délachement sera relevé lous les cinq jours: l'oflicier commandant 
devra prendre du payeur « une altestalion qu'il rapportera au chef de l'élat- 
major, qui prouve que eo détechement a bien fail son service b. (24 pluviôse- 
11 févricr.) ° 

2, Voir lettre d'Andréussy à Dugua ‘24 pluviôse-12 février), Il lui anuvnce que 
Reyuier a trouvé « le Fort ol le village occupés par quelques Mameluks et 400 Bar- 
baresques 2. 11 s'est emparé du village et bloque le forL. « Les allaires sont en bon 
lrain ; nous allons nons acheminer sur Kl-Arich. » 

3. Sur le regisire des ordres de Bonaparte à Berthier, rel ordre est daté à de 
Satheneh Le 24 n; cette date est reproduite dans la Corresporance de Napoléon, 
D'autre part, sur le registre dos ordres particuliers de Berthier, on (trouve datés 
de Koraun, le 24 pluriüse malin, les trois ordres d'exeéculion adressés au com- 
maodaut du balaillon, au géoéral Hampon el au commandant de Belbeis. Une 
erreur a donc êlé commise dans l'un ou l'autre de ces registres. Or, tandis que 
le registre des ordres particnlicrs à été évidemment lenu au jour le jour, on 
reconnait, par l'écriture, que les ordres de Bonaparte, depuis lc départ du Caire 
jusqu'au 27 pluviôse (ne 760 à 6%, ont élé enregistrés où une seule fuis : ung 
erreur de copie a pu facilement se produire. 
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Le chef de l'état-major expédiera un courrier à Belbeis, afin que 
le 3° bataillon de la 13°, s'il n'est pas parti aujourd'hui, parte sans 
faute demain avec le convoi qui serait prêt, à 2 heures du malin, et 
rejoigne à grandes journées. 

Ecrivez au général Rampon, qui doit être ce soir à Birket-el- 
Haggi, qu'il se rende à grandes journées à Salheyeh, où il est né- 
cessaire qu'il arrive le plus tôt possible. 

Envoyez l'ordre par duplicala au général Rampon, au comman- 
dant de Belbeis. 

Recommandez au commandant de Belbeis de bien appravision 
ver ses lorts, d'y renfermer tous les Français el faire filer à grandes 
journées toutes les troupes qui rejoignent l'armée. Recommandez- 
lui de faire partir les 20 coups d'obusiers appartenant aux guides, 
qui sont restés en arrière. 


Parti de Koraïm à 7 heures du matin, Bonaparte atteignit 
Salheyeh à midi, il y fit une halte de trois heures 1. 

En arrivant, il trouva la division Bon, à qui « l'ordre de dé- 
part aurait dû être remis la veille par un Arabe ». F] la fit im- 
médiatement mettre en route. 

Il preserivil à Berthier de donner des ordres pour que, dés 
leur arrivée à Salheyeh, le 4 bataillon de la 14°, le général 
Rampon (avec le 2° bataillon de la 4° légère) et l'adjoint Pinault 
(avec les canonniers de la marine), se rendissent « en toule 
diligence à Katieh, » où ils receyraient de nouveaux ordres. 

La cavalerie, qui était arrivée dans la journée, eut ordre de 
continuer sa route, 

La division Lannes resta campée à Salheveh. Il en fut de 
même de l'émir-hadji, qui avait jusqu'alors marché avec le 
quartier général; prétexlant l'insuflisance de ses moyens de 
transport, il devait prolonger son séjour à Salheveh jusqu'au 





1. Journu! de Detroye, IN dit que la journée « a été fort pénible 1; H signale la 
pénurie de fourrages. « Il parall que la marche rapide du gentral en chef est 
nécessiléo par les nouvelles qu'il à reçues en roule. El-Arich a èlé altaqué par le 
général Reynier, et Kleber à, dit-on, marché pour le soutenir, n H semble établi 
que Bonaparla a reçu la nanvelle avant de quitter Koraïm: du reste, Detroye 
v'est pas aflirmatif au point de vue de l'heure. 
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moment où il crut pouvoir tenter une révolte, dont nous étu- 
dierons ultérieurement les péripéties. 

Dès trois heures du soir, Bonaparte quitta Salheyeh et arriva 
à Katieh le lendemain à la même heure !. 


IL put se rendre compte de la silualion exacte de l'avant- 
garde et reconnaître qu'avant de diriger dé nouveaux renforts 
sur El-Arich, il élail urgeul de pourvoir aux besains des trou- 


—————t 


1. Voir Journal de Jacotin., Dans ces “4 heures, onaparte Bt pres de dix-huit 
lieues. Dans la nuit du 12 au 13 février, il bivonaqua prés du Pont du Tresor 
{voir l'ordre du jour de l'armée). avait laissé derrière lui les officiers dont les 
Journaux permetlent de reconstituer les élapes du quartier général, 

Detroye resla à Salheyell le 12 février et fil charger des oulils venus de 
Belbeis, 11 note ensuile : 

(25 (13 février). — Parti de Salheyeh avec le grand convoi à 8 heures dn 
matin. Arrivé au delà du 4° passage d'eau à minuil …. 1" passage d'eau, jusqu'à 
la ceinture; > sur un pont; 3° jusqu'à mi-cuisses; 4° jusqu'aux aisselles, Grand 
parc entre le 4 el le &e, Division Lauues au delà du 4°, 

» 26 (14 février. — Parli à 6 heures. Passé Lrois fois l'eau à gué. Diné à un 
bois de palmiers à cinq lieues de Katieh, où il y a beaucoup de puits d'eau sau- 
mâtre. Arrivé le 27, à %heures du matin 4 Kalieh. La division Lannes a fait ln 
mème marche. n 

Quant à Doguereau, H n'avail pu partir, le 12, de Koralm avec Bonaparte! Son 
cheval s'étant « échappé », Il resta en arrière avec les bagages el n'arriva à Sal- 
heyeh que le soir. EE se mil en marche, le 13 au matin, avec l'artillerie el signale 
combien les voilures eurent peine à avancer dans les sables. à Nous nous arrë- 
lâmes, vers les Jheures, prés d'un lac ou il y avait de l'eau assez bonne, pro- 
venant des inondations. [l commençait à faire nuit quand naus nous remimes en 
marche: sur les 6 heures, nous passimcs sur un pont, qui est environ à cinq 
lieues de Salheyeh. Nous faliguions beaucoup: à chaque instant, nous atieudions 
les chameaux qui allaient tres lentement et dont quelques-uns se déchargeaient 
de temps à antre. Nous fimes encore obligés d'attendre bien longtemps aux pas- 
sages de plusieurs ravins assez larges, où nos chevaux avaient de l'ean jusqu'an 
ventre et où l'artillerie eut hraueonp de péine. à passer. 

o Nous trouvêmes le pare campé entre deux de ces ravins : nous apercdmes les 
feux de la division du générul Lannes, prés de laquelle nous devions aller: elle 
élait derrière le ravin, l'artillerie employa toute la nuit à le passer, nos cha- 
meaux arrivérent à minuit. n 

La marche du lendemain ne fut pas moins pénible. On trouva beaucoup d& 
sables. On fit halle, vers 4 heure, dans un endroit où il y a « des dattiers et de 
l'eau très saumâtre »; la cavalerie étant passée quelques heures auparavant, il fal- 
lait « pressurer lu boue » pour avoir un peu d'éau, « Nous souffrtines beaucoup de 
la soif ». À 3 heures, on reprit la route el l'on trouva « des montlicules de 
sables que l'artillerie eut mille peines à passer, en douhlant les atlelages ; les 
roues enfonçaient dans les sables jusqu'au moyeu. » Dognerean ajoute : & A cha 
que instant, je descondais de cheval £t me couchais sur le sable, enveloppé dans 
mon manteau, J'élais harassé de faligue, à peine commençais-je à dormir quil 
fallait repartir. Les voitures et les chameaux avalent lant de peine à se tirer des 
sables que je lis plus de cinquante pauses semblables. Enfin, nous arrivames 
Caire minuit ét une heure à Katiéh., 1 
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pes qui se trouvaient déjà en présence de l'ennemi. Son pre- 
mier soin fut donc d'activer les transports de vivres et de mu- 
nitions, que l'insuffisance des moyens avait entravés. 

Le 13 février, Berthier prescrivit à l’adjudant général Gilly 
vieux de partir de suite, avec tous les chameaux disponi- 
bles et une escorte, pour conduire un convoi de munitions et 
de vivres à la division Kleber : 


L'adjudant général Gilly vieux se rendra à El-Arich dans le moins de 
temps possible. 


A 5 heures du sair, l'adjoint Paultre reçut ordre de se ren- 
dre à Tineh, ou se trouvait un convoi de vivres venu de Da- 
miette. Il devait remettre au commandant du convoi l'ordre 
suivant : 

PRE Il est ordonné au commandant du convoi de Tineh de partir de 
suite, avec son convoi, pour se rendre dans la rade d'El-Arich, qui a ête 


reconnue bonne par le général Reynier; dès qu’il aura mouillé, ilenverra 
prévenir de suite de son arrivée le général de division Kleber. 


Trois autres ordres furent en mème temps envoyés : 

1° Au général Verdier, de se rendre à Katieh où Ja présence 
de ses troupes est « indispensable »; 

2 A l’adjudant général Alméras de faire filer sur Tineh le 
plus de vivres possible, surtout en riz et biscuit, en sus de ce 
qui lui a élé précédemment demandé ; 

3° Au capiluine de frégale Slendelet, commandant la flot- 
tille organisée à Damictte, d'aller mouiller dans la rade d'El- 
Arich, qui a été reconnue bonne. 


Si des circonstances impérieuses, et qu'on ne peut pas prévoir vous 
empèchaient d'exécuter en entier cet ordre, l'intention du gécéral en 
chef est que vous expédiez de suite le Pluvier et le bâtiment grec, char- 
gés de vivres, qui sont du besoin le plus pressant pour les divisions qui 
se trouvent devant Hl-Arich; je vous préviens que le général en chelest 
arrivé aujourd'hui à Katieh !. 


1, Voir lelitre éerile par Grésieu (pour Berthier) à Dugua 126 pluviôse-14 f&- 
Expéd, d'Egypte, IV. 1 
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Le 14 lévrier, un second convoi de vivres, commandé par 
l'adjudant général Fouler, partit, vers midi, pour El-Arich, où 
il lui était prescrit de se rendre « dans le moindre temps 


possible ! ». 

L'adjoint Maïlly reçut l'ordre de partir, avec un convoi de 
50 chameaux, pour aller chercher les vivres envoyés de Da- 
mielte; il devait hàäter la marche du général Verdier sur 
Kalieh. 

De son côté, Dammartin écrivit au chef de brigade Songis 
pour lui recommander de pousser, le plus tôt possible, jusqu'à 
El-Arich les munitions indispensables à la division Reynier 
(de Katieh, 26 pluviôse - 14 février) : 


J'envoie au-devant de vous, Citoyen Commardant, huit ehameaux 
d'eau et quaturze d'orge, j'espère qu'il vous rencuutreront auparavant que 
vos besoins ne soient extrêmes. 

Depuis les Palmiers jusques au (sic) Katieh, les chemins sont si mau- 
vais qu'il est impossible que vous vous en liriez avec vos allelages ordi- 
vaires Ainsi il convient qu'arrivé à ce point, vous y laissiez la moitié 
de vos voilures sous la garde de cent hommes et que vous partiez le plus 
tôt possible pour Katieh avec les autres ayant leurs altelages doublés, et 
tous les chameaux. Les chevaux relourneront ensuite reprendre ce qui 
sera resté aux Palmiers. 

Le géuéral Reynier, contre toutes les règles de la prudence, a emmené 
avec lui une si petite quantité de munitions, qu'actnellement qu'elles sont 
cousomtnèes, il se Lrouve dans le plus grand embarras; il est donc néces- 
saire que vous ameniez toutes celles chargées sur ses prolonges, alin 
qu'elles puisseut le rejoindre avant le parc; aussilôt arrivées ici, vous 
les ferez donc partir paur El-Arich, sur les chameaux qui vous portent 
l'eau et l'orge, et vous vous servirez des chevaux de ladite division pour 
lui euvoyer eu méme temps les voitures qu'il a laissées au (sic) Katieh, 
qui consistent en : une pièce de 3, un caisson de 4, un d’obusier, un de 8 
el uue forge. Je pense qu'il sera prélérable de faire partir les trois der- 
nières avec une prolonge, que vous férez charger de quelques hois de 
remontage et ferrures faconnées, 

Lorsque vous aurez réuni tout votre pare au (sie) Katieh, vous ne l'y 


vrier). Il annonce le combat d'El-Arich et le blocans du fort. Il dit que le quartier 
Héuéral usl arrivé, à 3 heures, à Kalieh, Il recummande de hâter l'envoi à 
Kalieh d'un convoi de 1 chameaux, chargés de biscuil, riz, ele., couvoi que doit 
conduire le cheik des Bily, Ibrahim. 

1. Le convoi, comprenant 445 chameaux environ, fut escorté par 30 hommes 
fouruis moitié par la garnison du fort de Katieh, moilié par la division Bon. 


Hrninsl f 
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laisserez reposer que le temps indispensablement nécessaire, el vous en 
partirez pour vous rendre le plus tôt possible À El-Arich. Vous aurez 
grand soin de vous munir d'eau el de vivres, Au surplus, lout ce que 
je puis vous ordonner relativement À votre marche, est bien entendu 
subordonné aux circonstances imprévues dans lesquelles vous pourriez 
vous trouver, el auquel cas vous agiriez suivant que vous le jugeriez le 
plus convenable. 

Aussitôt mon arrivée à El-Arich, je ferai en sorte d'envoyer au- 
devant de vous le plus d'eau qu'il me sera possible, Le chemin du Katieh 
a El-Arich est assez bon, il n'y à de mauvais que les cinq lieues en par- 
tant de Katich. 

Nous ne sommes pas encore mallres du chäleau d'El-Arich, Il paraît 
que l'avant-garde eût pu agir avec plus de pruderce !. 


Bonaparte, ayant décidé de reprendre, le lendemain, la mar- 
che sur El-Arich ?, Berthier donna, à 6 h. 1/2 du soir, les 
ordres suivants : 


Au général Bon. — …. Ilest ordonné au général Bon de partir demain 
au jour, avec sa division, pour se rendre au second puits sur la route 
d'Et-Arich, à environ 5 lieues. 

La division dn général Ban a reçu des vivres pour 10 jours; en consé- 
queuce, elle n'en recevra pas jusqu'au 3 venlôse, Il aura soin de porter 
l'eau qui lui est nécessaire. 

Le géueral en chef ordonne au général Bon de laisser a Kalieh son 
payeur, ses quartiers-maltres, ses gras bagages et tout objet d'un trans- 
port qui raleutirail sa marche. I] laissera pour leur garde un oflivier et 
les hommes qui ne seraient point en état de marcher. 

Le général Bon laissera 100 hommes qui murcherout avec son artillerie, 
pour le suivre le plus près possible. 


Au général Murat, — Il est ordonne au général Murat de partir 
demain, 27 du courant, à 8 heures du malin, avec Ja cavalerie et son 
arlillerie qui est arrivée ce soir, pour aller coucher à 5 lieues de distance 
de Katieh, aux trois cilernes appelées Bir-el-Abd, 

Le général Murat fera prendre pour 2 jours de vivres el de [ourrage, 
ce qui, joint aux vivres pour 3 jours pris aujourd'hui, portera la cavalerie 
payée de ses vivres et de son fourrage jusqu'au 99 inclus. 

Comme son artillerie marchera moins vite que la division de cavalerie, 
il lui laissera pour escorte ses chevaux les plus fatigués. 





4 Arch. Art. 

?, Pour permellre aux troupes de se rafraichir en route, Bonaparte prescrit à 
Caffarolll 26 pluviôse 4 février) de faire partir sur-le-champ un officier du 
génie pour surveiller les travaux des sapeurs qui creusent des puils sur la route 
d'El-Arich : «.….. Ceux qui ont été fails aux lFalmiers sont déjà comblés..... 
Faites-vous rendre compte, par l'officier de sapeurs que vous avez chargé dé 
creuser ces puils, pourquoi il à fait un si mauvais travail. » 
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Le 15 février, vers 2 ou 3 heures du matin, arrivérent la 
division Lannes et la partie du quartier général qui n'avait 
pas suivi Bonaparte. Ces éléments avaient exécuté, depuis 
Salbeyeh, une marche extrèmement pénible, qui avait coûté 
la vie à plusieurs hommes !; il était nécessaire de leur accor- 
der quelque repos. Pendant leur séjour à Katieh, Bonaparte 
résolut d'utiliser leurs moyens de transport pour envoyer 
chercher les vivres qui restaient en souffrance à Tineb. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Katieh, le 27 pluviôse an VIE (15 février 1799). 


Le payeur meltra sa caisse dans le fort de Katieh. 
Tous les souliers et effets d’habillement seront également mis 


dans le fort de Katieh. 
Toul le quartier général campera jusqu'à nouvel ordre dans le 


fort de Katieh. 

Tous les chameaux qui portent les bagages du quartier général, 
qui sont arrivés cette nuil au nombre de 260, partiront dans la ma- 
tinée avec l'adjudant général Grézieu, 50 hommes d'infanterie el 
une compagnie du régiment de dromadaires, pour se rendre à 
Tineh, y charger l'orge, le riz, biscuit et autres objets dépendant 
des magasins des vivres qui s'y trouvent, el les transporter à Katieh. 

Si le convoi, qui depuis huit jours est à Om-Fareg, n’est pas arrivé 
à Tineh, de sorte qu'il n'y eût pas à Tineh de quoi charger tous les 
chameaux, l’adjudant général ira jusqu'à Om-Fareg. Le général 


1. Le Journal de Detroye et celui de Doguereau (voir page 176, not 1} ont déjà 
fall connaitre quelques circonstances de celle marche, Voir cncore le Journal 
d'André Peyrusse, adjoiol au payeur Eslève, qui marchail avec la caisse de 
l'arumée, El était parti le 25 pluvidse 113 février) de Salheyeh, où l'on avait fait bonne 
provision d'eau : u Nous n'avions devant nous aucun chemin tracé; les sables, mus 
par le souffle des vents, n9 consorvaient aucune trac de ceux qui nous précé- 
daient: mais, sûrs des guides, nous marchômes sans inquiétude. Nos chameaux, 
forts et sobres, étalont surchargés de provisions et nous rendirent de grands 
services. »n L'étape du lendemain fut Ja plus pénible : u Après 21 heures de mar- 
che sur des sables mouvants el dans une 4ouc Lorride, nous sommes enûu arrivés 
h Kalivh, le 27, à 2 heures du matin. Cetle journée a été accablante: des mili- 
laires tomboiont de soif, de faim, de faligue: plusieurs se sont brûlé la cervelle, n 
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Andréossy, qui connaît le local, donnera une instruction sur la roule 
à tenir, 

Sur les 260 chameaux, chaque général de division pourra en gar- 
der deux ; chaque général de brigade et adjudant général, un. 

L'ordonnateur en chef restera à Katieh, afin de veiller lui-même 
et faire filer sur El-Arich les approvisionnements nécessaires au 
service de l’armée !. 

BONAPARTE. 


Eu même lemps, Bonaparte écrivit à Kleber pour lui faire 
connaître la marche des généraux Bon et Murat, ainsi que les 
dispositions prises pour le ravitaillement de l'armée : 


….. On a envoyé hier 40 chameaux a Tiueh; je les allends ce malin, et 
je ne partirai moi-même que lorsque je les aurai vus tiler sur El-Arich. 

…. Voici le troisième Arabe que je vous expédie sur un dromadaire 
depuis que je suis ici. 

Je n'ai point de vos nouvelles depuis la lettre du général Reynier, que 
vous m'avez envoyée il y à trois jours. 





4. Le même jour, Bonaparte donne à Grézion quelques inatruetions romplé 
mentairos : 6. Vous presserez le départ du bataillon de la # et des trois com 
pagaies de grenadiers de la 19°. Vous éerirez à l'adjudaut géuéral Alméras, 
commandant à Damiette, et vous lui marquerez d'activer 18 plus" possible le départ 
des convois de subsislances pour Tineh. 

» Vous m'axpédierez dé Tineéh un Arabe sur un dromadaire, pour me rendra 
compte exactemont de la siluation dos magasins de Tineh et mé donner des nou 
velles du Caire ot de Damiette. 

n Vos chameaux chargés, vous vous rendrez à Katieh: vous y trouverez un 
convoi de chameaux revenant à vide d'El-Arich; vous ferez charger dessus 60.000 
rations de riz, de biscuil: el, si le nombre des chameaux n'était pas suflisant, 
vous prendrisz dans les AN chameaux de qnai assurer le transport de ces LIKNI 
rations; vous partirez avec ce convoi pour El-Arich et vous remettrez les cha- 
mcaux dont vous n'aurez plus besoin. » 

Le commandant de Katieh devra faire flor continuellement sur Él-Arich les 
vivres arrivés de Tineh, 

Bonaparte ajoute que, s'il y avait à Tineh de quoi charger plus de 200 cha. 
meaux, Grérien devra faire un second voyage. Le parc d'artillerie, en arrivant 
à Katich, enverra, en outre, 160 chameaux à Tinéh. 

Bonaparte notifle également à Daure lesdispositions qu'il a prescriles, Il recom- 
mande que le commissaire Surteluu fasse filer très activement de Katieh sur 
El-Arich toutes les subsislances, On devra réunir à Katieh fout la son qui se 
trouve à llamielte, Menonf, Mehallel-el-Kebir: et généralement loutes les den- 
rées qui existent à Salheyeh, Belhais et Le Caire. 

Voir cacorc ordre de Bonaparte à Dommartin prescrivant que le ciloven Son- 
gis, directeur du parc d'artillerie, melte 109 chameanx à la disposition du com 
missaire des guerres pour aller chercher des vivres à Tinch. 


Lirumst trot 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL LANNES 


Katioh, le 23 pluviôse an VIT (15 février 1799. 


D'après les dispositions du général en chef, vous voudrez bien, Citoyen 
Général, partir demain avec loute votre division pour vous rendre le plus 
tôt possible à El-Arich. Vous emporterez les vivres que vous avez pris à 
Salheyeh el qui doivent vous mener jusqu'au 3 veulôse, si vous en avez 
pris pour 10 jours, comme la division Bon, et comme il a été ordonné. 

Prenez également l'eau qui vous est nécessaire. Laissez à Katieh votre 
payeur et les gros bagages qui ralentiraient votre marche. Laissez l'es- 
corte nécessaire pour votre artillerie, qui ne pourra pas marcher aussi 
vile que vous. 


Benrrienr !. 


Après avoir ordonné ces différents mouvements, Bonaparte 
quitta Katieh vers 10 heures du matin et vint bivouaquer à 
Bir-el-Abd ?, De cet endroit, Bsrthier adressa, le soir même, 
l'ordre à Verdier de se rendre le lendemain à El-Arich, dans 
le moins de temps possible : 


……… HU prendra de l'eau et emportera des vivres jusqu'au 99 inclus. Le 
général Verdier laissera à Katich le quartier maltre et les gros bagages 
qui ralenliraient sa marche *, 

Le général Verdier trouvera un puits à environ trois heures de distance 


1. Sur le registre de Berthier, ect ordre est suivi d'un autre prosérivant au ehof 
d'escadron Lambert de partir sarle-champ pour rejvindre Bonaparle, avec tous 
ses dromadaires (sauf les 10 laissés à l'urdunualeur en chef) el ceux partis avec 
Grézieu, 

Voir encore ordre de Dommartin à Songis Katiah, 27 pluviôse-15 février) pres- 
crivanL de faire partir lé lendemain matin, avec l& division Lannes,les trois mor- 
tiors de 5 pouces 6 lignes, avec leurs crapauds, armements et le plus possible 
d'approvisionpements ; 1,000 sacs à terre, des outils; uue compagnie du 4* d'artil- 
lerie à pied; 100 obus dé 6 pouces chargés aver leurs sachets, 100 cartouches à 
boulets de #, ele. « 11 faudrait que le parc puisse partir après-demain de kKalieh 
pour El-Arich, » 

9. Voir Journa! de Jacotin : «Te généralen chef, son état-major et une partio de 
l'armée sont parlis à 40 heures du matin pour El Arich, » 

Voir Journai de Detroye : n Départ de la cavalerie de Katich; ui, du quartier 
général, Campé à Ô heures de marche aux seconds puits, » 

3, Voir duus le Journal de Latgter les délails sur l'arrivee de Vordier de Da- 
miette à Fineh. Du 15 au 20 pluviôse, les barques disponibles sonL émployées à 
transporter des vivres par le lac Menzaloh, jusqu'à Tinéh. Le 21 au soir (9 fé- 
vrier), Vordier el Laugier peuvent mettre à la voile avec un convoi de 160 bar- 
ques porlant beaucoup d'approvisionnements, la moilié de l'artillerie de la di- 
vision, uno compagnie de grenadiers de la %*, deux des trois compagnies de 
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de Kalieb, et plusieurs puits à une heure et demie de celui-la, à Bir-el- 
Abd, lieu du quartier général d'aujourd'hui. Il trouvera ensuite de l'eau 
deux lieues avant d'arriver à El-Arich, 


La marche du 16 février conduisit Bonaparte de Bir-el-Abd à 
Mesoudiah:; il en repartit le lendemain malin, et atteignit El- 
Arich de bonne heure. 


Extrait du Jourual de Detroye. 


28 pluviôre (16 férrier), — 933 prisonniers (usillés. 

Parti de Bir el Abd à 3 heures. Arrivé à Amoudiab! (Mesoudiuh) à 9 
heures du soir. Fait 15 lieues. 

La division de cavalerie a fait le même chemin. 

La division Bou a bivouaqué à moitié chemin. 

Les dromadaires ont suivi le général en chef. 

Point d'eau entre Bir-el-Abdel Amvoudiab. L'eau d'Amoudiab est excel- 
lente, quoique voisine de la mer. 

On a appris la nouvelle que Kleber a surpris un convoi de Marmeluks. 

29 pluviôse (17 férrier). — …. Parti de la fontaine Amoudiab, dont l'eau 
esLirès bonne, et arrivé à El-Arich, a 9 heures du malin * 





grenuadiers de la 19° arrivées la veille de Ruosetle, l'ambulanee, elc. (Le ?1 est 
arrivé le 4% bataillon de la 4° légère). La navigalion sur le lac fut très lente el 
le vent de nord-onest éonträriait la sorlie par la bouche d'Om-Fareg. « Le géné. 
ral Verdier... devait sentir alors combien il avail eu tort de prendre aulant ses 
aises pour s'embarquer et de s'être fait ainsi allendre ; car, outre qu'il souffrait 
comme nous, il avail avec lul sû femme qu'une telle situation ne pouvait qu'in: 
commoder beaucoup, » Le 25 (43 févreer), le vent se calina, müts la négligence ou 
la malveillanee des bateliers avait [alt échouer beuucoup de barques, Ce fut 
seulement le lendemain matin, à 10 heures, qu'on eut fini de les déséchouer. On 
essaya encore, mais vainrment, de franchir le Boghaz. 

Eu définitive, Verdier fut obligé de débarquer et da se rendre par lerre à Katich; 
ce fut la même voie que durent utiliser les derniers éléments de la division Klober, 

1. Mesoudiah est le nom inscrit sur la carte des ingénieurs géographes et gé- 
néralement employé; quelques Jocuments portent cependant : Amoudiab. 

C’est au bivouac de Mesoudiah que Dourrienne place une scène assez curieuse 
entre Bonaparte et Junot, dans Inqnelle eslui-ei aurait révélé les intidélilés da 
Joséphive (T, 1, p, 241 à 214). 

La duchesse d'Abrantès nie calte conversation (Mémoires, T, El, p. 81; elle 
n'ignore pas que Junot a été témoin de l'intrigue de Joséphine el de C.....; mais 
déclare qu'il était incapable de trahir la confiance de ce dernier, arec lequel il 
est resté lié d'amitié, L'argument n'est pas péroemploire : car Junot a pu laisser 
échapper des paroles Imprudentes, qui ont confirmé d'anciens soupçons: peut- 
être at-il ainsi parlé par flatterio pour Bonaparte, qui songcait alors à divorcer el 
à épouser M°* Foures. (L'initiale C..…. désigne l'oflicier de cavalerie Hippolyte 
Charles, aide de camp du général Leclerc en Italie.) 

Toutefois, Hourrienne se trompe en plaçant celle eanfidenes au bivouac de 
Mesoudiah. Junot n'avait pas encure rejoint l'armée, 

Voir le Carnet de Aleber (sans due) : à Aneedole sur M B. (Bonaparte), sue 
pr M. et C. (Mange et Caffarelli ?) » 

2. Le premier membre de phrase étant en interligne, on pourait croire que 
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La division Ron est également arrivée. 
La divisiou de cavalerie idem. 
Les divisions Reynier et Kleber y étaient depuis longtemps, 


Résumé de la route. 


22 pluviôse. Du Caire à Belheis......... 11 lieues. Bonne eau. 
23 — A'ROraÎms:. sise ss ut 6 — Id, 

2 — À Salheyoh...::.-coxaise: ù — Id. 

25 — Au-delà # passage d'eau... 8 — ET 

2% — QT NP TT PET 10 — 

21 — AE MAB lois A = | Point d’eau. 
2 — À Atiadiab:...;...éc.stes 15 — (# 

29 — À MAT sersdritenerene ‘7e 


Résumé d'un ordre d'Andréossy {au nom de Berthier) ù Dommartin, 


Du bivouac de Mesoudiah (29 pluridse-A7 février). — Envovez sur-le-champ 
à la tente du général en chel tous les chameaux disponibles, avec des 
outres remplies d'eau. [ls iront au devant de la division Lannes et ren- 
treront dans deux jours. 


"+ 
Le brillant succès obtenu par Revnier dans la nuit du 14 au 
15 février avait incomplètement eflacé la fâcheuse impression 
que le résultat de la première affaire avait produite sur l’es- 
prit de Bonaparte. Elle se manifesta dans l'accueil que celui-ci 
fil à Reynier en arrivant à El-Arich, et dans les dispositions 
preseriles pour la suile des opérations. 


Extrait du Journal de Damas. 


…… Le général Kléber envoya, dès son arrivée (de Bonaparte) un parle- 
mentaire porteur d'une lettre écrite par le kachef prisonnier à ceux qui 
défendaient le fort. fs ne voulurent pas recevoir la lettre, en disaut qu'ils 
avaient de quoi se délendre pendant deux ans... 


u $ heures » jodique le départ de Mesoudiah, Maisle Journal de Darmus dit positi« 
vement que Bonaparte eslu arriv vers 9 heures ». 
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J'allai, ce matin, visiler les posles du village el en faire établir de 
nouveaux dans la droite du village, où l'on venait de faire de nouvelles 
communications. L'ennemi, qui depuis la veille tentait de mettre le feu 
aux maisons les plus proches du fort, réussit à brûler le plancher supé- 
rieur de l'une de celles où l'un avait établi des plates-formes pour l'artil- 
lérie destinée à battre le fort. Il fut bientôt éteint. 

Le général e1 chef alla en reconnaissance à près de deux lieues sur la 
roule de (saza, avec les généraux Kleber, Reynier, Andreossy, Bon, Vial, 
moi ct quelques autres. On ne vit rien que la trace du chemin. En reve- 
nant, le général en chel vit les (roupes de la division, dina chez Kleber 
et ardanna Île soir l'établissement de plusieurs batteries pour faire hrè- 
che au fort. On v travailla dés la nuit, 

Kleher reçut ordre de tenir les troupes de sa division prêtes à marcher 
et de leur faire prendre des vivres jusqu'au 2 ventôse inclus, 

Lo général Reynier, qui était destiné à faire le siège d'El-Arich, réclama 
comme ayant élé d'avant-garde jusque-là, et voulant la [aire encore. Celle 
observation lui attira un assez méchant |[?] compliment sur les approvi 
sionuements pour sa division seulement, qu'il avait négligés en parlant. 
I] lui fut refusé de faire l'avant-garde. ! 


Profondément affecté par l'attitude de Bonaparte, Reynier 
lui adressa celle protestation, qu'il est utile de reproduire, car 
elle met en lumière quelques-unes des graves lacunes qui exis- 
taient dans l'organisation de l'armée et dont le fâcheux eflet 
devait se faire sentir pendant toute la campagne ?. 


Quelques reproches inallendus que vous m'avez fail ce matin, Citoyen 


1. Voir Nouveaux Mémoires sur l'armée fransaise en Égypte et en Syrie, par 
le lientenant-colonel Richardot (Paris, {N48. — p. 110 el 154), H dit que Honaparl 
fut « fort mécontent ñ du résultat de la première attaque; son humeur fut un 
péucalmée par le succes obtenu dans la nuit du 44 au 1bfévrior, « Toulolois, fl reçut 
très froidement le général Reynier, et celui-ci, ardent et calme dans le combat, 
mais d'un caracière doux ct mème Limide, parut très affeclé de cetle froide recep- 
Liuu. n Pendant lu campaguc de Syriv, Richardot étail conducteur d'artillerie. 

2. Du 29 pluviôse (17 février). — Voir, àla méme date, lalettre par laquelle Rey 
nier annonce à Bonaparts l'envoi des drapeaux pris aux Mameluks dans la nuit 
du 26 an 27 pluviôse (dont 7 par la # demi-brigade et 1 par la 8"), H lui adresse 
en méme Lemps un rapport sur 03 opérations de sa division, ruppurt précédem- 
ment reproduit : « F est de mon devoir de vous faire connaitre la conduile des 
Lruupes que je commande et les individus qui se sont distingués ; c'est en distri- 
buant à propos les éloges et les récompenses qu'on obtient des militaires, mus 
par des sentiments d'honneur, de se dislingner dans les combals; un zûl6 ardent 
el un dévouement parfait 4 sa patrie peuvent seuls les y cngager, lorsqu'ils ne 
sont pas stimulés par ces molifs, 

u L'accueil surprenant que vous m'avez fall cs matin, Cituren Général, me 
force à vous prier d'examiner le rapport et, si ma recommandation peut étre de 
quelque poids, de témoigner aux troupes que je commande quelles se sont biôn 
conduiles. » 


Drainal frot 
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Général, et auxquels j'ai été très sensible, m'engagent à vous écrire et à 
entrer dans quelques explications sur la manière dont j'ai élé traité depuis 
que je suis employé à cette expédition. La division la plus laible m'a été 
donnée, et on l'a composée des troupes qu'on regardait comme les moins 
bonnes, quoique heureusement elles se soient trouvées execllentes. Les 
postes les moins agréables, et dont d'autres n'auraient pas voulu, m'ont été 
conliés ; dans les occasions où l'ennemi a été rencontré par ma division, 
on n'a pas seulement dit un mot pour témoigner que les troupes avaient 
fait leur devoir. J'ai supporté tout cela jusqu'à présent sans riendire, parce 
que je pense qu'il ne convient pas aux généraux de montrer aux troupes 
l'exemple des plaintes ; mais aujourd'hui c'est le moment de m'ouvrir. 
J'aime mieux savoir si quelques motifs partieuliers sont causes (sic) des 
vexalions que j'éprouve et me retirer, que de continuer à servir dans 
cette incertitude. 

Cerlainement, si j'avais été slimulé par une assurance de confiance, 
j'aurais servi avec plus de zèle depuis que je suis en Égypte: j'aurais com- 
mandé lu province de Charkich avec plus de vigueur, si j'avais pu avoir 
des instructions précises et bien connu vos intentions : si on m'avait fait 
enlendre d'avance que celle province devait fournir des ressources à ma 
division pour l'expédilion de Syrie, j'aurais beaucoup plus lorcé éette 
province, au lieu de me borner à faire payer les impositions et fournir 
les chevaux. Malgré le reproche de n'avoir pas assez liré de la province 
de Charkieh, je crais être parti avec la division la mieux organisée en 
moyens de transport ; quoique les Mameluks aient pris à Katieh 40 cha- 
rueaux qui étaient presque tous fournis par la province et qu'il en soil 
péri un grand nombre dans les convois de Belbeis, Salheyeh el Katieh, je 
suis venu ici avec 140 chameaux ; mon arlillerie aurait été peut-être la 
mieux attelée de l'armée, si l'on eûL envuyé d:8 harnais; el une des 
plaintes que je peux faire avec justice, c'est la mauvaise composition du 
personnel et du matériel de mon artilleris. 

L'empressement d'exécuter vos ordres m'a engagé à ne retarder que d'un 
jour mon départ de Katieh pour El-Arich, quoiqu'on n'eût pas suflsamment 
assuré Le service des vivres, Un a trouvé ici plus d'obstacles qu'on ne le 
croyait; j'aurais espéré qu'on aurait témoigné aux troupes quelque satis 
faction de ce qu'elles ont fait, el que, pour ne pas laisser croire que je 
n'avais pas exécuté tout ce qui m'était possihle avec lesmoyens que j'avais, 
pour preudre le lort, on aurait pu me continuer le poste de l'avant-garde 
et charger d'autres divisions du siège. Lorsque j'ai vu ce matin qu'on ne 
consultait nullement, sur ce fort, celui qui y était arrivé le premier, avait 
été dans le cas de le reconnaitre et pouvait donner les meilleurs rensei- 
gnements, j'ai eu lieu de penser qu'on ne le chargerait pas d'en diriger 
le siège, Un général de division peut et doit certainement réclamer pour 
ses troupes le poste qu'il pense leur convenir et être plus honorable; lors- 
qu'il recoit un ordre, il duit montrer l'exemple du dévouement ; mais on 
ne peut lui refuser les égards qui sant dus à son grade et de désirer qu'on 
reude juslice à ceux qui se conduisent bien, 

J'ai été à plusieurs sièges et, avant même que j'eus le grade que j'ai 
acluellement, rien u'a été fail par l'artillerie et le génie sans demander 
mon avis. Si on me charge de commander le siège et qu'on soit disposé à 
me dunner l'honneur de sa prise, il faut que les commandauts de l'artillerie 
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el du génie se coucertent avec moi sur les travaux à faire el que rien ne 
se lasse sans mou ordre. Si cela n'est pas, je ne commande nullement. 

Je désire, Général, que ces explications servent à me donner plus de 
confiance dans ce que je suis chargé d'exéculer et renouvellent mon zèle. 


Extrait d'une letire du général Dugua à l'agent français Channleil'es. 


Le Caire, 14 ventûse-(4 mars) — La division Reynier a, en eflet, été 
réduite aux besoins les plus pressants pendant quinze jours. Les soldats 
ont mangé les chevaux et les chameaux des officiers, mais cela s’est fait 
eocore avec la gallé qui les caractérise. [ls ont Lué un des chevaux du chef 
de bataillon Pépin !, qui leur en fit des reproches quand il ne le trouva pas 
le matin à son piquet. Ils lui répondirent : « Commandant, votre cheval 
« était trop méchant, il vous aurait tué un de ces matins, nous vous en 
« avons déharrassé ; mais, pour votre jument, nous vous promettons de 
« ne pas y toucher el de la défendre contre les Lougres qui voudraient vous 
“ la marger, » 


Comme l'indique le Journal de Damas, la première inten- 
lion de Bonaparte avait été de ne pas interrompre la marche 
de l’armée vers la Syrie et de coulier le siège d'El-Arich à Ja 
seule division Reyuier #. Celle-ci paraissait cn mesure, grâce 
à l’arrivée des pares d'artillerie et du génie, de réduire assez 
promptement le fort, qui ne pouvait plus attendre de secours 
exléricurs; il y avait intérêt à abréger ainsi le séjour des tron- 
pes dans une zone où elles avaient lant de peine à subsister, 


LE GÉNÉRAL HERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Devant El-Arich, le 29 pluviôse an VIE (13 février 174, 


En conséquence des disposilions du général en chef, le général 
Revnier est chargé de faire le siège du fort d'El Arich avec les 1rou- 


4. Chef de bataillon de la 9, I était arrivé la vullle au Cuire, evnduisant les 
Mameluks faits p'isvoniers à Él-Arich, C'est vraisomblablement ui qui avait 
rapporté à Dugua cette curisuse anectoue, 

2. Voir aussi la Nelalion des événements mattaires qui 8e Sont passés 4 ET. 
Arich, adressée par Berthier à Digua, Marmont el divers autres généraux com- 
mandant en Égypte (29 pluviôso-17 février : 

« La tranchée vst ouverte: les pièces suront demain en ballerie, el, sous peu de 
jours, Îls servul lorcés dans leurs retrauchements; le gros de l'armée coulinue 
sa mwurche pour suivre l'ennemi, 
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pes de sa division. En conséquence, il fera relever, dès ce soir, avec 
les troupes de sa division, tous les postes qui pourraient êlre occu- 
pés par les troupes des autres divisions, 

L'inlention du général en chef est que le général Reynier bloque 
le fort de manière à ce que personne ne puisse s'échapper. 

Il poussera le siège avec toute l'aclivilé possible. Il se concertera 
à cet égard avec les généraux d'artillerie et du génie, auxquels le 
général en chef à déjà donné des ordres relilivement à ce siège. 

Le général Reynier verra l’ordonnaleur en chef, relativement aux 
moyens de subsistance de sa division. 

BERTHIER. 


Les généraux Caflarelli et Dommartin furent informés ! de 
la mission confiée au général Reynier et invités à se « concer- 
ter avec lui sur les moyens de pousser ce siège avec le plus de 
vigueur possible ». Cet ordre fut complété par l'instruction 
suivante : 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL CAFFARELLI À 


Devant El-Arich, le 29 pluviôse an VIE 17 février 179). 


Le général en chef vous ordonne, Citoyen Général, de faire cette nuit : 

1" Deux bouts de tranchée à quarante toises des deux Lours du front du 
fort d’El-Arich apposé à celui où est la porte d'entrée; c'est-à-dire du 
côlé des monlicules de sables vers la plaine. Ces bouts de tranchée doi- 
ventètre tels qu'ils puissent contenir au moins une centaine d'hommes 
à l'abri du feu du fort, Ce ne peut étre qu'à l'instant où de grosses gardes 
seront élablies dans ces deux morceaux de tranchée, qui feront place d'ar- 
mes, que l'on pourra regarder le fort comme bloqué. 

Le général en chef vous ordonne d'ouvrir le plus 1ût possible la tran- 
chée vis-à-vis la tour désignée comme la tour d'attaque; c'est-à-dire celle 
déjà canonnée par le général Lagrange, et d'y établir trois balteries, une 
de quatre pièces de 8, battant un mème pan de la tour: deux autres, de 
chacune deux obusiers. La batterie de bréche devra être à une distance de 
vingt à quarante loises; les deux d’obusiers, à une distance de quarante 
a soixante toises. 

L'intention du général en chel est également qu'on place une pièce de 
canon contre la porte du fort. Vous [erez également ouvrir cetle nuit un 








1, Ordre signé par le général Audréossy. 
2, Lo ordre analogue fut adressé à Domamarlin ‘Arch. Art.) 
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bôvau pour attacher des mineurs au bas du rempart où nous avons re 
connu co malin uve polerne sur le front de l'est, 

L'intention du général en chef est que vous lui fassiez connaitre, avant 
minuit, l'heure à laquelle les pièces pourront être en ballerie cuntre le 
fort, et où on pourra les démasquer. 

Vons vous concerterez ave le géréral Dommartin, auquel je donne les 
ordres qui le concernent. Vous demanderez au général Reynier, chargé 
du siège, les hommes de corvée dont vous pourrez avoir besoin. 

Je vous préviens que les divisions Bon, Kleber et la cavalerie ont ordre 
d'employer la journée de demain pour se préparer à partir. Ils doivent se 
laire donner du pain pour le 1" el le 2 venlôse inclus, Vous eu ferez doo- 
ner aux troupes de votre arme qui peuvent être dans le cas de suivre ce 
mouvement. 

Je vous préviens que demain l'adjudant général Devaux part avec des 
chameaux pour Katieh, pour y chercher des vivres. Si vous avez quelque 
ordre à envoyer à Katieh, vous pouvez les lui donner. 

IL part également, ce soir, nn Arabe à dromadaire pour Le Caire. 


Benrmen. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Devant El-Arich, le 9 pluviüse an VILA février 17401. 


Lé général en chef me charge de vous donner l'ordre, Gitoven Général, 
que, dans le cas où les ennemis chercheraient à trop inquiéter les travail- 
leurs de la tranchée, vous devez porter une patrouille d'une cinquantaine 
d'hommes qui s'éparpillerout sur le front, du côlé de l'ouest, c'est-à-dire 
du côté de Katieh, afin de leur donner de l'inquiétude de ce côté et 
détouruer leur attention sur le point de notre travail. 

Le général en chef ordonne qu'avec des perches et un morceau en (ra- 
vers, sur lequel on mettra un mauvais sarrau de soldat et une espèce de 
bonnet ou chapeau, vous {assiez faire une vinglaine de mannequins, qu'on 
placerait dans différents coins, pour faire croire à l'ennemi que ce sont 
des sentinelles ou des postes, leur faire consommer leurs munitions et les 
dégoûüter de tirer sur nos sentinelles lorsqu'ils commenceront à s'aperce- 
voir qu'elles sont invulnérables. 

Ordonnez à votre chef d'élat-major de m'envoyer l'élat exact des hom- 
mes tuës des dermi-brigades de votre division à l'attaque du village. 


BErTHIEn. 


LE GÉNÉRAL RERTHIER À L'ORDONNATEUR EX CHEF DAURE 


Devant El:Arich, le 29 pluviôse an VI (13 Février 1749. 


D'après les dispasitions du général en chet, vous voudrez bien, Citoyen 
Ordouvateur, laire distribuer les vivres aux troupes des généraux Bon, 
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Kleber et à la division de cavalerie, nour le 3), si elles ne les ont pas 
reçus, el pour les 1"et 2 de {sic) ventèse inclus; ces divisions devant em- 
ployer la journée de demain à partir au premier ordre. 

La division Reynier est chargée de faire lo siège du fort: vous la 
préviendrez de la manière dont vous pourrez lui faire les distributions. 

Je donne l'ordre à l'adjudant général Devaux dé partir demain, ave 
lous les chameaux que vous pourrez mellre à sa disposilion, pour aller 
chercher des vivres à Katieh. 

J'ai vrdorné au géneral Rampon, à l'adjoint Pinault, qui duivent 
arriver à Katieh, avec des troupes, d'y prendre en passant des vivres 
pour six jours ! et de réunir, à mesure qu'ils passeront, tous les moyens 
de transport, pour apporter à El-Arich le plus de subsistances qu'ils pour- 
ront pour l'armée... 


BERTHIER. 


L'ordre donné à l'adjudant général Devaux lui prescrivait : 


De parlir demain avec TU hommes de La 9° demi-brigade el Lous les 
chameaux que l’ordonnateur en chef mettra à sa disposition pour 3e ren- 
dre à Katieh, où illes fera charger de biscuit ou orge qu'il raménera à 
Ej-Arich *. 


Les prescriptions suivantes furent adressées au chef de 
bataillon Poly, commandant la place de Katieh, pour régler 
la marche des détachements entre ce point et El-Arich. 


Vous aurez soin, Citoyen Commandant, de faire prendre à tous les 
détachements que vous serez dans le cas d'envoyer de Katich à El-Arich, 
des vivres pour deux jours et de l'eau pour un jour. 

Les troupes iront coucher : 

Le premier jour, au puits d'eau douce, appelé Bir-el-Abd, distant de 
Katieh d'environ à lienes: 

Le deuxième jour, à 9 lieues de Bir-el-Abd, au milieu d'une plaine 
rase où loutes les divisions ont bivouaqué et où l'on ne trouve point 
d'eau ; 

Le troisième jour, à El-Arich. La marche est de 6 lieues; le chemin 
est forme pendant les deux tiers de la route; une houre et demie avant 
d'arriver à El-Arich, on trouve de l'eau douce, en se dirigeant à gauche 
vers la mer, lorsqu'on commente à entrer dans les sablos. 





14. Voir ordres conformes de Berthier au chef du # bataillon de la 15, au général 
Hampon, à l'adjoint Pinault ‘qui marchait avec la compagnie de canonniers de 
la marinei, au général Junot (qui venait avee une escorte de 50 hommes de la 
légion maltaise), au chef de batäillon ds la 4° légère (venant de Damletle par 
Led Menzaleh et Tinch), au général Verdicr Registre de Berthier, n°° 336 à 

1). 

2. L'ordre prescrit que Devaux, parvenu au premier puils à une lieue et demie 

d'El Arich, devra renvoyer 50 hommes el n'eu garder que 50 pour aller à Katieh. 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU LGÉNÉRAL MUHAT 


Devant El-Arich, le 29 pluviôse an VIT (13 février 1799. 


J'ai ordonne, Citoyen Général, aux généraux Kleber et Reynier de laire 
remeltre à votre disposition tous les chevaux de prise laits à l'ennnemi à 
l'aflaire du camp. Le général en chef vous autorise à donner 5 louis à 
chaque individu qui vous aménera un cheval. Vous trouverez en consé- 
quence ci-joint une ordonnance de 2.400 franes qui vous serviront à payer 
les chevaux qui vous seront remis. 

L'intention du général en chel est que ces chevaux soient distribués 
sur-le-champ aux différents escadrons qui ont eu leurs chevaux blesses 
pendant la route. 

Bentuien. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLERER 


Devant El:Arich, le 29 pluviôse an VII (17 février 1790, 


Je vous préviens, Citoyen Général. que, d'après les dispositions du 
géréral en chel, vous devez employer la matinée de demain 390 du cou- 
rant à vous préparer à marcher au permier ordre. Vous ferez, en consé- 
quence, distribuer les vivres à votre division pour le 1" et le 2 ventôse 
inclus ; et, pour le 40 pluvièse, pour ceux qui ne les auraient pas reçus 
jusqu'à ce jour inclus !. 


BERTHIER. 


Des ordr2s semblables furent donnés aux généraux Bon et 
Murat, ainsi qu'au quartier général. 


+ 
+ * 


La division Lannes, que Bonaparte avait devancée l'avant- 
veille, arriva Je 18 février à El-Arich. L'armée se lrouvail 


1. Voir, le lendemain, lettre de Berthier à Reynier le prévenant que Dommar- 
lin a l'ordre de retirer de sa division deux chevaux frauçais par pièce el pur 
caisson pour étre remis à l'arlillerie do la division Kléber, eu échange de pareil 
nombre de chevaux arabes. Celle mesure esl molivéé par les « grandes dilli- 
coltés » que l'artillerie éprouve dans sa marche, à esuse des sables mouvants. 
« L'armée se trouve dans une position tollc que lés moindres retards peuvent 
lui devenir funcsles. » 
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ainsi complètement concentrée, à l'exception de la 2° légère et 
de quelques autres éléments qui restaient encore en arrière. 

Cette journée fut consacrée à l'exécution des travaux d’'atta- 
que. En même temps, des pourparlers furent entamés par les 
assiégés, mais ne purent aboutir, malgré que Bonaparte eût, à 
deux reprises, adouci la rigueur de ses premières condi- 
tions !. 


. 


Extrait du Journal de Damas. 


A 4 heures du malin, on fournit de la division un délache- 
ment de 200 hommes et une pièce de 3 pour aller en reconnaissance 
avec l'adjudant général Letureq. Il rentra à midi sans avoir rien 
vu. 

Je passai, à 11 heures du matin, la revue des troupes de la divi- 
sion. 

A 10 heures, on reçut un parlementaire venu du fort d'El-Arich. 
Il dit qu'il venait savoir quelles propositions on voulait faire la 





4. Voir Journwa! de Datroye : « Plusieurs parlementaires de fort mauvaise mins 
soul venus, [ls ont exigé des conditions in possibles. 

Voir lettre adressée par Andréossy (siguant pour Berthier} à LDugua (30 plu- 
vidse-18 février. Toute l'armée est réunie et préle à se porler en avant; elle a 
élé retenue par des négorialions avec le commandant dn fort, qui « a envoyé qua- 
tre parlomentüires ». 

La Correspondance de Napoléon a publié (n° 3176, 304, 3080, 381) les quatre 
réponses adressées successivement par Berthier au commandant du fort d'El- 
Arich. 

4" réponse. — Sauvegarde de la vie esl accordés à la garnison: elle sera en- 
voyée dans un port de l'Égypte, pour que chocnn relourne dans sûon pays. Tous 
ceux qui vondront prendre dn sorvieo dans la troupe dé l'émir hadji ÿ seront 
uutorisés,. 

> réponse, — Concession à la garnison des houncurs de la gucorre, Elle pusera 
les armes à 50 pas du fort et sera conduite jusqu'à un port de l'Égypte, où elle 
u s'embarquera pour se rendre à un port quelconque de l'empire btloman, autre 
que dé la Syrie ». 

Trente personnes seront aulorisées à conserver leurs armes et à se retirer en 
Syrie, eu promettant dé ne pas servir coutre les Françuis. 

% reponse, — Maoiulient les conditions précédentes, Si elles no soul pas accep- 
téés avaut minuit, à le général en chef ne se tient plus engagé à rien », 

4: réponse, — Après avoir été désarmés, les chefs et lessoldals engageront leur 
parole d'honneur de ne pas porter les armes contre Les Français: ils seront libres 
de s'en retourner “hez eux. 

Le garnison ne passera nf par Jaffa, ni par Saint-Jean d'Acre, mals par Jéru- 
salem et l'aimas, Trente chefs auront la permission de garder luurs armes, 
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veille; que ce n'était pas la peur qui les engageait à celle démar- 
che, parce qu'ils avaient encore des munilions et des vivres; mais 
que, voyant que leurs chefs ne leur apportaient pas les secours 
qu'ils leur avaient promis, ils demandaient à traiter. Ils proposaient 
qu'on les laissät sortir du fort avec armes et bagages, el que l'on les 
laissât aller à volonté où ils voudraient. 

Le général en chef, au contraire, leur proposa de rendre leurs 
armes, avec les honneurs de la guerre, et de les faire conduire dans 
un port de l'Égypte, d'où ils pourraient s'embarquer pour tel pays 
qu'ils voudraient. Ces propositions ne convinrent point, el tout fut 
rompu. 

Pendant que l'on traitait, on travaillait toujours à l'établissement 
des batteries que le général en chef avail ordonnées, et dont il 
avait désigné l'emplacement. Ces travaux se continuérent toute la 
nuit À. 


Ectruil du Journal de Detroye. 


sun Le châleau et le village d'El-Arich sont silués à demi-lisue de la 
mer, sur une hauteur dont le château occupe le plateau. Le terrain envi- 
ronnant est parsemé de monticules de sable, et, dansles vallées, on aperçoit 
quelques champs d'orge et quelques palmiers. 

Le château est un carré en maçonnerie flanqué de tours hexagonales. 
Les fronts ont de 5) à 10) toises de longueur. Il n'y à pas de lossé, mais 
les murs n’en ont pas moins généralement plus de A0 pieds de haïteur, 

Deux des frouts ont une assez bonne découverté; un troisième est à 
moitié masqué par les maisons du village ; le quatriéme n'est séparé du 
village que pur une rue étroile, c'est le frout de la porte, 

- On a dirigé l'altaque sur la tour de gauche du front à gauche de celui 
de la porte. 


En raison des pourparlers engagés, le feu fut suspendu pen- 
dant une partie de la journée; on pouvait craindre que Ja gar- 
nison n'en profitât pour évacuer le fort et s'échapper. Berthier 
adressa à Reynier ces recommandations d’active surveillance: 


Le général en chef a envoyé l'adjudant général Fouler pour être 
avec le bataillon et la pièce de 3 que vous avez eu ordre de faire 





4. « Dans la nuit du 30 au 1°, on a construit une balterie de 3 pléces de, » 
{Journal de Detroyes.l 


Exped, d'Egypte, EV. 11 
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mettre en observation, dans le cas où l'ennemi chercherait à s'éva 
der du fort. 

Dan le cas où l'on s'apercevrait que l'ennemi sortit du fort pour 
s'évader, vous ordonnerez que la pièce de 3 qui sera avec le batail- 
lon tire trois coups d'alarme. Je préviens le général Murat qu'à ce 
signal il doit faire porter un corps de cavalerie à l'endroit où l'en- 
nemi dirigerail sa fuite. 

Je préviens également le général Bon qu'à ce signal il doit faire 
marcher une partie de sa division sur l'ennemi. Les tambours qui 
marcheront avec les bataillons battront légèrement de la caisse, afin 
de se reconnaitre, mais pas assez fort pour empêcher qu'on entende 
les commandements ‘. 


Ordre du jour de l'armée du 30 pluriôse (18 février). 


Les généraux de division ordonneront à leurs chels d'état-major d'en- 
voyer, dans la journée, l'élat de situation de leurs divisions. Les chefs 
d'état-major seront exacts à l'envoyer jaurnellement au chef de l'état- 
major général, et ils meltront la plus grande exactilude à écrire J'histo- 
rique de ce qui se passe chaque jour dans la division. C'est dans les mou- 
voments de l'armée que cet objet est essentiel; chaque chef d'état-major 
se mettra au courant du rapport des événements militaires depuis l'ouver- 
ture de celte campagne, 

L'ordonnateur en chef campera toujours près du général en chef. Dans 
le eas où les circonstances le feraient camper autre part, il aura soin d'en 
prévenir l'état-major de l'armée. Celte nuit, il a été impossible de le trouver 
pour lui porter des ardres. . 

Les généraux commandants de divisions, le général commandant la cava- 
lérie auront toujours deux ordonnances à l'état-major général, lorsque 
leur division sera à portée; les généraux d'artillerie et du génie en auront 
une. Le commandant des dromadaires aura également une ordonnance au 
quartier général. 

Le chel de bataillon Gasquet, adjoint à l'état-major général, est chargé 
de la police du quartier général. 

Le général d'artillerie et le général du génie camperont toujours près 
du quartier géaéral;le chef de bataillon Gasquet indiquera l'emplacement 
des tentes, 





1. 90 pluviôse (18 février!, — Voir ordre de Berthier à Bon : « 11 paraîl que la 
suspension d'armes sera rompus d'ici à peu de moments, Lé général en chef 
craint que l'ennemi cherche à s'évader pendant la nuit. » Suivont dos rocom- 
mandations pareilles à celles de la lettre à Reynier. 

Un ordre analogue fut adressé à Mural. 
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L'ordounateur en chef préviendra le chel de l'état-major général à 
chaque campement de la situation et de l'emplacement des magasins !. 


Dès le matin du 49 février, Bonaparte fit ouvrir le feu des 
batteries qui avaient été établies pendant Ja nuit. Elle tirèrent 
presque toute la journée avec des résultats incertains. C'est à 
peine si, vers Le soir, on réussil à commencer une brèche, que 
l'on s’eflorça d'augmenter le lendemain : elle n'élait pas réelle- 
muenut pralicable quaud, vers midi, le tir fut interrompu pour 
permettre de nouvelles négociations. 

Delroye fournit des renseignements très précis sur les effets 
de l'artillerie: | 


{er veniôse (19 février). — Les parlementages ont cessé. À 8 heures 
du matin, le feu a recommencé. 

Pendant la nuit, on avait exéculé à 20 toises de la place une bat- 
terie de 3 pièces de 8, dont le revêtement intérieur élail extrème- 
ment mal fait, 

A 9 heures du matin, toutes les troupes ont été rangées en bataille 
autour du fort à 400 toises de distance. Les piéces de campagne et 
les obusiers ont été amenés vis-à-vis la tour de gauche du front à 
gauche de la porte, ct le feu a commencé de toutes parts, ainsi que 
celui de la batterie de brèche. 

Cetle dernière à été promptement hors d'état de faire feu: 1° 
parce qu'une partie de l'épaulement s'est éboulée ; 2 parce qu'une 
pièce s’est trouvée enclouée par l'effet d'une balle qui a cassé l'épin- 
gletie dans la lumière ; 3° parce que le feu de la place a luéen un ins- 
lant deux canonniers et blessé cinq. 

La tour attaquée n'a pas tardé à être démolie dans la moilié de 
sa hauteur. L'ennemi a montré une bravoure extraordinaire, tra- 
vaillant et lirant de la tour au milieu des boulets et des obus. 


4. Voir encore ordre du jour de l'armée du? ventôse !20 février): 

« Les élats de siluation et le rapporthislorique demandés hier sont parvenus au 
chef de l'état-major, excepté éux des divisions Bon et KHeynier. Le chef de brigade 
Bessières fera parveair à l'état-major, tous les deux jours, l£s Gas de situalion 
des guides à pied et à cheval. 

» L'ordonuateur en chef recommande la plus grande exaclilude pour que le mou 
vement de l'hôpital soit adressé chaque jour daus le plus grand délull au chel de 
l'état-major général, » 
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Le soir, on a désarmé la ballerie de bréche et transporté une des 
pièces dans la mosquée voisine, où l'ébranlement des coups de canon 
a démoli une partie des murs. Le feu de l'artillerie a cessé avant la 
nuil. 

On manque toujours de vivres pour les hommes el en parlie pour 
les chevaux. 

La brèche s'est faite à la tour, de 150 toises de distance. 

Pendant la nuit du 4% au 2, an à continué la sape en arrière de la 
batterie de brèche jusqu'à une pelile maison à 40 ou 42 loises du 
pied de la brèchet, 

On à réparé l'embrasure de la mosquée. 

On a perdu en tout, tués ou blessés, 21 canonniers, 17 sapeurs et 
450 hommes d'infanterie. 

2 rentôse (20 février). — On a continué la sape autour de la brè- 
che jusqu’au delà de la capitale de Ja tour attaquée. Le général en 
chef a témoigné sa satisfaction aux oMciers du génie et a donné 
vingt louis de gralilieation aux sapeurs. 

L’'arlillerie a fait une balterie de deux pièces de 8 et un obusier à 
80 toises sur la capitale de la tour pour achever la brèche. 

On a tiré de la mosquée quelques coups de canon. 


Nous emprunterons encore ces renseignements au Journal 
de Dumas : 


1° ventôse (19 février), — Un commença le matin à faire jouer 
l'artillerie placée dans les batteries de la gauche du fort et derrière. 
Celle près de la mosquée couverte, qui était la plus près de la tour 





14. Voir l'ordre dn jour de l'armée du © venlûse (21 février), accordent un fusil 
garni en argent à chacun des citoyens Laperle, sergent, Aubenlche et Hebely 
fusilices de la 3%, « qui ont étéles premiers de leurs délachemeuts à s'emparer, 
sous lefeu de l'ennemi, de la muison qui était sous Ja brèche du fort faile dans 
la journée, el d'où ils ont fusillé et empêché l'ennemi de réparer la brèche, entin 
facilité l'ouverture du boyau de tranchée qni à élé fail pour eerner le piéd de la 
bréche, la perfectionner et faciliter l'assaut », 

C'est peut-être cet incident auquel font allusion les Mémoires sur l'expédition 
d'Égypte de Michel de Nisllo-Sargy (p. 245). « Comme les vivres manquaient, que 
nvus tuangions les chameaux et les ânes... le général en chef jugea qu'il fallait 
se hâter d'emporter El-Arich. Etant venu visiler la tranchée, il dit à un oflicier 
£énéral qui était derrière les grenadiers : # Cent cinquante bons b.... qui iraient 
» fusillur ces roquina là par ls erénéaux foraient un bon effet, » Les grenadiers, 
ayant entendu ces paroles y furent sans Clre commandés, » 
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que l’on battait en brèche, eut aussi le plus de canonniers lués ou 
blessés. 

À 10 heures du malin, toutes les troupes eurent ordre de se ran- 
ger en balaille autour du fort, pendant qu'on faisail jouer l’artil- 
lerie, Elle Lira si mal que beaucoup de boulets et d'obus vinrent 
tomber tant dans les rangs que dans les carrés et tuérent ou bles- 
sèrent cinq ou six hommes dans chacune des trois divisions oppo- 
sées à leur feu!. Ta 7% eut deux hommes emportés dans le rang, 
un sergent-imajor Lluëé au camp et un capitaine, appelé Laserre, 
blessé à la cuisse d'un boulet. 

A ? heures aprés-midi environ, le général Verdier arriva avec 
un détachement de la 2 légère ct deux compagnies de grena- 
diers de la 49e de halaille. Ces grenadiers furent réunis à la 2% de 
bataille et mis sous les ordres du chef. de celte demi-brigade. 

À la nuit, on changea la batterie de gauche du fort pour la 
reporter dans la mosquée, où on avait proposé de l'établir d’abord. 

Les troupes rentrèrent au camp à la nuit sans ôlre vues, et l'on 
iravailla à établir deux pièces de 12 dans la mosquée à gauche. 

2 ventôse (20 février). — On commenca le matin à battre en brèche, 
de la batterie de la mosquée, la mème tour qui la veille avait été 
altaquée de l’autre côlé, et dont on n'avait abattu que le haut. Les 
pièces firent plus d'effet de ce cûlé, et on eut brèche en peu d'heu- 
res, mais cependant ni assez grande, ni assez basse pour que l'on 
pûl espérer y passer. Celte tour, d'ailleurs, était fermée à la gorge 
et l'ennemi apportait des bois el des décombres de loule espèce 
pour remplacer ce qui s'aballait®, 


Devant la résistance énergique de l'ennemi, la difficulté de 
ruiner ces solides murailles avec le canon de campagne, les 
souffrances que la pénurie des vivres imposait aux trou- 





1. L'Agenda de Malus (p. 122)signale égelement la chute de ces projectiles dans 
les rangs français el même sur l'umbulanee : « Nous perdimes plus de monde par 
notre propre feu que par celui de l'ennemi, » Voir auesi Mémoires pour servir « 
l'histoire des erpéditéons en Egypte et en Syrie, par Miot (édition de 1894, 
p- 121). 

Ces témoignages contredisent formellement les élages que Bonaparte donne à 
la précision du Lir de l'artillerie (Campagnes d'Égypte e& de Syrie, L I, p. 15. 
Cel ouvrage contient, du reste, beaucoup d'inexactitudes au sujet du siège d'El- 
Arich el de Loute la campagne de Syrie, 

2 Detroye dit formellement (3 ventôse-21 février) : « On a trouvé que la bré- 
che n'était pas pratieable. 1 
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pes! , Bonaparte se décida à reprendre les négociations, en atté- 
nuaul encore ses dernières exigences. 

Vers midi, il envoya un parlementaire avec une sommation 
de Berthier au commandant du fort : 


Le général en chef me charge de vous faire connaltre que la brèche 
commenge à être praticable ; que les lois de la guerre chez tous les peu- 
ples sont que la garnison d'une ville prise d'assaut doit être passée au fil 
de l'épée; que votre conduite dans celte circonstance n'est qu’une folie, 
de laquelle il a pitié, et que la générosité l'ablige à vous sommer pour la 
dernière fois... 


Cette lettre comminatoire était d'ailleurs accompagnée d’un 
projet de capitulation très favorable, puisqu'il n'imposait plus 
à l'ennemi l'obligation de rendre les armes : 


Offre de capitulation. 


ARTICLE 1°, — Le fort d'El-Arich sera remis aux troupes fran- 
çaises à 4 heures après-midi, 

AT, 2. — La garnison se rendra par le désert à Bagdad, à moins 
qu'elle ne veuille aller en Égypte. 

Aur. 3. — À 4 heures, il sera remis un élat nominatif des agas, 
avec la promesse, pour eux et leurs troupes, de ne point servir dans 
l'armée de Djezzar-Pacha, ni de prendre la route de Syrie. 

Ant.#4 — Il sera accordé un sauf-conduit el un drapeau tricolore, 
avec lequel la division défilera. 

Ant. 8. — Elle laissera tous les approvisionnements el autres 
elfets qui se trouveraient dans le fort, ainsi que tous les chevaux. 

Il sera fourni 15 chevaux pour les chefs, Les autres chevaux 
seront fidèlement remis ?. 


Après des pourparlers qui se prolongèrent jusqu’au soir, les 





1. Voir les Mémoires de Miot (3 édilion, p. 1%) : « Un plus lang séjour devant 
El-Arich nous oût plarés dans une position eruelle. Les vivres nous manqualent. 
Déjà nous mangions les âncs ot les chameaux. » 

2, Cette offre de capitulation est datée du {* ventôüse (19 février), daus la Cor- 
respondance de Napoléon, qui l'a empruntée à la Callectton Napoléon. En 
réalité, ce ducurment a dà être joinl.à la sommation de Derthier; il n'y eut, le 
1 venlûse, aucune négociation, 


Orainsl t 


Digluzcd €; Got qle SRINCETON L IVERSIT ÿ 


EL-ARICH 199. 








assiégés acceptèrent les conditions consenties par Bonaparte; 
leurs principaux chefs lui adressérent la déclaration suivante : 


Nous avons reçu la capilulation que vous nous avez adressée ; 
nous consentons à remettre en vos mains le fort d'El Arich; nous 
nous rendrons par le désert à Bagdad. Nous vous envoyons la liste 
des agas du fort, qui vous promettent par serment, pour eux et 
pour leurs troupes, de ne point servir dans l'armée de Djezzar, et 
de ne point se rendre en Syrie d'une année à compter de ce jour. 
Nous recevrons de vous un sauf conduil el un drapeau. Nous lais- 
serons dans le chäleau tous les approvisionnements qui s’y trou- 
vent. La totalité des agas qui se trouvent dans le fort jure solen- 
nellement par N.S, Moïse, Abraham, par le Prophète (auquel Dieu 
soit propice} et par le Koran, d'exécuter fidélement tous ces arti- 
cles, et spécialement de ne point servir le Djezzar, Le Très-Haut et 
son Prophète sont témoins de notre bonne foi. 


Signé : Ignawm Nizam, commandant le fort d'El- 
Arich: Ec-Hansi-Monammen, commandant des 
Maugrabins; Ec Hapir Kanir. aga des Arnaules; 
Monamues, aga, chef des munilionnaires. 


La prise de possession du fort eut lieu le jour même. 


A l'entrée de la nuit, écrit Damas, tout ce qui était dans le fort 
en sortit, et nos troupes en prirent possession. La seule porte d'en- 
trée retarda de plusieurs heures l'évacuation de l'ennemi, parce 
qu'il l'avait considérablement encombrée derrière. Celte délense, 
faite par des hommes qui n'avaient point d'artillerie, prouva que les 
gens du pays élaient aussi mauvais soldats en plaine que bons à 
défendre des retranchements. 

I yavailS à 900 hommes de garnison et plus de 150 chevaux. 
Celle garnison, composée de Mameluks et de Barbaresques de plu- 
sieurs sortes, passa la nuil dans le carré vecupé par la brigade du 
général Lagrange. 


Extrait du Journal de Detroye. 


Après bien des pourparlers, il a &té décidé que la garnison remettrait 
à # heures du soir le fort aux Français et s'en retournerait avec armes et 
bagages en Syrie: c'est ce que la garrison avait toujours demandé. 
. Toute l'armée a été mise sous les armes: mais les assiégés, ellrayés 
de cette disposition, ont refusé de sortir avant S heures du sair. 


1 
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LE CHEF DE BRIGADE D'ARTILLERIE GROBERT ! AU GÉNÉRAL REYNIER 


El Arleh, le 4 ventôse an VII, (22 février 1709. 


Général, 


Le convoi du génie, chargé des oulils nécessaires à l'ouverture de la 
tranchôa devant El-Arieh, est arrivé, le 25 pluviôse, à votrequartier géué- 
ral. Dans la nuit du 26, on a formé à la sape volante un boyau dont l'étendue 
était de 100 toises environ, et qui a êté ébranché depuis autour du village; 
son étendue vers la queue de la Lranchée a été également augmentée. On 
a projeté et commencé avec vivacité une galerie vers la tour sud-est ; 
elle devait aboutir à trois fourneaux à pratiquer sous la tour et la cour- 
line. — Dans la nuit du 27, l'ennemi a évenlé cette mine. On a ordonré 
alors l'établissement d'une batterie de deux piéces de 8 et un obusier de 
6 pouces dans l'intérieur du village, à 3 pieds de l’escarpe de la courtine 
est, entra la porte et la tour sud-est, , 

Les canonniers de votre division ont démonte, daus l'après-midi du 38, 
les bouches à en en question et les ont transportées dans le boyan de la 
tranchée, el à travers des communications dilliciles jusqu’à l'emplacement 
projeté. Ce travail, ainsi que celui des plates-(ormes, a été faiten Gheunres 
de temps ; le mème soir, l'établissement de ces batteries a été contremandé 
par lé général Kleber, et le lendemain, les pièces ont été démontées et 
rarnences au pure. 

Le 90, le genéral en chel et le général de l'artillerie sont arrivés ". J'ai 
été chargé par ce dernier du commandement de l'artillerie du siège. On 
a lormé un nouveau boyau paralélle à la courline sud et l'on a dirigé 
l'attaque sur la tour sud-ouesL. dont la face attenante à l'angle de l'épaule 
devait ètre battue en brèche, — Dans la nuit du 30, on a choisi un empla- 
cement sur une butte attenante à une mosquée et à 45 taises de la courtine 
indiquée ci-dessus, Les canupniers de votre division ont construit une 
grande portion de la batterie des trois bouches à feu sur la butte en 
question, Ils ont démonté et amené de nouveau à bras deux pièces de 8 
et un obusier. Celle ballerie a commencé à jouer le lendemain au matin, 
à l'instant même où l'artillerie des guides battait le pan de l'angle flan- 
qué de la tour sud-ouest, et celle de la division Bou, la courtine ouest. 
Toute l'armée enveloppañt la place sur différents fronts. Mais la proximité 
de la batterie de la bulle, la celérilé avec laquelle elle avait élé cons- 
truite, la perte et les blessures fréquentes des canonniers, la mobilité des 
terres de l'épaulement, el un accident qui a bouché la lumière d'une pièce 
de 8, par l'introduction d'an fil métallique, ont fail renoncer au projet de 
baltre la tour par ce point; et l'on à de nouveau démonté et transporté les 
pièces dans la mosquée prochaine, dont j'avais primilivement indiqué 
l'emplacement. Dans la nuit du 20 pluviôse au 1° ventôse,uuc batterie de 


1, Commandant l'artillerie de la division Reynier 
2. Bonaparte est arrivé le 9, mais les travaux n'ont guére commencé que le 
lendemain, 
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rois bouches à feu a élé érigée dans la plaine à 100 toises de distance de 
la place. Cette batterie n'a pas joué. Enfin, une troisièmo batterie de deux 
pelils morliers a été placée daus l'intérieur du village, à 40 Loises environ 
de la tour sud-est. Cette batterie, qui a tiré sous l’angle de 17°, avec 
une once de poudre, a considérablement endommagé l'intérieur du fort. 
La pièce de 8 placée dans la mosquée a batlu en écharpe le pan de la tour 
qu'elle avait balu perpendieulairement la veille. Ge feu a produit le plus 
grand eflet et le revétement a été entièrement abattu. 

De tels dommages ont forcé la garnison à accepter les conditions que lo 
genéral en chef a bien voulu lui prescrire. L'adjudant-major Dargère s'est 
distingué par son courage el son activité, 

Salut el respect, 
J. Grourrr. 


Extraits des ordres particuliers de Berthier du 3 ventüse (21 février). 


Le Capitaine du génie Sabatier est promu chef de bataillon pour sa 
conduite distinguée « au siège du fort d'El-Arich, où il a été blessé. » 

Le capilaine Lami, aide de camp du général Reynier, est promu chel de 
bataillon pour sa conduite distinguée « au siège d'El-Arieh et à la prise 
du camp des Mameluks, » 


L'intérêt majeur de ne pas s’altarder devant El-Arich avait 
déterminé Bonaparte à accorder une capitulation très libérale. 
Il voulut que l'Égypte, en apprenant sa victoire, vit dans les 
concessions faites un témoignage spontané de sa générosité. 

La nouvelle en fut annoncée à Dugua par une lettre d'An- 
dréossy !, qui énumère avec quelque exagération, semble-t-il, 
les ressources trouvées dans le fort : 


… La garnison élail de 1.500 hommes; la brèche élail déjà 
pralicable, el ce n'a été que par humanité, et pour épargner le sang 
de ces malheureux, que le général en chef a admis la garnison à 
capitulation. 


4. Écrivant au nom de Berthier (3 ventèse-22 février), . 

Voir daus l'Histoire de l'erpédilion par Nakoula-el-Turk (p. 94 à 06) la procla- 
mation que les ulémas du divan du Caire adressérent à la population pèr ordre 
de Bonaparte : 

« Ces hommes durent la vie à sa générosilé, au moment même où ils regar- 
daient leur mort comme certaine. C'est ainsi que les courageux Français s8 
comportent avec leurs ennemis... » 
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Les troupes se rendent à Bagdad, en prenant la roule du désert; 
quelques-uns retournent en Égyple pour leurs affaires. 

Nous avons trouvé dans le fort des magasins considérables de 
biscuit et de riz et d'orge, des chameaux, des dromadaires et 300 
beaux chevaux. 


En réalité, Bonaparte ne mérconnaissail pas le danger qui 
pouvait résulter de la liberté laissée à ces bandes ennemies ; 
il s'efforçca d'en attirer un certain nombre au service de la 
France, et chercha en mème temps à revenir partiellement 
sur les concessions faites. | 

Malus le fait observer d'une façon formelle : 


Ces arlicles ne lurent point exécutés de uolre part aussi religieuse- 
ment qu’ils auraient dû l’étre, et nous donnâmes aux Turcs les premiers 
exemples de perlidie. 

…… Dés qu'ils (urent réunis dans la plaine, ils furent cernés par la 
division Bon, puis dispersés dans les diverses divisions de l'armée; on 
prétendait les forcer de servir avec nous. Ils ont tous déserté par la suite 
quand ils en ont trouvé l'occasion !. 


On lit encore dans le Journal de Detroye : 


Les assiégés étaient à peu près 1.109 hommes, tous armés de fusils, 
pistolets, ete. Environ 600 sont Maugrabins ; les aulres sont ou Arnautes, 
ou Égyptiens, ou Grecs, ou Mameluks: on a désarmé ces derniers. Ces 
troupes ressemblent plus à des brigands qu'a des suldats. 

… … Les Maugrabins, organisés en trois compagnies, ont pris du service 
daus l'armée, 


Doguereau, arrivé à El-Arich après la capitulation, a noté 
dans son Journal quelques curieuses impressions : 


On avait trouvé à El-Arich 300 chevaux, beaucoup de biscuit, 
du riz, 500 Albanais, 500 Maugrabins, 200 hommes de l'Anatolie el 
de la Caramanie. Les Maugrabins prirent service avec nous. Les 
provisions de bouche qu'on trouva furent du plus grand secours; 


1. Agenda de Maius, p. 122 — Malus signale le désordre dans lequel on trouva 
le fort : à Une chambre enliere était encombre de peslilérés moribonds 0, 11 
constate que la Lour \ était barcicad5s avec soin el intelligonce, h 1P, 124.) 
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on wanquait déjà de vivres; une flotlille qui devait apporter des 
vivres ne put approcher de la côte; …..on avail déjà commencé à 
manger les chevaux et les chameaux; les vivres qui venaient des 
magasins de Kalieh étaient bien peu de chose pour une armée de 
12.000 à 14.000 hommes... 

Je fus voir les prisonniers ; ils étaient au milieu du carré que for- 
maient nos troupes ; ils avaient Lous leurs armes, qu'ils n’abandon- 
naient pas un instant et qui leur faisaient encore conserver beau- 
coup le la fierté mahométane. 

.….. Je fus voir le fort qu'on commençail à déblayer et dont on 
fermait la brèche. L'intérieur était rempli de petites chambres très 
malpropres où l'on respirait encore l'air le plus méphitique; nous 
sûmes qu'il y élait mort des hommes de la peste; nous trouvâmes, 
dans un des pelits réduits, un soldat français déjà mourant de celte 
maladie. J'en sortis bien vite, peu disposé à gagner celle maudite 
épidémie. Bonaparte ordonna qu'on séparût les Mameluks des au- 
tres prisonniers ; on les amena devant sa lente et on les désarma, 
ce à quoi ils se prétèrent de très mauvaise grâce. On leur donna 
ensuite la liberté, J'y remarquai deux jeunes Mameluks circas- 
siens de la plus belle figure, portant les armes et paraissant très peu 
intimidés, quoique à peine âgés de 10 ou 12 ans, Chaque officier 
de l'état-major du général en chef el du nôire eut un sabre et une 
paire de pistolels provenant de ce désarmement. 


Quelques jours plus tard, quand l'armée fut arrivée à Ram- 
leh, on apprit que les défenseurs d'El-Arich venaient de tra- 
verser celte ville, allant rejoindre Djezzar pacha ;et Doguereau 
rapporte ce propos : 


Ils avaient dit qu'ils ne liendraient pas les arlicles de la capitu- 
lation, que nous avions violés les premiers en les désarmant. 


Les défenseurs d'El-Arich qui consentirent à prendre du 
service dans l'armée furent organisés en quatre compagnies, 
dont trois de Maugrabins affectées aux divisions Lannes, Bon 
et Kleber ! et une d'Arnautes, aflectée à la division Revnier. 


4. Voir ordre de Bérthicr à Letureq [4 ventise 22 févrler!, prescrivant de par- 
tir avec ces compagnies, qui devront rejoindre les trois divisions; il devra faire 
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Quant aux Mameluks.et aux Égyptiens, il furent envoyés au 
Caire sous la conduite d'un détachement commandé par le chef 
de bataillon Pépin, de la 9°. Cet officier reçut les instructions 
suivantes! : 


….. Il est ordonné au chef du 3° bataillon de la 9° demi-brigade d’être 
rendu devant le quartier général aujourd'hui, une heure avant la nuit, 
avec 100 hommes de son bataillon, d'où il partira pour escorler tous les 
Mameluks, kachefs, gens du Caire et autres Egyptiens qui ont été faits 
prisonniers de guerre hier; il les conduira jusqu'à Kalieh. 11 séjournera 
un jour à Katieh pour Se reposer: après quoi, il partira pour les escorter 
jusqu'à Salheyeh, où il séjournera encore un jour et d'où il les conduira 
au Caire. Tous les domestiques qui seraient des villages de la Charkieh 
uu des autres provinces, seront libres d'y relourner. Les autres, arrivés 
au Caire, seront consignés au commandant de la place. 

Le chef du 3 bataillon de la 9° portera avec lui tous les drapeaux pris 
aux Mameluks, qui seront également remis au commandant de la place, 

Le même chel aura sous son escorte tous les chameaux disponibles qui 
lui seront remis à El-Arich par l'ordonnateur en chef, Il les conduira au 
Caire pour les faire charger de biscuit on de riz, et les ramènera sous la 
méme escorte au quartier général. 

L'intention du général en chef est que tous ces individus aient les 
vivres dans la route. 


En notifiant ces dispositions au général Destaing, comman- 
dant de la place du Caire, Berthier ajoutait : 


L'intention du général en chef est que vous donniez la permission à 
chaque kachef de relourner à sa maison. IIS seront imwédiatement sous 
la surveillance de l'aga et du divan. Le général en chef désire qu'ils soient 
traités avez douceur et qu'on ail quelques égards, parce que, s’Us se com- 
portent bien, il se propose de faire quelque chose pour eux. 


De son côté, Bonaparte écrivit à Dugua (4 ventôse-22 fé- 
vrier): 


Le chef de l'état-major doit vous avoir tenu un trait (sir) des diffé- 


prendre du riz, Le registre des ordres particuliers de Berthier contieul, à la date 
du ?1 ventüse (13 mars) divers ordres pour l'organisation de la compagnie, com 
mandée par Hadji-Ahmet, attachée a la division Kieber. 

1. Du A ventôse (#1 février). Voir la lettre que Pépin écrit k Dugua (de Sal- 
heçch, 8 ventôse 26 février), I annonce qu'il arrivera lé 49, avant midi, avec 
36 khachefs, agus ou Mameluks ct 12 drapcaux, 
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rents événements tnilitaires qui onteu lieu ici, Vous recevrez une 
quinzaine de drapeaux avec six kachefs et une trentaine de Mame- 
luks. Mon intention est qu'ils soient bien traités; on leur restituera 
leur maison; mais on cxercera sur eux une surveillance partieu 

lièra. Vous leur réilérerez la promesse que je leur ai faile de leur 
faire du bien si, à mon retour, vous serez content de leur conduite. 

Jedésire que vous voyez le cheik El-Mohdy et les différents mem- 
bres du divan, et de vous concerler pour faire une petite fète à la ré- 
ceplion des drapeaux et, si cela se peut faire naturellement, de les 
placer dans la mosquée de Gama-El-Azhar comme un trophée de la 
viclaire remportée par l'armée d'Égypte sur Djezzar et sur les enne- 
mis des Égyptiens. Arrangez tout cela comme vous pourrez. 

Failes filer du biscuit par toutes les occasions. 

Faites dire à Ibrahim, cheik des Bily, que je désire qu’il vienne, 
uinsi que le kiaya des Arabes, qui est Maugrabin et qui me serail 
ulile. x 

Faites-nous passer, dès que vous le pourrez, 5 ou 600 cartouches 
à boulet de 8, et 3 ou 400 de 12, 

Envoyez-moi les lettres de l'armée par des convois sûrs, et ne 
m'envoyez par les Arabes que des letlres par duplicala de ce que 
vous m'enverriez par des détachements. Le désert est fort long. et 
les Arabes viennent de piller toutes les dépêches que m'apportait 
le général Rampon et qu'il m'avait envoyées de Katieh par des 
Arabes. 

Je n'ai reçu de vous depuis mon départ qu'une seule lettre du 26. 
S'il venait surloul des leltres importantes, soit de Ja haute Égypte, 
soit de France, ne les hasardez pas légérement, mais envoyez-les- 
moi par un officier et une bonne escorte, en me prévenant en gros 
par un Arabe de ce qui serait parvenu à votre connaissance. 

Faites connaitre aux habitants du Caire et de Damielle qu'ils 
peuvent envoyer des caravanes en Syrie, qu'il vendront bien leurs 
marchandises et que leurs propriétés seront respectées. 

J'ai enrôlé 3 ou 400 Maugrabins qui marchent avec nous. Vous 
trouverez ci-joint copie du serment que m'ont [prêté] les six 
kachels. 


Les Mameluks prisonniers arrivèrent an Caire le 3 mars; ils 
firent leur entrée dans la ville, montés sur des ânes et escor- 
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tés par des troupes qui avaientété envoyées à leur rencontre 
près du fort Sulkowski ‘. 


Is ont été remisen liberté sur-le-champ,au grand étonnement des Tures, 
qui croyaient les voir arriver enchalnés et conduits à Ja citadelle pour 
être tout au moins employés aux travaux publies si on ne les lusillait pas. 
Cet acte d'humanité a produit un très Lon ellet el nous atlachera beaucoup 
de monde. Cela fera plus: beaucoun de Mameluks, las de Ja guerre et de 
la misère, se suumetlroul pour rentrer chez eux et rejoindre leur 
famille ?. 


Le 7, jour de la clôture du Ramadan, Dugua fit célébrer la 
fête ordonnée par Bonaparte. Les Mameluks renouvelèrent 
devant le divan le serment prêté à El-Arich et les drapeaux 


conquis furent portés, avec grande solennité, à la mosquée 
d'El-Azhar *, 


4 Voir Journal d'Abdurrhaman et Histoire de l'Expédition par Nakoula el 
Turk, 

2, Leltre de Dugua à Chanaleilles, agent français à Damielle (14 ventôse-k murs!. 

3. Voir lettre de Dugua au divan du Caire (17 ventüse-7 mars), au sujet de la 
cérémonie du soir. 

Lo Journal d'Abdurrhaman porte qu'à 3 h. 4/2 du soir les drapeaux furent 
apportés à la mosquée par un corps de Français, moitié infanterie, moitié cava- 
lerie : « ls demandérent le cheik Cherkawi, lui remirent les drapeaux et lui 
ordouuèreut de les placer sur les miuürets de la mosquée. On placa deux drapeaux 
de diverses couleurs au grand minaret qui porte deux croissants; à chaque crois: 
sant on mil un drapeau, eton mil encore un drapeau aux trois autres minarels. 
Quand on hissa les drapeaux, on Lira beaucoupde coups de canan de la forteresse. 
C'était la vallle du Beiram ; au coùcher du soloil, on tira cncora beeucoup pour 
annoncer la fête, Trois houres aprés le coucher du soleil, les offieiers de police 
firent des patrouilles pour la tranquillité, Ou se promeux comme de cuulume 
dans les ciinetières : où v lit des prières el on se revèlit des plus beaux habils, » 
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Les circonstances dans lesquelles l'armée s’était concentrée 
à El-Arich n'avaient point permis à Bonaparte de poursuivre 
sans interruption, comme il l'avait projeté, sa marche vers la 
Syrie. Il tint, du moins, à la reprendre dès le Jendemain de la 
capitulation. Les vivres trouvés dans le fort suflisaient à peu 
près pour assurer la subsistance des troupes pendant qu'elles 
achèveraicut de traverser le désert 1. 

Suivant la méthode presque invariablement suivie dans 
celle campagne, Bonaparte constitna une forte avant-garde 
qui devait précéder l'armée d'une journée de marche. Cette 
avant-garde, formée par la division Kleber et la cavalerie, fut 
mise en routele 21 février vers midi, Son mouvement fut ainsi 
réglé par un ordre de Berthier (3 ventôse-21 février) : 


Le général en chef ordonne au général de division Kleber de par- 
tir aujourd'hui avec toute sa division et celle de cavalerie, com- 
mandée par le général Murat, qui est à ses ordres, pour aller 
coucher au premier puits, à environ cinq lieues sur la route de 
Khan-Younës, à moins qu'il n’apprenne qu'il y ail des forces supé- 
rieures ; alors, il s'arrèlerail et préviendrait le général en chef. 

Le général Kleber, formant l'avant-garde de l'armée, donnera au 


1. Voir Journal de Detroyÿe |3 venlôse-21 février! : « On a délivré aux troupes 
du pain pour deux jours ; Il faudra que cela suMse pour quatre. » 

Voir également Agenda de Malus (p. 124): « Ce fureut les vivres pris dans lu 
foct qu'on distribua aux troupes pour la marche. Chaque soldat avait du biscuit 
pour quatre jours ; mais les rations élaient trop faibles, n 
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général Murat l'ordre du départ et ses instructions particulières, 
en lui faisant remettre l'ordre ci-inclus f, 

Le général Kleber a vu, par l'ordre du jour, que ses troupes doi- 
vent avoir des vivres pour les 3, 4, 5, 6, 7 courant ?. 


Un second ordre, de la même date, formula ces prescrip- 
tions pour la journée du lendemain : 


L'intention du général en chef est, Ciloyen Général, que vous 
partiez demain matin du puits où vous coucherez aujourd'hui 
pour vous rendre à Khan-Younès, dans le cas cependant où vous 
sauriez que l'ennemi n'occupe pas Khan-Younès avec des forces 
supérieures à vous. Dans ce cas, vous atlendriez le général en chef, 
qui part demain malin pour se rendre dans la journée à Khan- 
Younès. Dans lous les cas, arrivé ce soir au puils, vous ferez pré- 
venir le général en chef de ce qui (sic) pourrail y avoir, soit à Khan. 
Younès au en avant, où à (raza. 


La division Kleber devait être suivie à un jour de marche 
par le reste de l’armée, saui la division Reynier, provisoire- 
ment maintenue à El-Arich : 


.….… Il est ordonné au général Lannes de partir demain 4 ventôse 
à 6 heures du malin, avec tout ce qui compose sa division, pour se 
rendre à Khan-Younès, en passant par le puits de Cheik-Zawi, qui 
se trouve à environ à lieues d’El-Arich (Berthier à Lannes, 3 ven- 
tôse-21 février). 


Bon reçut l'ordre de partir à 7 heures. 
Le quartier général devait également se mettre en marche à 
1 heures, les guides à pied escortant les équipages. 


1. Cet ordre fait connaître à Murat qu'il est placé sous les ordres de Kleber. I 
lui prescril de laisser ses chevaux éclapis, qu'il doit changer, « sous les ordres 
d'un chef dé brigade qui l6 rejoindra demain », 

2, Ordro du jour du 3 ventôsc (21 février! : « Le général en chef ordonne que 
toutes les divisivus, infanterio et cavalerie, reçoivent dans la journée d'aujour- 
d'hui les vivres pour les 3, 4, 5, 6 et 7 juclus. L'ordonuateur en chef donnera 
lous les ordres en conséquence, el les généraux de division prendrout les me- 
sures néressaires pour que les vivres soient porlés et ménagés de maniere à ce 
qu'ils suflisent au soldat jusqu'au 7 inclus. à 
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Quant à la division Reynier, elle fut maintenue pour quel- 
ques jours à El-Arich, avec mission de faire le plus rapide- 
ment possible fler vers l'avant les parcs, convois et autres 
éléments qui étaient jusqu'alors demeurés à Katieh. 

Reynier reçut, à cet eflet, l’ordre suivant !: 


L'intention du général en ehef est, Ciloyen Général, que vous 
gardiesz ici la compagaie des 100 Turcs. Elle restera à El-Arich jus- 
qu'à l’arrivée de l'émir-hadji, qui doit arriver dans trois jours; 
alors cette compagnie prendra du service auprès de lui. 

L'intention du général en chef esl encore que vous choisissiez 
parmi les Arnautes tous les hommes de bonne volonté qui se pré- 
senteront pour en former une compagnie, qui marchera à la suile 
de votre division. Vous ferez partir le restant, le 7 au matin, après 
l'avoir désarmé. Vous leur direz qu'au lieu de se rendre à Bagdad, 
le général en chef les autorise à se rendre à Damas et de là à Alep. 
Vous laisserez les armes à tous les chefs, mais de manière cepen- 
dant qu'il n'yen ail pas plus de vingt armés. 

Vous parlirez avec votre division, le 7, pour rejoindre l'armée. 
Vous aurez soin que legrand parc et les équipages du quarlier géné- 
ral, qui doivent partir aujourd'hui de Katieb, aient filé avant vous. 
Si demain ou après il arrivail des convois, vons les feriez filer sur 
l'armée. Vous ferez combler les tranchées el ferez établir l'hôpital 
le mieux possible. 

Si l'émir-hadji n'était pas arrivé, le 7, vous laisseriez ici 80 hom- 
mes pour garder les 100 Turcs jusqu'à son arrivée. 


Dès la veille, Berthier avait prescrit à l'adjudant général 
Boyer de rejoindre le quartier général et d'y faire filer le plus 
de subsistances possible À. 

Pour constituer la garnison du fort d'El-Arich, il fut pres- 
crit aux divisions Bon, Lannes et Reynier de fournir chacune 
un piquet de 50 hommes, commandés par un capitaine, un 





4. Du 4 veutèse !22 février), sigué par Andréossy pour Berthier. 
2, Boyer, qui avail dû parlir du Caire, dés le 8 février, avec le 9* bataillon de 
la 92°,n'avail pu encore se metlre en roule. Son départ n'eut lieu qne le 11 mars. 
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lieutenantet un sous-lieulenant, el le nombre de sous-officiers 
nécessaires. Ces hommes devaient être choisis parmi « les plus 
fatigués de la route et les moins en état de marcher ‘ ». 

L'ordonnateur en chef fut chargé de construire deux fours 
el d'établir un magasin de siège de 1,000 quintaux de riz et 
200.000 rations de biscuit ?. Une ambulance dut être installée 
à l'extérieur du fort, en attendant que l'on eût déblayé et 
nettoyé les bâtiments, qui étaient remplis de décombres, de 
cadavres et d'immondices #, 

Ces travaux de mise en état durent être immédiatement en- 
trepris par le service du génie, qui fut également chargé d'amé- 
liorer les conditions de défense, en démolissant le village et en 
protégeant les maçonneries de l'enceinte par des terrassements 
extérieurs #. 

La division Kleber quitta El-Arich, le 21 février, vers midi, 
pour aller coucher au puits de Cheik-Zawi, dont la position 
était inpartailtement counue f. L'erreur ou le mauvais vouloir 
du guide l'engagca dans une route qui s'élaignail de la mer et 
se dirigeait sur Gaïan; après une longue marche, elle se 


14. Ordre du 3 veutôse (21 février|. 

2. Ordre de Bonaparte à Daure {3 venlôse-21 février). 

3. Voir ordre de Terthier à Maure même date) prescrivanl de € faire preudre 
soin des blessés qui ont été trouvés dans le fort d'ElArich », Les effets d’habille- 
ment &l de casernement « seront brälés », après qu'il en aura élé dressé un 
état. 

Voir Histoire médicale de l'armée d'Orient, par Desgeneltes (LT, p, 43) : 

« À El-Arich, je eonvins avec le commandant que les blessés el les fiivreux, au 
nombre de plus de 250, resleraient sous la Lente el à l'extérieur du [orl jusqu'a 
ce que l'on eût complétement enlevé Lous les csdavres el déblayé les fumiers. » 

$. Voir une note de Detraye (minute non datée, classée au ®0 février). Il fait 
remarquer que l'escarpe est vue sur toute sa hauteur et que les maisons du vil- 
lage perimellent à l'assaillaut d'approcher à quelques Loises, Il faudrait «couvrir 
sus maçonneries d'une contresearpe de 8 à 9 pieds de hauteur, revûlue en pierre 
srche, détruire le village dant les décombhres seraient relevés en glacis, faire des 
batteries basses dans ls tours et armer d'une palissade le fond du fossé, » 

Dotraye estime que ce travail pourrall être exécuté on 45 jours par 53 ouvriers 
de mélier (maçons, charpentiers, ele.), et 1% auxiliaires, 1] évalue la dépense à 
15.000 francs, 

5. Un croyait que cé puits n'élait qu'à 5 lieues d'Él-Arich. [Voir pages 207 et 208, 
les ordres à hléber et à Lannes). 

La carte des Ingénieurs géographes montre qu'a colle distance il y avait des 
citernes ; Cheik Zawi était à 4 licucs plus loin, 
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trouva égarée, eut grand peine à rejoindre la bonne route à 
travers le désert et n'attejgnit Cheik-Zawi que le 23 février au 
matin, 

Le capitaine du génie Ferrus, attaché à la division Kleber, 
a rédigé un rapport très précis sur les incidents de cette mar- 
che : 


La division est partie d'El-Arich à midi et demi. Elle a pris sa 
route en remontant le torrent sec qui vient aboutir au bois de pal 
miers où élait établi le camp de la cavalerie. Le lit de ce torrent 
était peu large et couvert de bruyères; des monticules de sable 
régnaient à droite ; sa direction étail d'abord vers l'est. À 3 heures, 
nous avons Cotnencé à monter ; le terrain devenail moins couvert 
de bruyères et plus ouvert. Nous avons marché ainsi jusqu'à 5 heu- 
res 1/2, nous dirigeant vers l'est-sud-est. A la nuit, notre guide n'é- 
tant point sûr de sa route, on prit le parti d'attendre le jour sur une 
pelile bauleur. 

Le #, continué la même roule, la direction vers l’est, Nousavons 
trouvé une plaine asssz considérable au milieu de laquelle était une 
trace très-bien frayée par les chevaux et chameaux. 

Sur les 10 heures, l'avant-garde de la cavalerie prit sept à huit 
paysans et dix chameaux chargés d'orge, de quelques dattes, ele., 
les paysans nous dirent être d'El-Arich et connaître parfaitement la 
route du puits de Cheik-Zoël (sir),où nous devions nous rendre; nous 


4. Le Journal de Damas porte à midi. 1] ajoute : 

« Nous parlimes, avec un guide pris parmi les hommes fails prisonniers à l'at. 
taque du camp dôs Mameluks à El-Arieh. I nous fit mareher sur nne route que 
les Arabes ticnocut ordinairement pour aller à Gaza, mais qui est extrémement 
difficile pour l'artillerie, La cavalerie, qui avait 65 mise sous les ordres du géné 
ral Kleber, partit avec nous; elle était commandée par le général Murat, 

» Nous devions, d'après l'ordre, aller ce jour-là jusqu'à la fontaine de Chelk-Zawi : 
mais, au lieu de nous conduire sur 6 chomin, notre guide nous égara et nous 
bivouaquämes dans le désert à 9 heures du soir. » 

Detroye noto également, le 3 vemtôss : « La division Kieber cst partie, ainsi que 
la divisiou de cavalerie, » 

2. D'après Damas, on partit à la pointe du jour ; après deux heures de marebu, 
on prit une douzaine de chameaux conduits Par des Arabes : « Comme on s'élait 
aperçu que notre guide nous égarait, an sn servit dé cvs Arahes ponr nous con 
duire, » La division marcha jusqu'à 41 heures du soir ot dut bivouaquer dans le 
désert, « À 10 heures du matin, nous avions trouvé un peu d'eau quiavall servi 
à abreuver toute la division. Nous passimes, vers midi, à deux lieues d'El.Arich, 
après avoir marché 16 ou 18 heures pour nous en éloigner: inais il fallait s'en 
rapprocher aulant pour regagner la roulé praticable. » 
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les suivimes. La direction qu'ils prirent était vers le nord, à tra- 
vers les monticules de sable. Après quatre heures d'une marche 
trés pénible pour l'artillerie, nous entrâmes dans un ravin dont le 
fond était ferme et uni: nous le suivimes jusqu'à une lieue de la 
mer, où nous reprimes à travers les monticules de sable, Depuis 
lors nous avons suivi cette route vers l'est jusqu'à 4 heures où nous 
aperçûmes le pare du génie suivant la route lenue par le général 
en chef. 

Le général Kleber, qui avait déjà envoyé un officier de chasseurs 
et un de ses aides de camp pour prévenir le général en chef de ce 
qui nous était arrivé, en envoya un autre pour le rejoindre sur la 
route du puils. On fit halle jusqu’à la nuit pour donner un peu de 
repos aux lroupes harassées ; mais, craignant que le général en chef 
ne s'engageit trop, nous croyant en avant, le général Murat par- 
lit de suile avec l'avant-garde de la cavalerie pour le soutenirE, 

A ÿ heures 1/2, nous remimes {sic) en route, tirant succes- 
sivement vers le nord-nord-est et vers le nord. Le général m'en- 
voya sur les 10 heures porter des ordres à la colonne de cavalerie, 
avec laquelle je suis arrivé vers minuit à Cheik-Zoël (sie). Quant à la 
division, elle fit halte à 2 heures et n’arriva au camp que le lende- 
main au malin?. Nous avons trouvé dans notre roule des champs 
d'orge et plusieurs mares d'eau. Il parait que la route que nous 
avons suivie est celle que prennent ordinairement les Arabes, Une 
des choses qui a contribué à suivre celte {route ?° élait la persuasion 
que Khan-Younès étaitau moins à une lieue et demie de la mer. 





4. C'esl vers ce momeut que Kleber dut écrire à Bonaparte la lellre suivante 
(portée sur le registre de Kleber comme écrite sur la route de Khan-Younés, le 
4 veniüse.22 février! : 

« Mon guide, Citoyen Général, m'avait enfilé dans le chemin des Arabes, en m'as- 
surant qu'il Gtait plus court et très praticable pour l'artilleria; je l'avais fait 
reconnaitre par mes aldes de camp, qui letrouvirent en effet tres beau; mals, au 
bout de trois lieuvs de cheuin, la scèue changea, 0t il fallut, pour ne rien douner 
à l'incertitude, rebrousssr une partie du chetuin., Heureusement que nous flines 
uue prise de douze chameaux chargés d'orge, ce qui me meltra à même de faire 
rafralchic les chovanx et de vous rejoindre dans la nuit, : 

» Vous seul faisiez l’objeLde mes soucis, parce que je me anis imaginé quo, comp- 
tant sur mon avant-garde, vous vous mettriez à ln tôle de vos guides pour nous 
rejoindre. Je vous ai donc de suile expédié un aide de camp en avant et en ar- 
rière, el j'espere que l'un d'eux vous aura rencontré pour vous annoncer un évé- 
nement qui fera crier la gent vulgaire ct dans lequel Honaparte ne verra qu'un 
accident commnn À la guerre. Aver denx henres de jour de plus, cela ne me serait 
pas arrivé, n 

2. D'après Damas, la division partit, avant le jour, de l'endroit où elle avait 
fait halle et arriva avant 0 heures à Cheik-Zawi, 
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De son côté Bonaparte quitta El-Arich, le 22 février, avec 
les divisions Bon et Lannes. Il prit bientôt les devants avec 
quelques officiers et ses guides pour rejoindre l'avant-garde. 
Croyant toujours être précédé par celle-ci, il poussa jusqu'au- 
près de Khan-Younès. 


Mais au lieu de trouver des divisions françaises, écrit Detroye 
nous avons trouvé des Mameluks dans le village el aperçu l’armée 
ennemie campée sur une bauteur à une demi-lieue au delà !, Le 
quarlier général, qui étail composé d'une soixantaine d'hommes, 
s'est replié précipilamment sur un cheik à quatre lieues de Khan- 
Younès et à quatre lieues d'El-Arich. 

Nous y avons trouvé la division de cavalerie, et celle de Kleber 
élait prête à y arriver. Ces deux divisions, ainsi que le parc du 
génie, s'étaient égarés en se portant trop au sud. 

On à bivouaqué dans cette posilion, et chacun s'est félicité de voir 
le général en chef échappé à un si grand danger ?. 





1. Dans ses Nouveaux Mémoires sur l'armée francaise en Égypte et en Syrie, 
Richardot dit que Bonaparte rencontra les Mumeluks au puits de Refah (à huit 
kilomètres en avant de Khan-Younés!, où |l arriva vers 10 heures du soir, Les 
éclaireurs des guides, ayant reconnu la préseuce de l'ennemi, vinrent avertir 
Bonaparte : …# Un cheval des Mameluks s'échappe en même temps et se réunit 
en hennissant anx chevaux des tclaireurs, arrive avec eux, se précipite entre les 
chevaux des officiers dé l'état-major, où il met un instant une sorle de confusion, 
qu'on vain l'on s'est eflorré de prévenir en cherchant à s'emparer ou à éloigner à 
coups de sabre ec coursier vagabond, cet étalon sans frein. Cependant un cava- 
lier parvieul à le saisir el à le maîtriser; et déjà un avait commeucé la marche 
rétrograde, n (P, 116.) 

2. Le Journat de Letrowye donne des détails assez inléressants sur la route d'El- 
Arich à Khan-Younës. Toulefois, Netroyea commis de grosses errours dans l'éva- 
lualion des distances ; d'après la carte des ingénieurs géographes il y a pr£s de 40 
kilomètres d'El-Arich à Cheik-Zuwi et plus de 20 de ce point à Khan-Younès : 

« D'El-Arich au cheik, H y a 4 lieuesët on trouve peu de terres cultivées: mais 
la végélulion est forte, Avaul que d'arriver au eheik, à un quart de lieue, il y a 
Lrois puils de 6 pieds dé diomelre et 10 pieds de profondeur, qu'on a curés pen- 
dant la noit du 4 an 5. Au cheik, il y à un puits, qu'on à également curé. Près 

dn cheik ost nn village arabe romposé do hultes souterraines; en général on 
va chercher l'eau douce dans le voisinage de la mor. 

» Du cheik à Khan-Younês, il y a 4 lieues, A moitié cheminest une jolie culline 
couverte de la plus belle végélation et émaillée defleurs ; sur le sommet sont deux 
colonnes de granit noir el blane d'un pied et demi de diametre. On aperçoit un 
tronçon plus loin, é&t les pierres dont léschamps voisins sont couverls annoncent 
une ancienne construction considérable. Sur lo rovers de la colline est un beau 
tamarin, et dans le fond de la vallée on trouve uu puits revêlu en macuunerle de 
M0 pieds de profondeur et 9 pieds de diamètre, 

» Entre le cheik etKhan Younès, il y a beaucoup de lerres cultivées. On a tiré 
dés perdrix, des tailles et ramassé des lortues de lerre. » 
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LeJournalde Doguereau relate, avec plus de détails, la retraite 
du quartier général et la concentration de l'armée à Cheik-Zawi: 


….. Après quelques heures de marche sans trouver personne, nous com- 
mençâmes à être inquiets ; on ne voyait aueunc trace des voitures, on 
avail la certitude que l'armée n'avait pas passé par la; la ouit aporochait. 
Le général Dommartin fit prendre le grand trot. … 

Nous aperçümes tout à coup des cavaliers venant à nous à loute bride; 
nous avions déjà armé nos pistolets, lorsque nous les reconnûmes pour 
des Français ; c'étaient des oficiers d'élat-major purlant des manteaux 
arabes. 11 nous apprirent la circonstance critique dans laquelle sé trouvait 
le quartier général ot nous dirent qu'ils nous avaiené pris de loiu pour des 
ennemis. Nous vimes aussitôt tout le quartier général, qui revenait vers 
nous; nous étions près de Khan Younès. Bonaparte avait cru y rejoindre 
l'avant-garde, qui avait eu ordre de s'y rendre; il fut extrémement sur- 
pris d'y trouver un camp ennemi. Nos reconnaissances s'étaient battues 
dans le village avec les Mameluks ; le corps ennemi, qui étaitla en observa- 
tion, était campé en dehors du village surla hauteur. On avait beaucoup à 
craindre une alaque de leur part, qui n'eût probablement pas été à notre 
avantage ; on se relira avec précaution jusqu'à un très beau puits qui se 
trouve près des colonnes qui séparent l'Afrique de l'Asie. 

La nuit nous {ut très favorable, puisqu'elle laissait ignorer à l'ennemi 
que nous étions éloignés de l'armée et si nous étions en force. On vit bien 
que l'armée avait fait fausse route et s'était égarée dans le désert. Bona- 
parte on était très inquiet. Après une demi-heure de halte, nous repar- 
times pour aller au devant de l'armée; après quelques heures de marche, 
nous aperçñmes des feux. C'étaient la cavalerieet une divisionquiétaient 
bivouaquées au Santon ; elles nous apprirent que l'avant-garde s élait 
égarée sur la droite dans le désert, et qu'elles-mêmes, ayant longtemps 
suivi ses lraces, ne s'étaient aperçues de l'erreur que très lard, L'avis en 
avait été envoyé au général Kleber. Comme nos équipages n'étaient pas 
encore arrivés, el que j'élais extrêmement fatigué d'une marche de plus 
de quinze lieues, je me couchai en tenant mon cheval par la bride …. 

La vue des [eux de nos bivouaes, aprés une aventure qui pouvait 
devenir tragique, nous fut aussi fort agreable ; nous ne nous attendions 
pas à retrouver sitôt l'armée. La nuit, nous entendimes arriver la division 
Bon ; celle du général Kleber arriva de grand matin; le soldat était accablé 
de fatigue, il avait marché dix-huit heures dans les sables. On tua mulets, 
chevaux el chameaux pour distribuer aux troupes ; il y avait là un peu 
de mauvaise eau. Nos chevaux ne purent pas en boire, elle [ut réservée 
pour les hommes !. 


1. Voir (Arch. Art.) une lettre de Doguereau à Songis ‘datée du & venlôse-2? fé. 
vrier).4 …. Les divisions Kilsber, Bon et Lannes ont pris une fausse route: la 
division Kieber, qui a presque toujours marché, arrive, à prés de minuil seuls- 
ment, à D lieues d'El-Arich ; et le quartier général, qui la eroyail on avant, s'est 
trouvé avec une cinquantaine d'hommes en face du camp des Mameluks et s'en 
est reliré assez heureusement. n Sungis devra veuir coucher demain avec le 
parc & au Sanlon, qui se trouve à cinq heures de marche d'El-Arich y». I devra, 
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Ordre du jour de l'armée. 
Au Santon Chelk-Zawi, le 5 ventôsoe an VII (23 février 1709), 


Les généraux de division, de brigade et les chels de corps veilleront à 
ce qu'il ne soit tiré aucuu coup de fusil dans le camp, Rien n'est plus con- 
traire aux réglements militaires et plus nuisible 4 la sûreté de l'arméo. 

Les chefs de corps sont personnellement res pousables de l'exécution de 
cet ordre. 

BERTHIER. 


Après avoir donné aux troupes quelques heures de repos, 
Bonaparte quitta le bivouac de Cheik-Zawi, le 23 février, vers 
heures du matin, pour se rendre à Khan-Younés; la division 
Kleber, qui venait de faire une marche si pénible, fut rempla- 
cée à l'avant-garde par la division Lannes. 


… Nous partimes à D heures du malin, uvec loule la cavalerie, écrit 
Doguereau. La division Bon se mit en marche en même temps; celle du 
général Kleber resta pour la matinée. Le général Lannes étail parti un 
peu avant nous, et la division Reynier élait en arrière avec le parc... 

Après quelques heures de marche, nous passimes d’Afrique en Asic; 
des colonnes placées sur les limites indiquent la séparalion de ces deux 
parties du monde. On trouve là les restes d'un édilice. Nous nous arrôtà- 
mes au puils qui se trouve près de là; on ÿ fil rafraichir une partie des 
chevaux de la cavalerie et l'on fit les dispositions pour attaquer le camp 
enuernique nous avions trouvé la veille, Bonaparte marcha en avant pour 
reconnaitre avec ses guides; nous arrivèmes sur les hauteurs de Khan- 
Younès, et nous ne vimes plus de camp; quelques Arabes et cavaliers 
ennemis volligeaient sur le sommet des hauteurs de l'autre côté du vil- 
lage, dont les jardins nous offraient un eoup d'œil fort agréable, surtout 
eu sorlant du désert, Des lirailleurs pousses en avant éloignérent les 
hommes que nous avions vus; on descendit dans le village avec précau- 
lioa; on n'y trouva que deux cavaliers Lurcs eudormis et que les autres 
wavalent probablement pas avertis: ils se crurent morts, on ne leur fit 
aucun mal. I y avait très peu d'habitants, ils s'élaieut retirés à notre 
approche ; nous trouvämesquelques bestiaux, et le quarlier généraleut de 
la viasde fraiche, 

On poussa une reconnaissance en avant, el, à notre relour au village, 


«le », aller «coucher à Khan-Younés|, distant du Sauton aussi de cinq heures. » 
A mi-chemin est un très beau puits (celui de Hefahi, « On ne trouve au Santon 
que très pen d'eau; il ne faudra par conséquent pas compler dessus. » 
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nous vimesarriverlacavaleriequi fut placée en avantde Khan-Younéssurla 
route de Gaza. Nos équipages et deux divisions arrivèrent. Nous campâmes 
dans les jardins derrière des haies. Nous essuyämes, au moment où l'on 
dressail nos tentes, une pluie très lorte qui dura une partie de la nuit; 
nous commencämes là à sentir la dillérence du climat de ce pays et de 


celui que sous venions de quitter, Ce lat le premier jour que nous cou- 
châmes en Asie. ! 


Extrait du Journal de Damas. 


Nous nous y arrêtâmes (à Cheikh Zavi) jusqu'à midi et en repartimes pour 
nous reudre à Khan-Younés, où l'on disait que les Marmeluks délendraient 
le fort. Nous y arrivämes elleclivement à 7 heures du soir. Le général en 
che! y élait arrivé avec la cavalerie plusieurs heures avant; on n'y trouva 
personne. La division Lannes y vint aussi ce méme jour, 


Le 24 février, Bonaparte marcha de Khan-Younés sur Gaza, 
que nos troupes occupèrent après une légère escarmouche 
contre l'arrière-garde ennemie. Nous emprunterons le récit 
de cette affaire au Journal de Damas : | 


Nous partimes de Khan-Younès, à 8 heures, pour marcher vers 
Gaza, d'où nous n'étions éloignés que de cinq heures de marche. 
La cavalerie élait devant avec le général en chef; nous marchions 
ensuite, la division Lannes nous suivait immédiatement et celle de 
Bon quelques heures ensuite. 

Après avoir passé avec un peu de difficulté le lil d'un torrent à 
une lieue de Gaza, en avant el sur la droite de celte ville, par rap- 
port à nous qui y marchions, nous trouvämes l'ennemi. Il paraissait 
avoir 7 ou 800 chevaux et 4 ou 500 hommes à pied. Il hésila plu- 
sieurs fois avant de so déterminer à un mouvement décidé, IEchar- 





4. Voir Journal de Hetroye : 4 La cavalerie a bu au grand puits de Refah, 
prés dés deux colonnes que le général en chcf a désignéos comme la limite de 
l'Afrique et de l'Asle, Ce puits a été épuisé par les 000 chevaux qui y vut bu, 

» Khuu-Younès est un beau village; il y a un châleau ruiné qui ressemble à 
celui d'Él'Arich. 

» 1 à cansidérabhlement plu lonle la nuil. 

» Des troupes de Djezzar campaiont, lo 4, près de Khan Younûs.... 11 (4bd- 
Allah pacha; est parti lors de notre apparition, 

» Le grand parc st parti aujourd'hui d'El-Aarich, n 
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gea partiellement quelques pelotons de cavalerie qui étaient sur 
notre aile droite. Le gros était au centre, la division de Lannes à 
draile, et nous à gauche vers Gaza. Lorsque la droite, qui élail plus 
près de l'ennemi qui poussait de ce côté, fut à portée, elle lui tira 
quelques coups de canon qui le firent enfuir; nous ne perdimes 
personne, un seul cavalier fut blessé en escarmouchant. 

Arrivés à la haweur de Gaza, j'eus l'ordre d'aller m'en emparer, 
ce que je lis. Les habitants viorent au devaut de moi me demauder 
grâce et dire qu'ils étaient avec nous. Je les rassurai et me fis con- 
duire au fort. Je trouvai des munitions de guerre, telles qu'obus, 
boulets, lances à feu et quarante milliers de poudre environ. Je 
trouvai dans un bäâliment voisin uu reste de magasin d'orge sufli- 
sant pour l’armée pour huit ou dix jours. 

Pendant que j'étais à cet endroit, la division Lannes marchait 
toujours à la poursuite de l'ennemi, et le général Kleber, qui ne 
voulait pas qu'elle le devançât, faisail aussi marcher la sienne. 1 
m'envoya l’ordre de le suivre, ce que je fis en laissant seulement 50 
grenadiers de garde au fort et au magasin. Lorsque je partis, la 
division du général Bon était en bataille °?] sur les hauteurs à la 
droite de Gaza. Je rejoignis la division avec mon corps de troupe, 
le soir à 7 heures; elle élait campée à près de deux lieues en avant 
de cette ville, 


Ertrait du Journal de Detroge. 


G ventôse (24 février). — Il y a 4 licues de Khan-Younès à Gaza. 
En sortant de Khan-Younès, on trouve des pâturages et des champs 
cultivés sur la droite, et des sables sur la gauche. On entre ensuile 
dans un pays entièrement eultivé. Il y a deux torrents à passer ; ils 
étaient secs; le premier a un lil peu considérable, le second a un 
lit dont les rives, coupées à pic, ont de 6 à 10 pieds de hauteur. 

Le quartier général, la division de cavalerie, la division Kleber, 
celle (sic) Lannes et celle (sic) Bon sont parlis de Khan-Younès suc- 
cessivement dans la malinée. On a laissé tous les chameaux el 
tous les embarras en arrière. 

Un habilaut de Gaza est venu à la rencontre du général en chef 
et lui a remis une supplique de ses compatriotes, 

Une demi-heure avant que d'être au second Lorren!, on a aperçu 
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l'ennemi sur une éminence dans le voisinage d'un chcik à une 
demi-lieue de Gaza. 

Les dromadaires à pied, les guides à pied, une partic des guides 
à cheval el une pièce se sont portés sur une hauleur en avant du 
torrent; la cavalerie, suivie de la division Lannes, et à quelque dis- 
tance de celle Bon, ont passé le torrent sur la droite. La division 
Kileber l'a passé sur la gauche. Cette opération a été terminée vers 
unc heure après-midi 1. 

Depuis l'endroit des passages jusqu'au delà de Gaza, règne une 
vallée parallèle à la mer, La cavalerie sur deux colonnes, suivie de 
la division Lannes, a marché sur les collines de droile, où était 
l'ennemi et dans la vallée. La division Kleber a marché sur les col- 
lines de gauche. On avait pris la précaulion de détacher, pour plus 
de célérité, les grenadiers en avant de la division Kleber el la 22° 
demi-brigade en avant de la division Lannes. 

La colonne de droite atteignit bientôt la colline où était l'ennemi, 
el celui-ci fit un mouvement pour marcher contre elle. Ensuile il 
resta immobile à l'aspect de notre cavalerie en bataille. Bientôt les 
pièces de la division de cavalerie arrivèrent el tirèrent quelques 
coups qui, avec le mouvement offensif de notre cavalerie, détermi- 
nèrent la relraite de l'ennemi. 

L'ennemi paraissait fort de 400 hommes de cavalerie et de quel- 
que infanterie. Il s'est reliré en masse, laissant derrière lui beau- 
coup de tirailleurs, On a eu longtemps l'espoir de l’atteindre; mais 
la bonté de ses chevaux et la fatigue des nôtres nous ont fait per- 
dre du lerrain, 

En essayant de couper leurs lirailleurs avec un détachement de 
hussards, ou est parvenu à faire rétrograder une parlie de leur 
colonne, de manière mème à mettre en déroute nos hussards, qui 
ont été à propos soutenus par les dragons. 

À 6 heures du soir, on a sonné le ralliement (on était alors à une 
lieue au delà de Gaza), et le quartier général est venu s'établir à 
Gaza. Les divisions ont reslé où elles avaient combattu, 


1, Le Journal de Doguereau dit qu'en apercevant l'ennemi, Murat déploya sa 
cavalerie en balaille eu arrière d'un raviu : u Muu frère porta au général Lannes 
l'ordre d'avancer avec sa division; pendant le lemps qu'on fut à attendre, on 
travaillait à rendre des chemins pralieables pour le passage do l'artillerie, Bona 
parto et les guides se porrent en avant du ravin; on prit quelques hauteurs 
et l'on Liruilla, » 
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La colline qui fait face à Gaza esl couverle de Lrès beaux oli- 
viers. , 

Rien n’approche de l’activité du général en chef dans cette jour- 
née; il avait fait d'excellentes dispositions et il complait sur un 
entier succès. Je crois que nous l'aurions oblenu si nous eussions 
moins effrayé l'ennemi par l'élalage de nos forces et notre artillerie. 

L'ennemi a eu quelques hommes tués, Nous n'avons perdu qu'un 
bussard. 


LE GÉNÉRAI. KLERER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


……. 1, Le 6 ventôse an VIE [94 février 1798). 


Je n'ai, Citoyen Général, aueun compte à vous rendre de la journée 
d'hier, puisque vous vies el dirigeäles lout, Mais je dois vous prévenir 
que j'ai eu lieu de me plaindre du chel de bataillon Deslonges, de la 
25 demi-brigade, comme provocateur de murmures el de mauvais pro- 
pos. Je l'ai fait sortir hier du carré et je vous prie de vouloir bien ordon- 
ner des dispositions pour qu'il n'y rentre plus. Il serait, suivant l'avis 
des généraux et chefs, plus propre à commander un détachement dans un 
poste quelconque que de suivre la troupe. H s'est fait, hier, une halte 
sans l'ordre du genéral Verdier, sur un seul eri qu’il est accusé d'avoir 
poussé, Sans que pourtant j'aie pu m'en procurer des preuves suffisantes 
pour le mettre en jugement, 

J'ai beaucanp à me louer, Citoyen Général, de la bonne conduite des 
1" et 2° compagnies de grenadiers de la 19, des 1” el 2 compagnies de 
la 25° et de la 1° de la 75°, ainsi que de la compagnie d'artillerie légère 
qui, pendant trois quarts d'heure, a suivi à la course la marche de la 
cavalerie. Je pense que ces braves canonniers mériteraient bien d'être 
montés, au moins en partie. J'ose, sous ee rapport, les recommander à 
votre sollicilude, 

KLEBER. 


Bonaparte s'arrèla lrois jours à Gaza, pour allendre les 
éléments restés en arrière et donner aux troupes un repos 
indispensable après les dures fatigues qu'elles venaient de 
supporter. Située dans un canton fertile ?, éette ville offrait 


1. Cette lettre est portée sur le registre de Kleber, comme écrile du bivouac 
do lazor. Il ÿ a là une évidente erreur d'enregistrement. Le fut quelques jours 
plus tard que Klobor bivonaqua près de lazour (S.-E. de Jafla). 

2. Voir Journal do Jacotin : « Les environs de Gaza sont très beaux; ya 
beaucoup d'uliviers beaucoup plus gros qu'en Provenes dans les environs 
d'Aix... » Voir également le Journal de Detroye, l'Agenda de Mulus, elc. 
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d'assez abondaules ressources en vivres ; l'ennemi y avait, en 
outre, laissé d'importants magasins : 


Nous y trouvâmes quinze milliers de poudre, beaucoup de muni- 
lions de guerre, des bombes, des outils, plus de 200.000 rations de 
biscuit et six pièces de canon !. 


Ces approvisionnements rendirent les plus grands services 
à l'armée, qui n'avait plus de vivres et quiétait loin de possé- 
der des moyens suffisants de transport pour assurer l'arrivée 
régulière des munitions de guerre el de bouche à travers le 
désert. 

Pendant ce séjour, le quartier général et les divisions Bon 
et Lannes occupèrent la ville et ses abords immédiats; la ca va- 
lerie et la division Kleber furent établies à quelques kilomè- 
tres en avant sur la route de Jaffa. 


Nous séjournämes dans la même position où nous étions arrivés 
la veille, écrit Damas *, et an apprit que les soldats, infanterie et 
cavalerie surtout, ravageaient tous les endroits habités d'alentour, 
Gaza fut également pillé à la vue du quartier général. Le désordre 
commença même dans celte ville la veille après mon départ. Pen- 
dant les trois heures que j'y restai, il n'y eut point de mal commis 
et les grenadiers achetèrent des subsistances aux habitants, qui 
prenaient déjà bien de la confiance 3, 


1. Bonaparte au Directoire ide Jafla, 23 ventôse-13 mars). 


Voir Journal de Doguereuu ; « Je fus laire l'inventaire des objets d'artillerie, 
qui s6 trouvaient dans une espèce de fort, ou iwaison currée flanquéc de tours 
rondes. Toulesies munilions el les artifices de guerre élaieut fort bien coudiliou- 
nés, tout venail de Cansatanlinoplé; nons n'avions rien trouvé (l’aussi soigné 
en Egypte. Unes partio dos munitions d'artillôrie, cartouches à bovulels ot à fusil, 
pierres à feu, poudre, ete., fut destinés à l'approvisionnement de ce fort : le reste 
y fut couservé comme dépôt et pour être à la disposition de l'armée. Les provl- 
sions de bouche pour hommes et animaux nous furent de la plus graude res- 
source; il est dificile de concevoir comment l'ennemi, conseillé par des Euro- 
pécns, nous abandonna aulant dé vivres, sans lesquels l'armée, mêûme sans 
essuyer de défaite, éûL pér: de faim. Ce fut l'ennemi qui, constamment jusqu'à 
Saint Joan d'Acre, nous approvisionna, » 

2. Journal de Damus, (T veutôse- 2% février), 

9. Le Journal de Delraye nolo également (9 ventôüse-27 février): « La ville a 
élé dévastée par les troupes... Il a plu presque toujours pendant le séjour de 
l'armée à Gaza : chaque nuil je me suis révelilé dans six pouces d eau, » 
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On fut occupé tout le jour à rétablir l'ordre, ce qui ne se fit pas 
sans peine, 

Nous eûmes, depuis notre départ d'El-Arich, un vent très froid, 
el, ce jour-là surtout, beaucoup de pluie, de vent, de grèle, et du 
tonnerre !. 


Extrait du Journal de Detraye. 


1 tentôse (25 février). — …. Il a plu une très grande partie de la journée 
et presque toute IR nuit d'une manière effroyable. Les soldats au bivouac 
chantaient malgré celle pluie. 

On a trouvé à Gaza plus de 80.000 rations de biscuit, qui s’y sont 
trouvées fort à propos pour sauver l'armée. Beaucoup d'orge et de 
paille, etc. 

8 ventôse (26 février)... — Le grand parc est arrivé. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE AU GÉNÉRAL BERTIIER 


Gaza, le 7 ventése an VII (5 Février 1709). 


On enverra ce soir par un adjoint * 109 boisseaux d'orge, 1.800 rations 
de biseuit ot 9 quintaux de riz. Ces vivres serviront pour les 8 et 9. 

On enverra également, ce soir, à la cavalerie : 1.000 rations de biscuit 
ot à quintaux de riz, et 60) boisseaux d'orge. Ges vivres serviront pour 
les 8 et 9. 

L'on distribuera demain à la petite pointe du jour : 

100 boisseaux d'urge, 3.400 ralions de biscuit, 17 quinlaux de riz à La 
division Lannes: ces vivres serviront également pour le S et le 9, 

100 Luisseaux d'orge, 3.000 rations de biscuit, 15 quintaux de riz à la 
division Bon, pour le 8 et le 9: 

Il sera distribué au quartier général 1.200 rations de biseuit et 209 bois- 
seaux d'orge, 

BONAPARTE. 





1. Voir Agenda de Malus [p. 125, : « Tes soldats, pour se dédommager des pri- 
vations qu'ils venaient d'épronver, pillérent la ville ot y puiséront le germe dé 
la contagion qui, dès co moment, fl tant de ravages dans l'armée, » 

2, À ce texte, emprunté au registre des ordres de Bonaparte, il faut sans doute 
ajouter les mots : à {a division Kleber. 

Voir la lettre de Kleber à Bonaparte (7 ventôse - 23 février) : à IL se trouvait, 
dans ma division, c malin, Citoyen Général, 2.197 individus, et les 1.51K) rations 
do biscuit que vous nous avez fail envoyer en ont fourni à chaeun onviron douze 
onces. 11 est rontré ‘depuis un détachement de la 75° do 00 hornmes, qui n'ont pu 
participer à cette distribution, » Klaber ajoute qu'il n'a perdu personne dans la 
marche depuis Katieh; mais il vient d'apprendre que les moyens d'embarcalion 
réunis sur le lac Menzaleh sont, faute (le surveillance, absolument désorganisés ; 
aussi, la 2° légère el l8 #* bataillon de la #5 auront heaneoup de peine à réjoin- 
dre, Kleher craint que ces troupes ne lrouvent pas, À Kalieh, les subsistanens 
nécessaires pour traverser le désert, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONXAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Gaza, le 7 venlôse an VII (5 février 17991. 


Les commissaires des guerres des divisions seront autorisés à requérir 
dans les villages où coucheront les divisions la quantité de bestiaux né- 
cessaires pour faire la distribution de viande aux divisions. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONXAPARTE AU GÉNÉRAL HERTHIER 


Gaza, le 7 veutôss an VII (2% février 1709. 


Les 69 ! hommes de la légion mallaise, qui sont arrivés à Gaza avec le 
général Junot, tiendront garnison au fort de Gaza. 
BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTÉ AU GÉNÉRAL RERTHIER 


Gaza, le 7 ventôse an VIT (%5 février 1799). 


Vous donnerez l'ordre pour faire rentrer ce soir au quartier général un 
obusier des guides qui est au camp de la cavalerie. Tous les canonniers 
des guides qui servent les trois autres pièces, qui sont au camp de la ca- 
valerie, rentreront dés l'instant que le général Dommartin les aura fait 
remplacer. Je lui en ai donné l'ordre. 


1. Le registre des ordres particuliers de Borthier porte : à Cinquante. » 

Junot était parti de Suez le 44 février, Avee lui dut arrivor l'Ingénieur géo 
graphe Jacotin, qui étail reslé pendant six jours à Katieh. [1 note dans son 
Journal : 

« 2 ventôse. — Parli à midi et demi de Katieh pour El-Arich. H y avait un 
convoi de 150 chameaux chargés de vivres el d'outils... 

n 3 véntôse, — Parti à © heures du malin, voyagé jusqu'à 5 h. 1,2 du soir... 

» 4 ventése, — Parti à 5 heures. Nous nous sommes arrélés aux puits de... 
Nous y avons trouvé 300 prisonniers que l'on conduisait au Cairs; il y avait 
parui eux 4 kachels ou aides de camp, Parti à iuidi, arrivé à El:Arich à 2 heures. 

» L rentôse. — Parti à 41 h. 1/2 pour Gaza. Bivouaqué à D h, 1/2, après avoir 
fait 3 licues et demie. 

» 6 vénôse, — Parti à 5 h. 1/2. Passé an Santon on village et sur les ruines 
dé Khasahn, Le désert d'El-Arich à Guza oûre de la verdure et de la culture, ce 
qui provient des pluics qui y sont plus abondantes que vers l'Egyme, 

» 3ventôüse. — Parti à 4 heures, Arrivé à la pointe du jour à Khan-Younts..….. 
Le pays est cultivé depuis © village jusqu'à Gaza, où nous sommes arrivés à 
11h,1/2...., » 

Voir dans las Mérinires de Miat le récit de son arrivée à Gaza avec Junot (édi- 
Uon de 1814, p. 130). 
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Vous préviendrez le ciloyen Bessiéres que désormais l'artillerie des 
guides no sera plus composée que de deux pièces de 8 et d'un obusier. 

Le capilaine Vaille choisira dans la compagnie de canonniers 30 hom- 
mes qui feront le service de ces pièces: le restant fera le service avec les 
autres guides à cheval. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉHAL DOMMARTIN 


Gaza, le 8 ventôse an VII [26 (évrier 1709. 


L'arlillerie des guides cédera un obusier el 2 pièces de 8 à la cavalerie; 
vous les lerez servir par des canonniers à cheval; par là, la division de 
cavalerie sera composée de 2 pièces de 5, 2 de 8 et un vbusier, el l’arlil- 
lerie des guides de 2 piéces de 8 et d’un obusier, en attendant que vous 
puissiez les faire remplacer. 

Comme la cavalerie part demain à la pointe du jour ! , ilest nécessaire 
de laire ce mouvement aujourd'hui. Tout le matérieLest au camp de la 
cavalerie. 

RONXAPARTE. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Gaza, le 8 ventôse au VIT (96 février 1799). 


Le général en chef a remarqué la conduite de la 22° d'inlanterie légère 
au combat de Gaza; cette demi-brigade, qui était à la queues de la co- 
lonne, malgré les fatigues d'une marche lorcée, s'est trouvée en mesure 
de soutenir la cavalerie dans les diflérentes charges qui ont eu lieu et d'y 
arriver avant les autres corps de l'armée, 

L'armée est prévenue que les vivres seront délivrés pour le 10 in- 
clus *; l'ordonnateur en chef prendra les mesures necessaires.pour que 
les vivres soient portés au camp de chaque division; il ne sera fait aucune 
distribution en ville, 

Les généraux de division donneront l'ordre aux ordonnances, qu'ils 
cuvoient au quartier général, de se [aire inserire au bureau de l'étal 
major ; plusieurs viennent, mais ne se montrent pas‘... 


1, Ceite phrase montre que Bonaparte avait l'intention de reprendre sa marche 
vers Jaffa dès le 27 février, La persistance du mauvais temps le força à prolonger 
le séjour de l'armée de 245 heures. Voir Journal de Damas ; « B renfôse- 20 fé- 
vrier Avis, le soir, que le général en chef se déciderait d'après le temps de la 
nait pour faire partir l’armée ……. à 

2. Voir ordre de Bonaparte à Berthier 18 ventôsa-%6 février : à 1 sôra distri 
bué demain à l'armée $ onces de riz ou 12 onces de légumes; par ce moyen, le 
soldat aura sa subeistance jusqu'au 11 uu suir. p 

3. L'ordre rappelle l'interdiction de Lirer des coups de fusils, 
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Il sera délivré, des magasins de l'armée, de l'orge seulement aux 
chevaux; les chameaux et les ânes iront au pâturage au lieu qui sera 
indiqué. 

Bernrwien. 


LE GÉNÉRAL HERTHIER AU GÉNÉHAL DUBGUA 


Gaz, le 8 ventôse an VII (96 février 47). 


L'armée a couché le 5 à Khan-Younès !; le 6, à la pointe du jour, 
elle s'est mise en marche, el sur Les 9 heures du malin, l'avant- 
garde a découvert l'armée du Djezzar, réunie aux Mameluks, qui 
était en position au devant de Gaza. Après différentes évolutions 
d'infanterie et de cavalerie, le général Murat s'est trouvé déborder 
la gauche de l'ennemi qui d'abord a fait mine de vouloir soutenir la 
charge, et qui ensuite à battu en retraite : on l’a vivement pour- 
suivi; différents détachements seuls se sont chargés ; pendant ce 
temps-là le général Kleber prenait possession de ‘la ville de Gaza. 





1. La lottro de Berthier cst conforme au texte qui figure à la suile de l'ordre 
du jour du 9 ventüse {27 février), imprimé au Caire. Les éditeurs de la Corres- 
pondance de Napolson ont ubusivement substilué les dates des 6 et 7 ventôse à 

‘celle des b el G pour l'arrivée à Khau-Youneés et le combat de Gaza, [ls ont cru 
cetie rectification justiliée par la Rejation de Herthierelles Campagnes d'Égypte 
ei de Syrie, dictées par Napoléon, qui placent le combat de Gaza an 7 ventôse. 
En réalité, les documents écrits au moment même des événements montrent bien 
que Kicber est par le 3 ventôse d'El-Arich, que Bonaparte s'est mis on route 
le & el que l'armée est arrivée le G à Gaza, Nous en avous le témoignage formel 
par les Journaur de Detroye et de Damas, les ordres donnés par Bonaparte pour 
le départ d'ElArieh, le croquis du combat de Gaza. 

Le Journe! de Jacolin apporte nné confirmation indirsete, puisque cet ingé- 
nieur géographe, qui étall resté en arriere de l'armée, est arrivé à Gazn le 7, à 
11 heures 412 du matin; or lu ville ayant été occupée l'après midi, ce ne peut 
ôlre que dans celle du 6. F existe d'ailleurs, dans le Registre des ordres particu- 
liers de Berthier, une lettre à Venture qui est presque la reproduction de celle à 
Dugua. 

Bicn n'aulorisail done la substilution des dalés des G 81 7 venlüse à celles des 
5 et 6, qui sontles vraies. L'erreur commise par besutoupd'hisloriens a prohable- 
ment son origine dans uno lettre dé Bonaparte au Directoire (de Jaffa, 23 venlôse- 
13 murs). Celle leltre coutient plusieurs erreurs : elle place au 30 pluvidse la 
capilulalion d'El-Arich, elle n'indique pas exactement les étapes entre El-Arich 
et Gaza et recule au 7 ventèse la prise de celle ville, Celle lettre fut imprimée au 
Caire, par l'imprimerie nalionale, avec plnsieurs autres documents relalifs à 
l'expédition de Syric. Elle fguro dans les Pièces officelles de l'armée d'Egupte, 
publiées en l'an VIT IT, 1,p, 142, Fautc d'avoir approfondi la question, les histo- 
rieus ou auteurs de mémoires out reproduit ecs renseignements inexacts, Quel 
ques-uns ont tovnté de malencontreuses rectiticulions, Ainsi la #fe!alion de Ber- 
thier [pi indique bien lesdenx véritable hivonaes de Dnnaparte entre Fl-Arich 
et Gaza (le Santon et Khan-Younès): mais, pour le faire arriver le 7 venlôse, elle 
place au &son départ d'El Arich et ou 4 colul de la division Kicber : dates rontre- 
diles par tous les documents, 
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L'ennemi a, dans ce momenti-ci, évacué la plus grande partie de la 
Palestine. La perle de notre côté a élé fort légère, nous avons eu 
deux hommes blessés; l'ennemi a eu quelques hommes lués. Le 
général en chef a été spécialement satisfait de la conduite de la 22 
légère, de la division du général Lannes. 

Nous avons trouvé dans le châleau de Guza des magasins d'artil 
lerie très considérables, entre autres, trente à quarante milliers de 
poudre et une grande quantlilé de boulets ensabottés à l’euro- 
péenne, de grands magasins de biscuit et d'orge, une douzaine de 
pièces de canon el un magasin de lentes assez considérable. 

Vous devez avoir reçu d’El-Arich le délail de la prise de ce fort et 
de l'affaire du camp des Mameluks !. 

BenTree. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Gazs, le 8 ventôse an VIE :26 février 17%. 


J'ai reçu votre lettre du 24 avec celle incluse du général Menou et celle 
du chel de brigade Détrés. Je vuis avec plaisir que tout est tranquille 
dans la haule Egypte. Quant aux Anglais, nous avons un allié puissant 
dans relte saison, qui est plus habile qu'eux et leur fera plus de mal que 
nos escadres réunies. D'ailleurs, vous savez que c'est assez l'usage des 
Anglais de bombarder sans autre dessein, camme ils ont lait cet été au 
Havre el autres endroits. Nous sommes ici dans l'eau el la boue jus- 
qu'aux genoux ; il fait ici le même froid et le même temas qu'à Paris dans 
celle saison. Vous êtes bien heureux d'étre au beau soleil du Caire. Ce 
pays est plus beau que nous nous y attendions, et nous v avons trouve 
plus de magasins soil de guerre, suil de bouche qu'un pouvait le ervire, 
beaucoup de boulets a l'européenne et de poudre. 

Je vois, par votre letire du 27, que le général Voaux est arrivé; chargez- 
le de reconduire le premier convoi que vous aurez à nous envoyer. 

Envoyez-nous 690 cartouches d'obusiers ?, 

6")) cartouches de ÿ, 
690 cartouches de 42, 
Je vous salue. 
BHoxapanre. 


4. Voir unc autre lettre de Berthier à Dugua (Gaza, 9 venlôse-27 février). 
« Nous voilà à Gaza …. après avoir Lraversé 60 lieues dans le désert et pris le 
fort d'El-Arich, dans lequel Djerzar avait eu la bélise de laisser 1.MX} hommes, 
que nous avons pris en usant environ 400 boulets, que nous avüns retrouvés dans 
la brèche .…. » 11 évalue les forces rencontrées pris de Gaza à 600 cavaliors et 
quelques hommes d'infanterie : « Il y a eu 3 ou 4 hommes de tués ou blessés de 
part et d'autre; ? hommes de tués à eux el 1 à nous.o Il ajoute : « Nous avons à 
Gaza un très bou fort duvs lequel élaieut 150.000 rations de biscuit, 50 milliers 
de poudre, des boulets, des balles et beaucoup d'obus ensabollés, à 

2, Ces dernières lignes ont élé ajoutées par Bonaparte. 


Expéd, d'Egypte, IV. 15 
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Extrait d'une lettre de Banaparte à Marmout. 


8 venlôse (26 fevrier), — …. 1 fait un vent horrible; depuis trois juurs, 
la mer est haute comme des montagnes; cela vous aura débarrassé de 
M. Cambridije (sic, lire Troubridge). 

Lavallette ne m'a pas encore rejoint. La dernière lettre que j'ai reçue de 
vous est du 49: celle que vous aviez écrite avant a été prise par les Ara- 
Les, J'ai reçu, par Damiette, un billet du général Menou du 27. J'ignore 
encore si la caravelle est partie. Je suis curieux de connaitre les nou- 
velles qu'aura apportées la dernière croisière; vous m'aurez sans doute 
instruit de tout de cela; les lettres se seront perdues. 

Nous partons demain pour Jafla, où il y a une bonne rade, Si les trois 
avisos que j'ai demandés pour le lac Burlos n’élaient pas encore partis, 
faites-les partir pour Jaffa; ce qu'ils contiennent pourrail nous servir 
pour le siège de Saint-Jean d'Acre,...,..,..., torse te xHÉRCNeGE éme 

Dans tout le mois de mars. mon opération sera faite ici pour me mettre 
à l'abri de tout évenement de ce côté, Envoyez-moi de vos nouvelles par 
Damiette. S'il part des bâtiments pour France, vous pouvez envoyer un 
paquet au Gouvernement avec les nouvelles de l'armée. 


Ertrait d'une iettrs de Bonaparte à Menou 


8 ventôse (26 fevrier), — Dès l'instant que votre présence ne sera 
plus nécessaire à Ilosette, rendez-vous au Caire, faites passer à Alexan- 
drie tous les vivres el l'argont dont vous pourrez disposer. Montrez de la 
vigueur et châliez ceux qui se souléveraient en vous transportant sur eux 
par des marches promptes et secrêles..…, 

J'imagise que vous aurez [ait partir les deux pièces de 12 pour Da- 
mielte; nous en avons le plus grand besoin. 


Comme à Katieh et à El-Arich, Bonaparte résolut de laisser 
à Gaza une petite garnison pour assurer les communications 
de l'armée et protéger les établissements de toute espèce qu'il 
y avait intérêt à organiser dans cette ville. Gaza possédant un 


1. Bonaparte fait ici des observations sur le bombardemeul Jd'Alexaurie que 
les Anglais avaient chirepris le 3 février. Il ne le croit pas redoutable. : 

Il estime que les canonuiers doivent être bien mauvais pour ne pas alteindre 
les bombardes ennemies : la chose paralt facile au moyon de quatre mortiers, 
placés à eûlé les uns des autres, eu les faisant tirer sous un même angle et dimi. 
nuant où augmentant la charge suivant le résullat des coups observés, 

Il rocommande encore une fois lé tir à houlets rouges. 0 Après avoir Liré eunt 
coups inutiles, le cent unième met le fou. » 
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château fort en assez bon élat!, celle installation pourrail s8 
faire dans les meilleurs conditions. Les travaux à exécuter 
furent réglés par cet ordre de Banapärte à Caflarelli(S ventôse- 
26 février) : 


Le château de Gaza, élant susceptible de défense contre des Turcs, 
peul ètre mis dans une situation à soulenir un siège. 

Je désirerais ; 14° que les plates-formes des huit tours fussent 
rehaussées de manière que les canons à barbette passent par-dessus 
les merlons actuels; 

2 Un fossé de huit à dix loises aulour; employer la terre à for- 
mer un glacis capable de couvrir le plus possible le fort; 

3° Ÿ faire une porte par laquelle l'artillerie y puisse entrer facile- 
ment; y faire un pont levis; palissader le chemin couvert. 

Par la nature du terrain, il y a des endroits, du côté de la campa 
gne, qui ne voient plus le fort. Je désirerais alors construire, en très 
bonne maconnerie, de petites flèches crénelées, qui éloignassent 
l'ennemi du fort el s'opposasseut à son approche ; 

Démolir les murailles qui pourraient favoriser l'approche de l'en 
nemi et raser les lerrasses, les dômes, les minarets, elc., des mai- 
sons à portée du fusil. 

Je n'entre dans ces détails que pour vous faire connaitre le but 
que vous devez remplir. 

Je désirerais que vous fassiez faire un projet de defense pour tout 
le plateau de Gaza. 

I doit y avoir à Gaza deux bôpilaux de 130 lits chacun, un pour 
les blessés el l'autre pour les malades. On choisira les emplace- 
ments les plus près du fort. On arrangera ces deux hôpitaux de 
manière à ce qu'ils soient bien fermés et qu'ils puissent se défen- 
dre contre les habitants du pays ou les Arabes. 

Tous les établissements et magasins d'artillerie seront contenus 
dans le fort, Il devra y avoir un emplacement pour une ambulance, 
un magasin de biscuit, capable de contenir 200.000 rations, un 
autre pour contenir 2.000 quintaux de légumes, enfin un troisième 





4. u Le fort situé avaulageusemeut sur un plateau est un polygone de quatre côtés, 
dont les courtines sont circulaires et Hanquées par quatre tours à cinq pans. Il 
reuferme une citerne. Ses murs sont en assoz bon élat et ont plus de SN] pieds 
de hauteur sur quatre à einq pieds d'épaisecur, » Journai de Detroye) 
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capable de contenir 1.000 boisscaux d'orge, des logements pour un 
commandant, unadjudant, un commandant d'artillerie el un du 
génie, le commissaire des guerres de la place, 90 sapeurs, :{ canon- 
niers, 150 hommes d'infanterie. 

I] y aura trois fours de 500 rations. Si vous n'aviez de l’emplace- 
ment que pour un four, vous feriez placer les deux aulres avec les 
magasins de la ville, 

La maison de Hussein-Pacha est désignée pour le quartier géné- 
ral. L’okel du biscuit scra arrangé pour les convois, et l'on aura des 
casernes numérotées capables de caserner six balaillons ; il y en 
aura une spécialement destinée à l'artillerie et au génie. 

Quant au fort d'El-Arich, son importance est telle que je désire 
que l'on n'épargne aucun moyen pour le mettre dans le meilleur 
étal de défense. 

Ordonnez que l’on rase toutes les maisons qui peuvent en faciliter 
l'approche, et surtout ous les minarels ou terrasses qui seraient 
plus élevés que le fort. 

Failes faire un fossé loul autour, avec un massif de Lerre palis- 
sadé, des casemates dans les quatre lours, autant de casernes que 
le local peut en permettre, un hôpital de 200 lits et des magasins. 


La composition de la garnison de Gaza fut déterminée par 
l’ordre suivant (de Bonaparte à Berthier, 8 ventôse-26 février) 
qui prescrivil de quelle façon seraient assurées les commu- 
nications entre l'Égypte et la Syrie : 


La garnison de Gaza sera composée de 50 hommes de la légion 
mallaise, 4) sapeurs, 40 canonniers. 

Chacune des divisions de l'armée laissera un officier avec 20 hom- 
mes qu'elles choisiront parmi les éclopés !, Vous préviendrez les 


1. Voir ordre de lierthicr (8 ventôse-%5 février): 

i Le général en chef nomme le chef de bataillon Deslonges commandant de la 
place de Gaza, forts et chatcau en dépendant. 

» [ne sera point remplacé dans 18 commandement dé son bataillon... Jusqu'au 
départ du général Rampon, qui est à Gaza, il prendra ses ordres...» 

Desionges devra passer la revue des 50 Maltais désigués pour lenir garnison à 
Gaza :il prendra des mesures pour que, dans la journée, le fort et le château soient 
bin netlayés; il poura + emplayer, eonjointement avec les Mallais, une douzaine 
de Tures, dont le salaire lui sera remboursé. 
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généraux Lannes el Bon d'ordonner à la moilié des hommes qu'ils 
ont laissés à El-Arich, qui seraient les plus reposés, de rejoindre 
leurs divisions. 

IL y aura un commissaire des guerres. 

J'ai donné les ordres au général du génie et vous préviendrez le 
commandant de la place et le commissaire des guerres que la 
maison de Hussein-Pacha est destinée pour le quartier général; 
qu'il doit y avoir deux hôpitaux, un pour les blessés et un pour les 
malades, capables chacun de contenir 150 lits; que tous les convois 
qui arriveront doivent descendre à l'okel où nous avons trouvé le 
magasin de biscuit; que le commandant du génie, Le commissaire 
des guerres, le commandant de la place doivent se concerter pour 
choisir des okels pour caserner 6 bataillons, afin que toutes les 
troupes de passage y soient logées: mon intention étant que per- 
sunue ne bivouaque aux environs de Gaza, à moins que le corps 
de troupe ne soit si considérable qu'il ne puisse pas être caserné. 

Le chef de brigade Ledée commandera le dépôt de la cavalerie 1; 
lous les chevaux éclopés ou lous les hommes démontés des régiments 
de cavalerie formerontle dépôl;il sera choisi, le plus près possible 
du fort, une maison avec des écuries pour ledit dépôt. Il sera laissé 
des arlisles vélérinaires. 

Vous donnerez l'ordre à Katieh pour qu'on laisse à la disposition 
des corps leschameaux qui leur appartiennent. 

Plusieurs dermi-brigades ont laissé à Kalieh, avec leurs bagages, 
des délachements; vous donnerez l'ordre pour que ces bagages el 
ces détachements reviennent tous ensemble. 

La roule de l’armée sera : 

4er jour, Birket-el Haggi : ; 

2°, Belbeis, où l’on prendra des vivres pour deux jours; 

+, Koraim ; 





1, Voir ordro de Bonaparte à Berthier |8 ventôse 2% février : « Vous prévien 
drez le chef de brigade Ledée qu'il prendra le commandementde l'arrondissement 
de Gaza; son commandement s'éleudra jusqu'a El Arich et jusqu'à la province de 
Hämleh, 11 y à un chef de balaillon nommé pour commander la place de Gaza, » 
Ledée commandera, en outre, le dépôt de cavalerie. 

Le lendemain, Berthier éeril à Ledée que l'intention de Bonaparte 6sl de ne point 
inquiéter les habitants de Gaza dans l'exercice de leur eulte: ils pourront en 
exercer fous les actes publics comme avant l'arrivée des Français, IL roeom 
mande de faire filer sur le quartier général toutes les troupes arrivant à Gaza, mais 
jamais par délachement inférieur à 50 hommes. 
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# el, séjour à Salheyeb, où l'on preadra des vivres pour quatre 
jours; 

6, le pont de Kantara (sic) ; 

7°, Kalieh, prendre des vivres pour deux jours; 

8, le puits de Bir-el-Abd, d'où l'on partira à 2 heures du matin 
pour venir coucher à mi-chemin. La cavalerie viendra coucher au 
puits de Mesoudiah; c'est une journée forcée de 14 lieues. 

Le lendemain, 10%, à El-Arich: on prendra à El-Arich des vivres 
pour deux jours; 

{1°, le puits de Refab, limites de l'Asie et de l'Afrique ; 

Le 42, à Gaza. 

Les commandants des places de Salheyeh, Kalieh, El-Arich ne 
laisseront jamais partir aucun détachement, à moins d'une circons- 
tance extraordinaire, qu'il ne soit fort de 40 ou 50 hommes, Chaque 
détachement, indépendamment de ses bidons, devra so pourvoir 
d'une corde, au moins de 60 pieds, pour pouvoir puiser de l'eau 
dans certains puils qui sont lrès profonds, 

Les officiers du génie à Salheyeh, Katieh, El-Arich, doivent avoir 
dans leur cabinet des croquis de la route, avec les distances et la po 
sition des diflérents puits, qu'ils communiquerontaux commandants 
des différents délachements. 

Les convois de Damielte débarqueront à Om-Fareg sans aller à 
Tineh: d'Om-Fareg, ilsiront par terre à Kalieh. Le commandant du 
génie à Katieh fera faire une digue sur la barre de la bouche pélu- 
siaque, Le commandant de Damiette Liendra à la bouche d'Om-Fareg 
plusieurs bâliments armés. 

Le commandant du génie à Damiette fera faire sur la rive droile 
de la bouche d'Om-Fareg un hangar avec un réduit palissadé ; 11 y 
sera mis une ou deux pelites pièces de 3. 


Des ordres furent également donnés pour faire, le plus tôt 
possible, arriver à Gaza les éléments qui étaient restés en ar- 
rière et pour les protéger pendant la traversée du désert, 

C'est ainsi que Berthier prescrivit au chef d'escadron Lam- 
bert (9 ventôse-27 février) : 


Vous voudrez bien, Citoyen, partir demain a la pointe du jour, avec tous 
les dromadaires, pour reprendre la route de Katieh jusqu'a co que vous 
rencontriez les équipages du quartier général, qui étaient restés jusqu'à 
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nouvelordre dans cette place et qui ont recu celui de partir pour se rendre 
ici. Aussitôt que vous les aurez rencontrés, vous reviendrez avec Eux à 
Gaza en leur servant d’escorte: mais un oflicier et 40 dromadaires conti- 
nueront leur route jusqu'au Caire; vous remettrez à l'oflicier commandant 
ces 40 hommes les paquets ci-joints pour El-Arich, Katieh, Salheyeh, 
Belbeis et Le Caire. 

Vous réglerez les journées du détachement de manière à arriver le plus 
promplement possible et sans trop fatiguer les dromadaires, et de manière 
à ne pas laisser de tralnards, 

Arrivé au Caire, cet ullicier séjournera un où deux jours, prendra du 
général Dugua toutes les dépêches pour le général en chef, pour le quar- 
lier général et pour Loules les places qui se trouvent sur la route de Gaza, 
et reparlira avec son détachement et tous les hommes des dromadaires qui 
peuvent ètre montés, et rejoindra le quartier gécéral à Jafla ou Saint-Jean- 
d’Acre. ; 

Le citoyen Lambert remettra à l'officier qui va au Caire l'ordre ci-inclus 
el aussi celui pour le citoyen Cavalier !, 


Et au commandant du fort d'El-Arich (9 ventôse-27 février): 


L'iuteution du général en chel, Citoyen, est que les troupes de la 2* 
demi-brigade d'infanterie légére se réunissent à Gaza où il y à des vivres 
et non à El Arich où il ÿ en a très peu. Vous ferez donc partir pour Gaza, 
aussitôt la réception du présent ordre, tout ce qui se trouve à El-Arich de 
la 2° demi brigade d'infanterie légère. . 

Vous lerez succesivement partir pour Uraza, par détachement de 50 
hommes au moins, les hommes isolés qui arriveraient pour rejoindre leurs 
corps à l'armée, 


Supplément à l'ordre du jour de l'armée du 9 ventôse (27 février). 


Le général en chef est informé que plusieurs infirmiers des hôpitaux 
ont quitté cette place pour aller servir comme domestiques; il ordonne à 
tous lesofliciers eL autres personnes à la suite de l'armée de les renvoyer 
sur-le-champ de leur service. Ils seront adressés au commissaire ordon- 
naleur en chef, qui les rendra a leur premier emploi. 


CIRCULAIRE *. 


L'ordre nécessaire à élablir pour les magasins de nos subsistancesexige, 


1. L'ordre à l'officier de dromadaires reprodult, les dispositions contenues dans 
le précité; il prescrit: « A son retour, il me donnera l'ilinéraire de su marche, afin 
(que je puisse régler la marche des dromadaires comme nous avons réglé celle de 
l'infanterie, romme vous le verrez par l'ordre du jour, » 

L'ordre à Cavalier prescrit que 4 lous les dromadaires qui se trouvent montés n 
devront parlir du Cairs avec le détachement venu de l'arméa pour porter des 
dépêches. 

2, Ce document figure sous ce titre, sans autre indicalion, dans le Registre des 
ordres particuliers de Berthier (9 ventôse-27 février. 
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Citoyen Général, que vous veuillez bien m'envoyer, d'ici au 12, un état de 
tout ce qui tient à votre division, en hommes, femmes et chevaux. Donnez 
vos ordres pour que ect état soit très exart; ear il faut que tout ee qui 
lient a l'armée recoive des ralions pour ses besoins, sans abus, Chacun 
doit avoir, non ee que la loi lui accorde serupuleusement, mais ce qui lui 
est nécessaire pour l'ellectil des hommes et des chevaux, 


LE CHEF DE BRIGADE LAUGIER AU GÉNÉRAL DUGUA 


Au camp près Gaza, le 9 ventôse an VII (27 février 1709). 


…..Ce n'est qu'indirectement que j'ai appris que vous commandiez au 
Caire et que votre séjour en Égypte était prolongé; j'en ignore absolu- 
ment les motifs. 

Vous avez sans doule aporis la prise du tort d'El-Arich ; elle élait plus 
importante qu'elle no le paraissait d'ubord. I y avait de 144 à 1.400 Mau 
grabins, Albanais, Arnautes, Mameluks, trés disposés a se bien détendre 
et qui meltaicnt plus d'adresse et de courage qu'on m'aurait cru à réparer 
les dégradalions causées deux jours de suite par les batteries de brèche. 
Notre canon nous a Lué et blessé du monde à nous-mêmes: enfin, 200 
hommes ont été mis hors de combat devant cetle bicoque,; un assaut 
nous en eût coûté bien davantage. Far la capitulation, les assiégés sont 
sortis avec armes et bagages; un grand nombre a pris du service avec 
nous ; nous en avons une compagnie dans notre division, dont on espère 
moins tirer un parti avantageux sous les rapports militaires que sous 
les rapports moraux, par l'impression que cela peut produire parmi les 
autres soldats du Djezzar. Nons avons heureusement trouvé quelques 
vivres dans le furt d'El-Arich; heureusement, car nous éprouvions la 
plus absolne détresse. , ; 

Vous connaissez les marches péuibles que nous avons faites en Egypte; 
ainsi vous vous ferez une juste idée de nos souffrances dans un aussi 
long désert ; le manque d'eau surtout nous a cruellement incommodés, 

Le 6, nous sommés arrivés à la vue de Gaza; nous avons aperçu un 
parti ennemi qui d'abord à failininede vouluir nous charger ; los disposi- 
tions militaires on! été failes, el, malgré que l'infanterie ait vérilablement 
couru pendant deux heures, l'enueri a su tellement éviter d'engager une 
aflaire générale qu'il n'y a eu que quelques escarmouches où notre 
armée a eu un hussard griévement blessé, et où l'ennemi a perdu une 
douzaine des siens. Il parait que les troupes du Djezzar se retirent pré 
cipitamment sur Jalla, et les Mameluks vers Naplouse et Jérusalem, Gaza 
s'est rendu sans résistance, Le fort est trés bon; il y avait un approvi- 
sionnement immense en excellentes munitions de guerres el en vivres, 
qu'on semble vouloir ménager, ce pays-ci n'ayant pas à cet égard les 
mêmes ressources que l'Égypte. Du reste, l'aspecl ou est tout à fait 
européen; on se croirait en Provence, aux environs de Toulon : des forêts 
d'oliviers, quelques plaines sablonneuses et pourtant d'une belle végéla- 
Uion, Au surplus, un froid très incommode, un vent qui enleve nos lentes 
el une pluie continuelle depuis trois jours, à laquelle nos chevaux et 
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surtoul nos chameaux auront Lien de la peine à résister, Notre division. 
est d'avant-garde; nous attendons à tout moment l’ordre du départ, Tant 
que vous reslerez en Égypte, je me ferui un vrai plaisir de vous instruire 
de toutes les particularités de notre campagne en Syrie ; mais, par grâce, 
donnez-moi de vos nouvelles souvent: c'est la plüs grande satisfaction 
que je puisse éprouver dans nos courses, au milieu d'occupations en très 
grand nombre, et étant chef de l'état-major d'une division, dont vaus 
n'êles pas le général; vous m'entendez... ÆCerlaines préventions que 
vous aviez remarquées existent; il a fallu conquérir, sinon la conliance, 
du moins l'estime ; je crois y être parvenu. Il est ici de vos amis, el 
notre grand plaisir est de nous entretenir de vous et de nous rappeler 
vos Lontés ; quant à moi, j'en conserverai éternellement le souvenir... !, 


Marie Lavuier, 


La persistance du mauvais temps força Bonaparte à retar- 
der de 24 heures la reprise de la marche, qu'il avait d'abord 
projetée pour le 27 février. Ce fut à cette date qu'arriva la 
division Reynier. L'armée, se trouvant ainsi complètement 
concentrée, Bonaparte fxa le départ au lendemain; il déter- 
mina les conditions du mouvement par l'ordre suivant adressé 
à Berthier (9 ventôse-27 février) : 


Vous donnerez l'ordre au général Kleber de partir demain une 
demi-heure avant le jour pour se rendre à plus de demi-chemin 
d'ici à Ramleh, au-delà du village d'Esdoud ?, 





1. Voir à la même dale, nne lelire de Damas à Dugua : 

u Je n'ai point été forl étonné d'apprendre qne vous resllez ponr commander 
au Caire ; je crois sincèrement que cela n'est pas Lrès malheureux pour vous; le 
passage esl extrèmement difficile et la mer blen mauvaise. Jo compte vous 
retrouver à notre retour de l'expédition de Syrie... n 11 a ground besoin d'argouwt 
pour réparer la perle de ses équipages, enlrainée par celle des chameaux 
« qui crévent de faim el de misère ». Four sauver quelque chose, il faudra n'avoir 
que des mules ou des chevaux de hat. 

u Celle campagne, par son débul, no vaut pas micux que celle que nous avons 
faile ensemble, el nous avous de moins l'eau du Nil. Toute celle que nous avons 
trouvée, jusqu'à présent, est détestable; mais la Providence est là, et pour qu'elle 
né nous échappe pas, nous courons vers son pays natal. Kleber, qui vous dit bien 
des amiliés, vous engage, une autre fois, à croire à ses pronostics, Il se r'serve 
aussi à vous donner da nouvelles commissions pour France, à son retour de 
Syrie. »n 

2. Voir ordre de Berthier à Andrévssy 0 ventôse 27 février) : Le quartier 
général partira à 7 heures; les guides à cheval dovront seller à 6 heures, L'adju- 
danl général Fonlér marchera avec les équipages, qui pactiront à 7 h, 1/2. 

Voir (mûme date), ardre à Ressières : Il fera seller à 6 heures: tous les officiers 
d'état major ot les troupes du quartier général doivent avoir des vivres jue- 
qu'au {1 inclus, . 
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Vous donnerez l'ordre au général Lannes de partir demain à la 
pointe du jour pour <e rondre au village d'Esdond, à demi-chemin 
de Ramleh. Vous le préviendrez que l'avant-garde marche devant 
lui. 
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Marche de 1a division Reynier d'El-Arich à Gaza. 


(D'apre: un croquis du capitaine du pénis Crespin, conservé aux Archives de la Guerre.) 


Vous donnerez l'ordre au général Bon de partir demain au jour 
pour se rendre au village d'Esdoud, à demi-chemin de Ramleh. 

Vous donnerez l'ordre au général Reynier et au parc de l’armée 
do parbir démain À une heure après midi, pour se rendre au village 
de Deir-ÆEsni. L'orlonnateur fera faire au général Reynier el au 
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parc les distribulions jusqu'au 11 au soir, comme au resle de l'ar- 
mée; il fera emporter demain du biscuit pour l'armée pour un 
jour, et du riz pour un jour. Par ce moyen, la subsistance de 
l'armée sera assurée jusqu'au 13 au soir. 

Les bagages de l'armée, sous l’escorte des sapeurs el des guides 
à pied, et sous les ordres d'un adjudant général de l’armée, parti: 
ront demain, à 7 heures, avec le quartier général !, 


L'armée se rendil en deux jours de Gaza à Ramleh, où elle 
se reposa vingt-quatre heures. Celte marche, qui s'effectua 
sans incident, est ainsi relatée par le Journal de Detroye : 


10 ventâse (28 février). — L'armée est partie de Gaza dans l'ordre 
suivant : “ 

Le quartier général; ; 

La division de cavalerie, | 

La division Kleber, | 

La division Lannes ; 

La division Bon; 

Le grand parc; 

La division Reynier. 

Le quartier général, la division Lannes et la division Bon ont 
campé à Esdoud (l’ancienne Azoth, ville des Philistins}, 

La division de cavalerie avec la division Kleber ont campé une 
lieuc plus loin. . | 

La division Reynier et le grand parc sonl reslés en arrière d'Es- 
doud. 

Il y a 6 lieues de Gaza à Esdoud; le pays est presque générale- 
ment cullivé; le chemin est tantôt sablonneux, lantôl boueux el 
difficile; plusieurs torrents de 2? à 3 pieds de profondeur le tra- 
versent : il faut les passer à gué, 


sous les ordres de Kleber; 


1, Par lettre du 7 ventôse 135 févriem, Kileber avait demandé 4 Berthier de 
lui envoyer, en même temps que l'ordre du déparl, « deux ou trois guides de 
Gaza connaissant parfaitemeut la route p, an de ne plus se tromper, 

Berthier lui répondit (8 ventôse-A5 lévrier) que la sûrelé mème des divisions 
exigeait que chacune se procurât elle-même des guides, de gré ou de force : 

n L'état-major général ne peut en fournir aux divisions; il faudrait envoyer 
des hommes du pays avéc des escorles; d'ailleurs les divisions eroiraient avoir 
des hummes sûre, et nous ne pourrions en répondre, » 

Il appartieut done à chaque général de division de se procurer des guides et de 
prendre les mesures voulues pour se rendre dans les localilés Iudiquées par 
l'ordre de marche, 
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Esdoud est un petit village situé sur une hauteur d'où on décou- 
vre un magnifique bassin cultivé borné à l'ouest par la Méditer- 
ranée el à l’est par des monlagnes qui vont se perdre au nord dans 
l'horizon en s'inclinant vers la mer, Ce bassin a 4 lieues dans sa 
plus petite dimension et renferme beaucoup de villages. 

Les villages que j'ai vus aujourd'hui sont fort chélifs : ils sont 
composés de peliles hulles couvertes d'un épais massif de bois el 
de joncs, chargé de terre et semé de verdure !. 

11 ventôse (1er mars). — Le quartier général, la division de cava- 
lerice, les divisions Kleber, Lannes et Bon sont partis d'Esdoud au 
jour el sont venus camper à Ramleh. La division de cavalerie el 
la division Kleber ont été poriées à une lieué en avant sur la route 
de Jafla?. 

Il y a six lieues d'Esdoud à Ramleh et le pays est presque géné- 
ralement cullivé. À moilié chemin on trouve Ebneh, village situé 
sur la poiule d’une montagne qui a la forme d’un pain de sucre. En 
sortant d'Esdoud, on tire vers la gauche en côtoyant les dunes; on 
passe ensuile plusieurs lorrents et on traverse des terres labourées. 
ce qui a présenté un chemin cfroyable. Immédiatement après Eb 
neh, on passe le Rubin sur un pont en maçonnerie: celte dernière 
parlie du chemin esl moins mauvaise que la première. 

Ramleh, ou Rama, est à trois lieues de Jaffa et huit lieues de 


1, Voir Journal de Damas : à Départ du camp de Gaza, à la pointe du jour, 
par un trés mauvais chemin, pour nous diriger sur KHamleh, Nous passämes près 
d'un caravansérail ruiné en parlie, mais dont les restées annonçaient un assez 
grand établissement. 11 y avait encore uno partie des voûles an état de moltre à 
couvert une assez nombreuse earavanc.…. 

u Nous bivouaquämes à la null sur un mamelon uù il y avail des ruines du 
maisons, qui annonçaivut un ancien village, » 

Voir Journai de Jacotin : x Parti de Gaza à 9 heures du matin, arrivé le soir 
avec le convai à 40 heures... Le général en chef était parti à >: heures et 
démié de Gaza. Chemin très mauvais à cause dés pluies qui ont tombé (sic) touts 
la nuil. à 

Le Journal de Doquereau dit qu'on rencontra des chomius affreux où les u clre- 
vaux s'euluuçaient daus la boue jusqu'au ventre », Ou perdit des chameaux qui, 
& accoulumés à marcher dans les sables, glissaient dans la bouc n ét « ne se rele- 
valent plus une fois tomlés », Les équipages ne purent atisindre Esdoud qmne 
longlemps apres les troupes, 

2. Le 2$ février, ordre avait été donné à Kleber de se rendre le lendemain à Ram- 
leh : « Si l'ennemi était en force, il prendrait position et avertirait le général 
eu chef. » 

Voir Journal de Hamas : « Nous sowmes partis le malin à la pointe du jour, 
pour marcher sur Ilamlileh, où l'on eroyail quil Y avait dés ennemis et où il 
ne se trouva personne, Vous nous portämes à une licue et demie plus loin sur ln 
route de Jafla, où nous bivouaquimes dans un bois d'olivicre. à 
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Jérusalem ; celle ville est siluée dans uu immense bassin au milieu 
d'une forêt d'oliviers. 

À peine le général en chef est-il arrivé à portée de canon, qu'une 
foule de ehréliens habitants sant venus au-devant de lui et ont 
danné les plus grandes marques de satisfaction. Les Turcs avaient 
quitté la ville le matin pour s'enfuir. 

Il ya dans Ramleb deux couvents, l’un :d'Arméniens, l'autre de 
Récollets; leurs maisons sont belles et bien tenues. En y entrant 
nous avons trouvé rassemblées toutes les femmes chrétiennes de la 
ville. Ces femmes sont très blanches, mais onL peu de couleurs; 
quelques-unes sont jolies, elles mettent peu de soin à se voiler. 
Toutes, ainsi que les enfants, nous ont témoigné beaucoup de joie. 

On a trouvé dans Ki ville de grands magasins de biscuits et 
d'orge et 1.300 outres ! appartenant aux Mameluks. 

Ramleb est assez bien bâti : les maisons, presque toutes voûlées, 
présentent un assemblage de dûmes. Elles sont bien mieux soignées 
qu'en Égypte. On a trouvé beaucoup de savon, de coton, d'huile, de 
figues et de raisins secs, même un peu de vin assez bon. 

Il y a à Lydda, près de Ramleh, beaucoup de magasins apparte- 
pant aux Mameluks. 

On a entendu quelques coups de canon dans l'après-midi. 

Beaucoup de chameaux du convoi ont péri dans les mauvais che- 
mins*. 





4. L'Agenda de Malue 1p. 140 porte : « L'annemi nons avait abandanné dans 
cette ville 2,000 paires d'outres et un grand approvisionnement de blé. » 

Voir aussi Journal de Dainas ; « On y trouva un approvisionnement de 2,000 
outres de cuir, co qui annonça que l'ennemi se disposait à faire une guerre oflen- 
sive en Egyple, après avoir passé le désert, sur le bord duquel 11 élablissait ses 
magasins. n 

© Le Journal de Jacotin note : départ d'Esdoud à 3 heures, arrivée à Ramleh à 
8 heures (du soir) : « L'armée était eampée au couchant de la ville sur des rui 
nes. Les habitonts ont témoigné lu plus grande cunbance aux Françuis, Plujo le 
matin. » 

Voir Journal de Doguereau : « Le #1 ventôse, nous décampâmes au jour; contre 
l'ordinaire. nous reslämes peu de Lemps après que nos tenles furent abattues. 
On avait coutumes de baltre la diane au moins deux heures st demie avant de 
partir, et nons restions ce temps à grelolter de froid. Nous commençämes à rove- 
nir sur cet abus et nous n6 décampions plus que peu de temps avant le départ. n 
On eut encore de très mauvais chemins : « Dans plusieurs endroits, il nous fallut 
marcher avec les plus grandes précautions : nos chevaux étaient dans une boue 
épaisse jusqu'au ventre, n Plus loin, il ditencore : & Nous traversâämes unedivision 
dont les troupes juraient El étaient de fort mauvaise humeur; ils marchaient 
dépuis raza presque continuellement dans des marais el presque toujours par la 
pluie: ils ne devaieÂl pas être trop contents, faisant d'allleurs très mauvaise 
chtre. Dans le peu de villages que nuus avons truversés, il n'y avait pas une âme: 
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12 centôse (2 mars). — L'armée a séjourné à Ramleh. 

Les maisons de la ville ont souffert du pillage dans celle journée. 

La nuit du 11 au 12 a été fort orageuse, il a plu presque conlinuel- 
lement, 

Les Arabes avaient harcelé le convoi dans la journée d'hier; ils 
ont pénétré pendant ({& nuit ?) dans le quartier général et ont en- 
levé une quinzaine de chevaux à côlé des tentes ?; on en a fusillé 
trois. 

On ne saurait trop admirer la fortune de Bonaparte : il traverse 
le désert et arrive presque sans vivres devant El-Arich; celte for- 
teresse prise lui fournil assez de ressources pour arriver à Gaza, 
où élaient de grands magasins ; enfin il trouve à Ramleh des maga- 
sins non moins considérables pour marcher sur Jafla. 

A Ramleh est la fourche des routes sur Jérusalem et sur Jaffa. 

Je suis parti à 7 heures du soir pour me rendre à la division Kle- 
ber el partir avec elle, le 14 au malin, pour reconnailre Jafla, 


QONURE 


Ramleh, le 12 vontôse an VIH {2 mars 1709) 2. 


BoxAPARTE, général en chef, ordonne ; 

ARTICLE PREMIER, — Îl sera organisé au couvent des Récollets de Ram- 
‘leh un hôpital de 50 lits ?. 

L'ordunnateur passera un marché avec les moines, qui se chargeront de 
tout fournir, 


les habitants avec leurs bésliaux ét leurs effets, qui sont loujours très pen de 
chose, s'élaient enfoucés à droite dans les montugnes; on êlail absolument réduit 
aux mauvaises rulious de distribution, n 

1, Le Journal de Jacotin porte : « 12 ventèse, Les Arabes m'ont volé mon chu- 
val el mon âne. Fait des perquisilions pour le ravoir; je ne l'ai pu trouver. Le 
général Catfarelli a promis de me le faire payer. n 

2, L'ordre pour l'établissement de l'hôpital Ügure sur le registre des ordres de 
Bonaparte, dalé de Ramleh, 12 ventôse (2 mars. La Correspondance de Napoléon 
l'a daté ingxactement de Guza, 9 veutèse [27 février), [ est Lien certain quo Bo- 
naparle n'a pu prescrire celle organisalion qu'après Ôtre arrivé à Rawmleh, On ne 
conçoil pas ce qui à pu motiver cette malencontreuse modificalion. 

Voir un rapport de Detroye 112 ventôse-2 mars! sur les couvents de Ramleh, 
1 conclut que le couvent des Révcollets est beaucoup mieux disposé qno relni des 
Armévicens pour servir d'hôpital : à L'on pourrait ajouter à ces mulifs de préférence 
qu'il sera peul-0lre possible d'engager les Récollels, qui sont Eurupwens, à se 
charger eux-mêmes du soin de l'hôpilal, n 

3. Dans son Histoire médirale de l'armée d'Orient |V. 1, p. 45, Desgencttes dit 
qu'un hôpilal fut installé dans le convent «le plus vaste et le pins éommode, qui 
so trouvail encore trop ressorré el mal aëré », Cet hôpital fut « bientôt rempli de 
malades ». 
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AnrT. 2, — Tous les magasins, soit de biscuit, soil d'avoine, soit de 
larine, qui se trouvent à Ramleh ou au village de Lydda, seront translérés 
dans le couvent des Récollets. 

El sera construit dans l'enceinte dudit couvent deux fours. 

AnrT. 3. — Le général du génie fera faire les petites réparations néces- 
saires au dit couvent, pour le mettre à l'abri d'un coup de main, 

ART. #, — Le chef de l'état-major nommera un capitaine pour comman- 
der à Ramleh, qui, avec la garnison, logera dans le dit couvent, 


DONAPARTE. 


LE GÉNÉMNAL EN CHER NONAPANTE AU GÉNÉRAL KLERER 


Ramleh, le 12 ventôse an VII (2 mars 1709), 


Je pense que la lettre que vous avez fail écrire par votre capitaine des 
Maugrabins pourra faire un bon eflet. Joignez-y une sommation en rêgle 
pour leur faire sentir que la place ne peut pas tenir. 

Si vous pensez qu'un mouvement de votre division sur Jalla en accélère 
la reddition, je vous auturise à le faire. ' 

Si vous entrez dans la ville, prenez toules les mesures pour empècher le 
pillage; vous placerez la cavalerie en avant, sur le chemin de Saint-Jean- 
d’Acre. 

Nous avons trouvé iei une assez grande quantité de magasins, surtout 
beaucoup d'orge. 

DONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Ramleh, le 43 ventôse an VIE 3 mars 1709, 


Le général en chef ordonne, Citoyen Général, que votre divisiou et le 
parc se rendent à Ramleh, ainsi que vous en avez déjà reçu l'ordre. Vous 
y bivouaquerez dans les oliviers et vous défendrez qu'on entre en ville, 
afin d'éviter le pillage. 

Vous bivuuaquerez de manière à ce que les Arabes, qui sont trés hardis 
dans ce pays, ne viennent point voler la nuit, dans votre camp; prévenez- 
en le commandant du pare. Faites blen attention qu'on ne peut pas S'éloi- 
gner isolément, mème à la plus petile distance, sans être atlaqué par les 
Arabes. 

U y à un commandant de place à Kamleh, et 3 compagnies de la 14", 
chargées de la police. 

Vous enverrez vos chameaux, avec votre commissaire des guerres el 
un adjoint, chercher vos subsistances en ville, sans ÿ envoyer de soldats 
de corvée. Ce n'est que de cette manière que nous avons maintenu 
l'ordre. 

BeRTHIER 
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LA PRISE DE JAFFA 


Le 3 mars, la division Kleber et la cavalerie partirent à la 
pointe du jour pour marcher sur Jaïfla. Elles furent suivies 
par la division Lannes et la division Bon, qui avaient ordre de 
se meltre en route à 7 heures et 7 h. 1/2 !. Bonaparte quitta 
lui-même Ramleh à 7 heures =. 

En arrivant devaut Jaflu, Kleber lit immédiulement former 
l'investissement, à droite par la cavalerie, à gauche par l'in- 
fanterie. 


En faisant la reconnaissance à moins de 200 toises de la place 
avec le général Kleber, on nous cha des volées de coups de canon, 
qui nous firent retirer et blessèrent deux grenadiers de l’avant- 
garde que je commandais. L'un eut la cuisse cassée et l’autre seu- 
lement une contusion dans les chairs, du même boulet. 

Après que nous eûmes établi nos gardes et nas posles très près 
de la place, le général en chef arriva et fit la reconnaissance de la 
place et donna ordre à la division de se porter en avant, avec la 
cavalerie, sur la route d'Acre. Nous fümes remplacés dans notre 
position par la division Lannes, qui occupa la gauche du camp et 
celle de Bon, qui prit la droite. 

Nous parlimes aussilèl après, pour venir occuper un camp silué 
au delà d'un torrent, à une lieue de Jaffa, la gauche appuvée à une 
rivière nommée Nahar-el-Hodja (el-Ougeh). Ce camp se nommuit 


L. Voir ordre de Lerlhier à Lannes el à Lion [de Hamleh, 12 venlôse-# mars', 
Lon devait faire rentrer les troupes de Sa division oceupant le village de Lydda, 
dés qu'elles seraient relevées par la division Reynier. 

2. Voir lettre de Grézieu à Calferelli, l'ioformant que Bonaparte et lo quartier 
général partiront à 7 heures. 


Exped, d'Egypte, IV 15 
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El-Mourh-Agzine. Il y avait un assez grand mamelon, dans lequel 
se trouvaient des cavernes, refouillées dans la pierre, occupées par 
de pauvres habitants des villages voisins, qui avaieht été pillés par 
les Marmeluks, el auxquels nos hussards arrachèrent encore le peu 
de grains qui leur reslaierit !, 


Dans la position qu'elle occupait ainsi, la division Kleber 
élait destinée à couvrir le siège de Jaffa. Elle devait, en même 
temps, pousser des reconnaissances dans la direction d’Acre 
et vers les montagnes qui limitent à l'ouest le bassin de la 
mer Morte; ce massif était habité par les Naplousains, qui 
annonçaient des dispositions hostiles. 


Ertrails des lettres de Kleber à Bonaparte. 


(Du hivonac de Mourh-Agzine.) 


14 ventôse (4 mars). — Je me suis élabli avec l'avant-garde... entre le 
torrent nommé par les gens du pays Nahr-el-Nousrara et la riviére dite 
Nabr-el-Ougeh, à une lieue et demio des murs de Jafla. L'infanterie, pour 
passer la première, a eu de l'eau jusqu'a mi-cuisses, elle n'est arrivée ici 
qu'à la nuit. La rivière que nous avons devant nous a trais à quatre pieds 
d'eau, el ses rives sont extrèmement bourbeuses. Il serait bien nécessaire 
de faire construire à Jafla des chevalets pour établir quelques ponts, sans 
quoi l'armée se trouvera arrôlée dans sa marche, surtout si les pluies con- 
linuaient. Le bivouac que nous occupons offre quelque pâture en herbe 
pour les chevaux: il n'y a, pour se chaufler et faire la soupe, que des 
broussailles et des bruyéres. Le pays est coupé par une inlinité de mame- 
lons et de collines, dont le chemin suit tortueusement los vallons. ...,... 


On trouve encore sur la rivière différents moulins ; mais les ponts ont 
été détruits l'année dernière par les eaux, 

J'envaie deux reconnaissances, lune pour reconnaitre les endroits les 
plus propres pour traverser la rivière ?, l'autre pour se porter en avant, 
reconnaitre le chemin et avoir des nonvelles de l'ennemi... 


15 ventose (5 mars). — J'ai envoyé, hier... une forte reconnaissance à 





1. Journal de Dumas. Voir anssi Journal de Detroye : 1 Lo général Damas, à 
la tête des grenadicrs, a rmurehé avec les ingénieurs sur un plaleau de la gauche, 
où nvus avons comiuencé la rocunnaissance de la place. Le lieutenant Lacoste a 
été blessé... n 

Delroye ajoute que, Bonaparte étant arrivé l'après-midi, la division Kleber et 
la cavalerie se porlérent sur la route de Saint-Jean-d'Acre, 

2. Voir Journal de Damns : « 14 ventôse ($ mars). — On trouva on pont 
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environ 4 lieues en avant sur la roule d'Acre, à l'effet de reconnaitre les 
chemins et d'avoir des nouvelles de l'ennemi; elle était composée de 
400 chevaux, commandés par le général Murat. 

J'y avais envoyé un de mes aides de camp; cest d'après ses notes que 
je vous envoie le résultat ci-joint: et, comme il est lui même porteur de 
ma lettre, il pourra vous donner des éclaircissements plus amples si vous 
le jugez nécessaire. 

Il serait bien nécessaire que j'eusse avec moi ou un oMcier du génie, 
ou un iogénieur géographe, pour accompagner les reconnaissances et en 
faire des esquisses topographiques, sans lesquelles les rapports les mieux 
<irconstanciés laissent toujours quelque chose à désirer. 

Je m'occupe, en ce moment, à trouver un moyen de traverser le marais 
que j'ai devant moi pour gagner le gué de la rivière. Il y aurait un 
détour de # lieues à faire si on voulait la tourner à sa source... 

Notre posilion ici est un ue peul pas plus avantageuse pour un pelit corps 
d'observation ; mais nous manquons de bois et, en nous avançant davau- 
tage, nous nous éloignerions beaucoup de nus subsistances, que je présume 
devoir être cherchées à Namleh. 

Les Bédouins nous ont harcelës hier, et nous avons perdu trois hammes, 
toujours par leur trop grande confiance à s'éloigner du camp. 


Conformément à la demande de Kleber, Bonaparte pres- 
crivit à Berthier (15 ventôse-5 mars) : 


1° Vous donnerez l’ordre au général Andréossy de se rendre demain 
matin à l'avant-garde avec la partie de l'équipage de pont ?! qu'il croira 
nécessaire pour laire jeter des ponts sur les diflérentes rivières qui sont 
dans le terrain que la cavalerie peut couvrir. 


2" Vous voudrez bien faire partir demain un oficier du génie et un 
ingénieur géographe pour suivre les reconnaissances de l'avant-garde et 


ruiué d'uue seule arche, écroulé à uue demi-lieue du camp. et an gué à uue lieuv 
au-dessus, où il n'y avait que deux pieds d'eau ; mais il fallait, pour y arriver, Lru- 
verser un large et long marais, qui se lronvail entre la rivière el le camp... 

» Je vis que la retenue d eau des moulins formait un bassin dans loute la largeur 
de la rivitre, formé d'un mur de 2? pleds d'épaisseur, sur léquel les soldats pas- 
saient pour aller d'une rive à l'autre. 

» 45 ventüse (5 mars), — Je fis crever Le bassin des moulins pour donner de 
l'écoulement aux eaux, alin de découvrir le dessus des murs du bassin, qui 
avaient 6 pouces d'eau par-dessus, et pour que l'infanterie pàtl passer à cel en- 
droit, tandis qué la cavalerie passerait au gul.…… 

» Nous fimes ensuite avec Klober la reconnaissance du cours de la rivière pen- 
dant deux lieues de long, depuis le confluent du torrent que nous passämes en 
veuaut de Jalle... jusqu'au gué au-dessus du pont ruidé, Nous reconndmes 
qu'avec peu de travail ou pouvail raccommoder le passage sur le pont, qui élail 
plas près du gué que les moulins, n 

1. Voir ordre d'Andréossy à Dommartin prescrivant de faire parur, le G mars, 
avant le jour, pour sc rendre à l'avant-garde, |& dé!achement de pontonniers qui 
avait suivi le pare. 


Criqginal frorr 


D'gitizcd by Got gle >AINCETON UNIVERSITY 


244 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





m'envoyer le croquis du terrain que parcourronl ces différentes recon- 
naissances. 


Le lendemain, Kleber annonce à Bonaparte qu'il a fait la 
reconnaissance de la rivière (16 veulôse-6 mars) : 


Avec quelques légers travaux, dont on s'occupe en ce moment, l'avant- 
garde trouvera le moyen de la passer. Le général Andréossy vaus rendra 
compte de la siluation des moulins dont je vous ai parlé dans ma pre- 
mière lettre... 

S'il y avait un pont vers l'embouchure de la rivière, les divisions assié- 
geantes pourraient, aprés le siège, snivre la route la plus près de la mer, 
qui doit être meilleure et plus courte. Le général Andréossy vous rendra 
également compte de cela. Au reste, on m'assure que nous trouverons 
beaucoup de ces torrents dans notre marche sur Acre. Les pontonniers 
que vous vous proposez de faire suivre l'avant-garde pourront donc rendre 
de grands services. 

Je ferai partir demain matin un gros détachement d'inlauterie et 
de cavalerie aux ordres du général Damas, pour reconnaître un chemin 
qui puisse nous conduire aux montagnes dans la direction de Naplouse. 
Il fera son possible pour ramasser les besliaux que vous désirez pour 
les divisions devant Jafla ?, 

Tous les chameaux de la division élant en roule, on ne pourra la laire 
mouvoir jusqu'à leur retour. Je fais des vœux bien ardents pour vous 
voir eutrer dans Jalfa le 20, 

Le capitaine d'avant-postes vers la mer rapporte qu'il a vu se diriger 
vers Jalfa uu petit bâtiment, présumé venir d'Acre, qui « été piloté par 
deux chaloupes pour se rendre vers ce port. 


La reconnaissance dont parle Kleber fut, en eflet, exécutée 
les 7 et8 mars; elle eut une issue assez malheureuse. L'énergi- 
que résistance des montagnards, favorisée par la configura- 
tion du terrain, força nos troupes à battre en retraite, après 
avoir éprouvé des pertes sérieuses. 





4. Voir ordre de Kléber à Damas (16 venlüse : 6 murs), lui prescrivant de s'en- 
loncer d'une marche dans les montagnes de Naplouse. u de prendre des informa- 
lions sur la marche, les projets et la situation des Mameluks, qui doivent avoir 
dirigé sur Naplouse leurs femmes et leurs équipages, à Damas devail lever les 
bestiaux et chercher à nouer des relations pacifiques avec les cheiks do ces 
montagues. 
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Rapport sur la reconnaissance faite par le général Damas 
sur la route de Naplouse!. 


Le général Damas partit, le 47 au matin, avec 400 hommes d'in- 
fanterie, 60 chevaux el une pièce de 3. Arrivés au village de Gelyeh, 
on fit faire halte à l'infanterie et on envoya la cavalerie occuper le 
village de Hableh. À peine y fut-elle arrivée que quelques Arabes, 
tant à cheval qu'à pied, commencèrent à tirailler. Ils se retirèrent 
à l'arrivée de l'infanterie; nous entrâmes dans le village, qui élait 
enlièremeut évacué, el nous continudmes de suite notre roule, La 
gorge dans laquelle nous entrions était fort étroite, le chemin extrè- 
memenl difficile pour l'artillerie et les hauteurs de droile et de gau- 
che couvertes de rochers et de buissons extrémement épais. 

Après une demi-beure de marche, nous vimes les hauteurs de 
gauche se couvrir de paysans armés : on envoya un des guides pour 
les engager à la tranquillité; ce guide ne revint point, et ils com- 
mencèrent à faire feu. Quelques pelotous de grenadiers gagnèrent 
ces hauteurs el les firent fuir devant eux ; pendant cinq heures que 
dura cette marche, ils se relirèreut de hauteur en hauteur sans dis- 
puter le terrain avec opiniâtreté; mais, à l'approche du village de 
Hazoum, ils se renforcèrent et la fusillade devint beaucoup plus 
vive : nous parvinmes cependant à pénétrer dans le village. Les pay 
sans, se voyant forcés, se relirèrent, partie dans une tour située 
au milieu el une autre carrée siluée au dehors, Le général Damas, ne 
pouvant parvenir à monter sa pièce sur la hauteur, et voulant ga- 
gner avant la nuit le sommet de celte première chaine de monta- 
gnes en suivant la route de Naplouse, se remil en marche. Après 
deux beures, nous arrivâmes de nuit au versant des eaux, où nous 
campâmes, toujours dominés par les hauteurs voisines. On tächa de 
remédier à cet inconvénient en les occupant par des postes. 

Le général, ne jugeant point à propos de pénétrer plus loin dans 
un pays aussi diflicile, surtout ayant de l'artillerie et de la cavalerie, 
résolut de repartir à la pointe du jour. Les paysans, enhardis par 
cette démarehe qu'ils regardérent sans doute comme une fuite, nous 





1. Ce rapport, qui n'est pas signé, esl l'œuvre du capileine du génie Ferrus. 
Voir lettre de cet olticier à Caffarelli (24 ventüse-11 mars), annonçant l'envoi de 
son « rapport sur la reconnaissance du général Damas ». [ne expédition de ce 
document se trouve à la Bibliothèqne Nationale (Fonds français vol. 11275). 
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poursuivirent avec beaucoup d'acharnement jusqu'à la plaine, Les 
caissons de Ja caisse (sic) s'élaul renversés el sa roue brisée, on fut 
obligé de l'abandonner, sans pouvoir y mettre le feu, C’est en vou- 
lant le faire relever que le général Damas eut le bras cassé. On ne 
saurait donner trop d'éloge aux deux compagnies de grenadiers de 
la 2°, qui couvraient la relraile sur les hauteurs. 

Sur la droite de la gorge, j'ai aperçu plusieurs villages assez bien 
bâtis et situés sur des hauteurs d'un difficile accès. Au milieu des 
rochers et des buissons qui couvrent les hauleurs, on trouve des 
champs de blé, preuve que la Lyraunie des pachas n8 pénétrail 
point dans ces montagnes, d'une défense si facile. 

Ces montagnards tirent fort adroitement, toujours appuyés et 
cachés. Lorsqu'on marche sur l'endroit d'où cost parti le feu, on ne 
les y trouve point el on en reçoit des coups de fusil des buissons 
voisins : genre de guerre très meurtrier. On ne peut évaluer le nom- 
bre d'hommes que nous leur avons tués, 

Il s’arrétèrent aux derniers buissons et n'ostrent point sortir dans 
la plaine. TÆ détachement rentra le soir même à la division. 

Si ou veut péuétrer dans ce pays, il ne faut ni artillerie ni cava- 
lerie, parce qu'elles vous obligent à passer par des gorges extrème- 
ment difficiles; mais alors l'attaque des villages devient embarras- 
sante. 

Les Maugrabins se sont conduits avec beaucoup de zèle et de bra- 


vouré!, 


Bonaparte arriva le 3 mars, vers midi, devant Jaffa; il fit 
immédiatement relever l'avant-garde par les divisions Lannes 
et Bon, qui durent se borner, pour le moment, à un investisse- 


4. Voir lettres de Kileber à Bonaparte, 

18 ventése 8 mars), — « Nous avons eu 34 hommes de blessés, parmi lesquels 
se trouve le général Damas lui-même qui a en le bras casaé d'une balle. » 

19 veniôse [9 mars, — « Les deux eompagules de grenadiors de la %r se sont 
parfaitement conduites dans eglte affaire ; on 4 été moins content des compagnies 
de fusiliers de celle méme domi-brigadu; mais officiers et soldats funt le plus 
yraud #loge de la compagnie de Maugrablus, qui out déployé, dans celle circons- 
tance, et le pins grand courage et la plus grande lidélilé, [ls ont eu huit hommes 
de nés ot doux blessés. Le cheval de l'aga a été atlaint dé trois balles, dont l'une 
l'a traversé; il en démande un autre. Je l'envoie à cet eflet à Jafla, où H espère 
encure Lrouver ses fammes: uu reste, || est tout résigné au cas que, dans le sac, 
elles aient été perdues, » 
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ment rigoureux !. IIconsacra la fin du jour à la reconnaissance 
desabordsde la ville. Doguereau, quil’accompagnait, note dans 
son Journal : 


Nous fümes, en suivant los bords de la mer, cachés par des monticules 
jusque sur une pelite hauteur à 150 tuises de la plate, On avait déjà place 
un poste dans un santon qui se trouvait là. Bonaparte s'approcha à 100 
loises avec peu de monde; en retournant, nou; fùmes aperçus; un des 
boulets qu'ils tirérent sur nous tomba bien près du général en chef, qui 
eu lut couvert de terre, Le général Dommarlin m'euvoya faire la recon- 
naissance de la place ; j'emmenai avec moi Cœuret. IL était trop tard pour 
bien reconnaitre une place dont le développement est assez considérable 
et dont les euvirons étaient remplis de jardins entourés de haies. Je 
n'avais pas un soldat avec moi, pas un sapeur.…. Je lis une reconnais - 
sance assez imparlaile; comment eus-je pu mieux faire” Les ingénieurs, 
qui y étaient depuis le matin, et qui s'étaient partagé la besogne, enire 
sept ou huit chacun avec quelques hommes pour les soutenir, à peine 
l'eurent-ils faite pour la nuit, J’approchai à différents endroits a 50 toises 
de la place ; je ne pus reconnaitre passablement que la partie occidentale 
de la ville, depuis la mer jusqu'a la porte; la nuit vint, et je lis mon rap- 
port tel quel... 

Nos équipages arrivèrent,el nous carupämes près de la mare d'eau, dans 
un endroit assez élevé, qui n'était cependant pas hors de portée du canon 
de la place; il ovus tira d'aburd quelques volées, mais s'atlacha depuis 
à tirer sur les troupes placées plus prés. L'ennemi démasqua de tous les 
points de l'enceinte une quarantaine de pièces de canvu desquelles il fit 
un leu vif et assez soutenu la première soirées. Comme on vil qu'on allait 
décidément avoir un siège à faire, le général en chol pressait l'arrivée du 
parc; j'écrivis de suile au directeur du parc pour le prévenir des dispo- 
sitions de l'ennemi et de celles que nous serions obligés de faire; je l'invi 
tais, d'après l'ordre de mon genéral, à laireensort:d'arriver le lendemain à 
midi et de laisser, si c'était nécessaire, à Ramleh tout ce qui pourrailètre 
dans le cas de le retarder, Nous passämes lu puit assez tranquillement *,. 


1. Voir Rapport sur le sisge de Jaffa, non daté ni signé, mais qui a certaioement 
été rédigé à l'élat-major du génie. 

u Le 1? vantôse, l'avant-garde de l'armée, composée de la division Kleber &t de 
la cavalerie, vint camper sur une hauteur à une liens el demie de Jaffa, sur la 
route de celle ville à Ramleh. Le 14, à la pointe du jour, cette avant-garde marcha 
sur Jafla... À midi l'armée arriva avec le général en chef et les généranx cum- 
wapdant le génie et l'arlillerie, qui, de suite, Ürent la recouuaissance de la place. 
La division Kleber reçut alors l'ordre d'aller on avant; à 2heures, elle partit avec 
la cavalerie qui formait son avant-garde. Les divisions Lanneset llon sont restées 
et ont resserre: lo bloeus de la place. L'ennemi tira de toutes ses battaries, qui 
donnaient sur la terre; il avait du canon dans toutes ses Lours. Sur le soir, il 
uu feu très nourri sur les postes avancés. Le reste de la puit, le feu fut assez lent, 
H y eut un oflicier du génie blessé daus la recounuissance de la place. » 

2. Voir ordre d'Andréossy pour Berthier) à Songis (13 ventôse-3 mars), pres- 
crivant d'amener toul le parc à Jafla Le lendemain; s'il n'a pas uneescorle sullisante, 
Reynier lui fournira un renfort. 
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Ertrait du Journal de Detraye. 


Jaffa est silué au bord de la Méditerranée sur un pain de sucre 
fort élevé, Il est environné, à mi-côte de ce pain de sucre, d'un mur 
d'enceinte, flanqué de tours, en sorte que l'intérieur de la ville se 
présente en amphitéätre au-dessus du rempart. Celte hauteur se lie 
par la gauche à la chaîne de hauteurs qui borde la Mediterranée et 
n'en est séparée que par ua ravin peu profond. Celte partie est la 
plus favorable à l'assiégeant contre la place. Il y a beaucoup de cou- 
verts à la gauche et au centre, Ces couverts forment un grand bais 
d'orangers fort toulfus, de citronniers, de limoniers doux, d'aman- 
diers, etc. La droite est plus découverte ; la place n'a à craindre de 
ce côté que deux petiles hauteurs isolées et peu élevées , 


Le plan d'attaque de Jaffa fut arrèté dans la maliuée du 
4 mars. Donmuuartin et Caffarelli soumirent à Bonaparte le 
projet suivant, qu'ils avaient élaboré de concert : 


Les généraux commandant le génie et l'artillerie, ayant fait en- 
semble la reconnaissance de la place de Jafla, pensent qu'il convient 
d'attaquer le front gauche de la mer, du côté de Gaza, et de disposer 
les attaques de la manière suivante : 

1° 1] sera élabli une batterie d'un obusier et d'une pièce de 8 pour 
contre-battre la casemate de la mer sur l'emplacement désigné au 
plan des attaques ; 

2 Une ballerie de deux pièces de 8 el de deux obusiers pour 
contre-ballre la our de l'angle droit de ce front ; 

Jo Une batterie de brèche de trois pièces de 12; 

& Une batterie de deux mortiers ? pour ruiner les derrières de 
la brèche ; 





1. A elle description de la ville, datfe du 13 ventôse (4 mars), Datroye ajouta, 
le 17 (7 mars): 

“ L'iulérieur de la ville ost mal percé, Les rues suut pelites, les maisons mal 
bâlies, excepté quelques savonneries el les maisons du port, Le porl est formé par 
une ligne de récits. L'entrée est a droite de la ville en regardant la mer. 1] n'entre 
que de petits lâliments d'environ 100 lonneaux: le quai est peu large. 

» L'enceinte de la fortification est un simple mur créncié non icrrassé. Pour y 
donner quelque fores, IL faudrait construire deux bonnes lunettes, l'une sur la 
hauteur vù s'est fait l'attaque, l'autre sur le cimetière à l'oppusile, » 

2 Morliers de B pouces enlevés aux Espayaols pendaul la guerre de 1733-1795. 
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© Une batterie d'une piece de 8 et d'un obusier sur le rivage de 
la mer et contre le front du nord, comme fausse atlaque, et pour 
servir à baltre l'entrée du port et empécher la sortie de l'ennemi; 

6° 11 sera construit G échelles de 145 pieds de haut, et il sera fait 
une reconnaissance pour déterminer la partie de la muraille la plus 
susceptible d'escalade ou pour en menacer l'ennemi. 


Bonaparte approuÿa ces propositions el prescrivilt : 


L'élat-major en enverra copie aux généraux du génie et d'artille- 
rie et aux généraux Bon et Lannes, pour ce qui concerne les atta- 
ques à faire de leur côté. Il leur donnera l'ordre de fournir les tra- 
vailleurs nécessaires et de presser les tranohées et les batteries. 


Les travaux furent entrepris le jour mème; ceux du génie 
purent être poussés assez vivement. 


A midi, les officiers du génie Bruslé et Charbaut vinrent, avec 30 sa- 
peurs el 6 ouvriers militaires, pour établir une communication vers l'en 
droit où devait étre construite la batlerie de brèche. Celtes communication 
pouvait être faite à travers un bois d'orangers et de citronniers qui entou 
rail la ville de ce côté, Il n'y avait que deux endroits où il fallait ouvrir 
la tranchée, le premier long de 42 taises et le second de # seulement, Ts 
employérent le reste de la journée à couper des arbres pour pratiquer un 
passage à travers ces bois. À 6 heures du soir, ils furent relevés par le 
chef de bataillon Lazowski, le lieutenant Veruois el 40 sapeurs. Ils firent 
pendant la nuit les deux bouts de tranchée, ils leur donnèrent 5 pieds de 
largeur sur 3 de profondeur. Vers les 10 heures du soir, l'ennemi Gt un 
feu assez vil d'artillerie et de mousqueteris. Il fut de peu de durée. Il 
tirait sur les travailleurs. Nous n'eûmes personne tué !. 


La construction des batteries rencontra plus de difficultés. 


Le front d'attaque, écrit Doguereau, était la partie la plus forte et la 
plus élevée; des monticules, des jardins, qui offraient des approches faciles 
jusqu'a 50 toises, décidaient la posilion des balleries d'approche et de 
bréche. On eut de la peine à trouver des bols propres à la construction 
des gabious et des sauciseons ; quelques maisons qu'on démolit procurerent 
des bois pour les plates-formes. Le pare n'arrivait pas, ct an attendait aver 
impatience les vulils; on n'en avail que quelques-uns appartenant au 
génie ou à l'artillerie des divisions. ” 


1. Happort sur (e siège de Jafta. 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Jafla, le 14 ventôse an VIT (8 mars 17%). 


Le général en chef voit avec peine que les troupes brûlent, en quittant 
leurs camps, la paille et le bois qu'elles s'étaient procurès; comme ces 
vbjels sont très rares ot qu'ils pouvent être utiles aux troupes qui vien- 
nent après l’armée, il recommande aux chefs de corps d'empêcher toute 
consommation inutile. 

Plusieurs commandants de postes se gardent nègligemment, d'où il 
résulte qu'ils compromettent leur sûreté et celle de l'armée. 

Un soldat de la division Bon a été tué cette nuit par un Arabe parce 
que le poste était endormi. 11 doit y avoir lous les jours, dans chaque divi- 
sion, un officier supérieur de servics, qui doit laire des rondes la nuit pour 
s'assurer que tous les posles sont en régle. 

Toutes les divisions, bataillons détachés, les guides de l'armée et les 
sapeurs camperont en carré et mettront au centre leurs bagages, chevaux 
et bêtes de somme. 

Il est recommandé aux généraux Bon el Lannes d'ordonner aux postes 
avancés qui bloquent la ville d'arrêter tout Turc qui aurait l'air d’en sor- 
Lir ou de vouloir y entrer; de le conduire au quartier général, et d'em- 
pêcher particulièrement que rien n'entre dans la ville. 

Chaque obus et boulet qui sora apporté au pare établi près le quartier 
général sera paye 5 sols complant. 

Alex. BERTRIER. 


Extrait du Journal de Delruye, 


14 ventôse (4 mars), — …., La place a fait, le soir, un [eu extraordinaire 
el de très grands cris. 

On a arrèté dans la journée un espion, qui a été fusillé. 

Un convoi de chameaux envoyé à Ramleh pour chercher des vivres a été 
allaque par les Arabes et quelques chameaux pris. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER | 


Vous mettrez aux arrèts l'adjudaut général Grezivu, pour ne pas avoir 
euvoyé ses chameaux avec le convoi du quartier général et les avoir 
depuis fait partir sans ordre. 

Vous ferez mettre aux arrêts le chel de bataillon d'artillerie Faure, pour 
avoir envoyé chercher au parc du genie des outils per un seul ouvrier 
sans lui donner une escorte. 





L. Celle lettre figure à l’ordre du jour de l'armée du 15 ventôse (5 mars) sans 
indication da date, Elle a dû être écrite le 14 ou le 15 vontèse, 
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Vous ferez mettre en prison le cantinier des guides à cheval el les trois 
musiciens, pour avoir placé, la nuit, leurs chevaux hors de la prolonge, et, 
par là. se lesètre laissé prendre par les Arabes, Il sera retenu sur leur solde 
de quoi les monter. 

Vous ordonnerezqu'ilsoit fait une retenue sur les douze canonniers qui 
escortaient une forge et qui ont laissé, il y a trois jours, enlever sept 
chevaux. Celle relenue sera égale à la valeur des sept chevaux, qui sera 
réglée par le général d'artillerie. 

Le général d'artillerie m'adressera la note des chevaux et des chameaux 
qu'on a laissé enlever dans les différentes divisions. 

Vous lerez mettre aux arrêts l'oMicier chargé du détail de la cavalerie, 
pour ne pas avoir envoyé les chameaux de la cavalerie aux vivres avec 
ceux de la division Kleber, et vous l'exhorterez à prendre connaissance des 
règlements militaires, alin de ne pas faire escorter des convois par des 
brigadiers, mais bien par un piquet commandé par un chef d’escadron ou 
un capitaine. 

Vous lerez mettre aux arrèls l’aide de camp Beaumont, pour s'être rendu 
à Ramleh avec huit dragons au lieu de marcher avec le convoi. 

Vous ferez mettre en prison le chirurgien qui était hier au soir de ser- 
vice À l’ambulance, pour ne pas s'y être trouvé au moment où on en a eu 
besoin. 

Tout palefrenier qui laissera échapper des chevaux dans le camp sera 
mis eo prison el condamné à payer une amende de trente livres. 

L'oflicier commandant un convoi sera autorisé à faire donner des coups 
de bâlon aux domestiques, chameliers qui ne marcheraient pas au rang 
qui leur sera désigné. L'adjudant général de service au quartier général 
et les adjudants généraux des divisions sont autorisés à faire donner des 
coups de bâton aux charreliers qui ne tiendraient pas leurs chevaux à 
la prolonge ou aux endroits indiqués. 


BONAPARTE. 


Les travaux d'attaque continuèrent toute la journée du 5 
uiars. En ce qui concerne ceux du génie, le Rapport sur le 
siège de Jaffa donne les détails suivants : 


Le chef de bataillon Say et le lieutenant Bringuier vinrent à 6 heures 
du matin,avec 40 sapeurs el 6 ouvriers militaires, relever le service de la 
tranchée. [ls perfectionnèrent la partie de la communication comprise 
entre le dernier bâtiment et la batterie, et ils la poussérent jusque derrière 
cette batterie. Ils Hirent une sape de 1Ù toises de longueur à l'extrémité de 
celte communication et en s'approchant de la mer, pour soutenir la gau- 
che de la batterie en cas que l'ennemi voulût sortir. A 6 heures du soir, 
les officiers du génie Avmé et Fuseau vinrent les relever avec W) sapeurs. 
Us employèrent la nuit à faire un retranchement de 15 tvises de longueur 
de chaque côté de la batterie pour favoriser la fusillade et contenir l'en- 
nemi dans une sorlie. Pendant ces vingt-quatre heures le leu de l'assiegé 
fut lent. Le jour, on vit descendre deux hommes le long des murailles, au 
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moyen de cordes, La nuit, vers 3 heures, il se mit a crier el à {aire beau- 
coup de bruit. On crut qu'il allait faireune sortie, on se mit sous les armes. 
Les travaux furent suspendus jusqu'à 5 heures. 


Quant à l'artillerie, l’arrivée du parc permit d'en pousser 
rapidement les travanx. 


On établit des ateliers poureonstruire les gabionsetlessaucissons: toute 
la nuit, on travailla à l'établissement de deux batteries de contre-appro- 
che et de la batterie de brèche sur le front d'attaque. La batterie de brè- 
che élail à 40 loises de la place, les deux autres à 150 toises; elles ne 
furent tracées qu'à la nuit. Nous fûmes bien mouillés par une forte pluie 
pendant que nous y élions occupés. On commença aussi sur le front droit 
l'établissement de deux batteries, dont l'une de mortiers de à pouces 6 li- 
gues. On travailla toute lu nuit. (Journal de Doguereau.) 


Extraits des lettres de Doguervau à Songis :. 


45 rentûse (5 mars). — Vous voudrez bien... faire acquitter sur -le- 
champ ce qui peut être encore dû aux diflérentes compagaies d'artillerie 
pour les travaux du siège d'El-Arich. 

Vous fixerez un prix aux gabivns que l’on a faitset que l'on sera obligé 
de faire pour le siège de Jafla; celui pour les heures de batteries devra 
être le méme que pour le siège d'FEl-Arich. 

Vous dourerez vos ordres pour que l'on travaille de suite, au parc, à la 
confection des gabions nécessaires aux batteries G, F et D. 

Les batteries H, E élant lailes par les compagnies des divisions Lan- 
nes et Bon, ces compagnies font leurs gabions ; le général vous prie seu 
lement de délivrer, sur la demande du commandant, les outils dont elles 
pourront manquer. 


45 ventôse (5 mars). Vous commanderez toutes los batteries H, G, 
F de l'attaque de gauche de Jafla, laquelle est la véritable, 

Le chef de bataillon Faure commandera les batteries D et E, qui (or- 
ment la fausse attaque; le lout ainsi qu'il est marqué au plan ci-joint des 
attaques. 

Vous désiguerez de suite deux compagnies du # régiment pour faire 
ot servir sous vos ordres les batteries G, l; vous en désignerez également 
une autre pour entrer sous les ordres du chef de bataillon Faure ot laire, 
conjointement avec la 15° compagnie, le service des balleries D &LE, 

Le chet de bataillon Danthouard ou le capitaine Legrand vous rendra 
compte de tout ce qui a rapport à la batterie H, qu'ils cvustruisent. 

Vous irez reconnaitre, dans le jour, avec le général ou moi, la position 


1. Arch. art 
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des balleries Get F,et vous vous ferez accompagner des commandants des 
compagnies qui doivent les construire, afin qu'elles puissent être tracées 
dans la journée, construites dans la nuit et prèles à lirer demain à 6 
heures du matin. Le conducteur général vous accompagnera aussi pour 
reconualtre le chemin par où devront passer les pièces, 

Le général croit indispensable que vous envoriez dans les villages les 
plus près chercher le plus de bois a plates-lormes qu'il sera possible; vous 
demanderez une escorte au chef de l'élat-major géneral. 

Les pièces de la balterie G soront fournies du pare; celles de la batterie 
H aussi du parc; celles de la batterie F seront [ournies, une pièce de 3 de 
la division Lannes, une idem des guides et deux obusiers du parc, 

Les mortiers: de la batterie D seront fournis du parc; el celles (ss pièces) 
de la batterie E seront de la division Bon. 

Les batteries porteront le nom des officiers commandant les compagnies 
qui les construisent. 


Dès le # mars, deux ambulances avaient été placées en 
arrière des positions occupées par les divisions Bon et 
Lannes !. Ce service fut complété le lendemain par l’installa- 
tion d’une ambulance de cinquante lits au village de Tazour, 
sur la route de Jaffa à Ramleh *?. 

Dans la matinée du 6 mars, des mesures furent prises pour 
assurer le ravitaillement de l'armée, A cet effet, Berthier 
écrivit à Daure {16 ventôse-6 mars) : 


Je vous préviens, Citoyen Urdonnateur, que j'ai donné l'ordre aux 
divisions Kleber, Bon et Lannes d'envoyer chacune 49 chameaux, escortés 
par 69 hommes d'infanterie. Ces chameaux se rendront ce matin devant 
votre tente, J'ai donné l'ordre également d'y joindre #0 chameaux de 
l'état-major et du quartier général. Ce convoi se mellra en marches à 
9 heures, sous la direction militaire du citoyen Paultre, adjoint à l'état- 
major. I se rendre à Ramleh pour y chercher des vivres pour les 19, 20, 
21, 22, Vous ferez partir un commissaire des guerres, un agent des vivres, 
un des lourrages pour le luire charger à Ramleh. Vous vrdonnerez que le 
convoi charge de l'orge pour les chevaux el non des [èves : les léves 
pouvant servir à la subsistance, dans le cas où le biscuit viendrait à 
manquer, Vous voudrez bien m'accuser la rèceplion du présent ordre. 


1. Voir dans le registre de Dauro (n° 6b\ analyse d'une lottre de Larrey (14 
ventôsc-& mars', 

2, Voir ordres dunnés par Daure à l'ageut Burellier et au pharmacien eu chef 
Royer. (Registre de Correspondance (n° G), du 15 ventôse-5 mars.) 
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LE GÈNÉRAL EN CHEF BONAIARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Devant Jaffa, le 46 ventôse an VIL (6 mars 1729). 


Vous donnerez l'ordre au général Junot de partir avec 159 hommes 
d'infanterie des deux bataillons qui sont au quartier général, 20 canon- 
niers, 60 hommes d'artillerie; il se rendra cette nuit à Ebneh, par le che- 
min direct, et en partira avant le jour pour aller coucher à Gaza. ‘ 

S'il rencontre en route les équipages du quartier général, il désignera 
la route qu'ils doivent suivre, et, s'il ne les croyait pas suflisamment 
escurtés, il leur donucra la moitié de son détachement, 

Si, le 19 au soir, ils ne sont pas rendus à Gaza, il laissera une lettre 
pour indiquer le chemin qu'ils doivent suivre; après quoi, il partira après 
avoir fait charger les chameaux de cartouches de 8, de 7, d'obusiers, ele.; 
il ramasscra lous les moyens de transport qu'il pourra, afin de porter le 
plus de riz et de farine possible. Il écrira au général Dugua, au genéral 
Marmont, à l'adjudant général Alméras, au commandant d'El-Arich et 
de Katieh, pour leur faire connaltre que nous sommes mattres de toute 
la Palestine et que nous assiégeons Jatla. 

Si des Arabes inquièlent les cuvirons de Gaza ou que quelques villages 
se lussent mal conduits, ils'y portera pour les punir. En route, il {âchera 
de tomber sur quelques rassemblements d'Arabes à pied. 

Il s'informera, entre autres, de la conduite des habitants de Khan- 
Younès et raménera avec lui de Gaza : 

1° Tous les chevaux de cavalerie qui seraient rélablis ; 

2° Tous les hommes ou détachements du dépôl qui seraient dans le cas 
de marcher. 

DONAPARTE, 


La journée du 6 mars fut consacrée à l'achèvement des 
travaux d'atlaque; mais, au lieu de se borner, comme précé- 
demmeut, à les contrarier par ses feux, l'ennemi exéçcuta 
plusieurs vigoureuses sorties. TT réussit à faire reculer, un 
moment, nos troupes suprises ; toutefois, il ne sut pas profiter 
de ce mouvement pour bouleverser nos travaux. 

Le ltapport sur le siège de Haffa relate ainsi les incidents de 
celte journée : 
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Attaque de gauche. 


Le service de la tranchée, à l'altaque de gauche, fut relevé à 
6 heures du matin par les officiers du génie Malus et Moret et 
30 sapeurs. On s'oceupa, dans la malinée, à élargir les bouts de la 
tranchée qu'on avait faits, de manière à ce que l'artillerie puisse y 
passer, et à perfectionner les retranchements qu'on avait établis 
à droite et à gauche de la batterie. À midi, les assiégés firent une 
sortie. Quatre soldats ennemis ont entré dans la batterie par le 
revers et ont égorgé la sentinelle, La garde et les travailleurs, sa- 
peurs et canonniers, surpris, se replièrent sur les postes voisins ; 
plusieurs abandonnèrent leurs armes. L'ennemi ne demeura que 
deux minules mailre de la ballerie, il emporta les armes qu'on y 
avait laissées!, {Un renforça aussilôl Ja garde de cette batterie d'une 
compagnie de grenadiers. À { heure, l'ennemi se présenta de nou- 
veau sur la gauche sur le bord de la mer; il mit en fuite les tirail- 
leurs qu'on avait placés pour flanquer la batterie. La garde s'ébranla 
encore et abandonna le poste une seconde fois, Il fut aussilôt repris. 
Les travaux demeurèrent suspendus jusqu'à 3 heures; on s'occupa 
alors d'une communication avec un posle qui se trouvait sur la 
droile {la position en est marquée sur le plan des lravaux de siège). 
On fit 15 toises de cette communicalion dans le reste de la journée. 
Le capitaine Druslé et 30 sapeurs arrivèrent à 6 heures du soir; 
ils prirent les travaux de la tranchée el finirent celte communica- 
tion dans la nuit. 


Attaque de droite (fausse attaque). 


La batterie d'une pièce de 8 et d’un obusier élait trop éloignée de 
la place; on décida qu'on la rapprocherait jusque sur le revers du 
mamelon, sur lequel est un cimelière., À 10 heures du malin, le 
lieutenant Liédot vint, avec 15 sapeurs et 30 hommes de garde, pour 


1. L'Agenda de Malus (p. 13%), qui date, par erreur, cette sortie du 5 mars, dit 
que l'ennemi « tomba sans étre aparçu dans la balteria da brèche. » 11 ajoute : 
« Je m'y étals endormi et me réveillai au milieu de ce tumulte. La garda fuyait en 
criant aux armes et avait en partie abanduuné les sieunes. Nous ne parvinmes à 
les rallier qu'à environ 100 (oises de la balterie. » 

Il donne encore ce délail : « Les Turcs, ayant remporté dans la ville les (tes 
des Français qu'ils avaient tués dans la balierie, le gouverneur les paya fort 
cher, ce qui répandit parmi eux une nouvelle ardeur.» 
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ouvrir un boyau de 12 à 15 toises, qui communiquât du bois des 
orangers sur (sir) le revers sur lequel devait être établie la batterie. Il 
distribua des sentinelles le long de la haie qui terminait le bois du 
côté de la ville et sur la crèle du mamelon, de manière à apercevoir 
l'ennemi quand il voudrait sorlir. Il laissa le reste de ses 30 hom- 
mes sur le revers et mil les sapeurs au travail aux deux bouts de la 
sape. Au bout d'une heure, on vit sept hommes rôder autour des 
murailles ; ils rentrerent aussitôt, L'ennemi avail une barque d'ob- 
servalion assez avant dans la mer. A 2 heures, elle fit des signaux. 
Alors, on envoya un sapeur sur le bord de la mer pour examiner 
les mouvements de l'ennemi de ee côlé: malgré loutes ces pré- 
cautions, un quart d'heure après, l'ennemi sortit un à un sans étre 
apercu, de la porte basse près des rochers de la mer, et se glissa 
jusque sur la crèle du cimetière. Après s'être rassemblés, au nom- 
bre de 15 ou 16, ils tombérent à l'improviste, en poussant de grands 
cris, sur les travailleurs qui étaient dans la sape. Ceux-ci, ainsi 
surpris, abandonnèrent précipitamment ce poste, beaucoup d'entre 
eux laissérent leurs armes et leurs outils. La garde se sauva aussi. 
Au bout d'un instant, un nouveau peloton de l'ennemi était venu à 
travers les bois, déboucher sur notre passage, landis que eent 
autres, qui avaient suivi le bord de la mer, venaient nous attaquer 
de front. Cette sortie, soutenue de coups de canon à mitraille et 
d'obus, fit reculer nos soldats jusqu'au grand chemin; là, ils se 
rallièrent et vinrent reprendre la sape. L'ennemi avait enlevé les 
armes et les outils qu'on y avait laissés. On ‘se fusilla penilant 
longtemps, et on fut encore obligé de l'abandonner. Alors, les gre- 
nadiers de la 32 demi-brigade arrivèrent et on vint, au pas de 
charge, s'établir encore une fois sur celle sape; mais le feu de 
l'ennemi éltail si vif qu'on ne put y rester; au bout d'un quart 
d'heure on se retira, avec assez d'ordre, Vers les 7 heures du soir, 
le chef de brigade Sanson, le lieutenant Charbaut et 20 sapeurs 
vinrent avec 120 hommes pour en chasser l'ennemi et continuer les 
travaux, L'ennemi avail abandonné celle sape et étail rentré dans 
ses murs à la nuil. A 2 heures après minuil, les sapeurs l'eurent 
finie. Le reste de la nuit, on fit un retranchement sur la crèle du 
mamelon. 
Dans la nuit, l'ennemi ne tira presque pas. 
L'artillerie, pendant ces 24 heures, avait fini ses batteries, 
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Extrait du Journal de Datroye. 


Pendant la nuit du 15 an 16 on a entrepris la construction : 

4° D'une batterie, à gauche sur le bord'de la mer, pour contre-battre 
la casemate de la mer ; 

& D'une batterie à droite, pour eontre-battre la tour de droite; 

+ D'uus balterie au centre, pour battre en brèche, 

La batterie du port ayant été jugée trap éloignée, on a ordonné une 
batterie plus rapprochée,à laquelle on n'a néanmoins pas lravaillé..…, 

Pendant ces sorties ‘, un bätimant est sorti du part et a débarqué quel- 
ques hommes sur autre flanc gauche, , 

En conséquence d'une reconnaissance faite dans la matinée, par le 
général du génie el moi, on a ouvert sur lu droite une supe à 40 loises 
de la place, pour y placer la batterie du port. 

L'ennemi est sorti dans l'après midi contre ce hoyau, y a tué et blessé 
beaucoup de monde, en a chassé nos troupes et fait cesser le travail. 


Les travaux de l'artillerie et du génie ayant pu être terminés 
le 6 mars, malgré les sorties des assiégés, Bonaparte fixa au 
lendemain l'exécution de l'attaque. Les ordres pour cette opé- 
ration furent adressés à 8 heures du soir, par Berthier, aux 
généraux Dommartin, Caffarelli, Bon et Lannes. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Eu conséquence des disposilions arrûlées par le général en chef, 
relatives à l'attaque qui doit avoir lieu demain sur Jaffa, vous ordon- 
nerez, Citoyen Général : | 

4° De commencer à tirer, demain à 7 heures du matin, la bat- 
lerie de murliers, à raison de dix coups par mortier par heure. 

2° Demain, à 7 heures et demie du matin, la batterie Legrand 
commencera à tirer pour éteindre le feu de la maison convenue 
pour entrer dans la place; elle tirera à raison de dixcoups par heure 
par pièce. 

% Demain, à 8 heures du matin, la batterie Delignette commen- 
vera le feu ; elle tirera pour éteindre le feu de la tour désignée pour 
servir à établir le second logement; elle lirera des obus sur les 





4. Detroye vient de mentionner les sorties contre lus atiaques de gauche. 
Expéd. d'Egypte, 1Y,. 17 
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maisons en arrière de la tour ; on tirera à raison de dix coups par 
heure el par pièce, 

4 Demain, à 8 heures et demie du matin, la ballerie de bréche 
commencera son feu, et lirera pour faire une bréche à la maison et 
à La tour par où on doit établir le logement; on tirera vingt boulets 
par heure et par pièce, dans le cas cependant où l'on jugerait la 
brèche praticable, on ralentirait 16 feu, « 

59 Demain, à 7 heures du matin, la batterie Thierry commencera 
son feu; elle tirera jusqu'à 9 heures seulement sur le quai et sur le 
port; l'obusier lirera en ville ; on Lirera à raison de six coups par 
heure et par pièce. 

On observera à la ballerie Legrand que, lorsqueelle aura éteint 
le feu de la maison, elle doil éteindre celui de la casemate et, qu’in- 
dépendamment du feu de la maison, elle doit encore éteindre le 
feu de la courtine. 

Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner sur-le-champ les 
ordres et instructions conformes aux dispositions ci-dessus. 

Je vous faisconnaitre, ci-après, les ordres que je donne aux géné- 
raux Bon et Lannes, dans lesquels il y à quelques autres disposi- 
tions qui vous concernent relativement aux ouvriers el artificiers. 

Le général Bon a ordre de soutenir la batterie de mortiers et la 
batterie Thierry par un corps de troupes suflisant pour les meltre 
à l'abri des sorties de l'ennemi, Il placera différents balaillons de 
manière à ce qu'ils ne soient pas dans le prolongement des feux, 
mais en mesure de soutenir les batteries. I tiendra un bataillon sur 
la gauche, entre la balterie de mortiers et la batterie droite de l'at- 
tique de gauche, que le général Lannes est chargé de protéger ; ce 
bataillon est destiné à se porter au secours de cette batterie, si elle 
se trouvait en avoir besoin. 

Le général Lannes a l'ordre de placer, demain avant la pointe du 
jour, 100 hommes à la batterie Legrand, sur la droite et sur la gau- 
che, de manière à meltre celle batterie à l'abri de toute insulte. ]l 
liendra un balaillon en réserve derrière la mosquée. lequel tiendra 
des postes le long de la marine, afin de pouvoir se porter rapidement 
au secours de la batterie Legrand si elle était attaquée. Iltiendra 150 
hommes placés dans des posilions de manière à pouvoir soutenir la 
balterie Delignette, 

Le général Lannes à également l'ordre de tenir demain, avant la 
pointe du jour, six compagnies de grenadiers à la batterie de brèche, 
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deux officiers du génie, et deux oficiers d'artillerie que vous mettrez 
à sa disposition. Il y aura avec les six compagnies de grenadiers 
deux détachements d'ouvriers avec des outils, deux délachements 
d’artificiers pour enfoncer les portes des maisons, les brüler ou y 
pratiquer des logements. Donnez les ordres pour les deux détache- 
ments d'artificiers avec des artifices. 

Le général Lannes doit placer des bataillons en échelons derrière 
des rideaux, paur soutenir les batteries. À midi, si les deux brèches 
sont praticables, il a ordre d'envoyer 200 hommes d'infanterie légère 
en trois délachements, qui parliront de la batlerie Legrand, de la 
batterie Delignette, et d’une posilion en arrière de la batterie de 
brèche, lesquels devront couvrir de feux tout le front d'attaque. 

Lorsque le feu de la place et de l’infanterie légère sera bien en- 
gagé, deux colonnes, composées chacune de trois compagnies de 
grenadiers, des six placées à la balterie de brèche, partiront pour 
franchir la brèche. Derrière eux marcheront les deux délachements 
de sapeurs, ouvriers êt artificiers, qui pratiqueront leur logement 
dans la maison et dans la Lour. Donnez des instructions en consé- 
quence aux connandants de ces délachements de votre arme. 

L'infanterie légère s'y introduira après eux; la partie qui entrera 
par la brèche de la maison se jellera sur le rempart à gauche pour 
s'emparer des casernales de la mer et ouvrir les porles qui peuvent 
se trouver le long de la courtine. 

Vous ordonnerez aux arlificiers d’enfoncer les portes des maisons 
voisines et de celles qui enfilent les rues qui aboutissent sur la 
courtine. 

L'autre corps de chasseurs a ordre, arrivé à la tour, de gagner 
rapidement les deux maisons qui la dominent. Vous ordonnerez 
également aux artificiers d'ouvrir les portes des maisons quienfilent 
les rues, 

ILse fera en arrière un mouvement successif de bataillons pour 
soutenir les grenadiers el chasseurs. 

Recommandez surtout aux hommes de votre arme qu'on ne 
s'entile pas dans les rues; on doil s'emparer des debhouchés el 
marcher avec prudence, de maison en maison. 

Si les assiégés continuaient à se défendre, on cherchera à mettre 
le feu à trois ou quatre maisons diflérentes. 

IL doit y avoir demain, avant le jour, dans la batterie do brèche, 
une pièce de 3 destinée à être placée sur la brèche, au débouché 
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qui parailra le meilleur. Donnez l'ordre que cette pièce de 3 soit 
rendue à la batlerie de brèche et mise à la disposition du général 
Lannes. 

Recommandez aux hommes de votre arme de ne point se livrer 
au pillage, ce qui les ferait égorger. 

Je vous prie de m'aceuser la réception du présent ordre. 


BEuTHiEn. 


[Les généraux Caffarelli 1, Lannes et Bon reçurent des ordres semblables. 


Les pièces furent mises en batterie dans la nuit du 6 au 7 
mars. Le Journal de Doguereau en donne la répartition défini- 
tive : 


La batterie de brèche élait composée de trois pièces de 12 et une pièce 
de $, Les deux batteries placées en arrière el destinées à contre-battre les 
tours du front d'attaque étaient composées, l'une de deux pièces de 8 ul 
l’autre de deux obusiers et une pièce de 8. Toutes ces bouches à feu 
étaient des piéces de campagne *. 

Les batteries du front druit étaient, l'une de petits mortiers et l'autre 
d'une piéec deS et d'un obusier 





1, La Correspondance de Napoléon à publié (n° 400! l'ordre à Caflarelli. IL 
diffère fort peu de l'ordre à lommartin, que nous avons préféré publier puis- 
qu'il ést inédit. Voir 4reh. Art. ot Registre des ordres particuliers de Berthier; 
quelques légères varlantes existent entre l'expédition et l'enregistrement. 

2. Voir ordre de Dogucreau à Songis (4à ventôse -6 mars au sujet de l'arme- 
ment des batlories, La batlerie de brèche reçuil trois pièces de 12 el une pièce de 
à, du parc, la balterie Legrand, deux pièces de # fournies par la division Lannes 
el les guides; la balterie Delignette, une pièce de 8 dés guides ot deux obusiers 
du pare. Dagnerran récommanrie : à Vous anrez soin qu'il y ail de l'enn en 3882 
grande quantité pour rafratehir les pièces. n Il invilo Songis à envoyer, avant le 
jour, à la ballerie de brecho, « 16 ouvricrs avec leurs armes à la grenadiérs, por- 
laut des Lhaches et des pinces pour pouvoir abattre les porles, elc, », el «ti arli- 
ficiers portant des fascines goudronnées et autres artlilices propres à incendier ». 
Ces hommes marcheront en deux détachements Fee: commandés par les capi- 
laines Bertho et Yermot. 

Voir un autre ordre de Dogucreuu (même date) fixant l'approvisionnement des 
diverses batteries : batterie de mortiers, 80 coups par plécs: batterie Legrand, 
70; battecie Dellguette, 70; batterie de brèche, 100; batterie Thierry, #0; batterie 
loyer, 3. Chaque pièce doit avoir, eu outre, à tirer 1Ù coups à mitraille. 

u Le général recommande que les halleries d'obusiers aient Loutes nn sachet 
de pulvérin pour réamorrer les fnsées, aprés les avoir décoiflées. 

1 Chaque batterie devra avoir dos Lire bourres ct des dégorgcoirs à vrille: Il 
est expres-éiment défendu aux commandants des balleries de changer, suus ordre, 
la direction de leurs feux el de Grer, par heure, plus de coups que ceux ci-dessus 
ordannés, n — Arch, Art. : 

3. Doguercan ajoute eelté observation : « Les tranchées qui conduisaient à la 
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L'atlaque ful exécutée, le 7 mars, dans les conditions pres- 
crites par Bonaparte. Malgré l'énergique résistance de l’en- 
nemi, nos Lroupes pénétrérent, vers 2 heures, dans la ville, 
dont elles furent entièrement maltresses avant la nuit. 


Extrait du Rapport sur le sitge de Jajja. 


A 7 heures du matin, tous les ouvrages de siège élaient finis, les 
batteries étaient prêtes à tirer, Les ofliciers du génie de service 
pour l'altaque étaient les ciloyens Lazoweski et Aymé. 

Le général en chef envoya un parlementaire, il somma la garni- 
son de se rendre; elle ne lui fit aucune réponse, et elle retint le 
parlementaire !. Vers 9 heures, nous commençämes à tirer, A 
2 heures, la brèche fut pralicable ?. Le général en chef qui se 1rou- 
vait alors à Ja batterie de brèche donna aussitôt l'ordre de monter 
à l'assaut. Un détachement de grenadiers précédé de 20 sapeurs, 
6 ouvriers militaires et $ mineurs armés d'échelles et d'outils 
monta à la brèche; elle avait élé faile dans une maison qui s'ap- 
puyait sur les remparts. On laissa dans cette maison une partie des 
sapeurs pour rendre la brèche plus praticable et faciliter l'entrée 
des nouvelles troupes que l'on envoyait. Le resle des sapeurs, les 
ouvriers militaires et les mineurs précédaient loujours les grena- 
diers; ils furent dans une grande rue parallele au front d'attaque et 
qui se trouve immédialement après cette maison. Ils firent toutes 
les communications nécessaires au passage des troupes et percérent 


batierie de brèche el à une espèce de parallele placés à 0 toises de l'enceinte, 
sur le front d'allaqne, élaient assez mauvaises. Rien ne défendait l'entrée dans 
celte ligne, si l'ennemi eût sorti pour veuir l'attaquer, w 

4, Voir Correspondance de Napoléon (n° 4011), la sommation adressée par Ber- 
thier à Abd-Allah-Aga, commandant la place de Jafla, 

2. Une copie de œæ rapport ‘présentant quelques varlantes et datée du 23 veu- 
tôse. 13 mars) contient ces u Observations sur la brèche 0 : 

« La distance dé la bréche à la batlerie est de {IX} toises ; le nombre dé boulels 
de 12 tirés sur la brèche est de 159, celui des boulets de 8 tirés de la batterie ds 
brèche est de 60; celui des boulets de 8 tirés dos contre balterics à la brèche est 
de 60. La hauteur de la rampe de la brèche était de 10 pieds et d'un accès facile. 
La partie du mur où était établie La rampe élait terrassée, Le front de la brèche 
élait de 14 pieds. L'épaisseur du mur de celle brèche était de 2 pieds 10 pouces. 
L'intérieur du mur était construit en mocllous ; ses deux parements étaient revè- 
4us en pierres de laille dures, dont les dimensions de chaque pierre étaient : lon-: 
guour, 8 pouces; hautour, 7 pouces: épaisseur, $ pouces ; le tout bâti à chaux et 
à sable. La hauteur totale de la démolition du mur était de 32 pieds. Ce mur 
#tait percé de deux croisées au rez-de chassée el de deux autres à l'élage. Le 
terre-plein de la batterie dominait le bas du mur d'environ 14 pieds. » 
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des créneaux pour la défense des bâtiments dont nous élions déjà 
en possession. Des mineurs et des ouvriers militaires furent peu 
après envoyés pour saper le flanc d'une maison voisine de la brè- 
che et en chasser l'ennemi qui ne cessait de lirer sur nos troupes 
qui se précipiluient à la brèche ? Après plusieurs reprises, ils par- 
vinrent à en déloger l'ennemi. Bientôt après, tout le frant que nous 
avions attaqué el ses tours furent en notre pouvoir. Alors, on péné- 
tra dans le centre de la ville; on passait au fil de l'épée tout ce que 
l'on rencontrait. L'ennemi ne put tenir dans les ouvrages qu'il 
avail sur la mer; il était dominé; nos soldats les fusillaient par 
dessus les terrasses. Il se sauva alors sur les roches qui se trou- 
vaient dans le port, pour se jeter dans quelques barques et s'enfuir. 
Ces roches en étaient couvertes. Il n'y en eut qu'un très petit nom- 
bre qui se sauva. Dans les autres parties de la ville, beaucoup se 
relirèrent dans les tours où ils tinrent encore quelque temps. A 
5 heures, nous fümes maitres de toutes les parties de la place *. 
La garnison élait composée d'environ 3.500 hommes dont la moitié 
fut passée au fil de l'épée. et le reste fut fusillé le lendemain ! l'on 
permit seulement aux habitants qui s'étaient mêlés à la garnison 
de rentrer dans leurs habitations, La ville fut mise au pillage pen- 
dant 24 heures, au bout desquelles l'ordre fut rétabli entièrement. 
Nous eûmes hors de combat, dans re siege, environ 200 hommes % 





1. Voir le rapport du capitaine du génie Aÿmé chargé, avec les anvriera mili- 
aires et 5 mineurs, dû saper celte muraille (18 ventôse - 8 mars) : 

« Jo mo mis en marche à la êle de ma troupe et parvins au flanc de Ja 
maison désignée, suivi seulemenl des cilusens Girard, capuoral, et Floquet, 
mineur, Les ouvriers militaires, dont le liautenant Boissy avait été blessé dés 
le commencement de l'affaire, s'étaient précipilés sur la breche el avaient rejoint 
le chef de bataillon Larowski, 

» Je parvins cependant, en peu dé temps, avec les deux mineurs ci-dessus 
nommés, à saper le flanc de la maison ot à ouvrir un passage. 

» Les deux mineurs fureut les premiers à s'y précipiler, malgré la profondeur 
d'un souterrain qui eunduisail aux balleries busses du front d'atlaque du côlé de 
la mer. Je m'y élançai moi-méme sans pouvoir, à diverses reprises, y faire des- 
cendrs une trentaine de volontaires qui, jusqn'alors, m'avaient soutenn. 

» Obligé de me reployer, et après avoir averli le général en chef de re qui 
s'était passé, un détachement d'infanterie reçut ordre de me suivre: J'entrai dans 
le souterrain pour la troisième fois, suivi de deux mineurs; uu seul volontaire y 
descendit avec moi, le reste de Ja troupe s'élait enfui. Je fis enfoncer de gros ma- 
driers. dont la porte élait barrée en dedans, et les canonniers ennémis n alten- 
dirent pas que la porte 101 enfoncée ; ils s enfuirent, ce qui facilila l'escalade. 

®. Dés le soir même, Berthier annonce à Reynier la priso de Jaffa : & Nous 
trouvons ici une arlillerie immense ot superbe, dés munitions et des vivres. Nous 
avons tuë au muins 2,000 hommes à l'eoncini, » 117 vuulôse - 7 murs.) 

3, Berthier écrivil à Dugua (19 ventôse-9 mars: que lus perles frauçaises 
s'éléevaient à 90 morts el 150 blessés. 

L 
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Extrait du Journal de Detroye. 


À 2 heures après midi, la brèche était praticable à la grande mai- 
son carrée; mais on n'était parvenu à ouvrir la tour de droite qu'au- 
dessus de la première voûte, en sorle que le pied de celte brèche 
élail à plus de 18 pieds de terre. ë 

L'assaut à été ordonné. 

Six compagnies de grenadiers, précédées par des tirailleurs, ont 
monté les premières, aidées par quelques travaux d'un délache- 
ment de 20 sapeurs, ouvriers el mineurs, qui ont aplani la rampe. 
En peu d’instant les grenadiers ont été maitres de toute la mai- 
son carrée et établis sur la plate-forme, d'où ils ont fait un feu 
très vil sur loules les maisons et dans les rucs voisines, pour en 
éloigner l'ennemi. 

Le choix de la maison carrée est très militaire pour y monter à 
l'assaut, parce que, maitre de la maison, on élait dans une espèce 
de citadelle. La seule faute qu'on ail faite est de n'avoir pas canonné 
une maison voisine plus haute de plusieurs pieds et d’où on nous 
a lué beaucoup de monde sur la maison carrée. 

De la maison carrée, on est descendu dans les maisons voisines 
les plus près du rempart et on s'est emparé de la lour de droile du 
front d'attaque. 

Pendant ce temps-là, on à monté une pièce de 3, par la brèche, et 
on a continué à s'avancer dans la ville en s'emparant des tours et 
des meilleures maisons. 

La gauche du front d'allaque tenait toujours. Le général en chef 
a ordonné de saper dans celte partie un flanc qui tirait encore sur 
la brèche. La sape exécutée a conduit à un souterrain abandonné; 
enfin on a escaladé celte gauche. 

Vers heures du soir, les Français élaient maîtres de toule la ville, 
excepté d'un fort qui s'est rendu la nuit suivante. Fatigués de tuer, 
ils ont rassemblé et fait sortir de la ville les habitants et la garni- 
son. 

Les troupes ont fail un bulin considérable, Le pillage a duré le 
reste du jour, la nuit et Ja malinée suivante. 

L'assaut de Jaffa est le premier auquel j'aie assisté. Si quelque 
chose dédommage de l'horreur d'un pareil spectacle, c'est la bra- 
voure des troupes qui l'ont exécuté, le sang-froid, la prudence el 
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l'iantrépidité du général en chef et de lous les ofliciers d'état-major, 
qui se sont toujours Lenus presque au pied de la brèche. 

On «a eu environ 80 Français tués et 125 blessés ; le chef de bri- 
‘gade Lejeune t, le capitaine d'artillerie Martin, plusieurs officiers 
d'état-major ont été Luës ou blessés ; 21 sapeurs sont tués ou blessés 
sur 46 qui ont marché. 

Rien ne peut donner une idée de la bravoure et du sang-froid des 
troupes. Aussitôt que le général en chef a donné le signal, elles se 
sont portées avec calme au pied de la brèche éloignée de plus de 
cent pas de la tranchée; elles ont aplani la rampe sous un feu 
épouvantable et ont chassé, en un clin d’œil, l'ennemi de toute la 
maison ultaquée. 

Après la victoire elles ont. de beaucoup, préféré amasser du butin 
à tuer les ennemis. 


Rapport sur l'assaut donné à la place de Jaffa, le 13 rentôse an VII. 


Aussitôt que j'eus reçu l'ordre d'accompagner le premier détachement 
de grenadiers, commaudés pour monter à la brèche et s'y loger, avez 
vingt Sapeurs portant trois échelles, des outils de pionniers et leurs ar- 
mes, Six ouvriers et Cinq mineurs, l'exécution s'ensuivil avec toute la 
célérité possible. 

Je laissai une partie des sapeurs avec le citoyen Vernois, lieutenant du 
génie, sur le sommef de la brèche, pour la rendre plus praticable, et je me 
portai avec le surplus, les mineurs at los ouvriers, À droite et à gauche 
d'une grande rue parallèle au [ront d'attaque, immédiatement derriere la 
grande maison où l'on avait fait brèche, pour établir les communications 
el créneaux nécessaires à nos troupes. 

Toutes les portes des maisons de la grande rue ayant été enfoncées, on 
se porta dans plusieurs petiles rues qui étaient à peu près perpendicu- 
laires à sa direction, et qui se dirigeaient dans le centre de la ville. En 
même temps, on perçait des communications le long des courtines et vers 
les deux tours latérales. 

Dans tout cs travail et celui de même nature qui suivit, les sapeurs. 
mineurs et ouvriers montrérent constamment le même courage et la 
même activité, bien qu'il se {it sous le leu continuel de l'ennemi. 


1. De la 22° légère. « Cet officier a élé vivement rregrellé de l'armée; les soldats 
de son corps l'ont pleuré comme leur père. J'ai nomme à sa place le chef de batail- 
lon Magny, qui à élé grièvement blessé. » (Honaparte aw Directoire, de Jala, 
23 venlüse-13 mars.) 
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Sur vingt sapeurs, sepl furent tuës, dont trois au pied de la brèche et 
quatre blessés !... 


Au camp sous Jalla, le 19 veulôse an VIL 
Le chef de bataillon du génir, 
Le LA70W8KT. 


L'assaut de Jafla avait été suivi de scènes de pillage et de 
violences qui se prolongèrent jusqu'au lendemain ; les souf- 
frances endurées depuis trois semaines et la résistance de la 
garnison avaient exaspéré la fureur des troupes, et ce ne fut 
pas sans peine que le général Robin, chargé du commande- 
ment de la place, parvint à rétablir l'ordre dans la matinée du 
8 mars *. 

Deux mille soldats de Djezzar, environ, avaient péri dans la 
lutte ; trois mille autres avaient posélesarmes sur la promesse 
de vie sauve faite par les aides de camp de Bonaparte, Eugène 
de Beauharnais et Croisier 4, Bien que ceux-ci eussent agi de 
leur propre inilialive, el qu'aucune capitulation écrite n'eût été 
conclue, on se trouvait en présence d'un engagement formel, 
pris pour arrêter, de part et d'autre, l'effusion du sang. Les 





1. Lazowki donne les noms des sapeurs tués et blessés: parmi les nenf autres, 
il eu cile trois qui se sont particulierement distingués. 11 ajoute que quatre mi- 
veurs el uu ouvrier vut élé blessés. [l signale la conduits de l'officier de sapeurs 
Colombier. 

2. L'Agenda de Malus (p. 135} donne une descriplion émouvante des scènes dont 
Jafla fut le théAtre- 

Voir Mémoires sur l'Erpédition d'Egypte par Jean Gabriel de Niello Sargy 
(p. 239 ; Histoire de l'Expédilion d'Égypte par Louls Reybaud [T. 11, p. 43). 

3, Bourrienne duune, duns ses Mémoures (T, 11, p. 221, les délails suivants que 
reproduit presque textuellement l'Histoire de L'Exrpédi tion d'Équpte par Reybaud : 

u Le général Bonaparle envoya ses aides de camp, Béeauharnais et Croisier, pour 
apaiser, antant qu'il leur serait possible, la fureur du soldat, examiner er qui se 
passait et venir lui en rendre compte. [ls appriront qu'une forte partie de la gar- 
uison s était retiréc dans de vastes bâliments, cspèces de caravansérails formés 
d'une grande tour entourés de constructions. 118 y entrérent, portant au bras leur 
écharpe d'aide de camp. Les Arnautes et Albanais, dont se compusaient presque 
en tolalité ces réfugiés échappés au massacre, criérent des fenétres qu'ils voulaient 
bien s8 rendre si an voulail leur assurer la vis sauve et les sonatraire au mas- 
sacre auquel la ville était condamnée: sinon, [ls menaçalent de faire feu sur lca 
aides de camp, et ils déclarérent qu'ils se défondraient jusqu'à la derniers extré- 
milé, Les deux officiers crureut devoir el pouvoir accéder à leur demande et les 
faire prisonniers, malgré l'urrét de mort prononcé contre toule la garnison de 
la ville prise d'assaut, à 
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défenseurs de Jafla étaient en mesure de vendre chèrement leur 
vie, ot ce n'est pas sans éprouver des pertes considérables que 
nos troupes eussent réussi à les atteindre dans les bâtiments 
où ils étaient réfugiés ; en les décidant à se rendre, Beauharnais 
et Croisier avaient évité la continuation d'une lutte meurtrière; 
dès lors, le sang français ainsi épargné devenait pour ainsi dire 
lu rançon de la vie des ennemis. D'un autre côté, la présence 
d'un si grand nombre de prisonniers apparaissait comme une 
source de graves embarras, sinon de dangers; pour les envo- 
ver par terre en Égypte, il eût fallu prélever une importante 
escorte sur les eflectifs, déjà bien faibles, de l'armée : leur 
évacualion par mer eût nécessité un nombre de bâtiments 
supérieur aux ressources du port de Jafla; dans l'un et l'autre 
cas, il était diflicile d'assurer leur subsistance : enfin, les 
laisser libres sur parole, c'était risquer qu'ils allasseutrenforcer 
les troupes de Dijczzar, cormme l'avaient fait les défenseurs 
d'El-Arich, dont un certain nombre venaient d'être repris les 
artues à la imain, en violation de leur serment. 

Ces considéralions déterminérent Bonaparte à ne pas ratifier 
les promesses faites en son nom el x prononcer une sentence 
de mort contre la garnison, exceplion faite de quelques cen- 
laines d’Égyliens. 

La plupart des historiens ont dit que celle décision terrible 
fui prise par un conseil de guerre auquel Bonaparte aurait 
convoque tous les généraux de division. Ils se sont, semble- 
t-il, inspirés des Mémoires de Bourrienne (T. Il, p. 223) qui 
résument les principaux arguments agités au cours de ces 
délibérations réitérées, Ces pages contiennent, tout au moins, 
une première inexactitude : le conseil aurait hésité trois jours 
avant de se prononcer ; or, on verra que les exécutions com- 
mencèrent le 8 mars, moins de vingt-quatre heures après la 
reddition des prisonniers, 

IL est probable que, dans la journée du 8 mars, après le 
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rélablissement de l’ordre, Bonaparte a conféré sur la siluation 
de l'armée avec quelques-uns des généraux présents à Jaffa 1, 
La question des prisonniers est certes l'une de celles qui ont 
dû être examinées, Mais, sans connaitre dans quelle mesure 
ni sous quelle forme le général en chef a provoqué l'avis de 
ses subordonnés, il semble léméruire Fassimiler, comme l'a 
fait Bourrienne, une semblable réunion à un véritable conseil 
de guerre. 

Du reste, on ne irouve aucune trace de convocation d’un 
conseil, ni dans les documents originaux existant aux Archives 
de la guerre, ni dans les ouvrages français publiés avant les 
Mémoires de Bourrienne. Il n’en est point question dans les 
lignes, assez brèves, que Bonaparte et Berthier ont consacrées 
aux prisonniers de Jaffla. En rendant compte au Directoire 
des débuts de la campagne (24 ventôse-13 mars), Bonaparte 
se borne à dire : 


4,090 hommes des troupes de Djezzar ant été passés au fil de l'épée ?; 
il y avait 800 canonoiers. Une partie des habitants a élé massacrée..….. 

Abd-Allah, général de Djezzar, a eu l'adresse de se cacher parmi les 
gens d'Egypte el de venir se jeler à mes pieds. 

J'ai envoyé à Damas et à Alep plus de 500 personnes de ces deux 

- villes, ainsi que 4 à 500 personnes d'Égypte. 

J'ai pardonné aux Mameluks et aux kachels que j'ai pris à El-Arich; 
j'ai pardunné à Omar Makram, cheik du Caire; j'ai été clément envers les 
Égyptiens, autant que je l'ai élé envers le peuple de Jaïla, mais sévère 
envers la garnison qui s'est laissée prendre les armes à la main. 


La Aelation de Berthier, publiée en l’an VII, s'éloigne beau- 
coup de la réalité (p. 62) : 


1. Kleher, qui commandait l'avant-garde, el Heynier, qui était à Hamleh, ne 
purent cartainemant pas ÊLre consullés. Les seuls généraux de division présents 
élaient Berthicr, Bon et Dommartin:; ice dernier, promu aprés la bataille des 
Pyramides, ne reçut sa confirmation que daus les premiers jours du siège 
d'Acre.) Aucun de ces généraux n'étail en silualion d'exercer une influence 
notable sur la décision de Bonaparte. 

2. Voir Correspondance de Napoléon in°* 8019, 4021, 8%, 4028), leltres de 
Bonaperte À Kileber, Dugua, Marmont ot Reynier. 1 dit que la garnison com- 
prenait 4.000 hommes, dont 2,000 ont été « luts dans lu ville » et pres de 2.000 
fusillés « eutre hivr el aujourd'hui ». 
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La garnison poursuivie se défend avec acharnement et refuse de poser 
les armes; elle est passée au fil de l'épée. Elle était composée de 1.200 
canonniers tures et de 2.500 Maugrabins ou Arnautes. 300 Egyptiens, qui 
s'étaient rendus, Sont renvoyés au Sein de leurs familles. 


Une atténuation analogue se rencontre dans les Campagnes 
d'Égypte et de Syrie (T. II, p. 49) : 


IL se trouva 2.500 prisonniers, dont 8 à 900 hommes de la garnison 
d'El-Arich. Ces derniers, après avoir juré de ne pas rentrer en Syrie 
avant une année, avaient {ail trois journées dans la direction de Bagdad, 
mais depuis, par un erochet, s'étaient jetés dans Jaffa. Ils avaient ninsi 
violé leur serment : ils furent passés par les armes, Les autres prisonniers 
furent renvoyés en Égypte, avec les trophées, les drapeaux, etc. 


A peu près à l'époque où il dictail ces lignes, Napoléon eut 
avec D'Meara une conversalion dans Jaquelle il exposa les 
motifs el les circonstances de l'exécution des prisonniers : 


J'ai ordonné qu'on en fusilldt 4.000 à 1.200, ce qui fut exécuté. 
Voici quelle élait la raison, Parmi la garnison de Jaffa, on décau- 
vrit un grand nombre de soldats turcs que j'avais faits prisonniers 
peu de temps auparavant à El-Arich, et envoyés à Bagdad sur leur 
parole de ne plus servir, ou de ne plus porter les armes contre mai 
pendant un an. Je les avait fail escorter pendant douze lieues sur, 
la route de Bagdad par une division de mon armée. Mais ces Turcs, 
au lieu de s'y rendre, se jetèrent dans Jaffa, défendirent la place à 
outrance el me coûtèrent la vie d'un grand nombre de braves pour 
la prendre. S'ils n'étaient pas venus renforcer la garnison de Jafla, 
mes soldats n’eussent pas élé sacrifiés. En outre, avant d'attaquer 
celte ville, j'avais envoyé un parlementaire. Aussitôt nous vimes sa 
tête au bout d'un pieu planté sur la muraille. Si je leur avais 
encore pardonné, et que je les eusse renvoyés sur parole, ils se 
seraient rendus direclement à Saint-Jean-d'Acre, où ils auraient 
fait de même qu'à Jaffa. Je devais à la sûreté de mes soldats, car 
tout général doil se considérer comme leur père, el les regarder 
comme ses enfants, de ne pas permettre qu'il renouvelassent la 
même conduite. 11 était impossible que je laissasse, pour les 
garder, une partie de mon armée, déjà peu nombreuse, et réduite 
par le manque de foi de ces misérables. Enfin, si j'avais agi diflé- 
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remment, j'aurais probablement causé la destruction de mon 
armée entière, En conséquence, usant des droits de la guerre, qui 
permeltent de mettre à mort les prisonniers faits en pareil cas. 
indépendamment de ceux d'un vainqueur sur une ville prise d’as- 
saut, et des représailles que méritaient les Tures, je fis fusiller les 
prisonniers faits à El-Arich, qui, au mépris de leur capitulation, 
avaient été trouvés les armes à la main. Un épargna le reste, dont 
de nombre était considérable 1. 


Nous n'aborderons pas la discussion, d'ordre moral, de ce 
que pèsent ces arguments en présence de Ja promesse faite par 
Beauharuais et Croisier. Nous bornant à élucider les faits et à 
dégager les intentions, nous devous constater que les soldats 
d'El-Arich ne furent pas seuls atteints par les ordres de Bona- 
parle; ils ue formaient qu'une faible fraction de la garnison À. 


Le nombre des prisonniers fusillés parait avoir été enregis- 
tré avec beaucoup de précision et d'exactitude par Detroye, qui 
relate ainsi les circonstances de l'exécution : 


18 centôse (8 mars). — 300 canonniers de Constantinople, for- 
més par des canonniers français, étaient arrivés, il y a deux jours, 
à Jaffa. 

Toute la journée a été employée à distinguer les habitants de la 
ville et les Égyptiens des troupes de Djezzar et à faire fusiller 
celles-i, excepté les 300 canonniers. Il paraît qu'il y avait 4 à 
5.000 hommes de garnison. 


19 ventôse (9 mars). —.. .. On a continué à fusiller les Turcs pris à 
Gaza {sic}, 


4. Napoléon dans l'exil on L'Écho de Sainte-Hélène, par Barry FE. O'Meara, 
traduit sur la dernière édition. — Paris, Harthélamy, 1822 (T. [, p. 954). 

2. La garnison d'El-Arich, au moment de la eapitulation, ne dépassall pas 
1.200 howrmes. Si l'on en déduit les Mameluks renvovés en Egypte et les Mau- 
grabins et Aruaules gurôlés duns les quatre compagnies qui fureul urganisées, 
on peut évaluer à (00 le nombre de ceux qui se jetèrent dans Jaffa, au mépris 
de leur serment. En admettant qu'au moment de l'assant 118 aient subi des 
pertes analogues au reste de la garnison, on voit qu'il ne pouvait ÿ avoir plus 
de 3 à 400 soldats d'El-Arich sur les 2.400 à 2,500 prisonniers qui furent passés 
par les armes. 

3. I] faut évidemment lire : Jaffa, Delroye a renouvelé ce lapsuws à la page sui- 
vante de son Journal, 
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On épargne les Égvpliens, mais on tente en vain de les enrôler 
dans l'armée. 

20 ventose (18 mars). — On a fusillé 1.041 Turcs, restant de la 
garnison de Gaza {sic}, dans lesquels sont compris les 300 canonniers 
de Constantinople formés par Jes canonniers français. Cette fnsil 
lade a présenté une scène terrible, Depuis (rois jours, ces hommes 
élaient rassemblés devant le quartier général, Quatre bataillons les 
ont enveloppés et conduits au lieu de la mort. Ils se sont lavés dans 
un ruisseau, après quoi les soldats les ont dépouillés et partagés 
en plusieurs groupes; ces malheureux se sont serrés avec force 
l'un contre l’autre el ont reçu ainsi les balles et les coups de baïon- 
uelles. 


Le 17, dans l'assaut il a péri plus de....... 2.0N0 Turcs. 

Le 18, par la fusillade. ....,,,..,,,..,,, 800  — 

Le 19 id. sad daed de ee aide 600  — 

Lo 20 M csthrsméoerssituxes 1.041 — 
5.441 


L'armée continue à séjourner dans ses positions autour de Gaza 
(sic. 


Un autre témoignage contemporain est celui de l'ingénieur 
géographe Jacotin, qui note dans son Journal ‘: 


15 ventôse, —.... On a fusillé au bord dé la mer 469 soldats pris dans 
la ville. 

19 rentôse, —..... On a fusillé plusieurs chefs des canonniers. 

20 ventôse. -- .…. On a... (sie) 4.045 prisonniers, la plupart ranonniers. 

22 ventôse, —..., La garnison de cette ville était d'environ 3.500 hom- 
mes ; ils ont été tous fusillés. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GENÉRAL BERTHIER * 


Jalle, le 19 venlôse an VIL {9 mars 1794). 


Vous lerez, Cltayen Général, venir le colonel des eanonniers; vous lui 
demanderez les noms des vingt principaux olliciers des canonniers; vous 


1. Dés le soir même de la prise de Jafla (7 mars), Jacolin avail commencé à 
lever 16 plan de la ville at de sss environs. [ Lermina son travail la 11. 


2. C'est le soul ordre de Bonaparte, relauf à l'exécution des prisonniers, qui 
ail £Lé couservé. 
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ferez prendre ces vingt oficiers et Les ferez conduire au village où est le 
bataillon qui doit partir pour Le Caire. Là, ils seront consignés dans le 
fort jusqu'à nouvel ordre, Quand ils seront partis-pour le village, vous 
ordonnerez à l'adjudant général de service de conduire tous les canon- 
niers et autres Turcs, pris les armes à la main à Jafla, au bord de la 
mer, @t de les faire fusiller, en prenant ses précautions de manière qu’il 
n'en échappe aucun, 
L BONAPARTE. 


Extrait d'une letire d'André P:yrusse à sa mère 1. 


Depuis {rois heures nous étions maitres de la ville et la garnison se 
défendait encore. Cependant, effrayés de notre audace et déterminés par 
les promesses qu'on leur faisait, au nom du général en chet, de les épar- 
gner, environ 3.000 hommes mirent bas les armes et furent conduits au 
camp, x 

Que, dans une ville prise d'assaut, le soldat effréné pille, brûle et tue 
tout ce qu'il rencontre, les lois de la guerre l'ordonneut et l'humanité 
jette un voile sur toutes ces horreurs; mais que, deux ou trois jours 
auprès un assaul, dans le calme de toutes les passions, on uit la froide 
barbarie de faire poignarder 3.00) hommes qui se sont livrés à notre 
bonne foi, la postérité fera sans douls juslice de cette atrocilé, el ceux 
qui en auront donné l’ordre auront leur place parmi les bourreaux de 
l'humanité. 

Environ 3.000 hommes posèrent les armes et furent conduils sur-le- 
champ au camp: par ordre du général en chef, on mil à part les Fgypliens, 
les Maugrabins et les Turcs. 

Les Maugrabins furent tous conduits, le lendemain, sur les bords de la 
mer, et deux bataillons commencèrent à les fusiller; ils n'avaient d'autre 
ressource pour Se Sauver que de se jeter à la mer; ils ne balancérent pas 
et se jetérent tous à la nage. On eut le loisir de les fusiller, et, dans un 
instant, la mer [ut teinte de sang et couverte de cadavres; quelques-uns 
avaient eu le honheur de s6 sauver sur des rochers; on envoya des sol- 
dats sur des barques pour les achever; on laissa quelques détachements 
sur le rivage, et notre perlidie en atlira quelques-uns qui {furent aussi 
impitoyablement massacrés. Cetle exécution finie, naus aimions à nous 
persuader qu'elle ne se renouvellerait plus el que lous les autres prison- 
niers seraient épargnés. Les Égyptiens. au nombre de SA, qu'on renvoya 
au Caire, contirmérent notre espérance, mais elle lut bientôt décue, lors- 
que, le lendemain, on a conduit au supplice 4.200 canonniers turcs qui, 
pendant deux jours, avaient resté couchés sans subsistance devant la 
tente du général en chef. On avait hien recommandé de ne pas prodiguer 
la poudre el un a eu la lérocité de les poignarder à coups de baïonmelle; 
on a trouvé parmi les victime3 beaucoup d'enfants qui, en mourant, 
s'élaient alltachés aux corps de leurs pères. Cet exemple va apprendre à 





1. Du camp sous Jalla, 20 vonlôse-10 mars. Peyrusse élait arrivé la veille avec 
le trésor de | armée. 
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nos ennemis qu'ils ne peuvent compter sur la loyauté française: et, tôt ou 
lard, le sang de ces 3,000 victimes retombera sur nous... 


Quelques centaines de prisonniers furent seuls épargnés, 
presque’ tous Égyptiens. Bonaparte autorisa Caffarelli à choisir 
parmi eux de 60 à 100 hommes pour en faire une « compagnie 
d'ouvriers »!. Les autres furent envoyés au Caire, avec les 
drapeaux pris sur l'ennemi. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Jaffa, le 49 ventôse an VIE (9 mars 1799). 


Vous ferez partir le bataillon de la 9° qui élait à l'ambulance, avec les 
40 dromadaires, un oMicier de l'état-major, les drapeaux et le courrier de 
l'armée, tous les Égyptiens qui ont élé pris ici. lout cela se rendra à 
Gaza. Le bataillon y Séjournera un jour et retournera à Jafla, et les dro- 
madaires porteront les drapeaux et escorleront les Egypliens jusqu'au 
Caire, d'où ils reviendront avec les lettres de l'armée. 

Si, arrivé à Gaza, le commandant pensait qu'il {dt besoin d'escorter 
jusqu'à Khan-Younès, le commandant du bataillon aura ordre d'y aller. Il 
ne doit pas cscorler plus loin que Khau-Younés. 

Vous devez recommander au ciloyen Lambert * de conduire son convoi 
en dérobant ses marches, et do ne s'arrêter qu'aux forts que nous oceu- 
pons, lels qu'El-Arich et Katieh, 

Vous ferez connaitre au général Dugua que mon intention est que ces 
drapeaux soient déposés à la grande mosquée et que, si les circonlances 
le permettent, il soit fait une petite fète pour leur réception. 


BOXAPARTE. 


“x 


La prise de Jaffa fit lomber entre les mains des Français un 


1. Ordre de Berthier à Caflarelli (19 ventôso-9 mars), La compagnie devait 
dre commandée € par un des Français trouvés à Jaila et qui parle la laogue ». 

2, Voir ordre de Berthior à Lambert (19 venlôse-U mars), lui prescrivaut de se 
remire …“ cu soir » avec 40 dromadaires et les Égypliens, au village de Gazeer 
Hazour), ou étail placée l'ambulancs. Toute la colonne se mettra en marche 
demain à Ja pointedo jour, ponr Gaza, 

L'adjoint Netherwood fut désigné pour marcher avec le bataillon de la 9 
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important matériel de guerre et de grands approvisionne- 
ments : une soixantaine de pièces de canons, avec beaucoup 
de munitions ; 400,000 rations de biscuit, 2.000 quintaux de 
riz; de l'orge et de l'huile !, En outre, il y avait des magasins 
de soude etde savon, qui pouvaient fournir un fret de retour aux 
bâtiments de commerce venus de l'Égypte avec un charge- 
ment de grains. Dans le port, on trouva quelques petits bâti- 
ments; pour en attirer d'autres, Ganteaume conseilla de laisser 
flotter le pavillon ture après la prise de la ville ; on réussit ainsi 
à saisir plusieurs bâtiments qui apportaient des vivres et des 
munitions aux défenseurs de Jafla. 

Ces ressources étaient précieuses pour permettre de fran- 
chir dans de bonnes conditions les dernières étapes, de Jaffa à 
Saint-Jean-d'Acre. Maïs avant de se présenter devant cette 
ville, Bonaparte voulut donner aux troupes quelques jours 
de repos, pour les rermellre de leurs fuligues, les ravilailler, 
compléter leur concentration. Ce séjour devait permettre de 
créer à Jaffa une organisation militaire et administrative 
encore plus importante que celle de Gaza. 

Dès le lendemain del'assaut, des mesures furent prises pour 
régler l'utilisation des ressources de tout genre trouvées dans 
la ville, et réprimer les abus qui avaient été signalés au pre- 


1. Voir Journas de Detroye : x .…, 11 ÿ a, dit-on, des vivres pour 25 jours. La 
ville est garnie d'artillerie de campagne toute nouvo. Les pièces sont du calibre 
français et les affûts el caissons de la construction et de la couleur autrichien- 
NES... 0 n 

Il meutionne l'arrivée dans le port, le 8 inars, d'un bâliment ture et le lende- 
wain, de deux autres, croyant que la ville 1 appartenait encore aux ‘Tures ». 

Le nombre des pièces tronvées à Jafla eat évalué à 60 dans une lettre de Hona- 
parte à Marmont (49 vontôse 9 mars), à 50, dont 49 formant l'équipaga de cam- 
pagne, dans la loltro de Bonaparto au Direcloire du 23 ventôse. L'ordre du jour 
de l'armée du 19 veutèse (9 mars) parle de 80 pièces. 

Voir lettre de Berthier à Dugua (19 ventôse 9 mars) : « Nous uvons trouvé une 
vingtaine de pièces de campagne toutes neuves, environ DO pièces garnissant les 
remparts, beaucoup de munitions et de vivres. 9 11 ajoute qu'on a trouvé dans 
le port plusieurs bâtiments, qui seront fort utiles. Depuis la prise de Jaffa, on 
en à « pris trois, à Djezzar, arrivant d'Acre, portant des vivres et des muni- 
livns », 


Expéd. d'Egypte, IV, 18 
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mier moment !; on commença en mème temps l'installation 


des divers services. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNERAL DOMMARTIN 


Jafa, le 18 ventôse an VII IS mars 1399). 


ILest ordonné au général Dommartin d'envoyer au camp du général Lan- 
nes el à la ville de Jafla un oflicier et 50 hommes pour acheter tous les 
mulets de prise qui ont été faits hier par les soldats ou autres. 

Il est ordonné aux généraux Lannes et Robin de faciliter à l'ollicier 
envoyé par le général Dommartin tous les moyens pour avoir le plus de 
mulets possible, l'artillerie en ayant le plus grand besoin, 


BERTHIER. 


Extrait du Journal de Doguereant. 


Le 18 ventôse...…, nous fümes visiter les magasins el reconnaitre des 
emplacements pour ceux qu'on voulait ÿ établir, pour les ateliers et pour 
caseruer l'artillerie... ?. , 

On s'occupa de faire déblayer les bréches et de ramasser nos bonlets; 
on forma un nouvel approvisionnement pour l'artillerie des divisions; 
il nous arriva un convoi d'objets d'artillerie, venant de Gizeh à dos de 
chameaux. 


Ertraits des lettres de Doguereau (chef d'état-major de l'artillerie) à Songis 
(directeur du parc)*. 


15 ventôse (8 mars), — ….. Les pièces des balieries devront, pour midi, 
être rentrées au parc ou divisions dont elles font partie, ainsi que les 


1. Voir dans le Registre de Dianre, l'analyse d'une leltre éerile par le cotmmis- 
saire des guerres Dagiant (15 ventôse-8 mars) : « A trouvé dans les magasins de 
dafla, par aperçu, 1,100 quintaux de biscuit, 13.000 bolsseaux d'orge, deux demi. 
barriques de vinaigre et une barrique et demie d'eau-de-vie, environ 400 couflas 
vides, de gros sacs el du savou en grande quantité, du lubuc en poudre et à fumer. 
récluné par les habitants du pays. I aurait trouvéencore beaucoup de biscuit, qui 
était dans des couvents, s'il n'eût été arrêté par une foule de soldats qni pillaient 
et dont il ne peut empêcher la pillage. n 

£ Dogurreau relate une perquisition an couvent des cnpucins, oü l’on prélen- 
dait oxistor un magasin d'objols d'artillorie, Il netrouva que des provisions de hou- 
che. Le couveul « était encore rempli de femmes qui s'y élulent retiréos depuis 
le siège et qui étaient à moilié morles de peur. » Une garde lut établie pour em- 
pêcher le pillage. 

3, Arch. art, 
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compagnies qui les servaient, qui doivent cependant, avant, détruire cha- 
cune les batteries qu'elles servaient et reporter les sacs à terre au parc. 
Vous voudrez bien donner vos ordres pour celles de l'attaque de gauche; 
je préviens le citoyen Faure pour le méme objet, 

Le général vous prie de laire reconnaitre et mettre en ordre, de suite, 
les objets d'artillerie, munitions, ete., de la placé de Jafla, alin de pou- 
voir eu faire l'inventaire... 


20 ventôse (10 mars). —- ..…. L'artillerie de la division du général Lan- 
nes sera dorénavant composée : 

D'une pièce de 8, un obusier de 6 pouces, deux piéces de 4. 

Celle de la division Bon : 

D'une pièce de 8, un obusier, deux pièces de 4. 

Et celle de La division Kleber : 

D'une pièce de 8. un obusier, deux pièces de 3. 

Cette dernière division ayant perdu son caisson de 3, il sera néces- 
saire que vous lui en envoyiez un autre, indépendamment de celui qui 
marchera avec la nouvelle pièce de 3 que vous devez lui envoyer, 

Vous ferez meltre dans Jafla loutes les bouches à feu de campagne qui 
ne devront pas marcher, n'ayant pas lours approvisionnements à 150 
coups... 

Comme on va déblayer la brèche, le général vous prie de donner vos 
ordres pour qu'on y ramasse le plus de boulets que (510) possible; ilvous prie 
encore d'organiser à Jafla un atelier tel, que les boulets qui vont arriver 
de Gaza soient incessamment eusabotlés et puissent servir à nos pièces 
de 8. 11 désirerait que, dans le jour, vous fissiez charger à notre manière 
six obus turcs, vous los lissiez tirer avec leur ubusier, pour pouvoir s'as- 
surer s’il y a des moyens de les laire eclaler. 

Il serait essentiel que nous puissions au moins avoir 100 coups à bou- 
let pour chacune des trois pièces de 12 qu'il nous reste. Le genéral 
espère que cela so pourra en faisant chercher ceux de la brèche. 


Extrait du Journal de Detroye. 


18 ventèse (8 mars). — …….Los équipages du quartier géaéral sont arri- 
vés de Kalieh. Ils ont été [ortement inquiélés par les Arabes, ainsi que 
les autres convois qui suivent la mème route !. 


1, Voir letlre d'André Peyrusse à sa mère (de Ramlel, le 18 veulôse - 8 marsi, 
IL était resté avec la caisse de l’armée dans le fort de Katieh. 1l en partil le 27 té- 
vrier. avee les équipages du quartier général, coucha le & mars k Gaza et arriva 
le 6 à Ramloh. La deuxiome journée de inarehe fut signalée par une agression 
contre la petite colonnes française : « Le matin du 46 [vextôse], au point du jour, 
nous dislinguñmes un grand rassemblement d'Arabes et de paysans; ils avaient 
été iustruils que le (résor de l'armée élait là, et tous les villages s'élaient soule- 
vés; ils poussaient des cris allreux, quelques-uns élaient armés, tout le reste élail 
sans armes et n'avait d'autre ressonrre que de crier. On envoya contre eux des 
délachements, mais ils avaient la prudence de se tenir constamment à l'écart. 

» La voiluro du général en chef Bonaparte, qui a traversé tout le désert, 
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POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Jaffa, le 18 vantôse an VIT (8 mars 1:99). 


…… Vous voudrez bien... fournir une escorte de 400 hommes au payeur 
de l'armée, pour amener demain les caisses à Jafla. 
AXDRÉOSSY. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF PONAPARTE AU GÉNÉRAT, CAPFARELLI 


Jaffa, le 19 ventôse an VII (O0 mars 1799. 


Je vous prie, Ciloyen Général, de donner les ordres pour que l'on dé- 
blaye la brèche et recherche les boulets. Le genéral Dommartin les fait 
chercher de son côté. On payera 5 sous pour chaque boulet de 12 ou de 8. 


BOxAPARTE. 


Extraits des ordres du jour de l'armée. 


19 vontôss (0 mars). — Tous les chevaux qui ont été trouvés dans Jafla 
seront conduits au quartier général et remis à l'oflicier chargé du dépôt 
de la cavalerie, qui donnera une gratification de 69 livres par cheval. 

Tous les mulets pris seront conduits au parc d'artillerie, qui donnera 
une gratilication de 69 livres par mulet. 

Les généraux Bon et Lanngs leront, après-demain malin, la revue de 
leurs divisions pour s’assurer si cet ordre a été exécuté. Tout le monde 
doit sentir la nécessité de remonter notre cavalerie, qui a eu plus de 40 
chevaux éclopés dans la route, ainsi que nos attelages d'artillerie, 


20 ventôse (10 mars). — Il est expressément défendu, à dater d'aujour- 
d'hui et pour toule la campagne, à tout soldat, homme à cheval, vivaudier 
ou valet, à qui il puisse appartenir, d'aller au fourrage, sait au vert, soil 
au sec, lurtivement et en particulier, soit de jour, soit de nuit; il est 
ordonné aux gardes ét aux patrouilles de les arréter ; ils seront conduits 


s'étaut au bourbée, donna le Lompes aux paysans du se rassembler el, trois heures 
après, les montagnes en étaient couvertes. Ils avaient redoublé le pas et, forts 
d'une hauteur qui se trouvait devant nous, ils croyaient nous intimider ef nous 
urréter: noire convoi se réunit, Les troupes se mirent en bataille, on hattit lo pas 
de chargo ct, dans un moment, Lout ce ramas d'hommes fut dissipé; {ls n'osérent 
soutcair la première décharge. Au moment que lu chargo se battait, uu sunglier 
poursuivi par quatre chiens traversa lu convoi, recul plusieurs coups de fusil, 
mais rien ne put l'arcrèter, Nous continuämes notre route et nous arrivämes 
devant Le village de Ramleh sans accidents fächeux, » — (Bibliotheque de Car- 
cassonne.) ù 

Voir aussi la Relation de Costaz, publiée dans le n° 41 du Courrier de l'Egypte 
(19 messidor-5 juillet). 

Les équipages se rondirent le 8 mars à Jafla; le trésor, 18 9, 
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au chel de l'état-major général pour Ie quartier général et aux chels 
d'état-major des divisions pour les divisions, lesquels leur feront infliger 
La punition ordonnée par le règlement de campagne... - 

Le général en chef ordonne que tous les chevaux trouvés en pâture 
autour du camp, où lâchés dans le camp, soient arrêtés et conduits au 
chef de l'état-major, qui les enverra à la cavalerie; les propriétaires ne 
pourront les retirer qu'après avoir payé une amende de 90 livres... 


Extraits des ordres de Bonaparte à Berthier. 


19 centôse (9 mars). ….. Vous donncerez l'ordre aux généraux Bon et 
Lannes de faire neltoyer les armes, de passer la revue de leur artillerie 
et do vous envoyer, demain matin, l'état de situation de leur artillerie et 
de leurs munitions d'infanterie, 


19 centdse (9 mars). Vous donnerez l'ordre au citoyen Gloutier de se 
rendre à Jalla, de faire toutes les dispositions et prendre toutes les me- 
sures pour faire séquestrer tous les magasins appartenant à Djezzar, au 
gouverueur de la ville, enlin au gouvernement de Jalla ou à des partieu- 
liers qui auraient évacué la ville ou auraient été tués, et de prendre des 
mesures pour l'organisalion des linances de la Palestine, 

Vous donnerez l'ordre au contre-amiral Ganteaume de faire partir dans 
la journée une djorme pour Damistle aves un courrier de l'armée. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU COXTRE-AMIRAL GANTEAUME 


Jaffa, le 19 ventôse an VII [9 mars 1719). 


Vous donnerez l'ordre qu'on fasse partir d'Alexandrie tous les aveugles 
qui s'y trouveraient, sur les bâtiments de transport que l'on jugera les 
plus propices. 

Vous donnerez l'ordre au contre-amiral Perrée, s’il peut sorlir d'Ale- 
xandrie avec les trois frégates la Junon, l'Alceste, la Courageuse et deux 
bricks, sansquo l'ennemi s'en aperçoive, de se rendre à Jafla, où il recevra 
de nouveaux ordres, Si le temps le poussait devant Saint-Jean-d'Acre, il 
s’informera si nous y Sommes: il est probable que nous y serons alors. 11 
embarquera avec lui, sur chacune de ses frégales, une pièce de 24 et un 
mortier, avec 300 coups à tirer, et, sur chaque frégale, une forge pour 
rougir les boulets à terre. Il ne faut pas, cepeudaut, que l'embarquement 
des dits objets retarde en rien son départ, si le temps était propice. 

S'il pensait ne ponvoir sortir sans que l'ennemi eût connaissance de 
son mouvement, il tâcherait de m'envoyer à Jafla deux bons bricks, tels 
que la Salamine et l'Alerte. 

Vous enverrez cel ordre par un officier de marine qui partira sur une 
djerme et débarquera à Damiette, et par le courrierqui part demain pour 
Le Caire, 

BoxaPanTe. 
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Bonaparte adressa, le 9 mars, une proclamation aux «cheiks, 
ulémas et habitants des provinces de Gaza, Rarmleh et Jafla » 
pour les détacher de la cause de Djezzar et obtenir leur docile 
soumission à la domination francaise : 


Restez tranquilles dans vos foyers... J'accorde sûreté el sauvegarde à 
tous... 

Mon intention est que les eadis continuent, comme à l'ordinaire, leurs 
fonctions et à rendre la justice; que la religion surtout soit prolégee et 
respectée, etque les mosquées soient fréquentées par tous les bons musul- 
mans; c'est de Dieu que viennent tous les biens ; c’est lui qui donne la 
vicloire. 

…… Ceux qui se déclarent mes amis prospèrent. Ceux qui se déclarent 
mes ennemis périssent, L'exemple qui vient d'arriver à Jafla et à Gaza 
dait vous faire cannaltre que, si je suis terrible pour mes ennemis, je 
suis bon pour mes amis el surtout clément et miséricordieux pour le 
pauvre peuple. 


Il envoya copie de cette proclamalion à Marmout' et à 
Poussielgue *, en les invilant à la répandre, non seulement en 
Égypte, mais dans le Levant et la Barbarie. A l'un et à l'autre, 
il recommandait de favoriser la reprise du commerce maritime 
entre l'Égypte et Juffa *, 

Bonaparte adressa également de pacifiques déclarations «au 
cheik de Naplouse» ainsi qu'aux (« cheiks, ulémas et comman- 


L Lettre du 10 ventôse (9 mars): 1 Si vous avez encore une imprimerie, faitss- 
la imprimer, el répandez-la dans le Levant, la Harharie el partoul où il sera pos- 
sible, Dans le cas où vousn'auriez plus d'imprimeric. je donns ordre qu'on l'imprime 
au Caire ot que l'on vous en envoie 200 exemplaires. w 

2. Lettre du 20 ventôse (10 mars) : « …. Failes-la imprimer el répandez-la par 
Lous les moyens possibles; envoyuz-en 200 exemplaires à Damielle et à Alexandrie, 
pour qu'elle se répande dans le Levant, à Constantinople et dans la Darharie...… 

w Engagez les négociants de Damietts à venir vendre leur riz à Jaffa : naus avans 
ici une grande quantité de savon, engagez les négociants du Caire à venir en 
acheter... y a icl des articles qui manquent en Egyple, tels que le savon, 
l'huile, ele, ; qu'ils apportent, eu échange, du Lléel du riz, Prenez luules lesmesures 
pour acliver aulaut que possible ce commerce, à 

3. Voir aussi lettre dé Donaparte à Alméras (2) ventäse - {0 mars. 1] annonce 
qu'on atrouvé beaucoup deriz, dont l'armée avait besoin, car la flottille © manqne 
toujours ». Il recommande d'engager les négaeiants da Damiette à onçrir mn 
vonmerce avce Jaffa : Ils échangeront le riz, dont la Palestine a besoin, contre 
l'huile, le savon et autres objets utiles à l'Égypte, 

« Si la flotlille n'était pas partie, prenez toutes les mesures pour la fairs sortir, 
Envoyez-moi aussi des djermes avec du biscuit, droit à Jalfa. » 
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dant de Jérusalem » : il chargea Kleber et Reynier de lui faire 
parvenir ces lettres !. 

Enfin, malgré l'échec de ses précédentes ouvertures, il 
voulut tenter une suprême démarche aupres de Djezzar. Il 
comptait sans doute sur l'effet d’intimidation produit par le 
terrible exemple de Jaffa; il espérait que, pour soustraire sa 
capitale à un pareil sort, le pacha se résignerait à quelque 
arrangement pacifique. 

Après avoir rappelé que son seul but était de chasser les 
Mameluks, Bonaparte déclarait : 


Les provinces de Gaza, Ramleh et Jafla sont on mon pouvoir. J'ai trailé 
avec générosité celles de vos troupes qui s'en sont remises à ma discré- 
tion. J'ai été sévère envers celles qui ont vialé les droits de la guerre. Je 
marcherai sous peu de jours sur Saint-Jean-d'Acre, Mais, quelles raisons 
ai je d'ôter quelques années de vie à un vieillard que je ne connais pas ? 
Que sont quelques lieues de plus à côté du pays que j'ai conquis? El, 
puisque Dieu me donne la victoire, je veux, à son exemple, ètre clément 
et miséricordieux, non seulement envers le peuple, mais envers Îles 
grands. 

Vous n'aviez point de raison réelle d'Être mon cnnemi, puisque vous 
l'étiez des Mameluks..…. Redevenez mon ami, soyez l'ennemi des Mame- 
luks et des Anglais; je vous ferai autant de bien que je vous ai fait et 
que je peux vous aire de mal, Envoyez-moi votre réponse par un homme 
muni de vos pleins pouvoirs, el qui connaisse vos intentions; il se présen 
(era à mon avant-garde avec un drapeau blanc, el je doune ordre à mon 
état-major de vous envoyer un sauf-conduit que vous trouverez ci-joint. 

La 21 de ce mois, je serai en marche sur Saint-Jean-l'Acre; il fau 
donc que j'aie votre réponse avant ce jour. 


Le lendemain, Bonaparte régla l'organisation el le comiman- 
derncut des provinces qu'il venait d'occuper. Il résolut de 
maintenir définitivement Dugua au Caire et de confier le com- 
nandement de la Palestine à Menou. A cet eflet, il prescrivit 
à Berthier (20 ventôse - 10 mars) : 





4. Voir Correspondants de Napoléon (409, 4030, 408$ et 45), lettres dn 
19 ventôse (9 murs}, 1] mot los Naplousains et habitants de Jérusalem en demeure 
de choisir « entre lu paix ou la guerre ». Dans le premier cas, il les invite à pro- 
mellre de ne rien faire contre les Français, S'ils veuleut le guerce, il la leur 
portera: « Je suis clément et miséricordieux envers mes amis, wais terrible 
comme le feu du ciel envers mes ennemis. » 
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Vous donnerez l’ordre à l'adjudant général Grezieu de prendre 
le commandement de la province de Jafla; il organisera un divan et 
prendra toutes les mesures pour rassurer les habitants, protéger 
le ecommerce avec Damietle et maintenir la confiance, la tranquil 
lité et la paix dans les villages. La province de Ramleh sera égale- 
ment sous ses ordres. 


Vous donnerez ordre au général de division Menou, qui est au 
Caire !, de se rendre à Jaffa, pour prendre le gouvernement de la 
Palestine; à son arrivée, l'adjudant général Grezieu rejoindra le 
quartier général. 


Vous nommerez un capitaine à la suile de la 18, pour commander 
la place ?, 


Le dépôt de la cavalerie sera transféré de Gaza à Jafla. Vous 
donnerez, en conséquence, l’ordre au chef de brigade Ledée # ile 
s'y rendre avec tous les hommes du dépôt; il s'accompagnera avec 
le premier convoi. 


Vous donnerez l'ordre au chef de bataillon # qui commande à 
Gaza de se rendre à El-Arich pour y prendre le commandement 
de celte place; il laissera le commandement de Gaza au chef de 
bataillon du génie, qui commandera en même temps l'arrondisse- 
sement de (raza. 


Vous donnerez l'ordre à l'officier qui commande à El-Arich de 
se rendre à Gaza, pour être chargé du détail de la place; il sera sous 
les ordres du chef de bataillon du génie qui commande l'arrondis- 
ment. 


Vous donnerez l'ordre au général Junot de se rendra à l'avant- 
garde pour y remplacer le général Darnas et v être employé sous les 
ordres du général de division Kleber 5, 


1. Voir lettre d'Andréossy à Menou lui transmettant l'ordre de Bonaparte et 
l'invilant à profiter de la première escorte pour se rendre du Caire à Jaffa, En 
réalilé, Menou était encore à Rosette, Il y avait 6 reteau, d'abord par l'attaque 
des Anglais contre Alexandrie, puis par son mariage. 

2. Vilhés, lieutenant à 1n suite de la 15%, 

3, Voir ordre de Bonaparte à Berthier [20 ventôse-10 mars), prescrivant que 
Ledée organisero, à Gazo, un divan composé de sept notables du pays. 

$. Deslonges, 

%. Voir lettre de Junot à Dugua (21 ventôse -14 mars) Jui annonçant sa désigna- 
tion : « Salut, amilié et bonne sanlé à notre bon camarade, le général Dugua; 
qu'il me fasse l'amilié de remettre la leltre ci-jointe à notre petile femme, et il 
obligera un de ses bons amis... Si notre petile femme avait la fantaisie de venir 
ma rejoindre, faites moi l'amitié de veiller à ce qu'elle profite d’une occasion 
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LÉ GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Jafla, le 21 veutôse an VII (11 mars 17%. 


J'ai reçu, Citoyen Général, par mon aide de camp Lavalletie, le dupli- 
cata des lettres que vous m'avez écrites, Vous aurez reçu des lettres de 
Gaza el le récit de l'allaire de Jafla. 

L'événement arrivé à Kosseir est d'autant plus inconcevable que le 
contre-amiral Ganteaume avait donné pour instruction au citoyen Collot, 
que, s'il y avait des bâtiments à Kosseir, il s'en Unt à croiser pour les 
empècher de sortir. 

L'état-major envoie l'ordre au général Menou de se rendre à Jafla pour 
prendre le commandement de la Palestine. Après tous les accidents que 
nous apprenons de la mer, il ne vous parailra pas prudent que vous la 
traversiez dans ce moment-ei. Vous penserez, sans doute, qu'il est néces- 
Saire que vous attendiez d'autres circonstances. 

Votre convoi de 1%) chameaux, chargés de vivres et de munitions 
d'artillerie, nous est venu fort à propos pour les munitions d'artillerie 
surtout, car nous avons un grand besoin de boulets de 8 et de 12. 

Je vous salue. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CIIEF BONAPARTE À L'ADIUDANT GÉNÉRAL GREZIEU 


Jafla, le 23 ventôse an VII (43.mars 1790). 


Vous aurez, Citoyen, le commandement de la province de Jafla et de 
celle de Ramleh. 

Votre première opération sera de faire placer une pièce de canon sur 
chacune des lours et de disposer les quatre plus grosses du côté du pont ! 
pour sa délense. 

L'oflicier du génis a ordre de réparer sur-le-champ la brèche. 

Vous vous assurerez que les portes puissent se fermer facilement. 
Comme les deux qui existent me paraissent très rapprochées l’une de 
l'autre, il suffirait d'en tenir une ouverte. 

Les Grecs doivent lournir des servants à l'hôpital des blessés, 

Les chrétiens latins et les Arméniens doivent fournir des servants à 
l'hôpital des fiévreux. 

Vous formerez un divan composé de sept personnes; vous y mettrez des 
mahométans et des chrétiens. 

Vous seconderez toutes les opérations du citoyen Gloutier, tendant à 
établir les finances et à procurer de l'argent à la caisse. 





Lieu sûre; je ne lui dis pas de le faire: je la laisse la maitresse de faire ce que 
son cœur lui diclera. » 

In fine, Junot reccmmande que, si Hamelin vient en Syrie, il « n'oublie pas la 
-parlie du liquide n, dont tous ont besoin », 

4. Ce mot doit être nn lapsus de la Collection Napoléon, à laquelle est em- 
vrunlée la lettre de Bonaparte à Grézieu. 11 fault sans doute lire : port. 
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Aucun bâtiment de ceux qui sont actuellement dans le port ne doit en 
sortir, sous quelque prétexte que co soit. 

Le commerce avec Damielle el l'Égyple sera encouragé le plus possible, 
Vous enverrez dans tous les villages une proclamation afin que les habi- 
lants vivent tranquilles. J'ai chargé le général Reynier d'organiser un 
divan à Ramleh, 

Il reste ici un oficier de marine. 

Si vous avez des nouvelles très intéressantes à me faire passer el que 
letemps ft beau, vous pourriez proliter à la fais de la terre et de la mer. 

Toutes les fois qu'il y aura des occasions pour l'Egyple, vous ne man- 
querez pas de donner des nouvelles de l'armée à l’adjudant général Almé- 
ras à Damiette, el au général Dugua au Caire. 

Ayez bien soin que les magasins soient tous en bon état et ne soient 
pas gaspillés. Faites toutes les recherches possibles pour en découvrir de 
nouveaux. 


BON APARTE. 


* 
* * 


Les épreuves supportées par les troupes depuis l'entrée en 
campagne avaient eu une fâcheuse influence sur l'état sani- 
taire. Beaucoup d'hommes étaient tombés malades à la suite 
des privations, des fatigues. des marches dans le sable brûlant, 
des campements dans des bas-fonds détrempés par des pluies 
diluviennes !. Les aflections qui en résultaient furent bientôt 
accompagnées de symptômes inquiétants:; el, dès le lende- 
main de la prise de Jafla, une véritable épidémie de peste com- 
mença à se déclarer dans ce milieu si favorable à son dévelop- 
pement, 

On à vu que cette maladie avail depuis deux mois sévi à 
Damiette et particulièrement atteint la 2 légère *; des cas sui- 
vis de mort avaient été constatés à El-Arich et à Gaza avant 





1. Depuis l'entrée en Palestine, l'armée avait soullert des intempéries. D'après 
le Journal de Doguereau. la pluie fut presque continualle à Jatfa : « Comme nos 
tentes. faites pour un climat sce, en étaient traversées, nous étions fort mal. Dès 
qu'il faisait un peu de soleil pendant le jour, nous en proftions pour faire sécher 
nos effets Loujours mouillés, n 

%. I né parait pas, cependant, que la 2° légère ait infesté l'armée. Ce corps, 
rolenu en arriere par la difficulté des transporls, n'arriva à Jafla qu'après la 
prise de cette ville: son état sanitaire s 6teit rétabli grâce aux nombreux dépla- 
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uotre arrivée; eufin, les soldats s'emparèrent à Jaffa de beau- 
coup d'effets contaminés qui favorisèrent la propagation du 
fléau. Dès le 14 mars, on vouslala dans la 32° de ligne un décès 
caractérisé !; un second ent lieu, le lendemain, dans la 18e. 

D'autres cas se produisirent dans l'ambulance d'Tazour, qui 
avail été installée au début du siègeet que l'on évacua le 9 
mars, pour transporter les malades dans des hôpitaux établis 
à Jaffla mème. 

Dans son Histoire médicale de l'armée d'Orient (T. I, p. 48), 
Desgenettes indique ainsi le mouvement des « fiévreux », du 
16 au 19 ventôse : 


Entrés. Morts. 
RO SENS NI DANS SN q 3 
Le 17. . se . ... nt tnt 2 “ 
LRU LE RE ie PEN RE RE ARE » 6 
31 45 


Nombre des reslants : 17, 


Le registre d'analyse des lettres reçues par Daure men- 
tionne : ù 


Le 19 ventise (9 mars), lettre de Larrey portant « qu'il y a 142 malades, 
qu'il y en a quelques-uns aflectés de la maladie régnante ». 

Le 20 ventôse (10 mars), lettre du commissaire des guerres Colbert, 
disant « que la division de cavalerie est menacée du bubon de peste, que 
déja 3 dragons du # régiment en sont alleints. » 


Le fléau n'est pas signalé seulement à Jafla, car, le 10 mars 
(20 ventôse), le capitaine du génie Crespin écrit, de Ramleh, à 
Caffarelli : 


I règne, dans cel hôpital, une maladie contagieuse qui nous a enlevé 


“ 


cuments qui avaient suivi son départ de Damictte, Desgeneties déclara que ta 2° 
légère u n'eut presque pas de malades pendant l'expédition n. (Histuire médicale 
de l'armée d'Orient, T. I, p, 37.) 

1. Voir dans l'Histoire médicale de Desgenetles (T. 1, p. 85) le rapport du chi- 
rurgien Saint-Ours sur le déces du grenadier Houbion, de la 5%, qui, atteint dans 
Ja nuit du 3 au & mars, mourut en moins de vingt-quatre heures. 
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7 hommes dans deux jours. Il parait que nos sapeurs et une compagnie 
de grenadiers de la 9" en sont parliculiérement attaqués. 


On s’efforça d'arrêter la propagation de l'épidémie en chan- 
geant de position le camp des troupes, en isolant les malades; 
les fiévreux et les blessés furent installés dans deux couvents 
différents. On voulut aussi, en contestant le caractère de la ma- 
ladie, réagir contre l'impression de terreur que son brusque 
développement avait faite sur l'esprit des soldats, terreur qui 
alla jusqu'à porter quelques-uns au suicide 1, 


Extrait des Sourenirs de Desgeneltes ?. 


L'alarme que produisait l'apparition de la peste, surtout dans la 
division Bon, devint générale. 

Dans cette circonstance, le général Bonaparte, suivi de son état- 
major, crut devoir, le 21 ventôse an VII (11 mars 99), se rendre à 
l'hôpital. Un moment avant son départ du camp, le bruit s'était ré- 
pandu jusque dans sa tente que plusieurs militaires élaient tombés 
morts en se promenant sur le quai. La vérilé élail tout simplement 
que des infirmiers très peu intelligents, chargés de jeter à la mer 
des hommes morts dans la nuit à l'hôpital, s'élaient contentés de 
les déposer devant la porte de cet établissement qui était un beau 
monastère, Le général parcourul l'hôpital et la succursale, parla à 
presque tous les militaires qui pouvaient l'entendre et s’occupa, 
plus d’une heure et demie, avec le plus grand sang-froid, de lous 
les détails d'administration. Se trouvant dans une chambre étroite 
el tres encombrée, il aida à soulever, ou mieux à porter le cadavre 
hideux d'un soldat, dont les habits en lambeaux élaient souillés 
par l’ouverture spontanée d’un énorme bubon abcédé. Après avoir 
essayé plusicurs fois, sans a ffectalion, de reconduire le général en 


1. Voir Journal de Detroye : « 20 ventôse (10 mars), — …. 11 règno dans la 
division Bou une maladis aceumpaguée de bubons, dont on meurt promplement. 
Les médecins assurent que ce n'est pas la peste, » Le surlendemain, Detroye 
parle encore de l'épidémie : « C'est une fièvre violente, accompagnée de bubons, 
donton meurt tres promplement; beaucoup de soldats ÿ ont suécomhé, sant 
méme morts subitement. On a pris cette maladie pour la peste, st cette opinion a 
élé si fort adoptée que quatre hommes, qui en étaient attaqués, se sont tués, » 

2. Souvenirs, T. II, p. 221. 
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chef vers la porte, je fus forcé de lui dire positivement qu'un plus 
long séjour devenail beaucoup plus qu'inutile. Celle conduite n'ern- 
pècha pas que l'on ait souvent murmuré dans l’armée sur ce que je 
ne m'étais pas opposé plus formellement à la visite si prolongée du 
général en chef; ceux-là le connaissaient peu qui croyaient qu’il fùt 
facile de changer ses résolutions, ou de lintimider par quelques 
dangers !, 

Cette visite de l'hôpital de Jaffa, qui a eu lieu le 21 ventôse an VII 
(11 mars), — et que l'on fasse bien attention à cette date —, a fait le 
sujet du beau tableau de Gros, dont il sera parlé avec détails. 

Le contre-amiral Ganteaume, qui suivail le grand quartier géné- 
ral, avail conseillé, immédiatement après la prise de Jafla, de lais- 
ser flotter sur les châteaux les drapeaux du Grand Soigneur. Trompé 
par celle ruse, Mustapha-hadji, de Constantinople, envoyé pour 
prendre soin des blessés de la garnison, fut arrêté à la hauteur du 
port. Le général en chef, très occupé au moment où on lui présenta 
ce Turc, me l’envoya el je partageai ma tente avec lui. Le soir du 
mème jour, le général nous fit appeler ensemble. H questionna 
Mustapha sur ce qui se passail à Saint-Jean-d'Acre, d'où il venait 
directement, sur les maladies qui pouvaient y régner et sur leurs 


L Celte visite de Bonaparte est ainsi relalée dans le Jowrnal de Detroye : « 2* 
ventise 142 mara)……. Les assnrances du médecin en chef ne snflisant point pour 
convainc qua ce n'était pas la peste, lo général en chef s'est transporté lui- 
mème à l'hôpital, a tuuché les principaux malades et u aidé à soulever un soldat, 
qui venait de mourir avec des bubous, Celle démarche, d'une politique pro- 
fonde, produit ls meilleur eflet. Les esprits se rassurent, » Du reste, l'auteur ne 
dit pas que la visite ait eu lieu le jour même; elle pouvait tre do la veille. 

Dans une note sur Kléber, dont la minute se trouve aux Archives de la Guerre, 
Damas place la visite au 10 mars : « ..…. J'étais arrivé, la veille du jour de retté 
visite, dans l'hôpital, pour. me faire traiter d'ane fracture au bras, provenant 
d'uu coup de fou que j'vais reçu daus les moulugues de Naplouse:.… le général 
Bonaparte vial dans la chambre que j'occupais. » 

Dans Hourrienne et ses Erreurs (T. 1, p. 4%) on trouve une lettre de l'ordonna- 
teur d'Auré, qui date la visile du 21 ventôse |f1 mars : 

«Aidé d'un infirmier ture, le général Bonaparte souleva ct cmporta un pesli- 
féré qui 80 trouvait au travers de la porte d'uno dus sallos, 

» Celle action nous elfraya beaucoup, parce quo l'habil du malade était couvert 
d'écume el des dégoûtantes évacuatious d'un bubon abcëdé, 1 

Une lettre de Geottroy Saint-Hilaire à son père (du Caire, & messidor 23 juin) 
porte : « Les ofliciers de santé auxquels une action intrépide du général on chef 
{il pressa un bubon et en fit sortir lé pus), communiqua un véritable enthou- 
siasme, soignërent les pestitérés avec dévoucment. » (Lettres écrites d'Égypte, etc. 
publiées pur Hamy, 1901, p. 124.! 

C'est de celle version que Gros s'est inspiré pour son célibre tableau. Mais 
Geoffroy Saint-Hilaire n'était pas à Jafla, Les témoignages de Iksgeneltes et de 
l'ordannateur en ehef doivent être préférés au sien. 
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causes, Le Turc donna des renseignements très vagues sur le pre- 
mier objet el déraisonna si ridiculement et si longuement sur Île 
reste que le général, qui s'endormuil, reporla 18 conversalion sur 
Constantinople et obtint des réponses satisfaisantes et des rensei- 
gnements curieux sur les rapports momentanés des Turcs avec les 
Russes. Le docteur, qui s'échauffait, parlait avoc force, quand le gé- 
néral Bonaparte me dil: « J'avais pris le Slaimboulain pour un 
imbécile, mais je vois que c'est un patriote el un homme d'esprit 
qui doit aller au café tous les jours... » 


Cette visite de Bonaparte à l'hôpital de Jafla et les déclara- 
tions encourageantes de Desgenettes déterminèrent une heu- 
reuse réaction dans l'esprit des soldats; et, bien que le fléau 
n'ail pas cessé de sévir pendant toute la campagne, les rava- 


ges n'eurent pas l'influence démoralisante que l'on eût pu re- 
douter. 


J'espérais beaucoup, dit Desgenettes !, du progrès de la belle saison 
dans laquelle nous entrions, de la diversion des marches, des meilleurs 
campements, de l'ahandance et de la qualité des vivres... Sachant com- 
bien le prestige des dénominations influe souvent vicieusement sur les 
tétes humaines, je me refusai à jamais prononcer le mot de peste. Je crus 
devoir, dans cetiecirconstance, traiter l'armée entière comme un malade 
qu'il est presque toujours inutile et souvent [ort dangereux d'éclairer sur 
sa maladie quand elle est très critique. | 


L'espoir de Desgenettes ne se réalisa qu incomplèétement ; on 
verra que l’armée fut encore cruellement éprouvée devant 
Saint-Jean-d'Acre. Ce fut d’ailleurs à Jaffa que l'épidémie eut 
le caractère le plus meurtrier, constituant un foyer partieulié- 
rement dangereux, puisque les communications de l'armée 
étaient établies par cette ville ? Malus, qui faillit lui-même être 
victime du fléau, témoigne ainsi de sa violence * : 


4. Histoire médicale de l'urmée d'Orient, T. 1, p. Si. 

2. L'Histoire médica'e de l'armée d'Orient (T, N reuferme des détails assez com- 
plets sur les ravages de la peste à Jafla. Desgonettes dit qu'il mourut, à l'hôpital de 
celte ville, #7 hommes du 19 ventôse au 1% germinal, 55 du 1° au 1? germinal, et 
55 du 142 au A1, 

Guza ne fut pas épargné par le fléau : du 19 an 99 germinal, il y eut 47 morts; 
presque tous les ofliciers de santé succombéreut. 

J. Agenda de Malus, p. 199, 
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Je (us destiné à rester à Jafla avec l’adjudant général Grézien, 450 
hummes de garnison et 300 pestilérés, Aussitôt le départ de l'armée, 
nous barricadämes les portes, nous réparämes les brèches et nous nous 
oceupâmes d'enterrer les cadavres dontles rues et les maisons étaient en - 
combrées. Un grand nombre de Tures ayant la peste depuis la prise de 
Jafta, la contagion avait redoublé. La faible garnisan de la place était 
attaquée d'une manière violente. Je [us chargé des dispositions à laire dans 
l'hôpital des pestilérés, qui était le couvent grec. Pendant dix jours, j'y 
allai assidument et passai la matinée daos l'odeur infecte de ce cloaque, 
dont les moindres roins étaient remplis de malades. Ce n'est que le on- 
zième jour que je me sentis iodisposé: une fièvre ardente et de violents 
maux de tète me [orcérent de rester en repos, Une dysenterie continue 
s'y joiguit et, peu à peu, lessymptômes de la peste se déclarèrent, Vers le 
mème temps, l’adjudant général Grézieu mourut !., La moitié de la garni- 
son avait déjà êle frappée; iè mourail dans la place environ trente soldats 
par jour... Il réchappait un homme sur douze... La peste était dans 
toutes les maisons de la ville où il se trouvait encore des habitants. Les 
rélugiés de Ramleh qui étaient venus a Jalla se mettre sous notre prolec- 
tion, en périrent presque tous. Le couvent des capueins, qui S'étail mis 
eu quarantaine. ne put éviler la contagion; la plupart des prètres mou- 
rurent. Toutes les familles franques périrent, hormis deux hommes et 
upe femrne. 





1. « L'adjudant général Grezieu, sous.chef de l'état-major, fut tellement frappé 
de terreur, qu'il ne sortit de sa tente que pour s'enfermer dans une maison, d'où 
il ne communiqualt à l'extérieur que par un trou pratiqué à la porte. Toutes ces 
précautions furent inutiles, Le coup était porté: le moral, violemment affecté. 
avait désorganisé son physique, Il mourut le leudemain, Celle murt guérit le soldat 
de ses Lerreurs. Voyant que les précautions ne garaatissaient de rien... il adopta 
le fatalisme des Tarcs,.…... il raflermit son corps contre la maladie, qui eut dès 
lors beancaup moins de prise sur lui. » (Héstoire de l'erpédition française en 
Égypte par P. Martin, T, |, p. 288.) 
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CHAPITRE VI 


LES DÉBUTS DU SIÈGE D£ SAINT-JEAN-D'ACRE 


Le jour de l'assaut de Jafla, Kleber avait chargé Damas de 
faire, Sur la route de Naplouse, la reconnaissance dont on a vu 
la malheureuse issue. L avait l'intention dcse mettre Jui-même 
en marche, le lendemain, pour établir sa division aux environs 
de Meski: de là, il pourrait se porter sur Naplouseel rejoindre 
ensuité l'armée vers Saint-Jean-d'Aere 1. 

Le K mars, au moment où il allait quitter sa position, il 
apprit que Damas élait aux prises avec l'ennemi et se proposa 
tout d'abord de marcher à son secours *. Mais il dut bientôt 
apprendre que Damas avait pu se dégager de la région monta- 
gneuse; il eflectua donc sa marche dans la direction primiti- 
vement fixée et vint bivonaquer à l’entrée de la forèt de Meski ; 
il comptait, du reste, se porter le lendemain au dalà de ce large 
rideau : 


Je pousserai demain l'avant-garde, écrivit-il à Bonaparte *, jusqu'au- 


4. Voir lettre de Kleber à Buuaparte (17 ventüse.7 marsi. El annonce qu'il partira 
le lendemain pour aller preudre une position à deux lieues en avant de celle qu'il 
occupe. 

Le lendemain, il Ini écril : « Vous avez fait une fère brèche aux remparts 
d'Acre, Citoyen Général, par la maniére brillante dont vous venez d'emporter la 
place de Jafla, Agréez-en mes félicitations. 

» Je vais me mettre à l'instant en marche pour occuper la forêl de chènes dans le 
Kaisarieh, dont parle Volney et qui doit être la seule de la Syrie, el je me porterat 
de anils à Naplouse, si vons avez la bonté de me faire envoyer pour six jours de 
bisenil et des ordres qui m'indiquerant le jour où je dovrai me trouver devant 
Acrc. 1 

Il a:oute que Naplouse est une ville assez grande, mais suus autre défense que 
les jardins qui l'environneut, Elle est à 18 lieues de Jafla, 14 de Jérusalem, 1G 
d'Acre, à 

Ÿ. Letlre à Lonaparte 15 venise (8 mars). écrile de Mouhr-Agzine. 

3. Le 18 ventôse 8 mars), du binouac de la faré!. 


Exped. d'Egvite, LV, 19 
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près de Meski, position très avantageuse d'où l'on voit les montagnes se 
joindre à la mer et d'où l'on domiue une plaine inimense. Meski doit être 
à cinq bonnes lieues de Jafla; je resterai dans cetle position jusqu'à ce 
que vous en ordonniez aulrement. 


Ce mouvement eut lieu le 9 mars; Kleber établit sa division 
un peu au sud du village de Meski, à 8 heures de marche de 
Jaffa. Le lendemain, Kleber en rendit compte à Bonaparte et lui 
transmit les renseignements recueillis. Il avait appris que 
Djezzar avail envoyé 17 pelisses el 100 bourses aux chefs des 
Naplousains pour cugagerces montagnards à prendre les armes 
contre les Français ; on annonçail que des troupes ennemies 
devaicnt se porter au-devant de l'armée et lui livrer bataille. 


Je pense, ajoulait-il, que lel avait été. en effet, leur projet, avant la prise 
de Jafla, mais que depuis ils auront jugé À propos d'y apporter quelque 
changement, Cependant, comme la chose serait raisonnable el dans l'ordre 
des choses possibles, je me tiendrai sur mes gardes. 

J'ai failli être contraint, hier, de rompre uuelance avec les Arabes; mais, 
comme je crois pouvoir vous être plus utile qu'à ce métier-là, je me suis 
replié très sagement sur la grand'garde, d'autant plus que j8 n'avais dans 
ma pointe que trois hommes d’escorte !. 

Vous trouverez, ci-joint, un mauvais croquis que j'ai levé el dessiné 
moi-même à vue de pays; faute de mieux il vous en donnera une légère 
idée. 

Vous trouverez, Citoyen Général, de Jafla à Acre, un désert qui no vous 
offrira aucune espèce de ressources, si ce n'est de l'herbe pour faire pâtu- 
rer les chevaux, tous les villages élant ou pillés ou brûlés. On compte 

2 lieues de Meski à Acre. 


Les jours suivants, Kleber écrit encore à Bonaparte : 


21 venlôse (11 mars). — La ravalerie n'ayant pas suivi, hier, le mouve- 
ment de l'infanterie dans la position de Meski, parce qu'elle attendait son 
convoi ot Sa remonte, le général Verdier fit ée malin une reconnaissance 


4. Voir lettre de Kleber à Murat l'informant de cet ineident: « .…... Pour âlre à 
l'avenir plus libre de nos mouvements, vous voudrez bien m'envoyer au reçu de la 
présents 25 hommes bien montés el bien armés, à raison de 3 ou 4 hommes par 
corps, eommandés par un capilaine, ofliciers el sous-olliciers en proportivo, Ces 
ordonnances seront relevés Lous les cinq jours et snivront sans cesse mou quartier 
uénéral. » Dans cetle lettre Kleber preserit à Murat de la rejoindre dans la posi- 
tion de Meski, dés le leudemain matin; il présume que la cavalerie aura reçu son 
convoi d'ici la, :0 ventüse-10 inars. 
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avec un détachement du 22 de chasseurs sur la route d'Acre. Il ne rencon- 
tra qu'un paysan qu'il amena; cet homme, interrogé, ne sut nous donner 
d'autre renseignement, si ce n'est que les Arabes avaient couché dans 
le village où il a été rencontré, c'asi-à-dire à Qalensawi. Deux heures 
après, 100 Arabes, profitant de la brume, s'élancérent sur le village de 
Meski, en poussant, snivant leur usage, de grands cris. Les carabiniers 
les laissèrent s'approcher a bonne portée, puis leur envoyérent quelques 
balles, qui leur lirent gagner la crête des hauteurs plus vite qu'ils n'en 
élaient descendus, On les poursuivit quelque lemps, mais ils ue se lais- 
sèrent point alteindre. 


La cavalerie arriva deux heures aprés et prit s24 bivouac en avant de 
Meski, 

22 rentôse (12 mar). — La perle que nous éprouvons dans nos cha- 
ineaux el l'état de ceux qui nous restent nous meltent dans un grand em- 
barras pour le transport de nos subsistances..…... 

Si on avait trouvé de l'huile et du beurre à Jalla, il serait bieu à désirer 
que l'on en distribuât à la troupes: l'avant-gardr est sans viande depuis 
plusieurs jours. 


La division Kleber et la cavalerie séjournèrent, jusqu'au 
16 mars, auprès de Meski, attendant que le gros de l’armée fût 
arrivé à leur hauteur, pour reprendre la marche en avant. 

Dès le 12 mars, Bonaparte avait donné les ordres pour que 
les troupss se préparassent au départ. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAT BENTHIER 


Jalle, le 22 venlôse an VII (12 mars 1799. 


Vous vous concerterez avec l'ordonnateur en chef pour que l'ar- 
mée ail, dans la journée de demain, des vivres jusqu'au 30 au soir. 
La division du général Reynier prendra ses vivres à Ramleb, si 
cela est possible; sans quoi, elle les enverra prendre à Jafla. On 
profitera de l'arrivée des chameaux pour évacuer les grains, outres, 
ete., et surtout l'hôpital de Ramleh sur Jafla. ' 

Vous préviendrez le général d'artillerie et l'ordonnateur en chef 
qu'il est possible que, le 24 au soir, il n'y ail pas un seul Français à 
Ramleh, et qu'il faut qu'ils se règlent en conséquence, afin qu'ils 
n'y laissent rien, 


BONAPARTE. 


(1f nal f 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL REYNIER 


Jala, le 22 venlése an VIT (12 mars 1799). 


Il est nécessaire, Ciloyen Général, que tant que votre division restera 
à Ramleh, vaus teniez un poste à Lydda, afin que les habitants rentrent et 
que l'on puisse organiser celle ville et Ramleh; car, avantque votre divi- 
sion sorte de Ramileh, il faut que ces deux villes soient à l'abri du pillage, 
qu'il ÿ ait un cheik-el-beled et un divan à Ramleh, pour maintenir la 
police. 
BoxAPARTE. 


Le départ fut définitivement fixé au 14 mars. A cet effet, 
Berthier adressa les ordres suivants (23 ventôse-13 mars) : 


Au général Bon. — Le général en chef vous ordonne, Ciloyen 
Général, de partir, demain à 4 heures du malin, avec loul ce qui 
compose votre division pour vous rendre à Meski, route de Saint- 
Jean-d'Acre, où est la division du général Kleber. 

Si, à 4 heures du matin, il pleuvail, vous enverriez un officier 
d'élal-major au quartier général pour savoir si votre marche doit 
étre différée. 


Au général Doamartin. — Le général en chef ordonne, Ciloyen 
Général, que le parc de l'armée parle demain à 6 heures du matin, 
pour se rendre à Meski, route de Saint-Jean-d’Acre, pour rejoindre 
l'avant-garde commandée par le général Kleber.…. 


Le lendemain, dès Ja première heure, ordre fut donné à la 
division Lannes de partir à 7 heures. 

I fut en mème temps prescrit au général Reyuier de hâler 
l'évacuation de Ramileh et de se rendre à Jaffa, d'où il sui- 
vrait, ultérieurement, le mouvement sur Sainot-Jean-d Acre : 


Le général en chef, lui écrivit Berthier, ordonne, Ciloyen fiénéral, 
d'evacuer sur Ja!Ta tous les malades qui sont à Ramleh, 

Vous ferez Également évacuer sur Jafla tous les magasins de grains qui 
vous seront pussibles (sie), et vous ferez metre l'orge que vous ne pourrez 
pas évacuer dans un seul magasin, sous la garde des habitants de Ramleh. 
Je vous préviens que, si les chrétiens de Ramleh et de Lydda ont besoin 
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d'armes, l'udjudant général Grézieu, qui commande à Jaffa et à Ramleh, a 
ordre de leur en donner sur l'élat que vous leur enverrez; enlin, vous 
prendrez toutes les mesures pour que la ville ne soit point pillée pendant 
votre abseuce, Ces dillérentes opéraliuns faites, vous vous rendrez à 
Jafla avec votre division et vous suivrez le mouvement de l'armée sur 
Saint-Jeau-d'Acre. 

Le jour que vous partirez de Jafla, vous prendrez des vivres pour six 
jours. 


Extrait d'uns lettre de Kleher à Bonaparte. 


24 ventôsa (414 mars). — La cavalerie, par un accident, a éprouvé une 
perle qu'à peine elle aurait pu faire dans une balaille rangée !, Vous trou- 
verez ci-joint les rapports qui m'ont été adressés. Le général Verdier a 
lait, avant-hier, une reconnaissance sur la roule d'Acre, jusque entre 
Qalensawi et Kakoun, ce dernier village se trouvant à environ cinq lieues 
de Meski. 

La route abandonne les bois et les laisse fortement à gauche; on ne les 
retrouve, à ce que disent les habitants du pays, qu'à neuf lieues d'ici. Le 
général Verdier assure que les chemins sont très boueux après Qalen- 
sawi.... 

Je n'ai pas reçu encore d'ordre de marche, el, faute de moyens de Lrans- 
port, la (roupe ne sera pourvue de vivres que jusqu'au ?8 inclus. Trois 
chameaux chargés de biseuit ont péri en route. 

Je n'ose renvoyer un autre convoi, parce que J'attends l'ordre du mou- 
vement d'un moment à l'autre. 


Extrait du Journal de Detraye. 


24% ventôse (14 mars). — L'armée est parlie du camp de Jalfa dans 
l'ordre suivant : 

La division Bon; 

Le quartier général; 

Le parce d'artillerie ; 

Le parc du génie avec les équipages ; 

La division Lannes. 

On est venu camper à cinq lieues de Jafla, sur la route d'Acre, 
près du village de... ®. 





4. Il s'agit de la surprise d'un détachement du 4 régiment de dragons, men- 
tionnée per le Journal de Detroye :vair p. 24). Tout ce détachement fut massa- 
cré, à l'exception d'un oMcier, dont on trouvera le ruppurt aux Anneres, 

2. Mot en blanc. 11 s'agit de Meskr. 

Le Journal de Jucotin porte : 1 L'arméo est partie à 7 heures du malin, le con- 
voi à 9: arrivé à 8 heures du soir au village d'El Afdaout, aprés avoir traversé 
une fort de chônes verts. » 

Ce nam ne fMgnre pas sur la carte des ingénicurs-géographes:; peut-Ctre est-il 
mnis pour Eriaha, que l'on trouve un pau au nord de Meski. 

Voir aussi Journal de Peyrusse : « Nous sommes partis de Jaflu, le 24 ventôse, 
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La division de cavalerie el la division Kleber sont parties de ce 
dernier campement au moment où nous v sommes arrivés, à une 
heure après midi, el se sont portées en avant sur la route d'Acre. 

A une lieue de Jaffa, on lrouve une rivière à gauche ; on la suit 
l'espace d’une lieue; alors on la traverse au gué dans un endroit où 
elle à 10 ou 12 toises de Hargeur et trois pieds de profondeur; elle 
prend sa source un peu au-dessus, près d'un château ruiné. 

Après avoir passé la rivière, on Lrouve un camp arabe el on entre 
dans un bois de chênes, très clairsemés el fort rabougris, C'est en 
sortant de ce bois qu'est le campement du 24. 

Le terrain que nous avons parcouru porte une hi végétation, 
mais n'est cullivé que par parties, 

I y à, au campeinent, un puils très profond, d'eau tres bonne. 

Hier le général commandant la cavalerie à envoyé un détache- 
ment de 25 dragons du 4 régiment pour rassembler quelques che- 
vaux égarés dans un fourrage. Les Arabes se sont précipités sur le 
délachement et en ont tué vingt hommes. Au moment où nous som- 
mes arrivés aujourd’hui près de la cavalerie, ces mêmes Arabes 
sont venus attaquer une grand'garde !, en nous montrant, au bout 
de leurs piques, les têtes des malheureux dragons tués hier, Quelle 
guerre | 

Le général Junot, l'amiral Ganteaume, l'ordonnateur en chef el 
un wflicier du génie ont été détachés, avec la 2 demi-brigade, sur 
Césarée, pour en visiter le port ?, Getle ancienne ville, bâlie par 
Hérode, est à cinq lieues du campement. 


poursuivis par le triste souvenir de nos furcurs, l'imagination effrayée du spee- 
tacle de tant de cadavres entassés dans la plaine; nous avons quitté cette ville, 
qui, dans toute aulre circonstance, nous cûl paru si agréable, sans éprouver de 
regrels, La peste a, encutre, commencé ses ravages parti uous; l'armée est saisie 
de stupeur, les hôpitaux s’encombrent..……. 

» Partis de Jafla, le 24 ventñse, nous vinmes bivounquer à Meski sur nne han: 
Leur qui domine une plaine immense: nous cümes À Lraverser un marais difi- 
cile, eb la rivière Ougeh nous présenta un guë peu profond, » 

4, Voir Journal de Doguereau : « ….. Au moment ou l'on mettait pied à terre 
et où la cavalerie débridait, on apercçut, toul-à-coup, uu corps de cavalerie qui 
s'élail tenu caché derritre un rideau. ln n'eut que le lemps de monter à cheval 
et l'on fut à lenr rencontre. Voyant qu'ils avaient manqué leur coup, ils se reli- 
rôrent. S'ilseussent attondu quoiques minutes avant de se montrer, da cavalerie 
allait meltre les chevaux au pâturage ct l'ennomi en cât cu bon marehé, » 

Il ajoute que Bonaparte avait voulu que le parc suivit les mouvements dé 
l'armée : cet élément avait dû camper au milieu du bols, les chevaux et cha- 
weaux avaut été « abluéës de fatigue par Les mauvais chemins. » Une escorte lui 
fu! fournie par la division Lannes. © Honaparte désirail avoir ses lorces réunies; 
nous nons allendians tous les jours 4 rencontrer l'armée ennemie. 1 

2. Le Journal de Doguerean porte que ce détaehemont devait aller sur Césarée 
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On assure que les Anglais ont remis à Alexandrie une centaine 
de Français relournant d'Égypte en France et qu'ils ont déclaré 
qu'ils ne feraient plus de prisonniers à raison de la peste. 

L'esprit public est constamment le mème dans l'armée. On éprouve 
des fatigues et des privations sans nombre; souvent de la pluie, 
souvent de la boue, toujours des marches forcées ; jamais de viande ; 
rien autre chose que du biseuit moisi et de l'eau pour toute nour- 
rilure : ofliciers el soldats, la condition est la mûme. Tant de misé- 
res n'aballent pas le courage des troupes, Elles ne respirent que le 
désir de trouver l'ennemi et de le vaincre. On se communique seu- 
lement sans cesse un vif désir de revoir son pays, ses amis; on fait 
tous ensemble des projets pour le relour:; on on est même venu à 
ce point de soulfrance qu'on regarde comme un bonheur suprème 
de pouvoir rentrer en Égypte incessamment. ; 


Au moment où le gros de l'armée atteignait la position de 
Meski, la division Kleber et la cavalerie en étaient parlies pour 
aller s'établir à une licue et demie en avant. Le lendemain, 
dès 6 heures du matin, la marche fut reprise dans le mème 
ordre que la veille; elle ne tarda pas à metlre nos troupes en 
présence de forces cnnemies assez jmportantes : 


Arrivé à Kakoun, village à lrois lieues de Meski, sur la route 
d'Acre, le général en chef a appris que l'ennemi paraissait en 
bataille sur la pente des montagoes, à droite et parallèlement au 
chemin, à trois quarts de lieue, 

Le général a fait filer, sur-le champ, la division Kleber, à une 
demi lieue au-delà de Kakoun, à un pain de sucre où est une lour'; 
la division de cavalerie s'est mise en bataille entre Kakoun et la 
division Kléber; la division Bon a continué sa marche sur les pas 
de la division Kleber; la division Lannes a pris sa marche par la 
droite. 

L'ennemi, qui paraissait nombreux d'environ 2.000 hommes, 
s'est dispersé dans la plaine en courant vers nous. Quelques coups 
de canon de la division Kleber les ont fait retirer. La division Kle- 


et suivre les bords de Ja mer jusqu'à Haïfu, 6 Le contre-amiral Ganteaume élüit 
Chargé de reconnattre un endroit où les bâtiments qui pouvaicut nous arriver 
trouveraient an mouillage. n 
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ber, en bataillon carré, s'est mise inutilement à leur poursuite, de 
concert avec la cavalerie, Pendant ce temps, le général Lannes a 
surpris l'infanterie ennemie et l'a poursuivie. Le chef de la 6% à 
été Lué 1; nous avons eu 60 blessés el quelques lués ?. 


L'ennemi s'est enfui avec beaucoup de précipitation par la route 
des montagnes. 


Le quartier général el la division Lannes sont revenus faire pren- 
dre posilion à la tour, à une demi-lieue en avant de Kakoun; le 
parc est reslé à Kakoun; les divisions Kleber et de cavalerie ont 
campé une licue plus loin, et la division Bon a occupé une position 
intermédiaire. 

On à trouvé, dans cette journée, un pays généralement cultivé et 
de très mauvais chemins. Tous les villages que nous avons trouvés, 
depuis notre entrée en Syrie, sont extrèmement laids et misérables; 
ils occupent généralement des mamelons isolés et les maisons sont 
en amphilheätre, couvertes de verdure; point de rues, point de clo- 
chers, point de minarels. Parlout les habilants ont déserté avec 
leurs besliaux 3, | 


Extrait du Journal de Doguercau. 


…. Nous avions pu laire marcher peu d'artillerie dans cette aflaire. 
une partie resla ombourbée dans des marais très profonds et ne put 
accotmpaguer les mouvements des divisiuns. 


1. fut remplacé par André Eyssoutier, chef dé bataillon à la mûôme demli- 
brigade. (Ordre de nomination du #6 ventôsae 16 mars.) 

2. Jacolin dit : 67 hommes hors de combat: Doguercau, une quarantuine, 

La Aelalion de Berthier évalue les pertes de l'eunerni à 409 Lommes: celles 
des Français à 15 tués et M blessés. 

Les Campagnes d'Égypte et de Syrie exagérent beauconp l'importance de 
l'affaire : u Le général Lannes éprouva dans le combat une perte assez ronsidé- 
rable, fl eul 250 blessés, Les Naplousiens, c'est-à-dire les anciens Samaritains: 

eurent un millier d'hommes tués ou blessés, à (T, HE, pa 56.) 

Les Mémoires de Bourrienne :T, 11, nu, 22% disent, à propos de l'affaire de 
Kekoun : à Tout se borma à une échauflourée du général Lanves qui, malgré les 
ordres contraires de Tonaparle, s'entéta à poursuivre une Lroupe dé monlagnarris 
dans les sorges de Naplonse. En se retirant, il tranva cès monlagnards embus- 
qués en grand nombre dans des rochors dont ils connaissaient bien les détours 
et d'où 18 tirèrent à bout portant sur sa troupe, saus qu'elle pâl se defendre, » 
Bourrienne ajoulse que Bonaparte, trés mécoulent, 1 adressa au général Lannes 
les plus vifs reproches pour s'être sventuré, saus ulilité, et avoir fait sacrifier, 
sans but, bon nombre de braves gens. n El, comme Lannes disait avoir voulu 
chétier celte canaille, Bonaparte aurait répliqué : « Vous ne sommes pas en 
posuion de frise de pareilles brarades. » 

3, Journal de Detroye, La tour en avant de Kakoun, dont parle Detroye, est la 
Lour de Zeltsh, 
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Après avoir beaucoup couru dans les montagnes et avoir suivi la cava- 
lerie encemie environ une lieue et demie, le quartier général fit un mou- 
vement rétrograde et nous vinmes près d'un santon, à l'endroil où nous 
avions commencé latiaque. Xos chevaux étaient extrêmement fatigués, 
quoique rous en eussions changé; nous avions beaucoup marché et dans 
des chemins aflreux, À la nuit, nous apercümes de loin le parce; il em- 
ploya toute La vuil a passer le marais d'environ trois quarts de lieue 
qui nous séparail de Kakoun. Ce lut également à la nuit que nos équipa- 
ges arrivèrent; el nous essuyâmes, auparavant, une forte pluie. Nous cam- 
pâmes sur une pelite hauteur. 


En raison du combat de Ja veille, l'armée ne se mit pas en 
route, le 16 mars, avant 8 heures du matin. La cavalerie et la 
division Kleber continuërent à former l'avant-garde; elles 
fureut suivies par le quartier général el la division Bon. Lannes 
recut ordre d'attendre le parce d'artillerie qui était un peu en 
arrière. 


On a fait quatre lieues, écril Detroye., La route a d'abord été à tra- 
vers la plaine, et mauvaise pendant une lieue et demie 1, On est 
entré alors dans les monlagnes el on a trouvé un bon chemin. El y a 
eu une rivière et deux ou trois petits ruisseaux à passer à gué. Les 
montagnes sant un assemblage de mamelons de mème forme, tapis- 
sés de verdure et couverts d'arbres clairsemés, 

On a campé à la sortie des gorges, à la vue du mont Carmel et à 
peu de distance du village d'Hanieh ? qui était à notre gauche, Les 
divisions Kleber, de cavalerie, Bon, ct le quartier général étaient 
réunis; la division Lannes est restée en arrière avec le parc. 

Le campement élait lrès beau, abondant en fourrage, eau et 
bois. 


La marche du 17 mars fut réglée par les ordres suivants 
donnés le matin même : 


Ordre à l'avant-garde de se mettre en mouvement à 7 heures du matin 





1. Voir Journal de Peyrusse : « Le terrain était très pierreux étpeuplé de ser- 
Ponts de le plus belle couleur. » 

D'uprés Doguereau, ces chemins étalent « les plus mauvais » que l'on cùt ren- 
contrés; « à chaque pas, nos chevaux s'abaltaient, plusieurs reslérent duns les 
bourbiers », La warche fut, eu vulre, contrariéo par une pluie diluviepne, 

?. Uu Sendianeh, 
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et de faire sa réunion avec le général Junot, qui avail été envoyé le long 
de la mer, 


Ordre à la division Bon et au quartier général de partir à 8 heures et 
dé suivre l'avant-garde. 


Ordre au général Lannes, qui n'est pas arrivé au camp, de suivre les 
mouvements de l'armée, le plus Lôt qu'il pourra, en protégeant le pare. 


Extrait du Journal de Detroye. 

Les divisions sont parties de leurs positions dans le mème ordre 
qu'hier. 

La division Reynier doit arriver demain de Ramleh à Césarée. 

Nous avons rencontré en route la colonne délachée à Césarée, 
d'où elle revenait, On a trouvé l'enceinte de cette ville bien mar- 
quée par un ancien mur flanqué de tours. Il y a un port qui lient 
huit ou dix-picds d'eau, qui a une centaine de toises d'ouverture el 
esl ouvert aux vents du nord-ouest; on voil les ruines des môles 
sur lesquelles sont beaucoup de tronçons de colonnes. Les villages 
que la colonne a rencontrés l'ont bien accueillie. 

L'armée a marché d'abord dans une gorge d'une lieue el demie 
de longueur, à la sortie de laquelle est un mamelon isolé, où on 
voit les ruines d'un vieux fort carré flanqué de quatre tours. Alors 
on trouve un immense bassin. 

On continue à eôlayer le flane du mont Carmel el on rentre dans 
une gorge de plus de deux lieues de longueur, à la suite de laquelle 
les montagnes de droite s'écarlent et forment, avec le mont Carmel 
par la gauche, l'immense bassin de Saint-Jean-d'Acre. - 

A la sortie de cette gorge est un mamelon isolé d'où nous avons 
aperçu Acre, Haïfa el deux vaisseaux de guerre avec quatre pelits 
bâtiments dans la rade, 

C'est à la sortie de cetle gorge que l'armée a pris position, savoir 
la cavalerie en avant sur le flanc du mont Carmel et la division 
Kleber derrière elle; ensuite le quartier général; la division Bon 
derrière le mamelon isolé, . 

Le général en chef, avec le régiment des guides et un bataillon de 
la 2° d'infanterie légère, s'est porté sur Haïfa; cette ville est en 





1. Ordres dalés du 27 ventôse (17 marsi, onregistr£s sur le registre des ordres 
particuliers de Nerthier, 
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ceinte d'une bonne muraille flanquée de tours; et, comme elle est 
située au bord de la mer au pied du Carmel, on a construit une 
grosse tour en forme de citadelle sur la pointe de cette montagne; 
sans celle tour, la ville ne serait pas défensible (sie). 

Haïla à été évacuée aujourd'hui par les Tures, qui en ont em porté 
l'artillerie sur l'avis de Djezzar. On a trouvé, dans la ville, des ma- 
gasins de blé et de biscuit (suite de notre bonheur, car l'armée n'a 
plus de vivres). 

Nous avons été forthien reçus par les habitants de Haïfa ainsi que 
par ceux des villages du Carmel, que nous avons {rouvés occupés à 
garder de nombreux troupeaux de bêtes à cornes. 

Rien n'égale la stupidité de l'ennemi quiaurait pu, avec une poi- 
gnée d'hommes, nous arrêter à chaque pas dans les gorges, les 
torrents el les chemins difficiles que nous avons traversés, 

L'armée a fait aujourd'hui environ cinq lieues ; et il y a, de son 
campement à Haïifa, environ deux lieues et demie, le tout le long du 
mont Carmel, qu'on a toujours à sa gauche. Ce mont est un rocher 
couvert généralement d'une faible végétation, à Lravers Rhquelle on 
voit toujours le roc. 


En preserivant l'armement des deux flotlilles qui devaient, 
de Damielle el d'Alexandrie, lui apporter des canons, des mu 
nitions et des vivres, Bonaparte avail espéré que ces petits hâ- 
timents pourraient alleindre la côte de Syrie en échaippant à 
la surveillance de la croisière britannique. Cette arrivée se 
trouvait gravement compromise par la présence de deux vais- 
seaux anglais à proximité de Haïfa. Anssi Bonaparte songea- 
t-il à modifier les mesures qu'il avait précédemment arrêtées. 

Le 18 mars, avant de quitter le campement pour marcher sur 
Saint-Jean-d'Acre, il prescrivit à Ganteanme: 


Vous donnerez ordre, Citoven Général, à la flottille commandée 
par le capitaine Standelel, si elle n'est pas encore sortie de Damiette, 
de ne pas sortir; il fera seulement sorlir le Pluvier, chargé de riz et 
de biscuit, lequel se rendra à Jaffa, où il débarquera son charge- 
ment; après quoi, il s'en retournera. 

Si la flolttile étail partie, vous lui enverriez l'ordre de rentrer, en 
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déchargeant les denrées à Jalfa, si elle peut le faire saus éprouver 
aucun relard; elle ira à Damielle, ou, si elle Le peul, à Burlos,. 

Vous donnerez l'ordre au contre-amiral Perrée de ne pas opérer 
sa sortie, et, s’il l'avait opérée et qu'il ne trouvàt votre ordre qu'à 
Jaffa, de faire une tournée du côté de Candie, afin de recueillir des 
nouvelles des bäliments venant d'Europe, et de venir, quinze ou 
vingt jours après son départ de Jaffa, à Damiette, où il trouvera de 
nouvelles instructions ; dans l'intervalle du temps, il enverra à 
Darmietle un brick, pour faire part des nouvelles qu'il aurait pu 
apprendre. 


Bonaparte écrivit, en même temps, au commandant de 
Césarée : 


Le cheik qui vous remettra cette lettre, Citoyen Général, me fait espérer 
qu'il pourra réunir assez de moyens de transport pour aire venir à Haïla 
le riz et le biscuit qui doivent être arrivés à Césaréo : concertez-vons avec 
lui et donnez-lui toute l'assistance dont il peut avoir besoin. 

Nuus sommes maltres de Haïla, où nousavons trouvéquelques magasins 
et, entre autres, 3.000 quintaux de blé, 

La route de Césarèe à Saint-Jean d'Acre passe par Haïla et va toujours 
le long de la mer. Le généra! Reynier doit avoir reçu l'ordre de laisser un 
bataillon à Césarée et de se rendre, avec le reste, à Saint-Jean d’Acre. 

Failes passer la lettre ci-jointe à l'adjudant général Grézieu !. 


Il élait malheureusement trop tard pour que ces mesures de 
prudence pussent recevoir exécution. Depuis la veille, la flottile 
chargée de vivresque Standeletamenaitde Damietteavaitrallié, 


1. Cette lettre annonce la prise de Haïfa et la présence du € capitaine Smith avec 
deux vaisseaux anglais » devant Saint.Joan d'Acre : 

« Ainsi, si cotre floltills arrivait, vous feriez débarquer promptement les denrées: 
vous feriez entrer dans la rede lus bâtiments, Lels que lu Forfune, qui pourraient 
y entrer, el vous renuverriez, sur-le-chamwp, les autres prendre leur station à 
lamiette, 1 

Bonaparte dit quelques mots du comhat de Kakoun el ajonle que l'investisssment 
d'Acre aura lion, ce 8o0ûr. Il recommande d'envayer le plus de bisenit et de riz 
pussible, pur mer, à Mina Sabouruh ct Tantourah: « Nous sommes bien avec 
les bubitants de ce pays, qui sont venus ou-dévaut de nuus el se comportleut fort 
bien. » 
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au nord de Jaffa, quatre petits bâtiments partis d'Alexandrie 
avec d2s munitions de guerre. Le 18 mars, au moment de 
doubler le cap du Mont-Carmel pour entrer dans la rade de 
Haïfa, Standelet se trouva en présence des va'sseaux anglais. 
Toute lutte était impossible et, comme la brume avait empèché 
d’apercevoir l'ennemi de loin, les petits bâtiments francais se 
virent bientôt gagnés de vitesse, en essayant de fuir. Six furent 
capturés ; trois seulement purent s'échapper : le Pluvier, qui 
rentra à Alexandrie: la Fortunr, qui se réflugia sur la côle de 
Syrie; et le Cerf, qui atteignit la France le 17 avril. Standelet 
montait ce dernier bâtiment ; eu arrivant à Toulon, il adressa 
au ministre de la marine le rapport suivant !, daus lequel il 
fait connaître la malheureus: issue de ses opérations : 


Crrovex MIxtsTRE, 


Aussitôt mon arrivée dans ce port, je m empresse de vous [aire connali- 
tre mon relour en France et les motifs qui m'y ont obligé, 

Le général en chef Bonaparte me donna l'ordre, le 24 nivôse, de com- 

mander la flottille d'avisos stationnée à Damielte, savoir : le Cerf, l'Etoile, 
le Sans-Quartier, le Plurier, la Fortunr, la Hevanche, ot un transport 
destiné pour l'expédition de Syrie. 
. Le désir d'être ulile à ma patrie me fit accepter cette place d’un grand 
cœur, malgré les risques que je courrais si j'avais le malheur de 1omber 
au pouvoir des Anglais par rapport à l'incendie de la (régate PArtimise ; 
ils prétendaient que j'y avais mis le feu aprés avoir ameñé le pavillon. 

Je reçus un second ordre du 40 pluviôse de tenir la flottille prête à par- 
tir du 24 au 99 dudit, et d’embarquer du riz pour lesl; je répondis que je 
serais prêt au Lerme ordonné. 

Le 23, jelis descendre la flottille à l'embouchure du Nil, pour étre prêt 
à passer la barre aussitôt que le temps le permettrait: le mauvais Lomps 
et le peu d'eau qu'il y avait sur la barre no m'a permis de sortir que le 
34 ventûse, avec les bâtiments suivants : le Cerf, le demi chebec la For 
tune, l'aviso le Pluvier, la Vierge-de-Urüce et les Deux-Frères. 

L'Etoile n'a pu sortir par son trop grand tirant d'eau; l'aviso /* Sans- 
Quartier etle derni-chebcee da Recanche étaient restés pour escortler l6 trans- 
port chargé de vivres. Je remplaçai l'Etoile par la Vierge-de-Grûce et les 
Deux-Frères, qui arrivaient d'Alexandrie chargés de munitions de guerre, 
que je lis débarquer et remplacer par du riz; le 5 au malin, je reçus une 
lottre de l'adjudant général Almiras, commandant la place de Damielle, 


1. De Toulon, germinal an VII {date du jour laissée en blanc. 4rch. Mar. BR4, 440, 
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qui m'enjoignait, par un ordre du général en chef, de me rendre directe- 
mont à Jalla. Je fis mettre sous voiles à midi et fis roule sur ce poinl; je 
mouillai le 6 à 5 heures du soir, Aussitôt, il vint un canot de terre, dans 
lequel était un enseiguc de vaisseau qui me remil une leltre du contre. 
amiral Ganteaume, qui me prescrivait, d'après l'ordre du général en chel, 
de partir, aussitôt mon arrivée, pour me rendre À Haïla. Le général n'é- 
tail pas instruit des forces qui environnaient les parages de celle rade, 
car il n'aurait pas expasé la flottille chargée de vivres qui auraient pu 
être débarqués etsauver une parlie de ses bâtimeuts dans une petite darse 
qui se Lrouve dans cet endroit. 

Le 27, à % houres du matin, j'appareillai pour me rendre à Haïfa. A 
Gheures, aperçu une flottille de quatre bâtiments, j'ai donné ordre de la 
chasser; à 9 heures je les ai atteints et nous nous sommes reconnus. Ces 
quatre avisos ! élaient expédiés d'Alexandrie pour porter des munitions 
de guerre à Larissa; je les ralliai 4 ma division, d'aprés l’ordre que j'en 
avais revu du contre-amiral Ganteaume, Nous conlinuämes notre roule: 
des petils vents variables ne nous permirent pas de faire beaucoup de 
chemin. 

Le 25, à Ô heures du matin, apercu un bâliment dans le vent à nous, 
distant de quatre à cinq lieues. Le temps était très brumeux, ce qui ne me 
permit pas de le reconnailre; c'élail un vaisseau anglais de 74 canons, 
nommé le Thésrr, comme je l'äi appris depuis, A 7 heures, aperçu un 
autre bâtiment, qui se trouvait un peu sous le vent à nous; je lui donnai 
chasse et lis le signal à la flattille d'imiter ma manœuvre, a 9 heures, 
étant très près de lui, il amena son pavillon. C'est la Torride, que les 
Anglais nous avaient prise aux Déquiers. Je la lis amariner de suile et 
répartir son équipage. J'ai gardé le capitaine et le second, avec quatre 
hommes de son équipage, À 11 heures, nous [lmes roule pour aller recon- 
paltre le cap Mont-Carmel, Je 1is forcer de voiles au Cerf, comme étant le 
meilleur marcheur, pour aller reconwattre le cap el pour voifs'iln'y avait 
point des bâtiments de force sur la rade; le temps était très brumeux, 
qui ne me permit de voir le cap qu'à une très pelite distance, À 3 heures, 
j'apercus des bâliments sur la rade, que je ne pouvais distinguer, Je 
donnai ordre à la Fortune d'aller les reconnaître; elle me fit le signal que 
l'ennemi était supérieur en force. Je fis de suite les signaux à la flottille 
de lorcer de voile et de tenir le plus prés du vent, häbord amures, étant 
beaucoup au veut de l'ennemi, Ils appareillèrent de suite; le vaisseau de 
Tigre tint le vent et la frégate le Cheval-Marin courut largue. 

Voyant que ce vaisseau avail un si grand avantage de marche sur la 
flotlille, je fis arriver de deux quarts et fis gréer des bonnettes pour lui 
faire faire diversion dans sa chasse; il me chassa, mais, comme il faisait 
nuit, il s'aperçut qu'en continuant de me chasser la plus grande quantité 
lui échapperait; il m'abandonna à la distance d'une petile portée de canon. 
Le temps fut calme presque toute la nuit; je {is nager, ce qui me mit à 
une distance assez grande pour n'être point vu an malin, À 40 heures du 
iwalin, j6 vis un bätiment que je reconnus pour le Pluvier; je [us lui par- 
ler, il me dit qu'il n’avait pas été amariné parce que le vaisseau n'avait 


1. C'élaiont : la Négresse, la Foudre, la Dangereuse, la Marie-Rose. 


Criaqinal fi 


D'gitizca by Got gle SAINCE ON U NIVERS T'Y 


DÉAUTS DU SIÈGE DE SAINT-JEAN D'ACRE 303 


plus d’embarcalions &t qu'il s'était sauvé dans la mèlée. Nous limes route 
ensemble pour nous rendre au lac Burlos. C'était le seul endroit où nous 
puissions trouver un asile. Encore ÿ a1 il une barre qui n'était pas sou- 
vent praticable. Dans la nuit du 30 au 1”, on aperçut deux grands bâti- 
ments dans le vont à nous, Je fis arriver de deux quarts pour nous en 
éloigner et fis forcer de voiles, Au malin, nous ne vimes plus le Pluvier. 
Me voyant entouré d'ennémis de toutes parts, comm vous le verrez dans 
la note ci-joiete !, et n'ayant que dix barriques d'eau pour 63 hommes et 
aucune autre boisson, et aucun endreait dans celle partie pour en pouvoir 
faire, je donvai ordre au capitaine de mettre chaque homme de l'équipage 
à 3/4 d'eau par jour ét trois lois la soupe par décade. Je fis route pour 
Malle, malgré que je le savais bloqué, pour y déposer les vivres que 
j'avais à bord; je croyais pouvoir entrer à Marsa-Sirocco. Le 21 germi- 
nal, à 6 heures du matin, je me trouvais dans l'est-snd-est dudit port, dis- 
lant cinq lieues, Il y avait une frégale qui en bloquail l'eutrée, qui se 
tronvait à demi-distance de mai et de la têrre. Il y avait une petite brise 
de l'ouest; je lis gouverner à l’est et lis gréer les buuneltes des deux bords 
et armer les avirons, le temps couvert, pris de toute part. A 7 heures, il 
a tombé une pelile pluie Lrès épaisse qui nous empêchail de mous voir, A 
9heures, le vent à soufllé de l'ouest-nord-ouest grand frais, tombant 
beaucoup de pluie: aussitôt je fs gouverner sur la perpendiculaire de la 
roule où il avait commencé à me chasser ; à 11 heures, la pluie ayant cessé, 
nous le vimas à une distanes très grande. 

Ne pouvant relâcher nulle part sans courir les risques d'être pris, j'ai 
fait retrancher l'eau de 11 soupe et ai dirigé ma route pour France; je 
suis arrivé heureusement; j'en ai élé quitte pour quelques peurs. 

L'équipage, quoique faligué par le mauvais temps el par le délaut de 
nourrilure, se porte très bien; il n'y a pas eu de malades. 

Quant à la note des forces ennemies, slationnées sur les différents 
points, nous avons recueilli ces renseignements par Sous-main, avec les 
malelols anglais, 

J'ai, Citoyen Ministre, toutes les piéces à l'appui des faits que j'ai l'hon- 
neur de vous annonceur ?, 


1. Note des furces unglaiser slalionnées sur Les différents posnts mentionnés 
ci-dessous, Cet ôlat peut 3e résumer alnel : 

Saint-Jean d'Acre : Tigre (34 canons), Thésée (34), Lion 4); 

Damietto : Sui/leure | 74 canons): 

Alexandric ; Cheval-Murin (44 canons), Durothée (QG), Alliance 28), deux bom- 
Lardes ; - 

Palerme où Malle : Vanguard (74 canons; 

Malle : Audacieur [75 canons, Mentor (54, Alerander (741, Alcmène (32), Eme. 
raude 3%), Honne-Citoyenne (%0}; 81 l'escadre portugaise : Princeser-Royale (90 
canons), Reine-de Portugal (34), Saint Sébastien (64:, Jidefonso (64), quatre fré 
gates (du 901; 

Rhodes : 2 frégales turques ‘de 32. 

2, À la leltre de Slandelet est joint un Rapport sur la siluation de l'armée 
d'Orient, du 2 pluviôése au % ventôse (10 février - 16 mars. Standelel annonce la 
prise d'El-Arieh et de Jaffa e1 l'arrivée de Hanaparle devant Acre : « Il trouvera 
une plus grande résistance qu'il ne l'allendeit, par la raison que le commandant 
anglais à fail remonter les batterles ot mis à terre, pour les armer, 800 hommes, 
tant canouniers que soldats, qui sont près, malgré celu, à lever le eump aussitôt 
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La marche du 18 mars fut réglée par des ordres donnés à 
la première heure, de façon à amener l’armée jusque sous les 
murs de Saint-Jean-d'Acre . 


Ordre au général Kleber de marcher avec toute sa division sur Saint- 
Jean-d'Acre, en passaut la rivière. Le général Kleber ordonnera au générai 
Junot de partir avec la © légère (à l'exception du bataillon qui restera à 
Haïla) et les grenudiers de la 19°, pour marcher sur Saint-lean-d'Acre 
par le chemin de la marine. 


Ordre au général Bon de suivre le mouvement de la division Kleber. 


Les difficultés rencontrées dans cetle dernière marche ne 
permirent pas d'atteindre les abords immédiats da la place. 


L'armée, écrit Detroye, a quitté ses positions dans l'ordre accou- 
tumé. Pour éviter le terrain fangeux de la plaine, on a côtoyé long- 
temps les hauteurs qui ferment le bassin par la droite; on a ensuite 


que le général avaneera; ils ant leur chalonpe à lerre prête à les recevoir pour 
enlever le Djezrar avec son trésor. 1 

Voir aussi (Arch, Mar. BB: 138: lettre adressée à l'ordonnateur Na'ac par le 
sous commissaire de marine Marquisant (fu germival an Vil). Désigné, par ordre 
du 11 pluviôse, pou: étre employé sur la flolille, Il ft charger à Damiette 1,900 
quiolaux de riz, biscuit ot farine. I signale l'arrivée à Jafla (6 vontôse), la réu- 
nion avec les & bâliments venus d'Alexandrie :%% venlôsé à midi), la capture de 
la Torride, armée de 2 canons de 18 et de 4 pierriers d'une livre (28 ventôüse à 9 
heures du matin): il envoie la liste des prisonniers anglais embarqués sur le 
Cerf. 

Marquisaut donne peu de détails sur la caplure presque générale de la flolille, 
Il indique les dangers courus dans le retour : « Après avoir considérablement 
souffert par le mauvais temps que nous avons esauyé elle manque des vivres, 
tear nous n'avions que trois verres d'Cau par jour, nous avons abordé à La Ciotat, 
le 28 du courant. Ce bâtiment a besoin d'une grande réparation ; il fait ds l'eau 
continuellement. \ 

1. Avant de franchir cette dernière élupe, Bonaparte voulut adresær aux cheiks, 
ulémas et habilauts du pachulik d'Acre, une proclamation pour les inviler à se 
soumettre. 11 déclarait ne vouloir que punir Djezzar : « Vous, bons mnsulmans, 
babilants, vous ne devez pas prendre l'épouvante, rar je suis l'ami de tous ceux 
qui ne eommettent paint de mauvaises actions ct qui vivent tranquilles, » 11 
invitait los communes à envoyer des députés au camp français puur recevoir des 
suufvconduits, 
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traversé la plaine et l'armée est arrivée, à 800 loises ! de la place, à 
un ruisseau marécageux qu'il n'a pas été possible de passer. 

Les divisions Don, Kleber et de cavalerie ont campé près de ce 
ruisseau; le quartier général est revenu à une lieue en deçà dans la 
plaine. El y a environ quatre licues du dernier campement à Acre. 

L'ennemi n'a point disputé les approches. Ln corps considérable 
de cavalerie est sorti de la ville, prenant la route de Damas. 

Les Anglais ont tiré beaucoup de 36 sur Haïfa. 

y à à Haïfa pour plus de quatre mois de vivres, en comptant sur 
4 quintaux de blé par an pour chaque homme, 

Quatre bäliments venant de Jafla avec des bombes, des mortiers 
et des vivres sont entrés heureusement à Haïfa. Il parait que la 
flotille partie de Damielle est tombée dans la floite ennemie. 


L'armée avait dû cumper, le 18 mars, sur la rive gauche du 
Bélus. qu'il était difficile de traverser en raison de sa profon- 
deur et des marécages qui en bordent le cours. Dès le soir 
mème, on reconnut les passages à suivre et l'on travailla dans 
la nuit à améliorer les communications. 

Le lendemain, à la pointe du jour, l'armée fut mise en 
mouvement pour traverser le Délus et investir la place. Avant 
de quitter la position de la nuit, Berthier prescrivit à Lannes 
de se porter en observation dans la direction de Nazareth : 


Le général en chef vous ordonne, Citoyen Général, de laisser 
deux bataillons avec le parc d'artillerie, pour qu'il continue sa 
route pour rejoindre l'armée. 

Vous marcherez, avec le reste de votre division, au village de 
Chafa-Amr, où on dit qu'il y a 200 chameaux appartenant à Djezzar, 
des grains et des moutons. L'ordonnateur en chef donné une in- 
struction au commissaire de votre division pour s'emparer de lous 
ces objels. 

Le général en chef vous recommande de meltre de l'ordre dans 


1, C'est à peu près à celle dislaces do la ville que se trouve l'embouchure du 
Bélus: mais la route suivie par l'armée Eranchit ce pelil lMeuve à un kilomètre 
en amont, 


Expéd, d'Egypte, IV, 20 
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ce village, d'en bien traiter les habilants qui sont nos amis et les 
ennemis de Djezzar. : 

Vous coucherez celle nuil dans ce village, el vous nous enverrez 
de vos nouvelles. 

Vous formerez dans ce village un hôpital dans la maison qu'occu- 
pait le commandant de Djezzar. Vous resterez là jusqu'à nouvel 
ordre. 

Ecrivez à Nazareth et à Obellin et autres villages circonvoisins 
pour qu'ils viennent à l'obéissance ; assurez-les de la protection et 
amilié des Français; diles-leur qu'on leur payera exactement tout 
ce qu'ils fourniront pour l'armée; engagez les à porter des vivres 
au camp; enfin, inspirez la confiance, maintenez la discipline, et 
vous rendrez un grand service à l'armée. 

Faites mettre Lous les moulins en activité, et qu'on fasse des fari- 
pes pour l'armée. 

Faisons-nous aimer, el que le peuple soit mieux avec nous que 
‘sous le régime de Djezzar. 


L'investissement d'Acre s'efl :ctua sans que l'ennerni opposât 
une bicn vive résistance : 


Les divisions Bon el Kleber, écril Delroye, ainsi que la cavalerie 
et le quartier général, se sont placés entre la mer el la rivière. 

L'ennemi a démoli les maisons à 200 toises de l'enceinte, mais 
les décombres et les arbres forment des couverts considérables. 

Vers 2 heures, l'ennemi est surli el a allaqué nos postes. Après 
un feu vif de part et d'autre, l'ennemi est rentré, nous ayant blessé 
plus de 50 hommes et blessé 1 plus de 10, 

L'assrégé avait entrepris un fort, sur une hauteur à 500 toises en 
avant de la place. Ila maladroilement exécuté la partie qui regarde 
la place, et nous en avons profilé pour placer une réserve. 

La division Lannes, avec le parc, est arrivée à une lieue d'Acre. 
On travaille au pont sur la rivière. 





1, Sie, Dotroye a sans doute voulu mettre : {ud. 

Voir lettre d'André Peyrusse à sa mere il germinal 2 mars : « Le 2%, à 
midi, nous sommes venus prendre uos positions à 1.500 toises de la ville. Un 
balaillon de Ia 48 a eu ordre de resserrer Ja ville; l'eonemni a fait une forte sor- 
tie, mais il n'a pas résislé longtemps à nos baionnelles el il est renlré précipi- 
lamment dans ses murs. Los assiégés nous ont lan quelques bombes, dont 
l'eflet a lé assez malheureux, » 
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Le vent étant à la côte, les vaisseaux anglais sont sortis de la 
rade ct ont craisé au large. 


. 
De son côté, Duguereau donne quelques détails intéressants 
sur la reconnaissance de Ja place : 


AE Nous arrivâmes près des marais: nous les traversàmes à des 
endroits reconnus. Nos chevaux avaient de l'eau jusqu'au dessus 
du ventre, dans les endroilsles plus profonds. Nous passämes avec la 
cavalerie et les guides. el nous nous arrèlämes sur la hauteur qui 
domine la ville à 7 ou 800 toises; c'est là que Djezzar avait com- 
mencé un ouvrage de fortification de son génie, dont j'ai déjà parlé. 
Iarriva bientôt un poste d'infanterie dans cel endroit, et les divi- 
sions passèrent aussi le marais, L'ennemi Lira sur nous quelques 
volées de canon, qui ne produisirent pas grand effet. Au premier 
aspect. on jugea la place mauvaise, sans fossé et ne devant pas 
tenir huit jours. On avait pris Jafla avec tant de facililé qu'on crut 
qu'il n'y aurail qu'à se présenter devant Acre el que l'exemple de 
cette première place épouvanterail le pacha. 

C'est peut-être à la fausse idée que l'on se forma en arrivant, que 
sont dus les malheurs que nous éprouvèämes sur la fin de cette cam-. 
pagne, commencée d'une manière si brillante, el qui eût toujours 
élé bien belle si, apres avoir pris El-Arich, Gaza et Jaffa, avoir 
ruiné les magasins de l'ennemi, emporté ses outres, égorgé une 
partie de son armée et dispersé l'autre, on eût repassé le désert et 
regagné l'Égypte. L'ennemi élail dans l'épouvante et se serait bien 
gardé de nous menacer davantage; d'ailleurs, il lui eût fallu beau- 
coup de temps pour faire de nouvelles disposilions..... 

Je fus reconnaitre, dans les marais et sur un ruisseau qui se 
jette dans la mer assez près de la place, les endroils où il fallait 
élablir des ponts el ceux qu'il fallait ceumbler avec des fascines 
pour faciliter le passage de l'artillerie; les oMciers de pontonniers 
commencérent de suite les travaux; on trouva, dans des maisons 
qui étaient près de 1h, des poutrelles ot les autres bois nécessaires. 
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Extrait du Journal du sivge de Saint-Jean d'Acre !, 


…. On s'empare d'une hauteur importante, À 6iNi toises de l'enceinte 
où l'ennemi avait commencé à se retrancher ; à la faveur des bosquels el 
jardias qui l'entourent et des fossés de l’ancienne l'tolémaïs, on s'approche 
à euviron 125 loises et l'on place les postes : on s'empare du village qui 
appuie notre gauche. Les Turcs, après une légère résistance, se retirent 
daus Acre. 

L'armée se campe derrière une chaine de collines qui part de la hau- 
teur et qui suit, de l'est à l'ouest, à peu près parallèlement la mer; elle 
domine une immense vallée qui s'étend du cap Carmel au cap Blanc, à 
six lieues de distance l’un de l'autre; sa largeur varie de trois lieues 
à une, _ 

La ville est située sur une langues de terre, à l'une des extrémités du 
golle Carmel. Les deux liers fout face à la mer; une partie de l'autre tiers 
{orme une pointe qui S’avance dans la campagne. Elle n’a qu'environ 
1.000 toises de pourtour et peut contenir 10 à 12.0 âmes. Sa fortifica- 
lion n'offre rien de moderne: c'est une simple enceinte non lerrassée, 
crénelée, flanquée de tours rondes ot carrées, avoc un fossé revêtu de 146 à 
18 pieds de profondeur. Le palais de Djezzar [orme un fort carré avec 
fossé, et dont un des côtés est adhérent au rempart. 

Daus la partie qui regarde le golle est uu port abrité par des jetées en 
maçonnerie, à l'extrémité desquelles se trouve un phare pour le 
défendre. 

Le général en chef, les généraux du génie et d'artillerie Caffarelli et 
Dommartin, d'après une recunnaissance générale el sur le rapport des 
ofliciers du génie chargés de la faire en détail, décident que l'attaque se 
fera sur le front de gauche appuyé À la mer, depuis la porta de sortie 
jusqu’à la grande tour carrée, formant saillant, dont les faces ne sont pas 
flanquées et avec des approches aisées, à la faveur de l'aquedue. 


Renseignements sur les fortifications d’Acre *. 


La ville d'Acre est défendue par un rempart très épais, soit du côté de 
la terre, sait du côté de la mer. Les deux tiers de la ville qui sqnt sur la 





1. Erpase suecinei de la campagne de Syrie el des sièges d'El-Arich et de Jaffa. 
Journal du vicge de Suini Jean d'Acre, Ce document, non daté, a été rédigé à 
fr major du génie après la campagus d'apres des notes prises au jour le jour. 
Arch, Gun, 

2. Ces renseignements sont extraits d'un rapport en langue arabe qui fail 
connallre les forces de Dijerzar ét ses ressources de touts nalure. Ce rapport, 
non daté, a dû être fourni k Bonaparle vers l'époque de son entréé en campagne 
(classé aux piñces sans date de mars 1799, Arch. Guerre). 

Voir eucure la description d'Acre que doune Detruys quelques jours après le 
début du siège : 

“ La place d'Acre est siluée sur une presqu Ile qui forme lu droite de la rade 
de Haifa. Elle ne présente dn côté de la terre que deux fronts, faisant ensemble 
un angle prosque droit. Vis à-vis l'angle, à 400 toises, est uns hauteur sur 
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mer sont défendus par sept lorts ; il y a, en autre, de ce côlé-là, un hui- 
tième fort, bâti mème sur la mer, qu'on nomme Bourdj-el-Dubban. 
L'autre tiers de la ville, qui donne sur la campagne, est défendu par six 
tours. La ville a deux portes, une très grande pour ceux qui veulent 
entrer et sortir, et une autre petite qui est dans l'enceinte du palais du 
gouverneur, Elle est toujours fermée et ne s'ouvre que dans un cas de 
nécessité. Tout à l'entour de la ville régne un fossé jusqu'à la mer, 
lequel a environ 10 coudées de largeur sur aulant de profondeur, Du 
côté de terre, entre les murs et les fossés, il y a un espace de 100 coudées 
environ ; Djezzar en a fait un jardin, dont le terrain a été élevé de près 
de 5 coudées au-dessus du niveau. ce qui sert à garantir les remparts en 
cas de siège. Il y a dans la ville 259 canons, grands ou petits, ot des 
bombes, des ruvrliers, des boulets et de la poudre, en grande quantité, 
Djezzar a augmenté ce qui s’y trouvait déjà, par les secours d'un consul 
anglais nommé Baldwin, qui se trouvait à Alexandrie il y a peu de temps. 

Sour, Seïdeh et Berout sont aussi défendus par des forts. mais il y a 
dans chacun peu de canons. 

Les munitions de guerre que Baldwin a procurées à Djezzar, d'Angle- 
terre, consistent en 1.200 bombes, du poids de 48 ocques (l'ocque vaut 
2 livres el 2 Liers), en 4.000 boulets, en des canons eu fer (dont 2 de très 
gros calibre), en ? mortiers en bronze et en 39 barils de poudre. 


Dès le 19 mars, des ordres furent donnés pour entreprendre 
les travaux de siège, dont la nécessité avait été constatée à la 
suite de Ja reconnaissance de Ja place. 

À cel effet, Berthier prescrivit à Kleber (29 ventôse-19 mars): 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, commander sur-le-champ 25 tra- 
vailleurs, d'après les règles prescrites par l'article #4, titre 44 du règle- 
ment de campagne; ces 25 hommes se rendront, sur-le-champ, avec leurs 
armes à la queue de la tranchée, où le génie leur fera donner des antils: 
un adjoint les accompagnera. 


Un ordre semblable fut donné au général Bon. 


laquelle l'ennemi avait commencé un forl en pierres sèches. Entre celte hauteur et 
la place, il y a beaucoup de haïes de nopals et d'autres couverts qui forment, 
avec des amas de décambres, des carrés couverts aux feux de la placs. Le grand 
aqueduc est en capltale sur la tour de l'angle et presque sur l'alignement du 
front de droite, en, sorte que, généralement, on &st, à sa drolle, à couvert de tous 
les feux, À droile de cel aquedue, à 200 Loises de la place, règue jusqu'a la mer 
un ancieu fossé qui sert de parallèle contre la place... À gauche de l'aqueduc 
eat un santon, à GO (oises de l'aqueduc et à T0 Loises de la place. À gauche du 
santon, un peu en arrière, esl un village. A ganche du village, dans la rade, est 
un fort qui défend le port et prend des revors sur le front de gaurhe jusqu'à 
l'aqueduc..…, » 
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Le mème jour, Berthier arrêta le règlement suivant pour 
l'exécution du service. 


Règlement pour le siège de Saint-Jean-d’Acre. 


Ant. 1‘, — 1] sera commandé loutes les 24 heures pour le service du 
siège, 1 général de brigade, 1 chef de brigade, 2 chels de bataillon el 
1.000 hommes. 

Ant. 2, — L'oflicier général, les ofliciers supérieurs el les mille hommes 
de service seront relevés toutes les 24 heures à la pointe du jour et seront 
rendus à cet eflet, une heure avant le jour, au depôt de la tranchée où ils 
seront conduils par l'adjudant général ou un adjoint de l'état-major de la 
division. 

Ant. 4, — Lorsque les troupes seront arrivées à la queue da la tran- 
chee, le général de brigade en fera l'inspection. 

Anr. 4. — L'oflicier général de tranchée en roconnaltra hvec soin lous 
les débouchés, places d'armes et angles avantageux, alin de déterminer, 
en conséquence, l'ordre et la disposition des troupes en cas d'attaque. 

ART. $. — Le chef de brigade de tranchée lera les mêmes reconnais- 
sances que le général de brigade et commandera la réserve de la tranchée: 
il fera le détail quant au service des troupes. 

Anar. 6. — Les deux chefs de balaillon de tranchée commanderont les 
troupes dans la tranchée, ils surveilleront le service de la tranchée et 
seront instruits par le chef de brigade, d'après los dispositions ordon 
nées par le général de brigade, de celles qu'ils doivent faire en cas de 
sortie. 

Ant. 7. — Üne heure avant le jour, le général de brigade et le chef de 
brigade de service se trouverunt au dépôt de la tranchée, pour recevoir 
les nouvelles troupes de la tranchée et faire part au général de jour de ce 
qu'il peut y avoir de nouveau et du progrés des travaux, 

Ant, 8 — Une heure avant le jour, chaque poste de la tranchée enverra 
uue ordonnance au dépôt de Ja (ranchée, de surle que chaque troupe du 
nouveau service Soit conduite, en droiture, au poste qu'elle doit occuper. 

Anr. 9, — Il sera nommé un ollicier charge du délail de la tranchée 
pendant le siège: il remplira le service détaillé dansles articles 17,18, etc. 
du titre 34 du service de campagne !. 





1, Voir ordre de Berthier 20 ventôse 20 mars) désignant l'adjoint aux adjudants 
généraux René pour être chargé de ce service poudant Lout le sège : « I s'élablira, 
en conséquence, à la tranchée. Il est autorisé à avoir un écrivain Inlelligeot pour 
faire les lala. les rapparts et lenir les registres relatifs à ses fonctions, Le géné- 
ral de tranchés lui fera donner une garde d'un sons-offliciér et dix hommes, qui 
lui serviront d'ordonnances pour la tranchée. » René est invilé À commencer 
immédiatement ses fonêtions et à 3e concerter avec les généraux d'artillerie el 
du géoie, 
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Anr. 10, — Les troupes de tranchée ne seront jamais employées comme 
travailleurs ; les travailleurs seront commandés séparément d'après la 
demande de l'ollicier géséral commandant le génie ou celui commandant 
l'artillerie. : 

AnT. 11. — Celle des deux divisions qui né fournira point de service 
de tranchée sera prête à marcher au premier ordre en cas de sorlie de la 
place, ou de secours qui pourraient se présenter à l'assiègé. En conse- 
quence, les troupes seront Lenues rassemblées dans leur camp. 


Ar, 12. — Le général de brigade de tranchée sera préveau de la division 
chargée de marcher au secours de la tranchée en cas d'une sortie, où la 
réserve re pourrail pas repousser les assiégés !, 

Alex. BeRTHIER. 


En notifiant ce règlement à Kleber, Berthier ajoutait : 


as Vous voudrez bien donner les ordres pour que vatre division four - 
nisse pour demain le service du siège. 

Le général de brigade, les oficiers supérieurs et les 1.000 hommes de- 
vront être rendus demain à la pointe du jour à la queue de la traschôe, où 
elles relèveront les troupes de la division Bon. 

Ce que nous apaelons le dépôt de la tranchée est celle espèce de gorge 
lormée par les deux mamelons où l1 division Bon avail pris position ce 
matin. 


L'occupation du port de Ilaïfa présentait un grand intérèt, 


1. Le service des armes spéciales fut riglé d'une façon analogue. Voir (1reh. 
Art.) l'ordre concernant le service de l'artillerie, signé par le chef d'élal-major 
Dogueréau, le 29 vontôse (49 mars) : 

u À dater de demain matin à la pointe du jour, it y aura un ehef de bataillon 
d'artillerie de traochée : il y fera le service pendant 24 heures et fera exécuter 
lous les ordres relalifs aux conslructiuus, réparations, uppruvisiounemouls des 
batteries el directions des feux, 

nu Chaque chef de bataillon de service sera accompagné de son ad,udant-ma or. 

u Le directeur général du pare désignera un garde qui, pendant la durée du slôge, 
sera à la queue de la tranchée pour y rocevoir los munitions, outils d'arlillerie 
et les répartir aux diverses batteries suivant les ordres qu'il cu recevra de l'of- 
licier supérieur de service; ce sera également lui qui recevra les armes des 
hommes luës ou blessés el les débris quelconques d'armes, ustensiles et arme- 
ments, qu'il aura grand soin d'envoyer au grand parc. Le directeur da pare fera 
commander, toutes les 24 heures, un rondueleur pour aider €&L être à la queue de 
la tranchée avee le garde. 

“ Le chef de bataillon de service aura la plus grande attention à or que les 
armes des hommes Lués vu blessés suivnt envoyée: exactement au graud pure. 

« Le chef de brigade Songis sera chargé de la surveillance de l'artillerie du siège ; 
il visitôra, en conséquence, les batteries toutes fois et quand il le jugera à propos: 
y donnera les ordres qu'il écoira convenables el dans les occasions imporlantes 
aura s0U posle à Ja principale. » 

Le Lour des chefs de bataillon d'artillerie du jour fut ainsi arrèté : Faure, Dan- 
Lhouard, Grobert et Ruly, 
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tant pour favoriser le ravitaillement que pour empêcher l’en- 
nemi de contrarier les travaux de siège par une diversion sur 
les derrières de l'armée. La défense de ce point important fut 
confiée au chef d'escadron Lambert : 


-Il est ordonné au chef d'escadron Lambert de partir ce soir pour se 
rendre à Haïla et prendre le commandement de cette place. 

Le général Dommartin fera partir ce soir un obusier et une pièce de 
& pour Haïla ; le chel d'escadron Lambert se servira de ces nièces avec 
meénagement, alin d'économiser les muoilions; s'ilse présente des chaloupes 
canonnières, il les laissera approcher à portée de fusil, et alors on tirera 
à coup sûr pour les couler bas, 

Dans Le cas où des forces trop supérieures feraient une descente et que 
le chef d'escadron Lambert ne jugeät pas avoir les moyens nécessaires 
pour les repousser avec avantage, il aurait soin de [aire sa retraile dans 
le fort qui domine la ville. 

Le chel d'escadron Lambert sentira l'importance de Haïfa, tant par (sic) 
les magasins qui y sont que par les services que peut nous rendre le port: 

Le chef d’escadron Lambert verra l'ordonnateur, qui envoie ce soir un 
convoi à Haïfa, et le général Dommartin !,. 


De même qu'en Égypte, Bonaparte voulut favoriser ses 
opérations militaires en provoquant les sympathies, ou même 
le concours, d’une partie des populations. Par son despotisme 
et ses truautés, Diezzar avait suscité des haines profondes non 
seulement parmi Les chrélieus très nombreux eu Syris, mais 
encore parmi les musulmans. 

Des le 19 mars, pendant que s'achevait l'investissement, le 
cheik Ahbas-el-Daher vint se présenter à Bonaparte et lui offrir 
ses services *. Célail le fils d'Omnar-Daher qui, après avoir 
longtemps gouverné la Syrie, avait été trahi, assassiné, puis 
remplacé par Diezzar. Bonaparte accueillit avec empressement 





1. Ordre de Berthier (29 veulôse-19 mars), Voir, le née jour, ordre au com- 
mandant de balaillon de la 25* à Haïfa, Le prévenant qu'il sera sous les ordres do 
Lamber!. 

2. Iaprés los Campagnes d'Egypte et de Syrie iT. IE, p.64,, Dahér [ut présenté 
à Booaperte sur la hauteur de la mosquée, et rovôta d'une pelisse, en sigus d'iuves- 
Lilure de son commandement ; « Pendant qu'il prôtait son socment, uu buulel 
emporla son cheval, qui élail à dix pas derrière lui, Ce prince resta deux jours 
au camp. » 
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les prapositions d’Abbas-el-Daher et le nomma cheik de la 
Tibériade. 11 déclarait dans la lettre d'investiture : 


J'ai choisi lecheik Ahhas-el-Daher, fils d'Omar-Daher, en considération 
de son mérite personnel, el convaincu qu'ilsera, comme son père, ennemi 
des vexations et bienfaiteur du peuple, pour commander dans toute la 
Tibériade, en atiendant que je puisse le faire aussi grand que son père. 
J'ordonne donc par la présente, aux cheiks et au peuple de la Tibériade, 
de reconraltre le cheik Abhas-el-Daher pour lour eheik. Nous l'avons en 
conséquence revêlu d'une pelisse. J'ordonne également au cheik-el-beled 
de Nazareth de lui faire remettre les maisons, jardins el autres biens que 
le cheik Omar Daher possédait à Nazareth. 


Le lendemain, Bonaparte prescrivit à Berthier de faire 
écrire : 


Aux villages de Zib, de Saled, Tabarieh, Nazarelh, Cana el nominali- 
verment à tous les plus gros villages du pachalik d'Aere, pour leur faire 
connaitre qu'ils aient à envoyer des députes au camp devant Acre, alin 
de prêter obéissanee et de déclarer ce qu'ils auraient appartenant à 
Djezzar ; 2 recevoir des sauvegardes pour leur village, alin que. pouvant 
les montrer aux différents détachements de l'armée qui passeront par là, 
ils suient traités en amis. 


Des eoumrmunications analogues devaient ètre adressées au 
commandant de la ville de Sour et au chef des Motoualy. 

Bonaparte annonça lui-même à Fémir Béchir, chef de la 
nation druse, son entrée en Syrie et son intention de réduire 
la capitale de Djezzar (30 ventôse - 20 mars) : 


Je m'empresse de vous [aire Connaitre toutes ces nouvelles, parce que 
je sais qu'elles doivent vous étre agréables, puisque toutes ces victoires 
anéaulissent la lyranuie d'un homme féroce qui'a fait autant de al à la 
brave nation druse qu’au genre humain. 

Mon intention est de rendre la nation druse indtpecdante, d'alléger le 
tribut qu'elle paye et de lui rendre le port de Beyrout el autres villes 
qui lui sont nécessaires pour les débouchés de son commerce. 

Je désire que, le plus tôt possible, vous veniez vous-même, ou que vous 
envoyiez quelqu'un pour me voir iei, devant Acre, afin de prendre tous 
les arrangements nécessaires pour vous délivrer de nos ennemis com 
muns. 

Vous pouvez faire proclamer, daus tous les villages de la nation druse, 
que ceux qui voudront porter au camp des vivres,el surlout du vin et de 
l'uau-de vie, seront exactement payés. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU CHEIK MUSTAPHA-BECHIR 


Devant Acre, le 1" germinal an VIT (21 mars 179, 


Le cheik Mustanha-Bechir, homme recommandable par son talent et 
son crédit, celui qui a mérité les persécutions d'Ahmed-Pacha, qui l'a 
tenu sept ans dans les fers, est nommé commandant de Saled et du pont 
de Bevat-Yakoub, 

Ilest ordonné à tous les cheiks ét habilants de lui prêter main-forte 
pour arrêter les Muuselmyn, les troupes de Djezzar et autres, qui s'uppo- 
seraient à l'exéculion de nos ordres. 

Il a été, à cel ellet, revèlu d’une pelisse. 

Il lui est expressément recommandé de ne commettre aucune vexaltion 
envers les lellahs, et de repousser avec courage lous ceux qui prélen- 
draient entrer sur le territoire du pachalik d’Acre. 

BONAPAnTE. 


ORDAR DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Acre, le 30 venlûse an VII 2) mars 174), 


Le général en chef prévient l’armée que les villages qui environnent 
Saint-Jean-d'Acre sont composés de Druses, peuples amis des Français et 
ennemis de Djezzar, qu'ils apportent avec cmprestement dos vivres pour 
l’armée, qu'ils s'arment pour notre parti. En conséquence, il ordonne que 
les personnes et les propriétés dans tous las villages des environs suient 
scrupuleusement respectées ; il ordonne de faire arrêter les pillards, qui 
seront lusillés. 

Le général en chef ordonne parliculiérement au général commandant 
la cavalerie de prendre des mesures telles, que les partis et patrouilles 
qu'il enverra en reconnaissance ne pillent pas. Le général commandant 
la cavalerie serail responsable des pillages qu'il n'aurait pas fait réprimer. 

Les succès de l'armée et son bien-élre Liennent essentiellement à l’or- 
dre et à la discipline qui nous feront aimer d'un peuple qui vient au- 
devant de nous et qui est l'ennemi de nos ennemis. 

l'est ordonné aux adjudants généraux des divisions de se mettre au 
courant des rapports journaliers pour la partie historique. depuis les 
derniers qu'ils ont envoyés, et d'être exaets à se lenir au courant. 

Les adjudants généraux des divisions auront attention de commander 
et de donner tous les ordres de police et de discipline conformes aux 
règlements du service de campagne, tant pour les fourrageurs que pour 
les distributions et la police du camp. 115 trouveront, jointe à l'ordre du 
jour, uue copie du réglement que le chef de l'élat-majur a fait pour le 
quartier général ; ils le feront exécuter dans leurs divisions. 

Les généraux de division feront connaître à l'ordre que, pour commu- 
piquer de la droite à la gauche de la position de l’armée, on doit passer 
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en arrière du quarlier général, el qu'il est expressément défendu de 
passer en avant, entre le quartier général et les arcades. 

Les adjudants généraux des divisions empècheront qu'on aille au lour- 
rage isolémeat : ils reconnaltront, en conséquence, les endroits où four- 
ragerout les divisions, el ordonneront qu'on y aille en ordre. 


Benraten, 


L'appel adressé par Bonaparte trouva généralement un écho 
dans ces populations qui avaient tant souffert de la tyrannie 
de Djezzar. Si, faute de temps, d'organisation et de moyens 
matériels, elles ne purent nous fournir qu'un insignifiant 
concours militaire, la sûreté de nos camps et de nos postes 
bénéficia du moins des sympathies ainsi éveillées; il en ré- 
sulta, en outre, de précieux avantages pour la subsistance: des 
troupes, qui put être, en grande partie, assurée au moyen des 
ressourc3s locales. 


Notre camp, écrit Peyrusse!, ressemble tous les jours à une grande 
foire: vin, eau do-vie, figues, pains plats, raisins, beurre, ete... tout 
abonde, à un prix fou à la vérité; mais en campagne on ne calcule pas et 
cet empressement est pour nous un grand bonheur. Cinquante ehciks de 
villages sont venus nous demander des sauvegardes, ils s'empressent 
tous de se mettre Sous notre protection. Le général en chel a eu la visite 
d'un vioillard de 115 ans, accompagné de son fils, de son petil-lils et de 
son arrière-pelit-fils, qui ast un jeune homme de vingt ans, déjà marié. 
Le général en chef lui dit qu'il devait ètre bien salisfait d'avoir tant vécu, 
puisqu'il allait voir &e si heureux changements dans son pays; le fils 
répoudit que son père êlail comme Siméou, qu'il mourrait content, puis- 
qu'il avait vu le Messie... 

Tous les Syriens crient contre Djezzar ; ce pacha, àgé de 70 ans, est un 
monsire de cruauté; il n'est point de tourments qu'il n'ait fait éprouver 
aux chrétiens et aux Turcs de la Syrie et à ses plus fidèles serviteurs. Il 
a fait couper le nez et les oreilles aux uns, fait couper les cuisses, crever 
les veux et ferrer les autres comme des chevaux, Aussi fout le monde 
fait des vœux pour sa destruction. 





1. Lettre à sa mère, du 14 germinal an VII (2 avril 1309. 
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Règlement pour la police du quartier général. 


levant Saint-Jean-d'Acre, le 30 ventôse an VII (20 mars 1]. 


ARTICLE PREMIER, — À la générale on au premier, chacun se préparera 
a détendre les tentes, on sellera el bridera. 

À l'assemblée, les tentes seront détendues, on chargera. 

Au drapeau, on se mettra en mouvement pour le point de réunion indi- 
qué par le vaguemosire général. 

Arr. ©. — En route, il est défendu à qui que ce soit de s'écarter de son 
rang. Arrivés au carnp, les ofliciers de l'élat-major indiqueront la place 
des tentes; les cuisines seront toujours dix pas en arrière des tentes, les 
chevaux, mulets ou chameaux quinze pas ou arrière des cuisines, 

Ant. 3. — Il cst expressément défendu, une fois pour toute la campa- 
gne, à tout soldat, cavalier, vivandier ou valet, à qui il’puisse apparte- 
nir, d'aller au fourrage en particulier, soit de jour soit de nuit. 

ILest ordonné à toutes les gardes et patrouilles de les arrèler et de les 
garder au quartier général. 

Le commandant des guides de l'armée fera faire des patrouilles en con- 
séquence. 

Ant. 4. — L'état-major {era indiquer les jours et heures de fourrages. 
Les lourrageurs seront conduits par un officier d'élat-major, 

Ant, 5, — Il est expressément délendu à qui que ce soit de faire aucune 
ordure devant le front de bandière, dans les rues du camp, enlin dans 
aucune partie de son enccinte; il sera lait des latrines à 80 toises en 
arriére du camp, 

Ant. Ü. — Le vaguemestre, en conséquence de l'article ci-dessus, pren- 
dra un état de tous les valots du quartier général Il en commandera tous 
les jours seize qui, aussitôt la diane, leront de nouvelles fusses el com- 
bleront celles de la veille. Ces latrines seront en ligne, il en sera fait 
quatre en arrière du camp. 

Ant, 7. — Le commandant du quartier général fera demander seize 
oulils au commandant du génie et les consignera au vaguemestre. 

Ant, 8. — [Il est expressément défendu à qui que ce soit de tuer, auprès 
des cuisinos au dans toute autre partie de l'enceinte du camp, aurune 
volaille ou bétail. Le commandant du quartier général désignera un 
emplacement à 100 toisces en arriôre du camp. Le vagnemesire général 
aura soin de faire enterrer chaque matin les intestins, etc. 

Anr. 9. — Les palefreniers auront soin de tenir la plus grarde propreté 
dans le rang des chevaux, 

Ant. 10 — Aussilôt après la diane, les domesliques des ofliciers et 
administrateurs composaut le camp du quartier général, neltoieront ou 
feront neltoyer par les Turcs devant leurs tentes, dans les rues du camp 
et dans toute la profundeur du terrain qui leur est donnée pour leurs 
équipages ; ils tiendront constamment leur terrain dans la plus grande 
proprelé. 
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Anr, 11. — On arrélera les domestiques qui doivent répondre de la 
proprelé du camp do lours maîtres; ils payeront une amende déterminée 
par l'état-major général. 


An. 12, — lie chef de bataillon Gasquet, chargé de la police du quartier 
général, remplira les fonctions qui sont attribuées au commandant de la 
gendarmerie nationale du quartier général; il remplira exactement toutes 
les [onctions prescrites par le titre 23 du réglement de campagne. 


Ant. 43, — Le vaguemestre général étant chargé de tous les détails de 
police, il est autorisé à avoir deux adjoints, qu'il choisira parmi les sous- 
officiers surnuméraires. 


AnT. 14. — L'adjudant général de campement veillera supérieurement à 
l'éxécution du présent règlement. 


Anr. 15. — Les généraux campant au quartier général, l'ordonnateur 
en chef, les chefs d'administration tiendront la main à l'exécution des dis- 
positions ci-dessus; ils en sentiront l'importance et l'intérêt de salubrité, 
tant pour eux que pour lout ce qui tient au quartier général. 


AnrT. 16. — Le général chef d'état-major ou le général Andréossy leront 
une inspection du camp à l'heure qu'ils jugeront convenable, et ils s'en 
prendront à l’adjndant général de campement et au commandant du quar- 
lier général de tout ce qui serait contraire au règlement de police. 


Ant. 17. — Chacun donnera connaissance du present règlement à ses 
domestiques. 


Alex. BerTuita. 


La journée du 20 mars fut consacrée à compléter linstalla- 
tion de l'armée et à poursuivre les travaux : 


La tranchée a été ouverte devant Acre pendant la nuit du 29 au 
30, écrit Delroye. On a ouvert des communicalions entre les haies el 
les décombres, de manière à arriver à couvert à 130 61150 Loises de 
la place vers la gauche. On à commencé à établir la communication 
à la droite de l'aquedue entre un mur parallèle et un fossé de l'an- 
cienne Acre, 

Le général a organisé le service de la tranchée; il y aura chaque 
jour un général de brigade, un chef de brigade, deux chefs de 
bataillon et 1.000 hommes de service, 

La division Reynierel la division Lannes sontarrivées aujourd’hui 
au camp ainsi que le parce, en sorte que toute l'armée est réunie 1. 





1. Voir ordre de Berthier à Lannes (30 ventôse. 20 mar: ,c...,lJ'ouvoie l'ordre au 
parc de partir pour se roudre au quartier général. Le général on chef vous vrdonne 
de partir également de la position où vous êles pour vous rendre avec votre divi- 
glon au quartier général aussitôt que vos chameaux, que vous devez avoirenvoyés 
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Le camp n'est pas hors de porlée de la place, mais il n'est pas vu et 
on a élabli des factionnaires pour que rien n'en découvre la posilion 
à l'ennemi. 

Les Druses el les autres habitants des montagnes viennent en 
foule au camp et donnent les plus grands témoignages d'affection 
pour l’armée et de haine contre Djezzar. Ils apportent beaucoup de 
provisions de loule espèce, el l'abondance commence à régner dans 
le camp. Ils achètent avec empressement des armes et des car- 
touches. Ces montagnards sont très proprement vèlus et ont, gé- 
néralement, une figure agréable et une barbe noire très touffue. 

La place fait un feu très faible contre les gardes et les travail- 
leurs. 

On voil une belle fontaine construite par Djezzar à 430 toises de la 
ville; l’eau y vient de la montagne par un aqueduc de plus de trois 
lieues qui prend l'eau dans les montagnes. Celaqueduc est en partie 
hors de terre et en partie sous terre, et il y a, de distance en distance, 
des piliers renfermant des luyaux ascendants et descendants qui 
renouvellent la chule de l'eau. 


Dans la soirée, Berthier régla, dans les conditions suivantes, 
le service du lendemain : 


Ordre au général Bon de fournir, ce soir à 6 heures, 25 hommes pour 
travailler à la tranchée. 
Mème ordre à la division Kleber, * 


Ordre à la division Reynier de fournir le service de tranchée, contor- 
mément au règlement de siège... 

Ordre à la même division de fournir, pour demain matin, 50 travail- 
leurs, qui seront relevés lo soir par 50 autres hommes de la même 
division. 

Prévenu le général Kleber que sa division est d'observation. 


Ordre à la division Lannes de fournir une garde de 25 hommes à 
l'hôpital; ordre à la division Lannes de fournir 100 hommes comme tra- 
vailleurs, pour le 1% germinal. 


Dés le jour de l'investissement !, on avait commencé l'ins- 





a Maïfa, vous auront rejoint. Le mîme jour, Berthier preserit à Dommartin de 
diriger le parc sur le quartier général, où il se placera « un peu en arriere, entre 
la division Kleher et le quartier général ». 

1, Voir ordre de Berthier à laure (9 ventñse:19 mars) prescrivant d'établir 
décidément l'hépilal € dans ln premiére maison qne le citoyen Larrey a vue, hier, 
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tallation d'hèôpitaux pour recevoir les blessés et les malades 
qui continuaient à être assez nombreux. Ces premières dispo- 
sitions ne lardèrent pus à êlre insuflisantes, surtout en pré- 
sence de nouveaux cas de peste . 


LE GÉNÉRAL EN CHEF RONAPARTE AU GÉNÈRAL CAFFARELLI 


Devant Acre, le 1° germinal an VII (21 mars 1709. 


Il serait nécessaire, Citoyen Général, de travailler à construire des 
baraques le long de l'aqueduc, de manière à pouvoir y placer #00 malades; 
nous en avons déjà 99 qui obstruent le local des blessés, qui, lui-même, 
va avoir besoin de nouveaux emplacements. 


BONAPARTE, 


Pour réagir contre la dépression morale qui eût favorisé les 
progrès de la contagion, Desgenettes rédigea un avis rassurant, 
qui fut mis à l'ordre du jour de l'armée {({°" germinal-21 mars): 


Avis des officiers de santé. : 


L'armée est prèévenue qu'il est très avantageux pour sa sante de se 
laver fréquemment les pieds, les mains et la face avec de l'eau fraiche, et 
préférable de les laver avec de l'eau tiède, dans laquelle on met quelques 
gouttes de viraigre ou d'eau de vie 

Il faut éviler de boire, quand on a chaud, une trop grande quantité 
d'eau, et il est très prudent d'avoir toujour l'attention de se rincer la 
bouche auparavant et de tremper les mains dans l'eau. 

L'armée doit rejeter avec soupçon les vêtements et le linge des Turrs, 
parce que ceux qui les ont portés sont malpropres et souvent malades, 
sans prendre aucun soin raisonné de leur santé. 

La maladie qui ellraye mal à propos beaucoup de monde demande que 
l'an rétablisse sa transpiration arrétée. On le fait par les ablutions au 
lavages indiqués ci-dessus, par l'administration d'un vomitif, surtout 





au-delà du ravin », el à faire exécuter toules les réparations nécessaires : « La 
maison où le eiloyen Larrey à établi pour le moment l'hôpital ne peut convenir 
à un hôpital; l'intérét qu'on doit porter aux soldats ot les dispasitions mililaires 
s'y opposent; celle maison servira seulement d'hôpital de dépôt de tranchée, » 
L Dans son Histoire inédicule de l'armée d'OrtentiT. 1, p, 581, Desgenelles dit 
que, dès le débat du siège, Il reconnut La malade observée à Jaffa chez quelques 
hommes du parc d'artillerie, tombes malades en route et sous ses yeux. 
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quand il y a disposition à vomir, et en sonténant, lont de suile, la moiteur 
el les furces par une boisson composée, vu l'urgence, de calé, de quin- 
quina et aromalisée avec le citron ou le limon. L'engorgement des glandes 
exige, daus le principe, des calaplasmes émollients, el, quand le sujel est 
faible, on doit promptemernt ouvrir les tumeurs par l'application d'un ou 
plusieurs buutous de feu !, L'expérience a déjà démontré l'ellicacité de ce 
traitement; l'expérience à aussi prouvé, par un grand nombre de faits 
bien ubservés, que la maladie n'est pas contagieuse, 


En dehors des travaux du siège, qui se poursuivirent sans 
incident, la journée du 21 mars fut marquée par une tentative 
infructueuse des Anglais contre le port de Haïfa. 


Pendant la nuit du 30 ventôse au {°° germinal, on a entrepris 
une sape pour communiquer de la fontaine à un santon; cetouvrage 
est devenu impossible par la nature du terrain pierreux. Le chef 
de brigade du génie Sanson à été blessé à la main en visitant le 
fossé *, 

Avant la pointe du jour, les Anglais ont fail un feu terrible sur 
Ilaïfa, Les habitants se sont retirés sur le Carmel, mais la garnison 
n'a pas bougé et le feu a produit peu d'eflet #. 

La maladie avec bubons continue ses ravages. 

Dans l'après-midi, les Anglais se sont approchés de Haïfa, avec 
des troupes de débarquement, dans sept chaloupes canonnières, 
avec l'intention de descendre à terre, ou plutôt de prendre nos bâti- 
ments arrivés il y a peu de jours. Le chef d’escadron Lambert, 


1. Sur la proposition de liesgenelles, celle indicalion de traitement fut ainsi 
modifiée par l'ordre du jour du 14 germinal(% avril): 0 On à Ironvé, depuis, qu'il 
est plus avantageux, dans la fièvre accompagnée d'eogorgemont des glandes, d'ou- 
vrir ces tumeurs avec l'instrument tranchant qu'avec le feu; la maladie dimioue 
d'inteusilé et guérit avec des soins. » 

L'ordre du jour du %3 germinal (42 avril: ajoute l'observation suivante : & On 
fait avec avantage une saignéo dans l'invasion de la maladie, quand l'inflamma- 
tion est violente ct le sujet robuste, ot on renvoie le vomilif au lendemain. 

» Les mouvements des hôpilaux aununcent la dimioution de la muladie et le 
suecés du traitement. » 

%, Le Journal du siege de Saint-Jean d'Atre porte: Le chef de brigade du 
génie Sanson, voulant s'assurer si ln contrescarpe était ravètue et reconnattre In 
profondeur du fossé, au saillant de la grusse lour, passe par une ouverture à 
l'angle formé par l'aqueduc pres de la contrescarps, À peine débouché et avant 
d'ôétre parvenu à la maçonnerie, il reçoit une balle à bout portant, partie d'une 
des embrasures du % étage de la tour. » Voir les Mémoires pour servir à l'histoire 
des expéditions en Egypte et en Syrie, par Miot (édit, de 1806, p. 1521, A la suite 
de cette reconnaissance, on crut que là contrescarpe n'étail pas revilue, 

4, Le registre des ordres du Berthiur contient uu ordre adressé au général Bon, 
lui preserivant de tenir le général Hampon et A) hommes préts à marcher. Celle 
resure avail sans doute 6Lé motivée par le bruit de la canonnado de Haïfa. 
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commandant à Haifa, ayant deviné leur projet, a caché sa troupe 
dans les quatre bätiments et ne s'est montré que lorsque les Anglais 
ont commencé à aborder; alors il a fait un feu très vif de mousque- 
terie el a démasqué un obusier. Les Anglais ont perdu unechaloupe, 


une pièce de 36 avec 100 boulets, 22 prisonniers et 60 tués ou 
blessés !. 


A la suile de cet affaire, le commodore Sidney Smith, qui 
commandait l'escadre anglaise, entama avec Lambert des 
pourparlers pour l'échange des prisonniers tombés entre les 
mains des Français; il renvoya, en même temps, le courrier 
Ragé, qu'il avait récemment délivré du bagne de Constanti- 


nople. Les propositions de Sidney Smith furent acceptées, le 
3 mars, par Bonaparte *?. 





1. Sur l'aflaire de Haïfa, voir lellre écrile par Herthier à l'un des généraux 
commandant los divisions (4e germinnl #1 mars) : 

“ Je m'ompresse de vous instruire, mon cher Général, qu'aujourd'hul à 4 heures 
les Anglais out fall approcher de Haïla quelques avisus el plusieurs chuluupes 
cauoauières. 

» Après une vive canonnade sur les pelils bâliments qui nous sont arrivés, ils 
sont venus avèc leurs chaloupes pour les prendre à l'abordage. 

» Le chef d'escadran Lambert, qui éommande à Haïfa, avail fait ses dispositions 
pour les recevoir, mais en masquant son monde ot un obusier qu'il avait, 

» I à laissé approcher lus Anglais, jusqu'au mowent de monter à bord de nos 
bâtiments, qui élaient Llout près de terre. Alors il a démasqué son obusier el a 
attaqué les Anglais avec 100 hommes d'infanterie qui composent la garnison de 
Haila. 

» 1] a pris une chaloupe canonnire anglaise avec ses canons de 46, beaucoup de 
muoilions el une cinquantaine de fusils. L'oMicier qui evummaundail la chuloupe a 
élé Lué; el il a Tail 22 prisonniers, que vous verrez passer deain devant le front 
de voire camp. 

n Les Anglais ont fui à force de rame et de voile et ont regagné les vaissoanx. 
bien étrillës, Si nous nesommes pas heureux sur mer, ils ne le sont pas sur torre. 
Faites part de celle boune nouvelle à votre division. 

» Une chose remarquable est que nous n'avons pas eu un seul homme Lué, ni un 
seul blessé, n 

2, Voir ordre de Berthier à Lambert (2 germinal 22 mars), prescrivant d'envoyer 
au quartier général tous les prisonniers anglais non blessüs el l'aulurisant, si les 
Anglais euvoyalent ua parlementaire, à le recevoir en dessus ou eu dehors de 
Haïla « afin qu'il ne soil pas à méme de vair l'élal dr la place n, 

Voir (même date) lettres da Sidney Smith à Bonaparls ol au commandant de 
Haïfa, I covoic la liste des prisonniers français qu'il à à sou bord, et demande 
celle des Anglais qui out élé pris la veille; Il propose l'échange de ces derniers; il 
(rausinet une lettre du lieutenant de dragons lhelesalle qu'il a réliré de la main 
des Tures et annonce le renvoi du courrier Hagé. 

Voir (même date) la réponse dé Lambert à Sidnoy Smith, déelarant que les 
rrisonniers anglais ont êlé traités avec beaucoup d'égards : 

u Le général eu chef Bonaparte a dumaudé ce matins les prisonoivrs à son quartier 

Ex ed. d'Egyple, IV. EL 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Devant Acre, le 1* germinal an VII 21 mars 1799. 


Vous ferez commander un adjoint et un certain nombre de travailleurs 
par division, pour faire des fascines de junc ayant 3 pieds de haut et 15 
pouces de diamètre; chaque division devra en avoir fait, dans la journée 
de demain et d’après-demain, 1.500 qui seront portées à la queue de la 
tranchée. 

Le général d'artillerie fournira quatre sous-officiers pour enseigner la 


manière de faire ces fascines. 
BonAPARTE. 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 1° germinal (21 mars). 


Les adjudants généraux des divisions sont prévenus que les travailleurs 
pour la tranchée sont commandés par un tour particulier pris par la tèle, 
qu'ils doivent être armés et commandés par un ou plusieurs oficiers 
suivant la force du détachement. 

Plusieurs détachements de travailleurs de 25 hommes ont été envayés 
à la tranchée sans officiers; ils doivent èlre commandés par un sous- 
lieutenant. 

Les adj)udanls généraux des divisions doivent lire l'article 44 du règle- 
ment du service de campagne, qui fait connaitre la manière dont ils doi- 
vent commander le service des sièges. Le premier devoir des adjudants 
généraux é6st de bien connaître les réglements militaires el parlieu- 
liérement le service de campagne *. 

Les généraux de division sont autorisés à envoyer quelques hommes de 
corvée conduits par un officier d'élut-major en arrière du camp, dans la 
montagne, pour tâchér d’avoir le bois indispensable pour faire la soupe; 
il faut, autant qu'on pourra l'éviter, ue point couper les oliviers. Le général 
en chef prend des mesures pour engager les paysans à apporter du bois 
au camp. 

Les généraux de division, en atlendant qu’on puisse faire lourrager 
l'armée ensemble, ordonneront qu'on aille, 1e plus en ardre possible, dans 
la proximilé de leur camp. 


général devant Saint-Jean d'Acre:ilenvoya, la nuit dorniéro, son chirurgien pour 
panser es huit blessés, qui ne lo sont pas dangercusement ; ce chirurgien les 
accompanne, » 

Voir {Corr, de Nap. 4%), lettrede Berthier à Sidney Smith aceeplant, au nom 
de Bonaparte, l'échange dex prisonniers el le remerciant du renvoi du rourrier 
Ragi, 

Le Carnet de lu Sabreltache a publié une cürieuss relation du courrier Ragé 
{année 1900, p. 280 à 292. 

L L'ordre du jour de l'armée du 0 germinal (26 wars) recommande que les 
délachéments soient rassemblés par les adjudants-majars, qui leur feront connat- 
tre leur destivation, « La plupart des détachements arrivent par paresllés ou 
incomplets et ne sachant ce qu'ils doivent faire. Un grand nombre de volon- 
laires prétendent étre de garde pour élre dispensés de travailler, à 
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Le général en chel s'occupant des moyens de faire établir un marché 
en arrière du quartier général, ils donneront également des ordres pour 
empêcher que les soldats n'aillent au devant des paysans qui apportent 
des vivres pour l’armée. 

La cavalerie ayant 50 hommes à pied et l'armée n'étant pas présumée 
de voir marcher d ici à quelque temps, on invite ceux qui auraient plus 
de chevaux qu'il ne leur en faut pour lour service de les envoyer soit à 
l'état-major, soil au général Murat, qui les payera. 


Résumé drs ordres de Berthier (du 1° germinal - 21 murs), 


Au général Lannes : Ordre de lournir pour demain le service du siège, 
soit le plus ancien général de brigade, 1 chel de brigade, ? chefs de batail- 
lou et 1,0UN) hommes, qui se rendront à la tranchée avant le jour. 

Au général Reynier : 1° Sa division étant, le lendemain, d'observation 
en cas de surlie, ordre de tenir ses troupes réunies dans leur camp. 

2° Ordre de commander pour demain, à 8 heures du matin, un déta- 
chemeut de 100 hommes pour la garde du pare el un détachement de 30 
hommes pour la garde de l'ambulance. 

Au general Bon . 1 Ordre de commander pour demain, à 4 heures 1/2 
du matin, un détachement de 80 travailleurs qui 8e rendront, en armes, 
à la queue de la tranchée; ils seront relevés a 6 heures du suir par 80 
autres. Ordre de comwander un détachement de 25 hommes pour la police 
du marché qui Sera ouvert à midi en arrière du quartier général. 

2° Ordre d'envoyer une compagnie d'infanterie avec l’adjoint Mailly, 

Au général Kleber : Ordre de commander pour demain, à 4 heures du 
matin, un détachement de 25 travailleurs qui se rendront en armes à la 
queue de la tranchée et seront relevés à 6 heures du soir par 25 autres. 


Le 22? mars, les travaux de siège furent continués sans 
incident : 


La nuit du {9r au 2 germinal. écrit Detroye, on a débouché pour 
s'avancer vers un santon au centre de l'attaque. Le premier zigzag 
dirigé du côlé de la mer a 50 loises el est lermineé: le 2 en retour 
à élé poussé jusqu'à 20 loises du santon. 

Pendant le jour, on a continué en sape le travail de ce dermier 
zigzag; la place fait un feu extraordinairement peu vif, 

La nuit du 2 au 3 germinal, on a prolongé le zig.ag depuis le 
santon jusqu'à l'aqueduc et on en «a repris un de l'aquedue à la 
ièle du santon. 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devaut Acre, le 2? germinal an VII (22 mars 17%), 


Le général en chef ordonne au général Murat de partir sur-le- 
champ avec 300 chevaux cl une pièec de canon pour se rendre au 
village de Chafa-Armmr, où il protégera l'enlèvement des chameaux 
el des blés appartenant à Djezzar. Le général Murat joindra à ses 
troupes Lous les habitants armés de Chafa Amr pour, conjointement 
avec eux, repousser les Naplousains. 1 trouvera ci-joint la leltre 
des cheiks de Chafa-Amr, qui lui fera connaître l’objet de sa mis- 


sion. 
J'écris à l'ordonnaleur en chel d'envoyer un commissaire des 


guerres avec le général Murat !. Il renitrera au quarlier général 
avec sa troupe et son artillerie, quand sa mission sera remplie. 


DERTHIER. 


LE GÉNÉNAL BERTIIIER AU GÉNÉRAL EKLADEN 


Dévant Aëére, le 2 germinal an VIT (22 mars 4790, 


Je vous prie, Citoyen Général, de vouloir bien faire commander de suite 
50 travailleurs conduits par 2 olliciers, pour aller couper des lascines 
de jonc, destinées à faire un baraquement pour les malades; 2 de ces 
travailleurs devront ètre armés de sabres et de briquets, Le détachement 
se rendra au pare du génie à la gauche du quartier général, d'où le chef 
de letal-major du génie les {era conduire au lieu du travail. 


BErTHIER. 


—_ 


1. Le registre d'analyse des leltres reçues par Daure mentionne une lettre du 
commissaire des guerres Colbert IŸ germinal-%1 mars), annonçant qu'il est arrivé 
à Chafa-Amr, à tranvé un magasin d'orge { Lrès considérahle », mais n'e ni sacs 
ui chameaux pour transporter ec grain. 

Voir, à la suite de l'ordre du jour du 3 germinal ‘23 mars), une lettre de Daure 
à Berthier, signalant la pénurie de sacs ; les parlies prenantes gardent ceux qui 
leur ont été donnés avec les denrées, Daure demande que tons les sacs reçns des 
magasins soient restitués. 

L'ordre du Jour preseril, en elle, de rapporter ces sacs dans la matinée au 
magasin central : « Chacun doit seabir la nécessité de eutle mesure, dont l'ingxé- 
cution entraveraitl le service essentiel de la subsistaure de l'armèe.n 

Vois, à ce sujet, l'ordre du jour de la division Ton [10 germinal-X) mars). 1] 
prescrit aux chefs d'administration ot des corps do remettre dans la journée « au 
vaguemestre de la division, qui en donnera reçu, tous les sacs vides, cousus ou 
non cousus, appartenaul aux individus ou provenant dus magasins... à 
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LE GÉNERAL BERTHIER À L'ORDONNATEUR EN CHEF DAURE ! 


Devant Acre, le 2 germinal an VIT (22 mars 17099). 


Le général en chel me renvoie, Citoyen Ordonnateur, votre lettre rela- 
tive au moulin de Denou; il me charge de vous dire que, pour ces détails, 
c'est avec moi que vous devez directement correspondre. 

J'ordonne à la division Kleber de fournir 25 hommes; je joins ici 
l'ordre, que vous ferez porter à la division Kleber par le commissaire ou 
l'employé que vous y envovez. 

Je viens de faire la visite de l'hôpital : on y manque de marmites et de 
vases pour faire Loire les Llessés, on y manque de vases pour laver les 
plaies. 

Il ne [aut, pour les blessés, que de l'orge et du mie}, pour faire de la 
tisano, et il n'y en a point. Ces malheureux, qui ont tant de droits à notre 
intérêt, soullrent, et cependant l'on vend journellement dans le camp de 
l'orge et du miel. 

Je vous requiers de faire acheter, le plus promptement possible, de 
l'orge, du miel et des vases, qu'il est aisé de se procurer dans la mon- 
lagne. 

Le linge et la charpie sont sur le point de manquer; ordonnez égale- 
meul qu'on prenne les précautions sur cel objet. d 

BeRTHIER. 


OHDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Acre, le ? germinal an VII (22 mars 1799). 


Les compagnies de grenadiers dont les bataillons montent à la tranchée 
seront toujours les premières. 


Des travailleurs. 


Le nombre des travailleurs commandés sera fourui exactement; ils 
seront cocduils par un adj)udant-major de la demi-brigade à la queue de 
la tranchée, où l'oficier chargé du détail du siègo les complera. 

Les travailleurs entrant à la tranchée, les ofliciers qui les commandent 
marcheront à la tête, à la queue et au centre; on fera prendre à chaque 
travailleur des outils au dépôt de la tranchée. 

Chaque commandant d'eseouade est chargé de faire travailler et de con- 
tenir les soldats qui la composent; les sergents veillent sur deux escoua- 
des, les officiers sur la totalité. 


1, La Correspondunce de Napoleon à publié iu° 4061) eelte leltre, à partir du 
J* alinéa, sous la signature de Honaparte. Le début montre cependan!, d'une façon 
indiscutable, que Berthier écril en son propre nom. 
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Les travailleurs doivent marcher dans le plus grand silence; les oMciers 
qui les commandent abserveront exactement ce qui leur aura été prescrit 
par les ingénieurs. 

Les aMiciers des détachements de la garde de la tranchée destinés à sou- 
tenir les travailleurs les empécheront de quitter leurs fusils, et ils seront 
toujours dans la plus grande surveillance. 

Eu cas de sortie, les travailleurs se relirent promplement avec leurs 
outils dans le lieu où ils ont déposé leurs armes. 

Les troupes de service au siège doivent se porter rapidement aux places 
d'armes, batteries et angles qui leur auront été désignés, où elles pour 
ront défendre la tranchée et prendre l'enuermi à revers el en flauc. 

Lorsque les troupes auront repoussé l'ennemi, elles auront Soin de ne 
pus le poursuive plus loin que le point qui leur aura été indiqué, 

Aussitôt l'attaque finie, les travailleurs reprendront leur ouvrage. 

Les travailleurs de tranchée, commandés par l'état-major général, 
seront payés sur le certilicat des ingénieurs; il Sera donné à chaque déta- 
chement sortant de la tranchée pour le nombre effectif des travail- 
leurs. 

Le général de brigade de tranchée aura soin de tenir tout son monde 
dans la plus grande surveillance. 

BERTRIER. 


RÉSUMÉ DES ORDRES DE BERTRIER (bU À GERMIXAL - 2? MARS) 


Au général Lannes : Ordre de commander pour demain ; 

4" AS heures du matin, nn détachement de 100 hommes pour la garde 
du parc, 

2 A 4h 1/2 du matin, ÿ0 travailleurs qui se rendront en armes à la 
queue de la tranchée, el seront relevés à 6 heures du soir par 50 travail- 
leurs de la division : 

3° Un détachement de 30 hommes pour la garde de l'arnbulanre, où il se 
rendra à 8 heures du matin. 

La division Lannes sera demain d'observation, 


Au général Bon : Ordre de [ournir pour demain le service du siège. 


Au général Reynier : Grdre de commander pour demain : 

1° A 4h. 1/2 du malin, #0 travailleurs qui se rendront en armes à la 
tranchée et seront relevés à 6 heures du soir par 50 travailleurs de la 
division; 

2° À Sheures du malin, un détachement de 15 hommes pour la police 
du marché établi en arrière du quartier général. 


Au général Kleber : Ordre de commander pour demain : 

A &h. 1/2 du matin, 1 sergent el 15 hommes qui se rendront au dépôt 
de la tranchée et seront employés, sous les ordres du capitaine René, « À 
rassembler les outils, faire les distributions, à aller avec les brancards el 
les rapporter du petit hôpital»; ces hommes Seront payés comme Îles 
ouvriers de la tranchée, 


Daus la matinée du 23 mars, Bonaparte fit, avec les généraux 
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commandant l'artillerie et le génie, une reconnaissance des 
abords de la place et une inspection des travaux déjà exécu- 
tés !, à la suite de laquelle il arrèêta l'emplacement et la com- 
position des balteries. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL HERTHIER 


Devant Acre, le 3 germinal an VIL (23 mars 1799). 


Les généraux de l'artillerie et du génie, ayant fait la reconnais- 
sance de la place d'Acre, pensent que l'on doit diriger les attaques 
de la manière suivante : 

4° Établir contre les tours A et F une batterie composée de deux 
obusiers, une caronade, trois pièces de 12 et cinq pièces de B; 

2 Contre la Lour C, une balterie de deux pièces de8; 

3° Contre les tours B et D, trois pièces de 8 et un obusier ; 

&° Contre les bätiments du port, deux pieces de 8 et deux obu- 
siers; 

5% Contre les derrières du front d'attaque et le palais de Djezzar 
trois obusiers : 

6° Cinq mortiers en deux batleries; 

7 Deux pièces de 4 à l'extrémité de la droite, et la batterie telle- 
ment disposée que, lorsque l'on sera logé dans la tour À, on puisse 
y placer les pièces de 12 pour battre le palais de Djezzar. 

On pense, de plus, que l'ordre de travail doit être réglé comme il 
suit : 

40 Faire la parallèle de droite, les batteries d'obusiers, petits 
mortiers et pièces de #, la balterie du port, occuper le santon; 
ces travaux à commencer ce soir; 

2 Demain au soir, commencer les aulres batteries; 

Jo Gagner par une sape le saillant de la contrescarpe de la tour A; 

4ÿ Le général du génie fera transporter à la tranthée, dans la 
auit du 5 au 6, quatre * échelles de 18 pieds, quatre de 12, quatre 
de 8; le général d'artillerie, quatre de 12 el deux mantelets, 


1. Voir les ordres d'exécution de Berthier à rommartin otàaCaflarolli: « D'après 
le rapport que vous avez fail au général en chef... et d'après la recunnuissancs 
qu'il à faile cs malin avec vous... » Arch, rt, 

Voir Journal de Detrowe. 

2 Le Registre des ordres da Bonaparte porte le# érhelles. Ce doit être une 
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[Le chef de l'élal-major général fera transporter, dans la mème 
nuit, 3.000 fascines au dépôt de la tranchée 1, 


BONAPARTE. 


Résumé des ordres de Berthier (du 3 germinal -23 mars), 


Au général Kleber ; Ordre de fuurnir 14.000 hommes pour le service du 
siége ; 1% hommes pour la police du marché; 50 {ravailleurs le malin et 
50 le soir. 

Au général Bon : Ordre de lournir 100 hommes pour la garde du pare 
el 30 hommes pour l'hôpital. 

Au général Reynier : Ordre de fournir 15 hommes à la tranchée et 140 
hommes pour la construction des batteries. 

Au général Lannes : Ordre de lournir 100 travailleurs. 


LE GÉNÉRAL EX CIEF BONAPANTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Devant Acre, le 3% germinal an VII (23 mars 14"). 


Vous donnerez les ordres, Citoyen Général, pour que les 50 hommes que 
le général Murat a laissés dans le village de Chata Amr y restent jus- 
qu'à nouvel ordre; ils feront des patrouilles pour assurer les chemius 
d'ici là; et, s'ils avaient des nouvelles que des Arabes ou autres voleurs 
menaçassent d’inquiéter Nazareth, ils m'en feront prévenir en portant 
lous les secours qui dépendraient d'eux. 


Vous lerez partir une patrouille de 39 hommes de cavalerie, qui se ren- 
dront la nuit À Haïfa et seront sous les ordres du eitoyen Lambert; ils 


se porteront sur les chemins pour tächer de rencontrer les Arabes qui 
commencent à so montrer et à infester la plaine :?. 


erreur de copie, car l'ordre de Berthier à Caffarulli porte 4 échelles (voir registre 
de Berthier et expédition de l'ordre, conservée aux Archives de l'artillerie.) 

1. Voir Ciréulaire de Berthier aux quatre généraux de division (3 germinal 
23 mars). I preserit que, le 5 germinal, chaque division ait 1,200 fascines de jonc 
devant son front : « Les généraux de division prendront Lelles mesures qu'ils juge- 
rout cou venables pour l'exécution de cet ordre, dout les moyens d'exécution sont 
absolument à leur disposition, en le conciliant avec le service qui leur cst rom 
mandé par l'état-major général, Les officiers de leur élat-major pourront se con- 
certer avec le g'néral d'artillerie sur la forme des faseines. C'est 4 Lort que les 
40 hommes commandés dans les divisions pour faire des faseines ont cessé ce Lra- 
vail, » Berthier recommande de « ne pas perdre un moment » pour ronfec- 
tionner les fascines. 

2, Voir lettre de Berthier à Lambert (3 germinal-%4 mars) au sujet de celle 
patrouille. Pans une seconde lettre du même jour, Berthier annonce à Lambert 
l'euvoi de 10 nouveaux cavaliers ol lui transmel l'ordre de lâcher de surprendre, 
à la pointe du jour ou mème avant, « lus Arabes qui doivent être sur la colline 
que l'on trouve après avoir dépassé le cap de Haïfa x. 

En raison des agressions commises par ces parlis hostiles, l'ordre du Jour de 
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Vous chargerez le chef d’escadron Lambert d'envoyer l'ordre du jour 
à Jafla par un paysan qui ira le long de la mer. Vous instruirez l'adjudant 
général Grèésieu que nous sommes ici dans l'abondance; que nous espé- 
rons avoir Acre sous cinq à six jours: et qu'il doit avoir reçu l'ordre de 


ne plus exposer la flollille a aucun danger el de la faire entrer dans la 
darse. 


BoxAPARTE. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Acre, le 3 germinal an VII (2) mars 17991, 


Les généraux de division ordanneront que, dans la journée, l'aligne- 
ment des faisceaux d'armes soil rectilié dans les divisions où il neleserait 
pas; ils ordonneront également à l'adjudant général de faire la (orme des 
<amps de manière qu'entre les laisceaux el les premières baraques il y 
ait un espace de % toises où 1% pas; que les baraques soient autant que 
possible rangées dans l'ordre prescrit pour les lentes; que les cuisines 
soient alignées à 5 toises en arrière des dernières baraques : que la ligne 
des tentes ou baraques des ofliciers soil également alignée, et le Lout dans 
l'ordre prescrit dans l'instruetion sur le campement, du 1°! mars 1792. 

Il sera particulièrement ordonné que les latrines soient placées à 40 
pas en arrière de la dernière tente des camps; les fosses seront comblées 
toutes les 24 heures ! et il en sera fait de nouvelles, 

Les généraux de division ordonneront qu'aussilôt aprés la diane des 
hommes de corvée, commandés par escouade, neltuient les baraques el les 
rues du camp. Ils ordonneront des inspections fréquentes par les géné- 
raux de brigade, les adjudants généraux el les viliciers supérieurs, L'ex- 
trême propreté peut seule assurer la santé des troupes. Les généraux 
de division ordonneront que, dans la journée, chaque demi-brigade fasse 


l'arméé :$ gerwinal-24 wars) recommande aux généraux de division de nv point 
laisser sorlir les soldats des gardes du camp : ‘ La surveillance à exercer sur ce 
paint est d'autant plus nécessaire qu'une fais sorti dos gardes le soldat se répand 
dans la campagne, s'enfonce dans les gorges el s'expose à Étre assassiné. Deux 
grenadiers, dont un a êté reconnu à ses boutons pour fLre de la 42, ont été trou- 
vés, hier, iuorls el horriblemenut mutlilés por des partis d'Arabes, à une lieue du 
camp, dans la gorge el sur la route qui conduisent à Nazarelh. Les chefs de cornes 
doivent redoubler de soins pour empleher leurs soldats de s'exposer à périr aussi 
misérablement. » 

Une surveillance sévère devra être élublio, en arrière du camp : « Le général 
en chel est instruit que des partis de cavalerie ennemie ont le projet d'inquiéler 
nos derrières. » 

1.11 existe aux Archéves de da gucrre d'autres oxpédilions du même ordre qui 
portent : toutes les guaranfe-huif heures. La version : ringt-quulrre heures 
semble plus exacte, si l'on se rapporte à une lettre du Desgenetles à Douaparte 
(2 germinal-22 mars), qui a évidemment inspiré l'ordre du jour et dans laquelle 
on lit :« 11 est également ulile de faire journellement couvrir de terre toutes les 
fosses d'aisance..….n (Lettre cilée dans l'Histoire médicale de l'armée d'Orient, 
T. I, p. 6.) 
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eulever les pierres, combler les trous, aplamir autant que possible le 
terrain dansun espace de trente toises en avant de la ligne des faisceaux. 
Demain, à midi, les généraux de division passeronl une revue pour s'as- 
surer si les dispositions ci-dessus sont entiérement exécutées. 

Malgré les ordres donnés pour désigner que les boucheries soient éta- 
blies à 80 taises en arrière du camp et que l'on enterre aussitôt les tripes, 
on se permet de tuer des moutons sur le front de baudière, de laisser des 
poules pourries dans le camp: les mesures les plus sévères seront prises 
pour réprimer ce désordre !, 


Ces prescriptions relatives à la propreté et à l'hygiène, 
avaient pour objet d'enravyer la propagation de l’épidémie de 
peste, qui faisait tous les jours quelques victimes. Dans le 
mème but, et pour ussurer aux malades une installation meil- 
leure, Bonaparte preserivit d'établir à Chafa-Armr denouveaux 
hôpitaux. 


Vous voudrez bien, écrivit-il à Berthier ?, donner les ordres sur-le- 
champ pour qu'il soit établi deux hôpitaux au village de Chafa Amr, 
un pour les blessés et un pour les fiévreux. 

Ces deux hôpilaux seront élablis dans le château, Demain à midi, 
tous les fiévreux qui se trouvent dans ce moment-ci à l'ambulance 
et à l'hôpital du camp, et tous les malades qui seraient au camp, 
seronl évacués sur le dil hôpital, 

Il sera établi une pharmacie; un commissaire des guerres, les 
médecin et chirurgien en chef et le directeur des hôpitaux se ren 


14. Voir ordre du jour du 12 germinal 1° avril) : 

« Le général eu chef est mécontent du peu de surveillance de l'oficier supé- 
rieur chargé de la police du quartier général relativement aux objets ordonnés 
tant pour la proprelé que pour la salubrité. 

» [a été ordonné que les animaux morts sersiont trés loin sur les dorriîres du 
camp el enterrés, 

» Le vaguemestre du quartier général sora mis à la garde du camp pour avoir 
souflert qu'il y ait des cadavres de bestiaux à cent pas du quartier général. 

» L'élal-major de la division Bou portera plus d'attention à faire suivre les dis- 
posilions des réglements milllaires et les ordres donnés, relalivement aux objets 
dont fl vient d'être parlé pour le quartier général, 

» À quelques pas en arrière de la gauehe de cette division, on aperçoit Lous les 
luleslius dés boucheries, el des cadavres de chameaux sont près des (eruières 
tentes 

» Le chef de l'état-major général, les généraux de division rappelleront à leurs 
ôtals majors que c'esl à eux qu'appartient de surveiller les disposilions des rè 
glements militaires relatifs à la police et au service des camps. Ccs deraicrs doi- 
vent punir sévérement les vaguemestres, 1 

2. Le 3 germinal (23 mars). 
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dront sur-le-champ au village de Chafa-Amr pour organiser les dils 
hôpitaux. 

Le capitaine des dromadaires qui est au quartier général ! sera 
nommé commandant de ce village. 

Le # bataillon de la 18°, hormis la compagnie de grenadiers, y 
Liendra garnison, 


Desgenettes se rendit le jour mème à Chafa-Amr, pour exa- 
miner les conditions d'installation : 


Chala-Amr est un beau village, sur une hauteur bien exposée, entou- 
rée et couverte de végétation, avec de bonnes eaux, au sud-est et à trois 
lieues de distance d'Acre. Nous y trouyâmes un vaste palais, bâti par le 
cheik Daher et réunissant à la hardiesse et au grandiose qui caraetéri 
sent l'architecture arabe, la solidité d'une lorteresse. C'est cel édilice, 
capable de recevoir 600 malades, que nous choisimes pour y établir natre 
hôpital, sur lequel on évacua journellement l'ambulance d'Acre *?. 


Dès le 25 mars, le nouvel hôpital fut en état de recevoir des 
malades *, et l'on organisa un service régulier d'évacuation, 
sous l’escorte d'un détachement fourni par le bataillon qui 
occupait Chafa-Amr . 


% 
* * 


Pendant les journées des 24 et 25 mars, les travaux de siège 
se poursuivirent sans incidents. Detroye en note ainsi la pro- 
gression : 


L Le capilaine Farinières. 

2. Desagennites, Histoire médicale, ete, V. EL p. 68. 

2. Voir ordre de Berthier à Hon (5 germinal-2; mars, prescrivant d'envoyer 
pour 40 heures, 4 l'ambulance, un détachement de 40 hommes qui eseorteront 
les malades évacués sur le nouvel hôpilal de Chafa-Amr. 

4. Voir ordre dé Derthier au chof du 3* bataillon de La 18*:5 germinal-25 mars). 
Il devra faire partir tous les soirs un détachement de 30 hommes, qui se rendra 
à l'ambulance près Acre el qui en repartira Lous les matins pour Chafa-Amr, 
avec le convoi des blessés : « 11 recommandera aux détachcments de marcher 
loujours parfailement on ordre, afin d'être en garde contre les Arabes qui rôdeul 
sur cette route. n 
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4 yerminal (2% mars). — Pendant la nuit du 3 au & on a établi, à 
droite de l'aquedue, une parallèle d'environ 100 toises de dévelop- 
pement pour resserrer la place. 

L'assiégé a jelé une grande quantité de bombes pendant la nuit 
elle jour. 

On a suigné, au moyen d’un pétard, un bassin dans lequel les 
mineurs ont trouvé 300 livres de poisson rouge !. 

o germinal (25 mars) *. — Pendant la nuit du 4 au 5, on a prolongé 
le boyau du centre jusqu’au santon. L'artillerie a travaillé à une 
batterie de deux pièces de 4. vers la mer à droite; à une batterie de 
Lrois vbusiers à gauche de 1 précédente; à une ballerie de deux 
gros morliers elà une aulre ballerie de trois pelils mortiers à gau- 
de la précédente ; enfin à une batterie de deux pièces de Bet de deux 
obusiers à gauche, vers la mer, contre le phare et le port 3. 

Pendant le jour ou a lout perfeclionné, 


Des rassemblements hostiles ayant été signalés au sud-est 
dé Saint-Jean-d'Acre, Bonaparte dirigea contre eux le général 
Vial, avec le bataillon de la #° légère : 


.... 11se rendra au village de Chala-Amr, prescrivit-il à Berthier +; 
il y Lrouvera le bataillon de la 18°; il demandera au cheik de ce vil- 
lage el à ceux des villages voisins une soixantaine d'hommes 
armés, el il se rendra avec eux au village de Geida ; il dissipera les 
rassemblements d'Arabes et Naplousains, qui paraissent s'y étre 
formés, ct fera transporter à Chafa-Amr le blé et l'orge qui sont à 


1. Voir Journal de Doguersau : «x L'emplacement de la hatterie de bréche fut 
déterminé à LEO loises de l'enecinte et vis-à-vis une grande tour, contre laquelle 
elle devall être dirigte. On avança le long de l'aqueduc; on prit poste dans un 
réservoir, qui formail une espèce dé redoule carrée, et on perça l'aqueduc pour 
avancer par des boyaux que les sapeurs commencérent de suile, » 

2. Voir les ardres donnés par Berthier (4 germinal-24 mars) : 

Au génerai Lannes : fournir 140 travailleurs pour la nuit du & au 5, et 45 hom- 
mes à la tranchées pour 16 6; 

Au général Kleber : fouruir 100 hommes pour le parc el 15 pour la police du 
marché; 

Au général Bon : fournir 100 travailleurs 18 5 au matin et 100 antres lo soir; 

Au général Heynier : fournir 4.000 hommes pour la tranchée et 30 pour l'am- 
bulance. 

3. Dogucreau dit qu'on mil les pièces en batterie. « On coutinua la voustruc, 
Lion de la ballerie de brèche, qui devait êlre armée de huil pièces de canon... » 

4. Le 5 germinal :%5 mars). 


NN TUNA: To 


igiized by CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


DÉBUTS DU SIÈGE DE SAINT-JEAN-D'ACRE 333 





Geïda, Il aura soin de laisser à Chala-Amr une bonne garnison, qui 
mette notre hôpital à l'abri des Arabes. 

Il se conduira de manière à n'avoir, autant que possible, aucune 
affaire de village. 

Si les Arabes et Naplousains qui sont à Geida sont moins de 400, 
ils nese laisseront pas investir, et, à l'instant qu'il enverra des trou- 
pes sur les communications, ils évacueront le village. 

S'ils se laissent investir, le général Vial les bloquera, afin de les 
obliger à sorlir en rase campagne ou à se rendre prisonniers par 
capilulation. 


LE GÉNÉRAL RERTHIER AU COMMANDANT DU " BATAILLON DE LA Î8' peMI- 
BRIGADE (A CHAFA-AMR) 


Devant Acre, le 5 germinal on VIT (25 mars 1790), 


Les cheiks du village de Chala-Amr, Ciloyen, écrivent au général en 
chef pour se plaindre que les chèvres et bestiaux qui leur avaient été 
enlevés hier par les Arabes, et qui leur ont été repris par eux conjuinte- 
ment avec nos troupes, ne leur ont point êlé rendus; qu'ils sont enfermés 
dans le fort et que, déjà, une certaine quantilé a été égorgée. Celle con- 
duite est aussi répréhensible qu'impolitique. Faites rétablir l’ordre sur- 
le-champ, afin d'assurer la propriété de gens qu'il est si intéressant de 
conserver pour amis. Failes restituer aux propriélaires les chèvres 
reprises aux Arabes et [aïtes payer celles qui auraient été égorgées. 
Vous ëles responsable du bon ordre dans les environs de Chala-Amr. La 
moindre plainte des habitants retomberait sur vous. 

DenTmen. 


Indépendamiment des ordres donnés dans les conditions 
habituelles, pour la répartition du service du lendemain !, 
Berthier prescrivit, le 25 mars, aux quatre généraux comman- 
dant les divisions, de faire transporter, du dépôt du camp à 
celui de Ja tranchée, les fascines dont ils avaient dû assurer la 
confection *, 

1. Division Lannes, de services à la tranchfe; division Reynior, d'abscrvalion. 

2, Chaque division dut commander 100 hommes, portant chacun deux ou lroia, 
fascioes ‘ou mûme quatre, si possible), Ces 100 hommes une fois rentrés au camp, 
un nouveau détachement de mème fores devait trausporler encore même nombre 
de fascines, [Il était recommandé de faire marcher les détachements sans brait, 


et la nuit: « Dans tous les cns, les détachements ne seront jamais que de 100 
hommes et ne partiront du camp que lorsque les 100 autres y seront arrivés. » 
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Le 26 mars, les travaux furent contrariés par une sortie 
assez vigoureuse des assiégés. 


Pendant la nuit du 5 au 6, écrit Detrove, on a commencé la bat- 
terie de brèche à gauche de l'aqueduc, deux contre-batteries à 
gauche de la précédente, el on a achevé les bafleries entreprises la 
nuit précédente !, 

On a débouché de l'aqueduc en avant du réservoir el on a poussé 
un boyau presque parallèle à l’aqueduc jusqu'à une machine 
hydraulique à 15 toises de la place, 

Vers ? heures, on a aperçu un ayiso français qui entrait dans la 
rade etun autre bâtiment qui cherchait à y entrer. Les Anglais ont 
donné la chasse à l'aviso, qui à été forcé de prendre le large, Il est 
probable que ces bâtiments appartenaient aux flotlilles sorties 
d'Alexandrie et de Damiette pour venir nous joindre. 

À 3 heures après-midi, quelques Turcs sont sortis du côlé de la 
gauche, ont effraxé quelques-uns de nos postes, se sont avancés 
jusqu'à l'aqueduc et l'ont même dépassé en poursuivant le poste du 
centre. Mais les Français, ayant bientôt senti leur supériorité, ont 
repris une bonne contenance, et les Turcs se sont retirés, par le 
fossé de la batterie de brèche, au santon, et, de là, à la gauche d'où 
ils étaient sortis. Ils n'ont aucunement profilé de leurs avantages 
pour détruire et brûler nos lravaux et emporter les outils. Ils se 
sont contentés d'emporter huit têtes françaises au pacha et de nous 
avoir blessé une trentaine d'hommes, Le Bcatenant du génie Char- 
baud a élé [lué] d'un boulet dans cette affaire, 

Pendant tout le temps qu'a duré la sortie (environ trois heures), 
les six bâtiments anglais, embossés dans la rade à gauche, ont fait 
un feu très vif d'artillerie qui a obligé les troupes, venant au secours, 
à passer par le centre et non par la gauche. La place, de son côté, 
a couvert les tranchées de bombes, d'obus, de mitraille et de 
balles. 

Les six bâtiments anglais embossés à la mer ont, avec le fort de 
la mer, la position la plus heureuse pour enfiler et prendre à revers 


4. Voir urdro de Dogucreau à Songis (5 germinal-%; mars) prescrivant d'ar- 
mer pendant la nuit : la ballerie Thierry, de 2 pièces de 4; la balterie Vaille, de 
à obisiers; la batterie Legrand, de 2 mortiers de 8 puuces; la balterie Marolte, 
de 8 mortiers de 5 pances G lignes, la balterie Julien, de ? pièces de N et ® obu- 
siers, Chaque pièce approvisionnée à 120 coups dont 20 à mitraillei, sauf la 
rad Thierry, dont lus pièces auront 120 conps ‘dant 60 à mitratlle). Arch. 

LEE 
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toutes nos communications. Pendant la nuit du G au 7, un autre 
bâtiment anglais est venu s'embosser à notre doite. 

On présume que Phélipeaux, officier d'artillerie, émigré en 
1392, est dans Acre t, 

On ne saurait allier l'héroïsme de nos troupes en cerlaines cir- 
constances el leur peu de fermeté dans d'autres. Aujourd'hui, $ ou 
600 hommes ont réculé devant une cinquantaine de misérables 
sans baionnetles et sans ordre ; des postes inforçables ont été aban- 
donnés, et trois bataillons envoyés pour secourir la tranchée ont 
également été repoussés. Il faut, je crois, attribuer cette étonnante 
inconséquence à ce que les officiers particuliers n’exigent pas assez 
de surveillance et n'entendent rien à la guerre des sièges et des 
posles À, - 


Le 27 mars, les travaux purent ètre continués sans que les 
assiégés cherchassent de nouveau à les inquiéter , 


Pendant la nuit du 6 au 7, écrit Detroye, on a fait une plate-forme dans 
le réservoir pour recevoir une pièce de #4 destinée à contrebattre au besoin 
le flanc gauche de la grosse tour de la mer. 

On a disposé une place d'armes à droite de la batterie de brèche pour 
y rassembler des troupes. 

L'embrasure de la pièce de # ci-dassus est aussi deslinée à servir de 
débouché pour aller à l'assaut; el pour cela, on a lait à gauche de l'aqueduc 
vis-à vis elle (dans la nuit du 7 au 8) une gabionnade de 10 toises de lon- 
gueur. 

Les batteries de droite et cles de la mer ont commencé à faire feu 
dans la soirée *. 

On a reçu des nouvelles de France de deux à trois mois de date t. 

On commence à donner aux troupes un peu cle pain. 





1. Louis-Edmuond Le Picard de Phelipeaux (1567-17), Condisciple de Bonaperls 
a l'Ecole militaire, il figure un rang avant lui sur le contrôle des lientenants en 
second d'artillerie de la promolion du 1° septembre 178%. 

2, Voir lottre d'André Pegrusss à sa m°re 43 germinal-2 avril): « Los assiégés, 
étonnés de notre silenee el pau falls à des travaux on règle, firent unv sortie le 
6, et leur but étail de nous reconuallre et de nous écarter. Leur subile apparition 
surpril, un instant, les 1 OX hommes qui sont tons les jours de tranchée; 114 
lchérent nn moment le pied, mais ils revinren£ bienlôt aux prises el cha:strent 
complètement l'ennemi, qui rentra préeipitamment dans ses murs, » Biblaoihique 
de Carcussunne, 

9. Voir ordre de Bonaparte à Dominartin (7 gecminal-27 mars, presrrivant de 
faire tirer, de midi à 7 heures, la ballerie Vaille et les deux hatterie dé mortiers, 
à raison d'un coup par quart d'heure, hormis les morliers da 8 poucss qui ne 
tireront qu'un coup par demi-heure : « Lorsqne le gril à boulels rouges sera placé 
à la batterie du port, vous ferez Urer sur les avisos los plus pris, quelques coups 
de canon el quelques obus. » Arch. Ari, 

4. Elles avaient été apportées par lémissoire Wynand Mourveau, (Voir T. IN, 
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Les travaux d'approche se trouvant à peu près terminés le 
27 mars !, Bonaparte pensa que le momentétait venu de tenter 
une action de vive force contre la ville. Il espérait que le maté- 
riel de campagne, son unique ressourca en ce moment, pour- 
rait faire une brèche suffisante dans les murailles d'Acre; et 
pour surmonter tous les obstacles matériels, il comptait sur 
la vigueur el l'élan dont ses incomparables lroupes avaient 
donné tant de preuves, notamment à Jaffa. 

Il fixa l'assaut au 28 mars et en arrëta les dispositions par 
l'ordre suivant adressé à Berthier (7 germinal-27 mars): 


Vous donnerez l'ordre qu'à 3 heures après minuit, la tranchée 
soit relevée, savoir : 

Tous les postes à la droile de l'aqueduc, y compris ceux qui sont 
à la batterie de brècho, par la division du général Kleber'; 

Tous les postes à gauche de l'aquedue, et dès lors comprenant 
les deux autres balieries el la batterie du port, par la division 
Reynier. 

La division Bon se portera demain, dans la matinée, derrière la 
hauteur où élail placé, pendant le siège, le poste du chef de brigade 
de réserve, où elle sera en réserve. 

La division Lannes se rendra également à l'heure qui lui sera 
indiquée demain, pour se porter en réserve sur la droile, hors de 
la portée du canon. 

Vous trouverez ci-joint l'ordre pour la force des batteries. 





p. 269.) Parti de Génes, le 9 février, Il était chargé, par Le consul Belleville de 
remellre à Bonaparte 1 une très-grande malle remplie de gazetles el une caisse 
de vin de Bordeaux... n iGodart à Menou, d’'Aboukir, 8 ventôse-%6 février, 10 heu- 
rés du soir) 

1. Ces travaux avaient du reste Gt6 exécutés avec beaucoup de précipilation et 
étaient imparfails. L'Histoire de l'expédition, par Louis Reybaud, dit à ce sujel : 
« La tranchée avail élé ouverte sur uu terrain mouvaul el creusée à la hâte; elle 
était si peu profonde que, dans les premiers jours du siège, Kleher, s'y prome- 
nantun jour avec le général en chef, se prit à dire avec son sarensme habitnel : 
& Quels diablos dé hoyaux nous onLils fait là, Général! Pour vous c'est bon : mais 
« moi, ils ne m'arrivent pas au voutre, » On y travailla de nouveau, en suppléaut, 
Lant bien que mal, au manque de gabions; on se servil des pierrés tumulaires 
qui couvraient le terrain, comme d'épautéements, à (F, JL, p. 261.) 

Les Mémotres de Hourrienne signalent aussi l'insuffisance de ceslravaux : ( Kleber, 
se promengnt avoe moi dans les lignes du camp, me témoigna souvent sa surprise 
el son mbevutenutemenl: La trunchise, disait il, ae vn'iru pas jusqu'au genou. » 
(T. 11, p. 292.) 
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Lorsque les batteries auront fait brèche et que le général en chef 
la jugera praticable, 15 carabiniers d’une bravoure distinguée, avec 
6 sapeurs portant deux échelles, 6 ouvriers d'arlillerie portant deux 
pinces, des haches el des pioches, et conduits par un adjoint à l’état- 
major général s'élanceront à la brèche par le chemin qui leur sera 
indiqué par l'officier du génie que désignera le général Caffarelli. 

Celle avant-garde sera soutenue par les trois compagnies de cara- 
biniers, derrière lesquelles marcheront six échelles et une dizaine 
de sapeurs, et six ouvriers d'artillerie avec des haches et tout ce qui 
esL nécessaire pour enfoncer des portes el ouvrir des créneaux. 

Après quoi, marcheront les grenadiers de la,division Kleber, qui 
seront suivis par le reste des échelles avec dix sapeurs avec les 
oulils nécessaires pour enfoncer des maisons et six ouvriers d’artil- 
lerie avec les oulils nécessaires. 

Après eux, selon les circonstances, on fera marcher les grena- 
diers de la division Reynier et le reste de la division Kleber. 

Chaque homme prendra une ou deux fascines, ce qui lui servira 
à rendre plus accessibles les bords de la brèche !. 


Ordre pour le tir des pièces. 


Celte nuit, pendant que l'on mettra les pièces de canon en batte- 
rie, les batteries de mortiers el d'obusiers bombarderont la place. 

A 4 heures du matin, les deux peliles batteries de gauche tireront 
afin d'essayer d'éteindre le feu de tout le front d'attaque. Ellestire- 
ront dix coups par heure, par pièce, d'abord quelques coups isolé 
ment pour s'assurer de la justesse du Lir. 

A 5 heures précises, la balterie de brèche tirera d'abord quelques 
coups isolément pour s'assurer de son tir, et, lorsqu'elle aura 
trouvé le point, elle tirera par salves de 12 et dle 8, à raison de dix 
coups par pièce, par heure. 

Les mortliers et obusiers tireront depuis 4 heures du malin, à 
raison de ciny coups par heure, jusqu'à midi. 


1. Voir les ordres de délail donnés par Berthier aux généraux de division, 1] 
leur prescrit de laisser au camp le nombre d'hommes nécessaires pour le garder. 
Il recommande à Kieber et à Reynier de faire reconnaitre dès au ourd'hui les 
postes et lo Lorrain que lrur division oceupera le lendemain. Les 15 earabinlers, 
désignés pour monter les premiers à l'assaut, seront fournis par la division 
Kleber, Caffarelli et Dummartin reçoivent des ordres analogues ; il leur est pres- 
crit de faire porter, dès celle nuit, toules les échelles au dépôl, près l'aquedue, 


Expôd. d'Egyple, 1V. “= 
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La batterie du port fera tout son possible pour faire éloigner les 
avisos el porter la confusion dans le port, 

La pièce de 4 ne se démasquera qu'au moment où on le croira 
nécessaire pour achever d'éteindre leur flanc 1, 


BONAPARTE. 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée {du 7 germinul-27 mars), 


….. Le général en chef recommande aux généraux de division de tenir 
la main à ce que les postes extérieurs soient dans la plus grande surveil- 
lance et que les armes soient dans le meilleur état passible. 


L'assaut fut donné, le 28 mars, dans les conditions pres- 
crites par Bonaparte. Mais, après une lutte longue, sanglante, 
héroïque, nus troupes se virent définilivement arrêlées par 
des obstacles matériels qui n'avaient pas été prévus. 


Pendant la nuil du 7 au 8 germinal, écrit Detroye, on a armé la 
balterie de brèche. 

On a fait un boyau allant de la machine hydraulique au mur de 
terrassement auquel aboulit l'aqueduc. On esl couvert depuis ce 
mur jusqu'à l’arcade ouverte de l'aqueduc; et, de celle-ci au fossé 
qui a une douzaine de pieds de profondeur sur 20 de largeur, il y a 
environ 44 pieds. La contrescarpe est revélue. 


4, Voir la eousigne des balleries donnée par Doguergau [7 germinal-27 mars’, 
Les batteries Vaille, Legrand, Marolle ct Julien tireront, de wluuit à & heures 
du matin, * conps par heure el par pièce; elles Lirerant ensuile jusqu'à midi, à 
raison de » coups par heure et par piéce. Les batteries Digcon el Grizel, qui 
auvriront le feu à 4 heures, s'alacheront successivement à chacune des tours; 
elles tireront dix coups par heure el par piece. La pléec de 4, qui va étre placée 
a la droile des ligues, près de la Four Maudite, lirera sur l'aviso qui s est embossé 
vis-à-vis de retle partie, quand il fera feu sur nos batteries. 

En adressant cette consigne à Songls, Dogucreau l'invité À commander trois 
détachements de 6 ouvriers qui marcheront : le premier, après les 45 carabiniers 
de la division Kleber qui aborderont la brèche les premiers; le deuxième, après 
les 4 compagnies de carabiniers, qui suivront celle avant-garde; le lroisième, 
avec le reste dés grenadiers de la division Kileber. Ces délachements seront, à 
# heures du matin, au poste de l'aqueduc. 

L'obusier mis hors de services à lu batlerle Vaille devra Ôtre remplacé, Uno 
pléce de & sera mise eu bulleris coutre l'aviso. 

songis devra onvoyer des projecliles pour qu'on puisse tirer jusqu'à midi, 
conformément à la consigne, sans recourir au dépôt de la lranthée. Chaque pièce 
aura, cn outre, 20 coups à mitrallle, (Arch, Ari.) 
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A la pointe du jour, la batterie de brèche a commencé son feu. 
Le feu des batteries a été généralement faible; cependant, il a 
promplement éteint l'artillerie, mais non la mousqueterie enne- 
mie !, 

La batterie de mer a coulé bas un aviso anglais, démäté un autre, 
etc. 

La division Kleber était placée depuis 4 heures du matin à droite 
de l'aquedue, et celle Reynier à gauche, tous les grenadiers en 
avan! ; lc général en chef était au réservoir. 

Pendant tout le jour, on a préparé un fourneau pour renverser li 
contrescarpe; ce fourneau n'a point réussi ?, 

Vers 4 heures, on a placé des fusiliers dans uoc gabionnade à 
gauche du réservoir el dans d'autres boyaux pour éteindre la mous 
queterie de l'ennemi qui était très vive. 

De loutes les pièces de la batterie de brèche il n'y en avait que 
trois qui pussent lirer depuis la malin, le parapel, devant les 
autres, avant élé délruit par les bombes et plus de quarante canon- 
niers ayant été Lués ou blessés en voulant le rétablir. Ces trois 
pièces avaient fait brèche au dessus de la voûte du rez-chaussée, 
c'est-à-dire à plus de 20 pieds au-dessus du fond du fossé. Quoique 
celle brèche fût évidemment impraticable, le général en chef a or- 
donné l'assaut. 

Les échelles de 12 et 16 pieds ont élé portées et dressées contre 
la contrescarpe. 

Le capitaine Mailly, adjoint à l'état major, est descendu dans le 
fossé avec 15 carabiniers, 6 sapeurs, Ü ouvriers d arlillerie et un 
ingénieur, Deux compagnies de grenadiers s'y sont également pré- 
cipitées de la gauche de l'aquedue. 

Parvenues au pied de la breche, les troupes ont trouvé une impos- 





1. Voir lettre d'André Peyrusse à sa mère [13 germinal-? avril) - « Nos baito. 
ries commencérent leur feu; l'ennemi ne tarda pas d'ÿ répondre: son arlillerle, 
plus forte que la nôtre, fut supéricurement servie el nous inondu toute la jour. 
née d'obus ct de bombes, à 

9, Voir Journal de siege de Saint-Jean-d'Acre : « Les mineurs s'occupent à 
faire sauter la contrescarpe et entrent en galerie à l'angle que forment l'iqueduc 
et le mur de profil du glaris.... La mine fait son oxplosion au-déssns, et 16 mur 
de la contrescarpe resle Inlact. » 

Ce Journal fait observer qu'une reconnaissance exacte faite le malin pur un 
ollicier du génie avail révélé que la contrescarpe élail revélué, ordre fut douné 
de la faire sauter de suite : « 11 n'est pas étonnant qu'un ouvrage qui aurait 
exigé deux à lrois jours ne réussisse pas après un travail de quelques heures. La 
chose était reconnue avant de faire bréche; il élail prudent de retarder pour 
mieux preudre ses mesures, » 
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sibilité physique el absolue d'y monter; et l'ennemi, profitant de 
sa supériorité, a fait pleuvoir sur elles une grêle de pierres, de gre- 
nades, qui ont lué et blessé beaucoup de monde, cn nous forçant à 
la retraite L 

L'adjudant général Laugier, l'adjudant général Escale, le capi- 
taine Mailly ont péri avec plusieurs officiers de grenadiers. Les 
chefs de balaillon du génie Say et Souhaiïlt, le chef d'escadron Loyer 
et d'autres officiers ont élé blessés grièvement. Cette journée a mis 
une centaine d'hommes hors de combat. 

Le général en chef a renoncé avec peine à l'idée de renouveler 
une tenlalive pendant la nuit, 

L'ennemi a profité de la nuit pour fermer la brèche en bois, pier- 
res, saus à lerre, ele. Les munilions manquaient pour s'opposer à 
ce travail. 


Le Journal de Doguereau accompagne la relation de l'assaut 
de remarques intéressantes sur les causes et les conséquences 
de son iusuccès : 


Le 8, à 4 heures du malin, les batteries Grizet et Digeon com- 
mencèrent leur feu, s'attachant à délruire successivement les batte- 
ries el à éteindre les feux des lours du front d'attaque. Toutes les 
autres batteries continuèrent à tirer. À 5 heures, la batterie de brè- 
che commença son feu. Dès qu'il fit jour, l'eunerni riposta de son 
canon et d'un peu de mousqueterie; en peu de temps, le feu de la 
plupart de ses pièces eur le front d'attaque fut éteint; mais, comme 
on ne pouvail alleindre leurs mortiers placés dans l'enfoncement, 
ils continuèrent à bombarder notre batterie de brèche, sur laquelle 
ils s'attachèrent à tirer et qu'ils inquiétèrent beaucoup. Au bout de 
deux heures, nous ne pouvions faire feu à celte ballerie que de 


1, Le Journal du siège de Saint-Jean-d'Acre siguale la diflicullé de monter à 
une brèche & qui n'en méritait pas le now ét pratiquée trop haul, au milieu 
J'uu feu, surtout de mousqueterie, des plus vifs. s [| ajoale qneres échelles, bonnes 
pour descendre dans le fossé, élaient © trop canrtes pour arriver à la bréche ». [1 
fallail 4 hommes pour les porter. « 60 hommes environ chargés de l'ataque sont 
à peu pres Lous luës ou blussés, n 

Voir lu Précis journalier du siège d'Acre, bar le chef de bataillon d'artillerie 
d'Aulhouard : « ... Le général en chef, croyant la brèche pralieable, a fail battre 
la charge pour monter à l'assaut (16 compagnies de greénadiers). On a trauvé le 
fossé qui n'avait pas été bien reconnu; il y avait une bonne contrescarpe. à [1 dit 
que lo fussé avail 15 pivds de profondeur et % de largeur, ArcA, Art, 
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deux pièces ; le reste élait démonté ou hors d'état de tirer par le 
bouleversement de l’épaulement, qu'on répara cependant plusieurs 
fois sous le feu de l'ennemi. 


Cependant, à midi, la face de la tour attaquée fut percée, et il 
s'éboulait beaucoup de maçonnerie dans le fossé ; toutes les troupes 
étaient dans les tranchées, et les dispositions pour l'assaut furent 
faites, quoiqu'on vit que le fossé n'élait pas comblé et qu'il y avait 
encore une assez grande distance pour que les terres éboulées attei- 
gaissent le Lrou qui conduisait dans l'intérieur de la tour... 

On jugea qu'il fallait profiler de la terreur qui paraissait être 
dans la place; on espéra pouvoir y pénétrer avec des échelles, On 
ne complait pas sur les diflicullés que présenterail une contres- 
carpe; la reconnaissance avait été mal faite, et on avait rapporté 
qu'il n'y en avait pas. L'officier d'état-major, chargé de monter 
avec les quinze premiers carabiniers, examina la brèche, demanda 
à monter; l'ordre en fut donné, Notre batterie de brèche ne tirait, 
d'ailleurs, presque plus: elle était bouleversée; soixante canon- 
niers y avaient été luës ou blessés. Au signal convenu, le feu cessa 
et le premier détachement s'élança. 


La difficulté que leur ofiril la rencontre d'une contrescarpe ne 
les arrêta point; ils sautérent dans le fossé à plus de 12 pieds de 
profondeur; ceux qui ne furent pas tués dressèrent leurs échelles 
pour atteindre le trou qui conduisait à la tour. L'obstacle qu'avaient 
surmonté quelques hommes, les premiers élancés, devait néces- 
sairement arrêter les compagnies de carabiniers; ceux-ci purent 
examiner les dificullés et eurent sous les veux les premiers partis, 
qui périrent sans pouvoir arriver au trou fait dans la tour, parce 
qu'il élait encore élevé et que la brèche n'était réellement pas 
pralicable..…, Les ofliciers d'état-major, qui étaient destinés à mon- 
ter à l'assaut, se rendirent compile de l'impossibilité d'espérer de 
réussir ; jugeant que l’obstination ne servirait qu'à faire perdre des 
hommes, ils vinrent en faire le rapport au général, et l'ordre de se 
relirer fut donné. L'oflicier d'état major qui élail parli avec les 
quinze premiers avait été blessé en montant à la brèche; ilavait été 
Luë dans le fossé en se faisant rapporter; presque lous ses com 
pagnons avaient essuyé le mime sort....... reverse 

On senLil quelles funestes conséquences pouvait avoir cet insuc- 
cès, qui donnait beaucoup de hardiesse à l'ennemi en le délivran 
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de la terreur que lui avaient inspirée le premier assaut de Jaffa et 
la persuasion qu'il avait eue jusqu'alors de l'impuissance de sa 
résistance. Dans le moment de l'assaut, on avait déjà aperçu des 
bâliments sorlir du port, les posles dégarnis el une afluence de 
monde se sauvant vers la mer, Les bonnes dispositions dans les- 
quelles étaient nos soldats, la bravoure avec laquelle s'élancèrent 
les premiers grenadiers, faisaient présager la réussite; il a fallu l'im- 
possibilité dans l’exéculion pour les arrèler, et la faute doit certai- 
nement en ètre attribuée à une reconnaissance mal faite. Je crois 
qu'on eût aussi dû établir deux batteries de brèche dirigées sur le 
mème poial, en lirant quelques bouches à feu des autres batleries. 
Le but principal élait de se faire une bonne entrée dans la place; 
le feu de quelques pièces n'aurait point arrété nos troupes si la brè- 
che eût élé praticable. 

Beaucoup de personnes jugèrent dès ce moment que nous n'au- 
rions pas la place. Il nous restait peu de moyens, nos troupes 
commencçaient à êlre dévcouragées. Les ennemis au contraire se 
persuadèrent que nous ne les vaincrions pas; el les Anglais, les 
voyant dans de meilleures disposilions, augmentèrent leur arlil- 
lerie, leur donnèrent des hommes et des munitions. 

Connaissant le mauvais état de la place, sachant les dispositions 
où élaient les Turcs de quitter les remparts au moment de l'assaut, 
ayant encore présent à la mémoire l'exemple de Jaffa, le commo- 
dore anglais s'élait peu soucié, tout d'abord, d'augmenter leurs 
moyens, il n'avait pas voulu risquer de faire égorger des hommes 
de ses vaisseaux en les chargeant du service des batteries, qu'il 
était bien persuadé que les Turcs abandonneraiïent au moment de 
l'action. Tout changea dès lors ; il résolut de défendre la place jus- 
qu'à la dernière extrémité et d'y employer toutes ses ressources 1. 


1. Voir les Mémoires pour servir à l'histoire des expéditions en Égypte et en 
Syrie, par Jacques Miol : « Le bruit de 1a prise de Jaffa, la rapidité et le bon- 
henr aver lesquals nous nous en élions emparfs, avaient répandu la terreur dans 
la garnison de Salnt-Jean-d Acre. Elle abandonnu donc ses remparts à la vuc de 
nos soldats se préeipitant avce ardeur pour les cscalader, Quelques transfuges 
avus out rapporté par la suite que Djezzar, dans cet instant qui alläil décider de 
son sort, eut assez de sang Froid pour rappeler les Tures, el les ramenant lui. 
méme à la brèche, il tira sur nous deux coups de pistolet en criant : 4 Que crai- 
gnez-vous ? Regardez, fs ont fui. » Les Tures repriront leurs postes avec tran- 
quillité, el co premier effort sans succés leur rendit la confiance que la terreur 
avait chassée. Ou peul assurer que c'esl de cu moment que les Auglais crurent 
vraiment possible de défendre la place contre nous, et qu'ils s'occupérent sérieu- 
sement des moyens d'y parvenir, à (Edition de 4804. p. 162) 


ri ” 


Digiazed D\ Gor gle PR ICE TON UNIUEREN 1 


DÉBUT3 DU SIÈGE DE SAINT-JEAN-D'ACRE 343 





Dans sa lielation de la campagne (p.70), Berthier reconnait 
franchement l'erreur d'appréciation commise au sujet de la 
valeur défensive de Saint-Jean-d'Acre : 


La prise de Jaffa avait donué à l'armée française une confiance 
qui lui fil d'abord considérer la place d'Acre avec trop peu d'im- 
porlance, On traitait comme affaire de campagne un siège qui exi- 
geait toutes les ressources de l'art, privé surtout, comme on l'était, 
de l'artillerie et des munitions nécessaires à l'attaque d'une place 
cavironnée d'un mur flanqué de bonnes tours et entouré d'un lassé 
avec escarpe el contresearpe. 


Pour le moment, il importait d'éviter que l'échec subi n'eût 
en Égypte un fâcheux retentissement, Il n’en est done pas 
question dans les lettres écrites à Dugua, le lendemain do l'us- 
saut, par B2rthier et Andréossy. L'un et l'autre présentent la 
situation de l'armée comme très satisfaisante, et se bornent à 
recommander avec insistance le prompt envoi de munitions, 
dont le besoin se fait vivement sentir !. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DUGUA 


Devant Acre, le 9 germinal an VII (9 mars 1799. 


J'ai reçu, par le citoyen Barnier, commandant les dromadaires, mon 
cher Général, toutes les lettres que m'avez écrites, Le géneral Andréossy 
vous donne les nouvelles du siège do Saint-Joan-d'Aere *. Tout va parfai- 


4. « Nous n'avons presque plus de munilions, » Précis journalier, elc., par d'Au- 
thouard, Arch. Art, 

2. Dans cælle leltre (même date) publiée par la Correspondance de Napniéon, 
n° 406%, Andréossy dit que l'armée ne se ressent plus des privations qu'elle a 
éprouvécs dans les déserts; l'abondance rigne dans 168 camps; les villages silués 
dans les montagnes envoient beaueoup de denrées; leurs habitants voient dans les 
Français des libéraleurs ; de nombreuses députatious sont arrivées, tous désirent 
être délivrés du joug de Djezzar. 

# La lranchée à été onverle devant cells ville et les travaux poussés AveC 
vigueur ct avec toute la régularilé d'un siège cn forme. La batteric de bréche 
est établie, on a commencé à battre le mur, on esp're que sous peu la placo sera 
émporlée. 

à Une rroisitre anglaise s est montrée à la vue d'Acre, et a voulu essayer de 
sceonder Tjozzar: ses Lentatives ont tourné à sa honte, plusieurs chalonpes- 
cuvonières ont été coulées bas ou brûlées par nos batterles, Peu de jours aupa- 
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tement bien dans ce pays, nous sommes dans l'abondance pour les vivres 
el nous n'avons aucune maladie, J'espère que bientôt nous retournerons 
dans notre capitale du Caire, après avoir détruit tous nos ennemis dans 
ce pays. 

Le général en chef me charge de vous dépécher*cet exprès pour que 
vous ayez à uous luire pusser, le plus prompiement possible, toutes les 
munitions qu'il vous a demandées et dont nous avons le plus grand 
besoin. Il nous laut beaucoup de munitions d'obusiers, de 8 et de 12, Ne 
perdez pas un instant si cela n'était pas encore en route. Vous avez de 
l'intanterie et de la cavalerie, ainsi que les dromadaires pour lormer des 
escortes suflisantes. 

Nous avons reçu les nouvelles de Paris que vous nous avez envoyées; 
la révolution de Naples est très importante pour notre position dans ce 
pays. 

Je vous embrasse, mon cher Général, et vous assure de mon amilié. 


LERTHIER. 


Les adjudants généraux Laugier et Escale ont élé lues à la tranchée. 
Vous trouverez ci joint un ordre pour le citoyen Gavalier. Je vous prie 
de le lui faire remettre el de veiller à son exécution. 


4 
+ *# 


Dès le lendemain de ce premier insuccès, Bonaparte fit re- 
prendre, avec beaucoup d'activité, l'exécution des travaux 
d'attaque; il s'occupa en même temps de faire venir devant 
Saint-Jean-d'Acre un matériel plus puissant et de renouveler 
les approvisionnements de munitions qui, pour l'artillerie, 
élaient presque épuisés. 


ravant, quelques chaloupes canonnières anglaises ayant tenté do prendre à l'abor- 
dage, dans le port de Haïlfa, des bâlimenuts que nous y avons, le chef d'es- 
cadron Lambert, après les avoir laissées approcher à bonne portée. leur à failun 
feu si vif de canon et de mousquetérie, qu'il leur a tué et bièssé bsaneoup de 
monde, et qu'il s'est emparé d'une de ces chaloupes armée d'une caronade de 36. 
Celle caronade à pris rang dans la batterie de hréche. , 

“ Je vous lnvile, Cioyen Général, à employér tous los moyens qui dépendent 
de vous pour accélérer les convois de munitiuus duut nous avons uu gran! besoin ; 
un siège en règle éntralne beaucoup de consommations, # 
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Extrait du Journal de Doguersau. 


On ordonna, le 8 germinal au soir, le rétablissement de la batterie 
de brèche ‘, pour la pièce de 32, une pièce de 12, une de 8 et une 
de 4, qu'on voulait avoir en état de tirer, le lendemain matin, si les 
travaux étaient poussés assez vivement pour pouvoir renverser la 
contrescarpe, ce qui était impossible. On fit aussi construire à la 
hâte des échelles beaucoup plus grandes : on envoya prendre pour 
cela les bois de bâtiments échoués sur le rivage *. 

Le 9, la contrescarpe ne fut point renversée,etl'on ne recommença 
pas un nouvel assaut *, On sentit que la réunion de tous les moyens 
qui nous restaient, lant à Jaffa que devant Acre, pouvait seule nous 
donner quelque espérance de réussir. On fit partir, la nuit, un 
convoi pour Jaffa, conduisant les pièces qui nous devenaient inuliles 
faute de munitions, et l'on donna ordre d'en ramener 10 pièces de # 
lurques, approvisionnées chacune à 300 coups, des cartouches, 
du plomb, de la poudre et différents autres objets d'artillerie qui 
nous élaient nécessaires +, On fit aussi venir une compagaie d'ar- 





{. Voir Journa! du siège de Saint.Jean-d'Acre : « 8 au %, — Ou rétablit Jes 
parties des tranchées ouvertes pour le passage des troupes. 

» À, — Un recommence à entrer en galerie pour faire sauter la contreæarpe 
en facs de la brèche. Vers 4 heures, l'ennemi lance des bombes ot des grenades 
à l'eutrée de colle mince. » 

2. Voir ordre de Doguereau à Songis (8 germinul-28 mars), l'ipvitant, au nom 
de Dommartin, à tenir peètes à Lirer, dés & heures du matin : la pièce de 32, une 
de 12 {la mieux appravisionnée possible), une de 8 el une de & celle qui ést des- 
tinée à étre placée au réservoir). Si la pièce de 8 n'a pas assez de munitions, on 
preudra upe seconde pièce de 4; dans ce cas, les munitions de 8 servnl réparties 
entre les batieries Digeon, Grizet et Julien, On fera rentrer au parc les morliers 
qui n'ont plus rien à tirer, el les pièces de la batterie de brûche qui ne doivent 
pas resler en batterie, On ne laissera à la batlerie Vaille qu'un obusier; les deux 
autres rentreront ou pare. ArcA, Art, 

3, Voir ordre de Doguereau à Songis (0 germinal-29 mars), prescrivant de 
fabriquer, de suite, six échelles de 46 à 18 pieds de long; on prendra les bois 
dans la mäture des batiments échoués. Arch. Art. 

4. Voir ordre de Dagnergan à Songis {9 gorminal-29 mars), preserivant de falre 
partir, à minuit, pour Jafla, les pirces de 8 et 12 et les obusicrs qui ne restent 
pas vn batterie, ainsi qu'un mortier de 8 pouces, On enverra de celle pluce : 
10 pièces de 4 (avee 30 coups par piece), loutes les cartouches d'infanterie de 
toute espèce, le plomb el le papier disponibles (en acheter Ie plus possible, des 
boulets et munitions de 12 et de 8, des bomhes de $ pouces, 2.500 livres de pou- 
dre en plus des charges nécessaires à l'approvisionnemont ci dessus 1ndiqué, des 
greuades de rempart ét à maln,. 

Deux des pièces de 8 qui partiront auront, chacuue, à Lirer 6 ecups à milraille. 
we ee récommanderez au conducteur de ménager singulierementcés munilions. » 
Arch. Art. 
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tillerie; nous avions perdu beaucoup d'hommes. On s'occupa à 
réparer loutes les balteries,. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Devant Acre, le 9 germinal an VIE (29 mars 17%). 


En conséquence des ordres du général en chef, vous voudrez bien, 
Citoyen Général, commander un bataillon de la 9° ou de la 85° demi-bri- 
gade à votre choix, el qui soit lort de 400 hommes, pour aller escor ter un 
convoi d'artillerie à Jafla. Ce bataillon se rendra, ce soir à 11 heures et 
demie, au parc d'artillerie, où le chef de bataillon preudra les ordres du 
chef de brigade Songis, qui en est directeur, pour l’heure du départ. Je 
joins ici l'instruction pour le chel de bataillon ‘. 

Vous aurez soin que la troupe se complète en vivres pour quatre jours. 


BERTHIER. 


Le matériel de siège devant être amené par voie de mer, au 
moins jusqu'à Jafla, Ganteaume adressa à Perrée les instruc- 
lions suivantes (du 9 germinal-29 mars) : 


Le grand besoin que le général en chel a de l'artillerie de siège pour la 
prise de Saint-Jean-d'Acre exige que vous preniez luules les précautions 
pour mettre à terre à Jafla, soit en mouillant si le temps est beau, ou en 
restant sous voiles auprès de la ville, non seulement les pièces de 24 et 
leurs munitions que vous avez dû embarquer à Alexandrie, mais encore 
quatre pièces de 15 de la [régate 4 Junox, pour chacune desquelles vous 
débarquerez au moins 820 boulets (en totalité, 800) et quelques paquets 
de mitraille, Je ne dois pas vous laisser ignorer que l'exéculion de cette 
mesure est de la plus haute conséquence, puisque l'armée est totalement 
dépourvue de grosse arlillerie et que celle que le général attendait pour 
le siège de Saint-Jean-d'Acre a êté prise par l'ennemi sur la Négresse, la 
Foudre et les autres navires expédiés d'AlBxandrie, Nous attendons donc 
que, quelles que soient les dillicultés qui se présenteront, vous les sur- 
mouterez toutes pour opérer, le plus activement possible, ce débarque- 
ment. 


4. L'ordre au chef de bataillon ‘9 germinal-29 mars) lui prescrit de partircelte 
nuit pour Jafla ‘4 Le chel de bataillon suivra avee son convoi le bord de la mer ; 
il marchera avec le plus grand ordre et reviendra à Acre, lorsque son convoi 
sera chargé, » 

Le eupitaine Bernier reçut ordre de partir avec le convoi: Grézicu devait, à 
Jalfu, lui fouroir une escorte de 100 hommes pour continuer sa route jusqu'au 
Caire, remettre les dépêches dont il éteil porteur el, après vingt-quatre heures de 
sèjour, rapporter au quartier général lès dépèches d'Egypte. 
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Les boulets de 12 manquant également, lâchez d'en faire mettre 6 à 700 
à terre, en prenant ces approvisionnements des frégates la Courageuse et 
l'Alceste. 

Si vous n'aviez embarqué aucune pièce de 24 à Alexandrie, il serait 
alors nécessaire de porter à six le nombre de canons de 18 que nous 
demandons à la Junon, avec 7 à 890 boulets... !. . 


Le 30 mars, l'exécution des travaux fut contrariée par une 
sortie assez vigoureuse de l'ennemi, que relate ainsi le Jour- 
nal du siège : 


9 au 10 germinal (29 au 40 mars). — On rétablit les communica- 
lions autour du santon et de la batterie de brèche. 

10 germinal (30 mars). — Vers les 40 heures du matin, les Turcs, 
à la suile d'un feu très vif, font une sortie. Le poste du santon se 
replie sur celui de la fontaine. Celui, si imporlant, du réservoir 
lient ferme et prend l'ennemi en flanc par des créneaux pratiqués à 
l'aqueduc. Le santon est bientôt repris. Les assiégés se retirent 
derrière les tombeaux. Le travail de la mine s'avance; après 99 
pieds de cheminement, on atteint le mur de la contrescarpe; il 
fallait encore cheminer 18 pieds, en l'allongeant, pour établir les 
fourneaux vis-à-vis la brèche; mais ce travail est interrompu à 
cause d'unecrevasse en entonnoir, qui se fait à 24 pieds de l'entrée; 
on est obligé de dégager la galerie et de la coffrer dans cette partie. 

A celle sorlie fut tué le chef de brigade du génie Detruye, officier 
du plus grand mérite. 

Les avisos el los chaloupes canonnières commencent à tirer. 

Dans cette journée, le féroce Djezzar fait égorger et jeter à li mer 
tous les chrétiens ; leurs corps poussés jusqu'au rivage nous ren- 
dent témoins de cette barbarie ?. 


1. Ganleaume ajoute que le commandant de la marine à Jafla devra envoyer un 
courrier à l'armés pour anuoucer l'arrivée de La flollille; il pense que celle-ci 
éprouvera peu de difficultés, en restant sous voiles, pour communiquer avec la 
terre. Arch. Mar. NB 438. 

2. Parmi ces victimes se tronvait Mailly de Châtoanrenaud (frère de l'adjaint 
Mailly, tué le 28 mars\, que Bonaparte avait envoyé en mission à Lata 
kieh. : Voir LE II], p. 66 à 681 : « Ce malheureux jeune homme (ul eufermé dans lu 
pharillon d'Acre, avec environ 400 chrétiens qu'il avait fait ramasser sur les côtes 
dé la Syris. Le lendemain du non aucces du premior assaut, des soldals dn tran- 
chée avertirent le général Vial, qui étail de serviec, que l'on voyait sur ls bord 
de la wer beaucouy de cadavres enfermés dans des coffres de riz ou de café. 1! 
alla les voir et reconnut le pauvre jeune Châteaurenaud, qui avail élé étranglé 
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GRDRE DU JOUR DEF L'ARMÉE 


Devant Acre, la 40 germinal an VIT 49 mars 1709. 


Les gécéraux de division ordonueront que dans la journée tous les bou- 
lets de l'ennemi qui peuvent être, soit dans leurs camps, soit dans les 
environs, soient portés au parc. 

L'organisation des transports pour le service des subsistances et celui 
de l'hôpilal ve pouvaut pas sure, pour le moment, aux moyens de traus- 
ports considérables qu'exige l’activité de ces services, le général en chel 
ordouve que, provisuirement, les chameaux appartenant aux oficiers ou 
employés quelconques de l'armée aident le service ainsi qu'il suit : 

ARTICLE PREMIER. — Tous les jours impairs, à dater du 11, il partira 
du quartier général, à 11 heures du matin, un convoi de chameaux pour 
chercher les grains à Haïla, Ce convoi sera rassemblé devant la garde, en 
arrière du camp du quartier général, tous les jours impairs, à 10 heures 
du matin. 

Ant. 2. — Le quartier géuéral lournira tous les jours impairs 100 cha- 
mésux, qui seront répartis d'après Ja liste arrêtée par le chef de l'état- 
major général el qui sera communiquée à chacun par le vaguemestre 
général. 

Les divisions Kleber, Lannes, Reynier et Bon (ourniront chacune 15 
chameaux tous les jours impairs avec chacune 15 hommes d’escorte, dont 
un adjoint à l'élat-major général de l'armée aura le commandement, Le 
général de chaque division déterminera ceux qui doivent fournir les 
15 chameaux d'après la proportion des chameaux existant à la division. 

Le parc d'artillerie fournira tous les jours impairs dix chameaux et la 
cavalerie six, 

Ant. 3. — L'adjoint a l'état-major général s'assurera si chacun lournil 
le nombre de chameaux ordonné. El fera punir les vaguemestres soit du 
quartier général, soit des divisions, auxquels il est ordonné de rassembler 
les chameaux à l'heure et aux jours indiqués, 

Ant. #. — L'ordonnateur en chef de l'armée désignera un commissaire 
des guerres qui marchera avec chaque convoi. 

Ant. 5. — L'ordonnateur en chef prendra les mesures nécessaires afin 
d'organiser ce service ot pouvoir se passer des mesures ordonutes ci- 
dessus qui ne sont que précaires et momentanées. 

Arr. 6. — Le service des transports de l'ambulance à l'hôpital n'étant pas 
organisé d'une manière conforme au besoin du service, le commissaire 
ordonnaleur en chef est autorisé à ordonner aux commissaires des guerres 





daus la muit. Ainsi, les deux frères qui, après una absener de six ans, s'étaient 
revus pendant quelques heures au Caire, furent tués tous deux autour de Saint- 
Jean-d'Acre, au méme instant. » Mémoires du comte Lavallette, L. 4, p. 807. 
Voir lettre de Peyrusse à sa mire [13 germinal-? avril. 1l parle de ?00 vieti- 
mes : « La destruction do la ville d'Acre nous répondra de loules ces horreurs. | 
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attachés, soil au quartier général, soil aux divisions, de se procurer Lous 
les jours pairs une quinzaine d'ânes requis parmi ceux des gens, soit à 
la suite du quartier général, soit à la suite des divisions, 

Ant. 7. — Les eommissaires des guerres donnorant des reçus à ceux 
qui auront fourai des ânes pour le service de l'hôpital, afin qu'on puisse 
les dédommager lorsque les circonstances le permettront. 

Anr. 8. — Les ânes fournis pour le service de l'hôpital seront conduits 
tous les jours pairs à 6 heures du matin à l’ambulance près du marais 
et mis à la disposition de l'administrateur désigné par l'ordonnateur en 
chel, 

Anr. 9. — Le rommissaire ardonnateur prendra en même Lemps toutes 
les mesures pour organiser le service des transports des malades par les 
gens du pays. 

Anr. 10. — Les généraux de division sont invités à procurer à l'ordon- 
nateur en chef Lous les secours que leurs divisions pourraieat fournir !. 


BERTHIKR. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLEBER 


Devant Acre, le 10 germinal an VII :30 mars 1790. 


Je vous préviens, Citoyen Général, que votre division est demain de 
tranchée, 

L'intention du général en chef est que vous fassiez marcher à la tran- 
chée le plus d hommes qu'il sera possible: mais, vu les corps délachés 
que vous avez lait partir, vous ne pouvez avoir à la tranchée que 700 à 
800 hommes, en laissant les gardes indispensables pour votre camp, ce qui 
est insuffisant. 

En conséquence, je donne l'ordre au général Bon de fournir un batail- 
lon de sa division, qui sera à vos ordres *, 

L'intention du général en chef est que votre division occupe la droite 





1, L'ordre du jour du 12? germinal (E avril! récommande la stricte exécution de 
l'ordre de l'avant-veille, Les 15 chameaux que chaquedivision doit fournir, les jours 
impairs, seront rendus à 10 heures du matin à la garde en arrière du quartier 
général. 

L'ordre du jour du 14 germinal !3 avrill renouvelle ces prescriplions,en raison 
de Ja v nécessité où l'on est d'employer Llous les moyens pour assurer les subsis- 
laness de l'armée n. 

®. Voir ordre de Berthier à Bon (49 germinal.39 mars), preserivan£ de fonrnir 
à Kleber un batalllon pris 0 parmi les hommes qui n'ont pas moulé la tranchée 
aujourd'hui », Le resle de la division sera d'observation en cas de sortie ; u Je suis, 
ajoule Berthier, que votre division, comme toutes les autres de l'arméèe, sont (810) 
1rès surchargées de services. Celle Heynier, qui a fail partir cette nuit SIN) hommes 
pour Jaffa, doit relevar après demain la division Kieber à la tranchée ; la division 
Lannes, qui a été d'observation el sous les armes toute la journée, qui était de 
tranchée Lier et qui fuurnit demain le service de l'armée, est tres faliguée. Vous 
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et le centre, y compris le santon ; le bataillon de la division Bon occupera 
la gauche, les postes et réserves qui soutiennent le santon et qui couvrent 
jusqu'à la mer, et la batterie de gauche contre le port. 

Le reste de la division Bon est demain d'observation pour vous soutenir. 

Je joins ici l'ordre que je donne au général Bon, atin que vous le lui 
envoyiez par un officier de votre état-major et qui pourra prendre lo 
bataillon pour le conduire dans les postes qu’il doit ocçuper, Vous ferez 
toutes les dispositions pour que la tranchéc soit relevée demain à trois 
heures du matin. 

BenTiiEn. 


Le 31 mars, on hâta l'achèvement des travaux, de façon à 
faire sauter la mine le lendemain et tenter un nouvel assaut : 
il fallut, à maintes reprises, réparer les dégâts occasionnés 
par le feu, très habilement dirigé, de l'artillerie ennemie !. 
Celle-ci était servie par des canonniers {urcs venus de Constan- 
tinople, où ils avaient reçu les leçons d'artilleurs français, 
mis trois ans auparavant au service de la Porte ?, 

Aux préoccupations résultant de la puissance des obstacles 
et de l'insuffisance des moyens s'ajoutérent quelques inquié- 
tudes, au sujet du choix même du point d'attaque. Le Précis 
Journalier de d’Anthouard en fournit le témoignage : 


Je prévins le général Dommartin que le coup manquerait si on réat- 
laquait par le méme endroit, et si on s'obstinait à relaireet à agrandir la 
brèche, D'après mes raisons, il se détermina à faire une reconnaissance 
à ce sujel'et nous y fûmes, J'avais également prévenu le général An- 
dréossy, sous-chef d'état-major, 


voyez que volre division seule pont fournir le balaillon qui cst indispensable au 
général Kleber pour garder la tranchée. » 

Voir vrdre de Berthier à Launes limûme date), de fournir 59 hommes pour lu 
garde du parc el 15 pour l'ambulance. 

14. Le Journal du Siège porte que, dans la nuil du ‘4 au 31 mars, l'ennemi 
inquiéla beaucoup le travail de la mine: des bombes attoignirent la galerie, Le 
lendemain on poursuivit avec activilé l'achèvement de la miue : « Les journées 
sont ordinairement consacrées à rétablir les tranchées imparfailes ou dégradées 
par les bombes, » 

2. C'est au début de l'ambassade dn général Aubert Dubayel, qu'une compagnio 
d'artillerie avait 616 onvoyée de Toulon à Constantinople; elle étail ensuite reve- 
uue en France, Nous en relrouvâmes les élèves au siège de Saint-Jean-d'Acre. 
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Les ordres pour le nouvel assaut furent donnés, dans la 
matinée du {°7 avril, 

Nous voyons d’abord Berthier adresser à Reynier l'avis sui- 
vant : 


Le général en chef me charge de vous prévenir, Citoyen Général, 
qu'il a donné ordre qu'on fit jouer la mine et lirer sur la tour. Vous 
voudrez bien l’informer toutes les deux heures de l’état des choses. 


Un peu plus tard il lui notifia ce second ordre : 


Je vous ai prévenu, Citoyen Général, que le général en chef avait 
ordonné que notre mine sautâl aussitôt qu'elle serait prête, et que 
nos batteries commençassent à tirer sur la lour. 

L'intention du général en chef est de faire monter à l'assaut aus- 
sitôt que la brèche aura élé jugée praticable. 

En conséquence, il a ordonné que les six eompagnics de grena- 
diers de la division Kleber, les six de la division Bon et celles de la 
division Lannes fussent réunies, à midi, derrière le monticule où 
élailei-devant le posle du général de brigade de tranchée. 

Les compagnies de grenadiers de votre division, commandées 
par le général Lagrange, sont également destinées à monter à l’as- 
saut, ainsi que l'adjudant général Devaux. 

Tous les grenadiers des diflérentes divisions seront commandés 
par le général Lannes, qui recevra des instructions particulières du 
général en chef pour l'assaut. Les compagnies de grenadiers de 
votre division resteront à leur poste dans la tranchée, ainsi que le 
général de brigade Lagrange, jusqu’à ce que le général Lannes vous 
les demande pour en disposer. 

Pendant que l'on montera à l'assaul, vous garderez la tranchée 
avec le reste de votre division, pour vous opposer aux sorties que 
l'ennemi pourrait faire, protéger l'attaque, votre division étant la 
première à marcher pour soutenir les grenadiers, et prendre poste 
dans la place. 

Ordonnez à l'adjudant général Devaux et à ses deux adjoints de 
se rendre auprès du général Lannes, aux ordres duquel ils seront 
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pour l'assaut, cel aflicier el ses adjoints élant destinés à conduire 
les premiers grenadiers qui monteroni à la brèche. 


Copie de cet ordre fut adressée à Dommartin et à Caflarelli, 
avec cette prescriplion : 


Vous devez, de voire côté, avoir donné lous les ordres pour les ouvriers 
d'artillerie [les ourriers du génie, sapeurs], les échelles et outils, etc., et 
qu'enlin les mêmes dispusitions qui concerneut votre arme, et qui vous 
ont élé prescrites dans l’ordre d'altaque du 8, soient les mêmes pour 
aujourd'hui. Il est nécessaire qu'un ullicier de votre arme se concerte, à 
cel égard, avec le général Lannes. 


L'assaut du 1° avril ne fut pas plus heureux que le précé- 
dent. Il est sommairement relaté dans le Journal du siège : 


On rétablit, le matin, la tranchée qui conduisait au réservoir et 
que les bombes ont dégradée, A 10 heures, toutes les batteries font 
feu, el, à 11, on fait jouer la mine, Une partie de l'aqueduc qui joint 
lé mur du glacis tombe et procure un passage aux assaillants. On 
couvre de suile celte ouverture par une traverse en sacs à {erre. 
A 4 heures, on monte à l'assaut; la brèche avait été praliquée plus 
bas; mais l'ennemi, qui occupe encore les 2 et 3: étages de feu de la 
tour, foudroie ceux qui se présentent avec des échelles; le flanc bas 
à droite milraille toul ce qui débouche; presque tous les assail- 
lants sont tués ou blessés. 


Extrail d'une ieltre d'André Peyrusse à sa mére, 


Le 12, à 9 heures du matin, la mine joua et fit tout l'effet qu'on 
en attendait. Les batteries commencèrent à battre la même tour 
déjà ébréchée. La brèche était remplie de bois et de sacs de terre; 
où espérait qu'une bonne canonnade délruirait tous ces ouvrages. 
On fil un feu très soutenu; la tour élail presque détruile., Cepen- 
dant, la brèche était toujours comblée et le général en chef, ne 
voyant plus de possibilité, ordonna qu'uu cessät le feu el Gt retirer 
la troupe, On avait choisi pour l'assaut toutes les compagnies de 


4, Du 13 germinal- 2 avril, (Bibliothèque de Carcassonne). 
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grenadiers de l'armée; elles étaient commandées par le brave géné- 
ral Lanues. Le feu de la place nous blessa l'aide de camp, chef de 
brigade du général en chef Duroc, et l'adjudant général Devaux, 
mais légerement. On a changé la batteric; le feu doit être dirigé 
sur uue des parties latérales de la tour pour faire crouler les ouvra- 
ges de l'ennemi ; et on attend les munitions de Jafla, et on recom- 
mencera le feu !. 


Extrait d'une letire d'Andrévssy à Duqua ?. 


… Les travaux du siège se continuent; hier, un a fait jouer une mine 
qui a renversé la contrescarpe; les débris se sont joints à ceux de la 
brèche, en sorte que le fossé est presque entiérement comblé, La bréehe 
est encore un peu haute, et la résistance de la tour que l'on bat, qui se 
trouve excessivement massive et profonde, en retarde les progrès; il nous 
faudrait de gros calibres pour la rendre plus promptement praticable *, 
Le général en chef a eu, hier, deux de ses aides de camp atleiots, le chel 
de brigade Duroc par un éclat d'obus, et le citoyen Eugène Beauharnais 
d’un éclat de pierre ; lui-même, ainsi que la plus grande partie de sun 
état-major, ont êté enveloppés par les éclats d’une bombe et les débris 
d'un mur, près duquel il se trouvait placé en observant la brèche ®, 


Malgré l'insucces de cella nouvelle tentalive, Bonaparte 
avait espéré, d'abord, que la brèche pourrait être déblayée 
grâce à la continuation du feu de l'artillerie et à l'emploi de 
projectiles incendiaires. 

Ce fut dans cette prévision que, dès le soir du 1* avril, 
Berthier donna ses ordres pour Je service du lendemain : 





4. Voir le Précis journalier du chef de bataillon d'Anthouard : « À 9 heures, la 
deuxième attaque a commencé par ls feu dus batteries el toujours sur le même 
point. Puu de fusillade des assiégés, mais force bombes qui oul démonté nus pië- 
ces les unes après les autres; nous étions à une soixantaine de Loises du corps 
de la place... À 5 heures du soir, il a fallu cesser le feu fante de munitions, la 
mine a sauté; on a essayé de faire déblager le trou de la brèche par des sapeurs, 
mais on n'a pu y réussir... » 

2. Ecrile au vom de Berthier (13 germinal- 2? avril). 

3. Le mème jour, Bonaparte invile Alméras à envoyer le plus Lôt possible toutes 
lés munilions dé guerre qui sont à Damielte. «Le général Dugua me mande qu'il 
a envoyé à Damlelle 2.000 boulels de 12 et de8, ot des obusiers, SI nous irs avions 
ici, Saint-Jean-d'Acre seralt bientôl pris, Nous éprouvons uns grande pénuric de 
wunitions de guerre, » Il aunvace la soumission de Safed, de Sour et de la plu- 
part des montagnes environnantes : «€ Une partie de l'armée ne lardera pas à 
être de retour, n 

&. Voir aux Annexes. 
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Au général Lannes, --..….. Vatre division est demain de tranchée. L'in 
teutiou du géneral en chef est que vous vous leniez de votre personne, 
avec votre réserve, sur le monticule où était, dans 16 commencement du 
siège, le général de brigade de tranchée, Vous ne laisserez à votre camp 
que les hommes nécessaires pour sa garde. Vous vous rendrez avec vos 
troupes à 3 heures du matin à la tranchée, pour y relever la division 
Reynier qui sera demain d'observation. 


Au général Reynier. —…. Je vous préviens, Ciloyen Général, que la 
division Lannes relèvera demain, à 9 heures du malin, votre division et 
que vous serez d'observation pour la juurnée. En cas d'une sortie de l'en- 
nemi que le général de brigads de tranchée ne pourrait pas repousser 
avec la réserve, il vous en préviendrait, 

Je vous préviens aussi que le général en chef a ordonné à la batterie 
Digeon de tirer, alternativement de 40 en 19 minutes, un coup à mitraille 
de 5, et un obus incendiaire. Il a promis 1.009 écus, si l'on parvenait à 
brûler les bois qui sant dans la brèche. 

Vous sentez combien il serait intéressan! de brûler les bois et d'empé- 
cher cette ranaille de travailler cette nuit et de débarrasser le lossé !. 


Au général Bon... — Vous voudrez bien, Citoyen Général, commander 
pour demain, à 8 heures du matin, un détachement de 50 hommes pour la 
garde du parce et un de 15 hommes pour celle de l'ambulance. 


Mais Finutilité de ces derniers efforts ne larda pas à être re- 
connue; on réenonça donc à un tir qui, sans résultat eflicace, 
füt entrainé une grande consommation de projectiles ?, Il fal- 
lait se résigner à attendre l'arrivée du matériel de siège, dont 
on avait cru pouvoir se passer; en mème temps on s'effor- 
cerait de développer, de perfectionner les travaux d'attaque de 
façon à 1cs mettre en rapport avec la puissance défensive des 
fortifications de Sainl-Jean-W'Acre. 





1, Voir deux ordres donnés par Dagnereau à Sangis, dans la soirée du {4% avril 
(42 germinal), Toutcs les bouches à fou de la batterie de bréche seront ramenées 
au pare (sauf la pièce da #, envoyée à la balterie Jullen). Cetle batterie sera re. 
construile daus la nuit pour 5 pièces, On raupurlera également au pare les mu- 
nitions de 1% et de la caronade restant à la batterie de brèche. On enverra, de 
suite, à la batterie Digeon « des artifices et les matières combustibles nécessaires 
pour charger 40 0bus ineondiaires, qui, Lirés dans la bréche, puissent, an éclatant, 
mettre le feu aux bois », On v euverra G fascines goudronnées, Arch. Art, 

2. Noguereau dit qu'on uvail espéré mettre le feu aux bois avec lesquels les 
Turcs avaient réparé la bréche. Un tira toute la journée des obus incandiaires, 
dont plusieurs s0 nichèrent dans la brèche, mais sans résullat, car l'ennemi 
avait « bouché le trou, d'une manitre très solide, avec des poutres, des sars à 
lerre el du eulun mouillé ». [1 ajoute : « On ehangoa d'avis, le soir, quand on vit 
le peu d'eflet qu'avait produit le tir de luule la journée, On ordonna la construc- 
tion d'une nouvalis balterie entre les batteries de mortiers ct la tour Mawdite. » 
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LE COMBAT DE NAZARETH 


Pendant que le siège d'Acre se poursuivait dans ces condi- 
tions difficiles, l'armée française allait bientôt avoir affaire à 
de nouveaux adversaires. 


Djezzar avait envoyé des émissaires aux Naplousains et aux 
villes de Saïd, de Damas et d'Alep. [I leur avait fait passer beaucoup 
d'argent pour faire lever en masse lous les musulmans en état de 
porter les armes, afin, disait-il dans ses firmans, de combattre les 
infidèles. 

I leur annonçait que les Français n'étaient qu'une poignée 
d'hommes ; qu'ils manquaient d'artillerie, tandis qu’il était soutenu 
par des forces anglaises formidables, et qu'il suffirait de se montrer 
pour exterminer Bonaparte el son armée. 

Cel appel produisit son ellel. On apprit, par les chrétiens, qu'il se 
faisait à Damas des rassemblements de troupes et qu'on élablissait 
des magasins considérables au fort de Tabarieh, occupé par les 
Maugrabins 1. 


Dès le 26 mars, Bonaparte avait confié à Murat la mission 
de se porter sur Safed, près du lac de Tibériade, et de pousser 
des reconnaissances dans la direction de Damas. A cet eflet, il 
avait prescrit à Berthier (6 germinal-26 mars) : 


Vous donnerez l'ordre au général Murat de partir demain, avec 
200 hommes de cavalerie, 2 pièces de canon, 500 hommes d'infan- 
terie légère, pour se rendre à Safed, dissiper les rassemblements 
qui s'y trouvent et s'emparer du château. 





1. Relation des campagnes, ele, par Berthier (p. 74). 
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IL ménera avec lui le cheik Mustapha, que j'ai revèlu cheik de 
Safed ; 1l le mettra en possession dudit village, 

Maitre de Safed, il fera faire des reconnaissances sur le chemin 
de Damas. I mènera avec lui un ingénieur pour faire le croquis de 
la route et Lenir nole de tous les villages par où il passerait, ou que 
l'on découvrirait à droite et à gauche. Si le fort de Safed était 
occupé en force et qu'il y eût du canon, enlin qu'il erûl ne pouvoir 
le forcer qu'en perdant du monde, il fera sommer le commandan! 
et poussera jusqu'au pont de Benät-Yakoub, pour contenir le fort 
et éclairer la route de Damas !, 


Au dernier momeul, le départ de Ja petile colouue [ul sus- 
peudu, en raison de l'assaut qui venait d'êtr: ordonné pour 
le 28 mars *. 

Ce fut Le 30 seulement que Murat se miten marche $, [arriva 
le lendemain à Safed, dont il trouva le fort abandonné; de là, 
il se porta vers le Jourdain pour reconnaitre le passage du 
fleuve et la route de Damas. 

Nous emprunterons la relation de cette reconnaissance au 
rapport adressé à Caffarelli par l'officier du génie qui accom- 
pagnait Murat * : 


En partant du quarlier général, l'on se dirige sud-est sur le vil- 
lage de Damoün, siluë sur un mamelon au bas des montagnes que 
l'on aperçoit à l’orient ; l'on prend ensuite au milieu d'un bois d'oli- 





1. Joignant, comme d'ordinaire, les négociations aux démonstrations de force, 
Bouaparle écrivit au maollah Murad-Radeh [à Dumas), pour lui uvuoucer son 
entrée en Syrie el ses premiers succes : « Je suis devant Acre, qui, d'ici à peu 
de jours, sera &n mon pouvoir. Je désire que vous fassiez connaître aux nulémes, 
aux chérifs et aux principaux cheiks de Damas, ainsi qu'aux agas des janissaires, 
que mon iatention n'est poiul de rien faire qui suit contraire à la religion, aux 
habiludes el aux propriélés des gens du pays, » Il promet sa protection à la 
caravane de La Merque et engage les habitants de Damas à sécanduire «avec la 
méme pradence et la mème sagesse que les habitants du Caire ». (2 germinal- 
25 mars,i 

2, Voir ordre de Berthier à Kleber (7 germinal:27 10arvs), lui prescrivaut de 
suspendre, jusqu'à nouvel ordre, le départ de Murat : « Les troupes désignées 
n'en doivent pas moins prendre les vivres pour quatre jours, à 

3. Voir ordre de Berthier à Mural [9 germinal-29 mars: ot lettre d'Andréossÿy à 
Dommartin (mème date), 

4. Non daté. 
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viers, laissant le village sur la droite ; le chemin est très pierreux 
jusqu'à la vallée d'El Kouroum, village assez fort et situé sur une 
petile hauleur qui domine très bien la vallée; avant d'entrer dans 
celte vallée, le passage est tres étroit et difficile pour l'artillerie; 
d'El Kouroum à Naïfeh le pays est fort bien eultivé; le canon aurait 
de la peine à passer dans le lemps des pluies. Un quart d'heure 
avant d'arriver à Ramah, le chemin est tracé au milieu des rochers; 
il est impossible que l'artillerie puisse y passer à moins que l'on n'v 
fasse travailler, Le général Murat, avec son détachement, bivoua- 
qua devant Ramah, Les habitants sont presque lous chrétiens et 
vinrent offrir des subsistances !. Ramah est à cinq heures de mar- 
che de la ville d'Acre. 

En partant de Ramäh, le premier village que l'on rencontre est 
Kafr-Haneïn; ce village est abandonné. Le chemin est très pier- 
reux el devient de plus en plus difficile jusqu'au milieu du chemin 
du fort de Chouni, où il est impraticable. Le chemin n'existe que 
sur le bord d'un précipice que l’on laisse sur la gauche; l'artillerie 
que le général Murat avail avec lui ne put aller plus loin el retourna 
à Ramah; le pelit fort de Chouni défend très bien le passage de la 
route de Damas, que nous laissâmes sur la droite, pour prendre la 
roule de Safed, où nous arrivâmes après deux heures de marche ; 
le chemin va toujours en montant au travers des rochers, est fort 
étroit; sur la droite est un précipice très profond qui roule ses eaux 
dans le lac de Tibériade. Plusieurs ravins traversent le chemin, qui 
est absolument impralicable pour l'artillerie. Nous ne trouvämes 
aucune troupe dans le grand château de Safed, non plus que dans 
le petit ?. Le pelit est en mauvais état, cc n'est qu'une vieille mai- 
son avec deux mauvaises lourelles, 

Le grand château est sur une hauteur qui commande en partie 


4. Voir los Mémoires pour servir à l'histoire des expéditions en Égypte et en 
Syrie par Jacques Miot, Ce commissaire des guerres accompaygnail Murat dans sa 
reconnaissance; il donne des détails assez intéressants sur ce général et ses 
aides dé camp : ü Nous nous arrétämes le soir prés d'on village où les habitants 
nous reçurent fort bien; ils nous apportéront pour notre diner dés galatles el 
des œufs sur le plat, Nous passümes la muil fort tranquillement et, à lu pointe 
du jour, ovus coutinuñiues otre roule sur le Jourdain... » ‘Editiou de 1804, 
p. 108,) 

2. Le cheik de Safed dil à Murat qu'un faible corps da Maugrabins avait aban- 
donné le fort à notre arrivée. « Notre marche avait été si socrdle que quelques 
hommes de lu garuisou sorlaient de la ville à l'instant où uous y entrious; on 
les poursuivil, et le capitaine Colbert fil deux prisonniers, parmi lesquels se 
Lrouvail le commandant. » Mémoires pour servir, etc., par Miat, p. 171. 
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celles des environs; son enceinte est un carré long flanqué de dix 
Lours ; les murs ont partout au moins quinze pieds de hauteur et 
six d'épaisseur, bâtis en quartiers de grès liés avec du plâtre. 

Au milieu de l'enceinte du fort, sur des ruines de toute antiquité, 
s'élève un vieux château qui parait avoir été construit du temps 
des croisés, deux tours très élevées, s'élevant au milieu et comman- 
dant lous les environs; de là l’on découvre fort bien le lac de Tihé- 
riade, qui n'en parait éloigné que d'une lieue, 

L'on a trouvé dans le château trois pièces de canon de fer et trois 
( } de cartouches. L'on n'a pas encore découvert les boulets qui 
pouvaient servir aux pièces. 

La porte du fort est garnie en fer et défendue par deux tours; les 
murs sont crénelés partout et d'une défense facile: la monlagne 
sur laquelle le fort est bâli etant escarpée, l'on pourrait en défendre 
l'entrée méme avec des pierres. 

Les dimensions du fort suut de ceul loises de long sur quarante 
de large; les tours ont trois toises de diamètre, sans embrasure 
pour le canon. 

Le général Murat, avec un détachement de cavalerie et d'infante- 
rie, partit, le 12, à 2 heures après-midi, pour reconnaitre le pont 
d'Yakoub, à trois lieues de Safed sur le Jourdain; jusqu'à la sortie 
des montagnes, pendant près d’une lieue, le chemin est extrème- 
ment pénible. L'on ne peut y passer qu'un à un; l'on descend pen- 
dant une grande heure, entre une gorge extrêmement étroite el 
escar pée, le reste du chemin est assez beau. 

Le pont d'Yakoub est en fort bon états il à vingt toises de long 
sur trois de large, défendu de ce cûlé-ci par une petite tour cré- 
nelée et par une pelite courline qui joint le pont de l'autre côté, 
à 60 toises un grand bâtiment carré en défend le passage ; ce bàti- 
ment renferme plusieurs grandes écuries ; il y a aussi une belle 
source, avec un bassin au milieu. 

Pour aller à Damas, on ne rencontre plus que trois villages qui 
sont : Koneïtrah, à huit lieues d'Yakoub, Souneimenah, à cinq 
lieues de Koneïtrah ; Koukab, à cinq lieues de Souneimenah. Koukab 
n'est plus qu'à cinq lieues de Damas et c’est le seul village qui offre 
quelques ressources; l'on ne lrouve pas de bois le long de la route. 

Je vous enverrai les reconnaissances à mesure que nous avance- 
rons. Je vous prie d'être assuré de Faclisité que je mellrai au 
travail pour lâcher de remplir vos intentions. 
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De son côté, en revenant à Safed, Mural écrivil à Bona- 
parte t : 


J'arrive à l'instant, mou Général, de reconwattre le pont de Yakoub; il 
est en très bon état; il y a, à chaque extrémité, un ? en guise de tête de 
pou: le parapel de celui qui se trouve sur la rive droile vient d'èlre tout 
récemment démoli: il parait même qu'on a tenté de couper le pont. Gelui 
qui se trouve sur la rive gauche est encure revèlu d'une bonne enceinte 
de muraille, il a une source d'eau très abondante et peut conlenir à cou- 
vert environ 20) chevaux. Avec une bonne porte, on pourrail également 
défendre ce pont: il y a, sur le Jourdain, environ à 400 toises au-desaus 
du pont, un moulin ruiné: on assure que ce sunt les troupes d'Ibrahim- 
Bey qui à leur passage l'ont détruit. Ce pont se trouve à mille toises du 
lac Helou; il se trouve à dix heures de celui de Tabarieh. Le Jourdain est 
extrémement encaissé, Son cours est très rapide, il ne parait pas guéable. 
Il y a un second pont, àädouze heures de celui-ci, il se trouve aprés le Jac 
Tabarieh; ce sont les seuls deux endroits par où l'on peut venir de Damas 
sur Acre; les chemins de Saled au pont d'Yakoub sont affreux, j'ai été 
obligé de laisser ici ma cavalerie *, 

Je n'ai absolumeut rencontré personne, pas môme un Arabe; cela nous 
a paru d'autant plus surprenant qu'ils inlestent en grand nombre tous ces 
pays; on m'a assuré qu'à la nouvelle de mon arrivée à Ramah el de ma 
marche sur Saled, ils avaient tous passé le pont et s'élaient retirés épars 
dans les montagnes vers Damas; hier au soir, j'y ai effectivement aperçu 
plusieurs feux. 

Je pense que l'armée ne pourra arriver au pont qu'en trois jours ; les 
chemins sont presque partout étroits et raboteux, et il serait, je crois, 
imprudeut de s'y enliler avec de l'artillerie. J'ai déjà la certitude qu'on 
ne peut arriver jusqu’au petit {fort Chouni, sans préablement avoir fait 
raccommoder un mauvais passage qui se trouve en avant de Ramah, et un 
second à la descente de la montagne en avant de Chouni. Il serait en 
conséquence très nécessaire de faire reconnaitre la route de Nazareth par 
Tebarieh au pont. 

Depuis Ramah, on ne trouve de villages habités que celui de Koneïtrah, 
qui enest à quinze heures de marche, DeRamah à Damas, on ne trouve que 
trois villages. Le premier, qui est Koneïtrah,et quisetruuve à buitheures 
de marche au delà du pont, est le seul qui offre quelques ressources ; on 
ue trouve pas non plus de hois du fort de Chouni jusqu'à ce village. 

De Koneïtrah à Souneimenah, il y acinq heures de marche ; de ce der- 
nier à Koukab il y en a cinq; il y en a cinq aussi de Koukab à Damas, 

Je viens de faire sommer le commandant du fort de Tabarieh ; c'est 
Bouzarria-Aga : c’est le même qui était dans lo fort d'El-Arich, je vous 
lerai connaître sa réponse. 





4. De Safed, le 13 germinal an VII-2 avril 1709, 

2. H yaun mot omis deus la lettre de Murat, probablement forlin ou ouvrage, 

3. Sie. Murat a peut-être voulu écrire : mon artellerie, On voit en etlel, par le 
rapport précédent, qu'il se porta an pont d'Yakanb avec un détachement d'infan- 
lerle et de cavalerie, 
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L'ollicier du génie envoie au général Caflarelli un croquis de loules nos 
reconnaissanees, avec toutes les notes que nous avons pu recueillir à ce 
sujet, 

Il paraît certain que les Mameluks ne sont pas à Jérusalem, mais à 
Damas avec toutes les troupes du Djezzar. 

Le petit-fils de Daher est arrivé hier; il s'est présenté ce matin avec 
une lettre de recommandation. Les cheiks des villages dépendant de 
Saled le demandent pour chel; ils témoignent la plus grande aversion 
pour le cheik Mustapha, que vous m'avez ordonné de faire reconnaltre. 
Cela me parait bien naturel. Abbas Naher leur rappelle le souvenir de 
l'heureux règne du brave Daher, tandis qu'ils ne voient en Mustapha que 
l'artisan des crimes de Djezzar, qui n'est devenu son ennemi que parce 
qu'il a fini par être sa victime, Je vous prie de me faire connaître vos 
intentions à ce sujet. 

J'ai engagé le cheik Mustapha à envoyer 51) paysans armés occuper le 
pont d'Yakoub ; mais personne n'ose y aller, tant ce poste a jusqu'à ce jour 
inspiré l'eflroi; il a éle de luut temps regardé comme un coupe-gorge. 

Le pays de Safed n'offre aucune ressource pour la cavalerie; elle me 
devient tous les jours plus à charge à cause de la pénurie des vivres et 
la difficulté des chemins. 

Ce soir, il y aura au château environ 18 ardeps de lèves, lentilles, ou 
pois, une jarre d'huile et une de heurre, et le hois nécessaire pour la gar- 
nison que vous m'avez ordonné d'y laisser, 


Salut et respect, 


Si vous pensez que ma présence dans ce pays n'y soil pas nécessaire, 
je verrai avec plaisir que vous me donneriez l'ordre de revenir au camp; 
je pourrais reconnaître la roule de Nazareth. Nous n'avons rien de nos 
équipages: nous avons tout renvoyé de Ramah à canse des chemins; mais 
que celle considération n'entre pour rien dans votre détermination ; vous 
savez combien je désire faire tont ce qui pourra vous être agréable et 
utile. Tous nos soldats sont sans souliers. 


Le jour même où Murat rendait compte à Bonaparte de sa 
mission, Berthier lui adressa les instructions suivantes (13 ger- 
minal-2 avril) : 


Le général en chel reçoit votre lettre, Citoyen Général, par laquelle 
vous lui aunoncez votre arrivée à Saled. 

Par la description que vous lui donnez de ce lieu, il lui paraît clair que 
le châleau ne défend ni le passage du Jourdain, ni la roule qui, de Da- 
mas, arrive à Acre. 

Le général en chef ordonne, en conséquence, que vous consignierz le 
fort de Saled au cheik Mustapha, qui le fera garder par ses gens el par 
un certain nombre de gens du pays 

Le géréral en chef vous autorise, si vous le jugez à propos el si vous 
n'y trouvez pas d'inconvénient, ‘à laisser la compagnie de Maugrabins 
pour défendre aux Arabes et aux Turcomans le pont d'Yakuub, 

Vous rejoindrez l'armée au camp sous Acre, à moins que la reconnais- 
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sance que vous avez laile au delà du pont d'Yakoub ne vous fasse pen 
ser qu'il y ait des rassemblements assez considérables pour exiger que 
vous les teniez en échec; dans ce cas, vous en instruiriez le général en 
chef par plusieurs exprès différents, afin qu'il donne des ordres, et vaus 


auriez bien soin de vous conduire de manière à défendre le passage du 
Jourdain et à couvrir l'armée. 


Conformément à cet ordre de Bonaparte, Murat partit de 
Safed le 3 avril et rejoignit l'armée le lendemain . 


Un second détachement, commandé par Junot, fut égale- 
ment mis en route, le 30 mars, pour se rendre à Chafa-Amr et 
Nazareth. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Devant Acre, le 9 germinal an VIT (29 mars 1709. 


Vous donnerez l'ordre au général Junot de partir demain avec 
300 hommes d'infanterie légère et 15) hommes de cavalerie, pour 
se rendre à Chafa-Amr et de là à Nazareth, dégager ces deux villa- 
ges des Arabes qui les infestent et qui les empêchent de communi- 
quer avec le camp: faire de là toutes les recounaissances et prendre 
tous les renseignements sur les rassemblements qui pourraient exis- 
ter du coté de Naplouse. 

IL y à à Chafa-Arur, pour la garde de l'hôpital, un bataillon de la 
18e, qui, en cas d'événement, pourrait lui prèter main-forle,. 

En passant à Chafa-Amr, il prendra avec lui le fils de Daber, par 
qui il se fera accompagner. 

Box APARTE. 


Junot arriva le 31 mars à Nazareth, dont la population fit le 
meilleur accueil aux Français ?. Il s'y établit pour quelques 





1. « Le 14 au matin, nous reprimes la ronte d'Acre, en rûloyant de nouveau 
le torrent que nous avions d abord suivi, et, lo soir, nous rouchimes au premier 
village. Le lendemain, rentrés au camp, nous apprimes le détail de la surtie du 
10... » Memoires pour servir, par Miot (édit, de 1804, p. 175. 

2. Pierre Millet, chasseur à la © lexère, nole dans ses Sowrenérs : 1 En arri- 
vant à Nazareth, les habitants de rette petile ville vinrent nous recevoir pour 
nous marquer la joie qu'ils avaient de nous voir chez eux. Cet endroit n'est maiu- 
tenant plus qu'un gros village Le général Junot, qui commandait, logea au 
couvent, el uue compaguie de chasseurs fit la garde... Pendant le temps que 
nous fûmes à Narareth, les Arabes vinrent plusieurs fois nous allaquer. » Le 
Chasseur Pierre Millet, Souvenirs de la campagne d'Égyfle, Paris, 1903, p. 93 
et seq. 
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jours. observant les rassemblements ennemis qui, à son appro- 
che, s étaient retirés dans les montagnes. 


FAVIER, INGÉNIEUR DES PONTS ET CHAUSSÉES, AU GÉNÉRAL CAFFARELLI 


Nazareth, le 14 germinal an VII 13 avril 17991, 


GÉNÉRAL, 


D'après l'ordre que vous m'avez donné, je me suis rendu près du géné- 
ral Juuvl. Après une marche de quatre heures nous sommes arrivés à 
Chala-Arur, petit village situé au sud-sud-est d’Acre. 

La, nous avous appris que les Naplousains ou les Arabes de Sakr ve- 
naient de faire rétrograder un détachement de Chala-Amr et Ini avaient 
enlevé 8 chameaux. Il parail, par les renseignements que j'ai pris, que 
ce village est exclusivement habité par des chrétiens et des Druses. La 
lendemain wous arrivâmes à Nasra ou Nazarelh, où nous [mes accueillis 
par les habitants avec de grandes démonstrations de joie. 

Nazareth est siluë, au sud-est d'Acre, au pied d'une moulague qui le met 
à l'abri des vents du nord el de l'ouest. Le nombre de ses habitants est de 
4 à 5.000, dont la moilié sont chrétiens. Il ÿ a un monastère de l’ordre 
de Saint-François, dont j'ai visité toutes les parties, qui n'offre d’antre 
intérét que celui d’une cave ussez Lien garnic. 

Le 12, le général Junot me donna l'ordre de [aire la reconnaissance de 
la partie de la route de Naplouse, comprise entre Nazareth el le village de 
Genin, lieu de la résidence de Joseph Gherar, cheik de la montagne. La 
briévelé du temps que l'on nous avait donné nous empêcha de pousser 
notre reconnaissance jusque-là; il résulte de ce que j'ai vu que la gorge 
par laquelle on entre daus les montagnes qui sont derrière Genin est si- 
tuée au-sud est de ee lieu. Genin est le lieu de rassemblement de 3 on 
4.000 Turcs qui lont des excursions daus les alentours. Ils ont menacé 
dernièrement les Nazaréeus de les exterminer. Genin est au sud du mont 
Tabor. , 

Agréez, s'il vous plait, Général, les respects de votre dévoué 


FaviIER. 


Le rassemblement ennemi dont parle Favier avait été déja 
signalé à Bonaparte par une lettre du chef d'escadron Lambert 
(de Haïfa, 13 germinal-2 avril) : 


J'ai appris hier au soir, par des rapports certains, que le chot des 
Naplausains, Joseph Gherar, avait rassemblé, au bourg de Genin dans la 
plaine d'Esdrelon (en arabe, Merg}, environ 4.000 hommes et #00 cava- 
liers, qui doivent se mettre en marche de suite. L'ordre de ce rassem- 
blement a été donné aussilôt l'arrivée des nommés Macked et lassim, fils 
de Saleh el Soliman, tous deux porteurs des dépêches du Djezzar, Voici 
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co que Djezzar dit au chet des Naplousains : « Aussitôt que tu auras 
» assemblé tes forces, viens altaquer les Francais sur les derrières de 
» leur armée; chasse-les de Haïla, coupe lour toutes communications et 
» attaque surtout leurs troupes qui peuvent arriver de Jalla et les vil- 
» lages qui leur fournissent des vivres. n 

C'est du bourg de Genin que Joseph Gherar doit partir pour venir nous 
attaquer; et, suivant le rapport, il ne doit pas tarder, parcequ'il a tous les 
vivres nécessaires à la subsistance de ses troupes; c’est aussi là où il a 
établi ses magasins, tant en vivres qu'en munitions de guerre. Gonin 
n'est point fortilie et n'ofire aucun endroit pour s'y mettre en délense. 
J'ai demandé pourquoi il avait choisi cet endroit pour faire son rassom 
blement et placer ses magasins. C'est, me dit-on, parce qu'il est près de 
Saint-Jean -d'Acre.….. 11 y a dix grandes lieues.….Si Joseph Gherar suit 
l'instruction du Djezzar, il sera bien recu s'il vient nous attaquer, mais 
il peut nous faire du mal s'il attend nos ronvois de Jaffa...… 

J'ai besoin de #4 ou 5.000 cartouches, Je vous prie, mon Général, d’or- 
donner qu'elles me soient envoyées. 


A la suite des renscignements qu'il venait de recevoir, Bona- 
parte fit adresser à Junot les instructions suivantes ! : 


Le général en chef me charge de vous mander, Citoyen Général, 
que son intenlion est que vous resliez à Nazareth, que vous y fas- 
siez nourrir vos troupes, et que vous y fassiez ramasser de la farine 
pour y nourrir de nouvelles troupes que le général en chef vous 
enverra, s'il est nécessaire, pour dissiper les rassemblements qu'on 
dil se trouver à Genin. 

Il est très nécessaire que vous vous teniez bien éclairé et que vous 
ayez des espions pour avoir el pour pouvoir donner des renseigne- 
ments sur les rassemblements de Gherar à Genin; vous devez lui 
donner assez d'inquiétudes pour le tenir en échec et qu'il ne puisse 
rien entreprendre sur nos derritres avec des forces considérables. 

Enyoyez des espions à Tabarieh pour connaître Ja silualion de 
cette place, la force de la garnison, et, par là, pouvoir juger s'il y 
aurail possibililé de l'enlever. 

Si vous pensez qu'avec le secours du bataillon de la 43° demi-bri- 
gade qui est à Chafa-Amr, vous puissiez entreprendre quelque 
chose contre le rassemblement qui est à Genin, 18 général en chef 
vous y autorise, laissant les hommes nécessaires pour la garde et le 
service de l'hôpital. 


1. Du 13 germinal 2 avril, siguées pur Berlhier. 
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Si vous aviez des nouvelles que les rassemblements de Genin 
faits par Gherar se dirigent par Ilaïfa, vous en feriez prévenir di- 
rectement le chef d'escadron Lambert. Dans tous les cas, il est 
nécessaire que vous vous procuriez, à Nazareth el dans les envi- 
rons, de quoi tenir en réserve pour pouvoir donner au moins irois 
jours de vivres à vos troupes. 

Par celte instruction, le général en chef me charge de vous dire 
que vous devez voir qu'il approuve toutes opérations que vous feriez 
contre les Turcomans ou autres Arabes. 


Le 2 avril, Bonaparte prescrivit mise Ja en route d'un troi- 
sième détachement pour occuper le port de Sour et y instal- 
ler une garnison de Motoualy, ennemis de Djezzar. À cet elfet, 
Berthier adressa à Bon l’ordre suivant (13 germinal 2 avril) : 


Ordre au gévèral Bon d’ordonner à un bataillon de la 4* légère, avec ses 
carabiniers, de partir pour Sour, avec le général qui ne sera pas de tran- 
chée, examiner la situalion de la place el des magasins, y séjouruer le 45 
et rentrer le 16 au camp. Le cheik Mané a ordre de S'y rendre pour pren- 
dre le commandement de la place. 


L'occupation de Sour s’efflectua sans combat : 


Le général Vial part le 14 ! a la pointe du jour pour s'en rendre maitre. 
Il y arrive aprés onze heures de marche, par des chomins impraticables 
pour l'artillerie, 11 trouve au passage du cap Blanc, sur le haut de la mon- 
tagne, les restes d'un château bâti par les Motoualy, il y a rinquante ans 
et détruit par Djezzar. Après avoir passe lecap Blanc, et en entrant dans 
la plaine, il reconnait les vestiges d'un fort et les ruines de deux temples. 

À l'approche du général Vial et de ses troupes, les habitants de Sour 
eflrayés avaient pris la fuite. On les rassure; on leur promet paix et pro- 
tection, s'ils renoncent à leurs disposilions hostiles. 11s rentrent dans la 
ville; Tures el chrétiens sont également protégés. Le général Vial laisse 
à Sour une garnison de 200 Motoualy et rentre, le 16 germinal, avec son 
détachement dans le camp sous Acre #. 


= 
* * 


L'insuccès du {%* avril avait montré l'insuffisance des 





1 Germinal (3 avril}. . 
®. Relation des rampagnes elc., par Berlhier, p. 7% 
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moyens mis en en œuvre pour faire bréche aux murailles 
d'Acre. En attendant l'arrivée du matériel de siège, on prit Je 
parli de ereuser une mine beaucoup plus puissante que la pre- 
mière; les divers travaux d'attaque furent, en même temps, 
peérfectionnés et développés. 


Ertroit du Journal du siège de Saint-Jean-d'Acre. 


43 germinal (2 avril. — On approfondit les tranchées recom- 
blées. 

13 au 1% (2 au 3), — On rétablit le masque qui ferme l'ouverture 
occasionnée par la première mine, afin de couvrir le travail d'une 
mine plus considérable que l'on projette. 

On commence la deuxième parallèle à gauche de l'aqueduec, en 
débouchant d'abord par l'embrasure du réservoir. 


14 germinal 3 avrud) 1. — On entreprend la grande mine qui doit 
avoir pour objet de faire sauter une partie de la grosse tour; on 
perfeclionne la deuxième parallèle, qui ahoulit à la ballerie n° 8. 
L'ennemi débouche par trois embrasures pratiquées dans la cour- 
tine à gauche de la grosse tour, afin de contre-battre les pièces 
placées au réservoir. 

14 au 15 [3 au 4). — On continue la deuxième parallèle, à droite, 
près la batterie n° 8, et on y pratique des places d'armes. On pour- 
suit le travail de la grande mine; on pénètre d'abord perpendicu 
lairement dans le milieu du mur de profil du glacis, par une galerie 
de 36 pieds de long et sur une pente totale de 5 pieds; puis on s'en- 
fonce verticalement de 25 pieds jusqu'à l'eau; à l'extrémité de ce 
puits, on se dirige vers la face droite de la tour. 

L'ennemi rétablit la brèche et semble préparer toutes les dispo- 
sitions pour une défense vigoureuse. 

15 germinal (4 avril) ?, — La galerie se trouve à 9 pieds de pro- 
fondeur; on rétablit les portions de parallèles dégradées 3. 


4. La division Bon fournit le service de tranchée ; la division Roynier se tient 
prèle à marcher eu eus de sortie, (Ordres de Berthier, du 43 germinal-? avril, 

2. La division Kleber fourait le service de trauchée; Ia division Launes se 
tient prête à marcher, Voir ordres de Nérthier, du 14 germinal-3 avril.) 

3. u En général, le terrain est si ingrat qu'il faut revenir continuellement sur le 
méme travail, Telle tranchée qui, le matin, se trouve à profondeur, devient 
impraticable dans la môme juuruée, à cause de l'éboulement des sables, On ne 
peut se procurer que très peu de gabions, de saucissons ou fascines. » (Note du 
Journal du siège.) 
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45 au 16 (4 au 5). — On prolonge de 20 taises la deuxième parallèle 
à gauche du réservoir. On commence la communicalion dé la bal- 
lerie n° 8 au réservoir en arriére, afin d'y établir un poste ; plus 
tard, on y place la 9° batterie de brèche. La galerie de mine avance 
de 6 pieds. 

46 germinal (5 avril) , — On continue la tranchée à gauche du 
santon , celle qui conduit à la batterie n° 8 est fort endommagée 
par le feu continuel qui y est dirigé. La mine n'avance que de 
3 pieds, à cause de la rencontre d'un rmur, 

16 au 17 (5 au G), — On continue la deuxième parallèle el on com- 
mence à percer l'aqueduc au-dessous du terrain naturel, afñn d'y 
communiquer. On fait 35 pials de galerie. 

47 germunal (G avril) ©, — On n’en fait que 4 dans la journée, vu 
le mauvais terrain. On perfectionne les boyaux autour de la 
citerne. 

47 au 18 ib au 7). — On commence une tranchée à droile du 
mur de profil du glacis, et on augmente l'épaulement pour défen- 
dre l'entrée de la mine. On fait la reconnaissance du fossé au-des- 
sous du palais #, Sa profondeur est trouvée d'environ 18 pieds et sa 
largeur de 28 à 30, avec contrescarpe revêlue sur environ les deux 
tiers de sa hauteur, 


LE GÉNÉRAL DENTIMIEN AU GÉNÉRAL RAMPON 


Devant Acre, le 15 germinal an VII (3 avril 1759). 


Vous trouverez ei joint, Citayen Général, une demande que le général 
Caffarelli vous fait pour la sûrelé de nos mineurs. 

La réussite d'une mine sous la tour est peut-être le Seul moyen qui nous 
reste de prendre la place. Le général en chef ordonne, en conséquence, 
que le général de brigade de tranchée prenne des dispositions telles que, 
dans aucun cas, l'ennemi ne puisse parvenir à l'entrée de la mine et inter- 
cepter le travail de nos mineurs. 


1. La division Keynier fournit le service de tranchée; la division Bon est d'ob- 
servalion, 

2. La division Lannes fournit le service de siège; la division Kleber so tiont 
piôte ü marcher, (Ordres de Berthier, du 16 germinal-5 avril.) 

3, « Afin de faire celle périlleus: recunnaissance, vu imagiue une espèce de 
cuirasse formée d'une forte planche, que l'on attache sur le dos pour se glisser à 
quatre pattes; mais on se trouve si gûné dans les mouvements, surtout dans un 
cas de fuite, que l'on ne peut s'en servir. On n'avance qu'avec la plus grande 
précaution, à cause de plusieurs chiens placés pur les assiégés en avuut de la 
coulrescarpe, alin d'être avertis. » iNole du Journal du siége.i 
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El faut, en mème temps, disposer tout de manière que l'ennemi ne se 
doute pas qu'en travaille à une mine. Cet ordre, ainsi que la demande du 
général Caflarelli, seront remis par le général de brigade de tranchée à 
celui qui le relôve, et ainsi successivement jusqu'à la lin du siège. 


Demande du général Caffareili au général Rampon. 


“ Le travail de la mine commencé ce matin, mon cher Général, va se 
» continuer cette nuit. Vous savez que les ennemis l'ont beaucoup 
» inquiété, et mème qu'ils sont sortis de la place pour la reconnaltre. 
» Comme il leur serait fart aisé de poignarder nos mineurs, s'ils ne sont 
» fortement soutenus, ordonnez, je vous prie, que le poste voisin et celui 
» qui doit étre établi derrière la traverse soient toujaurs prêts à tusiller 
» ce qui Se présenterait à la brèche de l'aquedue, 11 n’y peut jamais paral- 
» tre que très peu de monde. » 


BERTRIFR. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLEBER 


Devant Acre, le 14 germinal an VIT (3 avril 1799). 


Les travaux de siège, Citoyen Général, exigeot une quaulilé de blin- 
dages assez considérable; le génie ne peut se les procurer sans des mesu- 
res extraordinaires; c'est a nous à l'aider. 

Je vous invite, Citéyon Général, à envoyer les sapeurs porte-haches des 
demi-brigades dans les bois en arrière de votre camp, pour couper des 
bois qui doivent avair de 7 à 4 pieds de longueur et un demi-pied et plus 
d'équarrissage; ils peuvent prendre également les bois qu'ils trouveraient 
dans des maisons abandonnées. 

Tout ce qui pourra être coupé dans la jouroëe de demain sera apporté 
devant ma tente; et je donnerai une gratification à ceux qui l'auront 
coupé; tâchez qu'il y en ait la charge de plusieurs chameaux, Ces bois 
doivent être emplayés dans la puit du 15 au 46, et rien n'est plus inté- 
ressant!,. 

BenTMEn. 


Extraits de l'ordre du jour de l'armée. 


13 germinal (2 avril. — Le général de tranchée donnera ses ardres pour 
qu'on fasse la recherche de tous les boulets qui peuvent se trouver aux 
environs de la place. Ces boulets seront portés au dépôt de la droite des 
arcades fermées 


1. L'ordre du jour de l'armée du 46 gorminal % avril! exprime la satisfaction 
du général en chef pour le zèle des sapeurs porte-haches de la division Kieber. 
lis ant amené $ chameaux chargés de bois de blindage. 
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15 germinal {5 avril). — 'ous les militaires qui, dans la journée d'au- 
jourd'hui et demain, porteront à l'état-major des boulets trouvés dans la 
plaine, seront payés, savoir : 


Pour chaque boulet de %6 on de 43......... 20 sols. 
Les boulets dei. ist cos. 19 — 
Los honlats Gps se tioeseseretese se 10 
16 germinal 15 arcril). — Le général en chel ordonne qu'à dater 


d'aujourd'hui la tranchée soit relevée à 5 heures du soir. 

Les généraux de division mettront la plus grande attention à ce 
qu'après la retraite il ne reste plus aucun étranger dans le camp ni dans 
l'enceinte des grand'gardes. Des officiers de l'état-major des divisions 
visileront les graud’gardes pendant la auit el surtout eu arrière du camp: 
ils s'assureront de leur surveillance et de la liaison des sentinelles d'une 
divisiou à l'autre. 

17 germinal (6 avril), — Jean Bouvier, sapeur, a été renvoyé à la 
police de sun corps pour uvoir vendu son fusil cinq piastres à un habitant 
du pays. 

18 germinal (7 avril). — Il est défendu d'aller dans l& parc de l'ar 
méé, à moins d'y être envoyé pour afllaire de service; le directeur du 
parc en renouvellera la consigne el il {era en sorte que l'on ne puisse 
arriver dans le parc que par une entrée. 


Extraits des ordres de Berthier, 


4 l'adjoint Monipatrezx : 15 germinal (4 arril). — Ordre. de se ren- 
dre, avec 25 hommes de cavalerie, à Mafchour, moulin à deux lieues du 
camp, pour savoir ee qui s'y est passé celte nuit. 

Augenéral Kleber : 15 germinal {4 arru), — ….. Envoyer de suite 40 hom- 
mes, commandés par un oficier, faire une patrouille le long de la mer 
et se porter aux moulins de Denou, où ils s'établiront et resteront jusqu'a 
nouvel ordre. 

Au général Lannes : 16 germinal (5 avril), — ….. Donnez l’ordre à la 22° 
légère de partir aujourd'hui pour se rendre à Haïla, où elle sera à lu dis- 
position du chef d’escadron Lambert, à l'etlet de remplir l'instruction 
ci-jointe {qui sera remise par l'officier commandant la 22°). 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF D'ESCADRON LAMBERT. 


Devant Acre, le 10 germinual an VII @ avril 139). 


Le général Lannes fait partir aujourd'hui la 22° légèôre avec les carabi 
niers furmant environ 300 hommes, Aussitôt que cette troupe sera arrivée 
à Haïla, vous lui ferez prendre les vivres nécessaires et vous partirez avec 
elle pour aller au-devaut du convoi qui nous vient de Jafla, Vous irez au- 
devant lui jusqu'à Tantourah; si vous le rencontriez avant cet endroit, 
vous Jui laisseriez continuer sa roule et vous vous rendriez toujours à 
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Tantourah, où vous examinerez bien le port et lerez une bonne recon- 
naissance de cet endroit, et vous reviendriez à Haïla avec la 22", Vous 
rendrez compte sur-le-champ au général en chef, gardant provisoirement 
la 227 à Ilaïta. 

Si, en arrivant à Taulourah, notre convoi de Jaffu n'y était pas encore 
et que les nouvelles que vous pourriez avoir vous metlent dans le cas de 
juger utile d'aller plus loin au-devant de lui pour sa sûreté, vous êtes 
autorisé à le faire, el en méme temps vous nous feriez prévenir, 

Vous laissercz pendant votre absence le commandement de Haïfa à l'of- 
licier de la 25° que vous en jugerez le plus capable. 


Benrmien. 


LE GÉNÉRAL DERTIIER AU GÉNÉRAL KLEDER 


Devant Acre, le 16 germinal an VIL {5 avril 179%), 


L'intention du général en chef, Citoyen Général, est de laire venir de 
Haïla tous les hommes de la 25° domi brigade qui y sont, pour augmenter 
le poste du moulin de Denou. ; 

En attendant, le général en chef ordonne que vous fassiez partir ce soir 
un détachement de 25 hommes de voire division pour renlorcer le poste 
de Denou et qui sera aux ordres du capitaine de la 25" qui y est déjà et 
qui connaît parlailement ce moulin. 

Le général en chef vous prie de donner ordre à l'oflicier qui commande 
les 40 hussards qui sont à Denvu de faire escurter les larines qui viennent 
du moulin, de faire de {réquentes patrouilles sur la mer, de tendre des 
emnmbuscades pour tàcher d'arrêter des hommes que Djezzar [ait débarquer 
pour communiquer dans le pays. Ordonnez à cet officier de tenir la disci- 
pline parmi ses hussards, qui ont déjà enloncé quelques portes aux envi- 
rons de Denou; prévenez-le que le général en chef s'en prendra à lui du 
moindre désordre: ildoit être le protecteur des habitants. Ges 40 hussards 
avec les 50 hommes d'infanterie forment une grand'garde, qui restera à 
Denou jusqu'à nouvel ordre. 

Ces troupes vivront des vivres fournis par voire division. 


BenTmEen. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ADIUDANT GÉNÉRAL GRÉZIEU 


Devaut Acre, le 16 germinal an VII (5 avril 17%), 


Je vous réexpédie, Citoyen Général, le bateau qui nous est arrivé ce 
malin de Jafla, pour vous faire connaitre nos besoins, 

Il y a huit jours qu'un bataillon, avec lous les moyens de charroi du 
pare, est parti pour prendre à Jaffa des pièces de # et autres munitions 
de guerre, nous espérons qu'il sera de retour demain. 

Le contre-amiral Gauteaume a expédié, il y a quatre jours, un oflicier 
sur un bâtiment, pour Damiette : j'apprends qu'il a passé à Jafla. Il a été 

Expéd., d'Egypte, IN 2 
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expédié À Damietts pour porter des ordres pour que toutes les munitions 
de guerre qui sont à Damiette partent pour affa Nous avons le plus 
grand besoin de boulets de 42, de 8, d'obus et de bombes, des mortiers de 
Jalla et des cartouches d'infanterie : ce ne sera qu'à leur arrivée que nous 
pourrons attaquer et prendre Acre. 

Dès l'instant que le convoi par terre sera arrivé, on le laissera reposer 
un jour et on le renverra pour aller prendre à Jafla les munitions de 
guerre qui pourraient y être arrivées. 

Faites mettre sur une djerme trois des obusiers turcs que nous avons 
trouvés à Jafla, avec lous les obus propres à ces obusiers qui se trouvent 
à Jafa. 

Faites-y mettre aussi toutes les bombes des mortiers que nous avons 
trouvés à Jaffa, el qui ne seraient pas parties par terre, 

Le bâtiment peut se rendre à Tantourah, où il débarquera s'il y trouve 
des troupes françaises; sinon il prolilera de la nuit pour venir à Haïfa. 

Le commodore Sidney Smith, avec les deux vaisseaux de Tigre et le 
Thésés, après avoir élé absent dix jours, vient de rétablir sa croisière 
depuis deux jours, La flotte du citoyen Standelet a recu ordre de se ren- 
dre à Jalla; il débarquera les vivres et l'artillerie qu'il peut avoir, 

L'aviso l'Etoile a ordre de désarmer el de laisser les deux pièces de 18 
que vous nous enverrez par le prochain couvoi, 

Le contre-amiral Perrée à reçu également l’ordre dé faire arriver à 
Jafla trois pièces de 2%, quatre de 18 et des morliers, avec 6X) boulets 
de 12. 

Failes partir ZX) quintaux de farine, #00 de grains, 200 de riz, 200 de 
dourah pour Tanlourah, que je me décide à faire occuper par un détache- 
ment de l'armee. t 

BoxAPanrTs. 


Extrait d'une lettre du contre-amiral Ganteaume au contre-amiral Perrée !. 


16 germina (5 avril). — ……. Je vous réitère l'ordre de cette mesure 
(déharquer à Jafa les pièces rt munitions de siôge) à laquelle lient aujour- 
d'hui tout le succès de l'expédition de Syrie: nous n'avons plus de boulets 
de gras calibre au camp, et les munitions que nous demandons, si elles 
arrivent à lermps, décideront de la prise d'Acre, 

Les deux vaissénax anglais, apres avoir disparu pendant six à sept 
jours, viennent de reprendre leur slatiun. 

54 Dés votre Arrivée à Jaffla. il sera nécessaire de faire armer un de 
vos canots et l'expédier pour Taulourah en toute diligence... Vous devez 
trouver des pilotes pour ce lieu à Jafla.…. 

En allendant voire arrives, nous sommes dans une impatience déchi- 
ranté; vous nous délivrerez d'une grande peine en nous donnant avis dès 
qu'elle aura lieu, 





4. Arch. Mar, BDt 138, 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE 4 L'ADIUDANT GÉNÉRAL ALMÉRAS 


bDevaut Acre, Le 16 germinal an VIT ($ avril 4799). 


Je vous ai expédié, le 19, un bateau avec an officier de marine, pour 
vous faire connaitre le besoin que nous avons de munitions de guerre ; 
de peur qu'il ne soit pas arrivé, je vons ôn expédie un second. 

Faites partir sur des djermes, ou sur tout autre bätiment, lous les bou- 
lets de 12 et de 8, d'obusiers, et les cartouches d'infanterie que vous aurez 
à votre disposition à Damiette. 

Envoyez-nous également les pièces d'un calibre supérieur à 8 qui 
seraient arrivées à Damielte, ou qui se Lrouveraient à Damiette par un 
accident quelconque. Ces bâtiments iront droit À Jafla, où ils débarque 
ront leurs munitions de guerre. 


Envoyez des ordres à Kalieh pour faire filer sur l'armée, le plus promp- 
tement possible, les munitions de guerre qui peuvent y être. Je compte 
sur votre intelligence et sur votre zèle pour [aire passer sans délai les 
munitions de guerre que je vous ai demandées. 


BoNAPARTE. 


LE GÉNÉRAL BERTIHER AU GÉNÉRAL KLEBER, 


Devant Acre, le #7 germinal an VH (6 avril 1799. 


Le général en chef, étant instruit, Citoyen Général, que Djezzar lait abor- 
der des canots entre la rade et Haïfa, afin de faire passer ses espions, or- 
duune que vous envoyiez de suile 51 hommes de cavalerie qui passeront 
par les derrières du camp et iront bivonaquer dans un endroit favorable, 


4. Bonaparle donne ici des nouvelles très satisfaisantes de l'armée : u Elle est 
abondamment pourvue de tout... Les Motuualy, les Maroniles et los Druses 
sont avec nous. Damas n'attend plus que la nouvelle de la prise de Saint-Jean. 
d'Acre pour nous envoyer ses clefs, » 

Lans l8 même ordre d'idées, Andréossy (an nom de Berthier) éerit à Dogua 
(6 germinal-5 avril : 

« L'envemi avait tenté plusieurs sorties, mais il a été si bien reçu loutes les 
fuis, qu'il se décide depuis plusieurs jours à resler caché derrière ses murs. Nous 
faisons de nouvelles communications et nous élablissons de nouvelles batteries. 
Nos relalions avec les montagnes nous répondent de nos subsislances et nous 
assurent du bou esprit des habitants, » 

Après avoir annoncé l'occupation do Safed, do Nazareth et de Sour, Andréossy 
ajoute : 

« Le général en chef à reçu aujourd'hui une députation de la tribu des Mo- 
toualy : huit de lours chefs se sont rendus auprès de Intl: fl les a parfaitement 
accueillis et les a revêôlus chacun d'uus polisse: Îls s'en sont relournés fort con- 
tents. Le pays est à nous, il ne nous manque que la ville, dont nous espérons 
étre bientôt possesseurs. » 
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au delà du pont de chevalets qui a été jeté sur la rivière en avant de l'am- 
bulance , vous donnerez ordre au commandant de ce délachement de faire 
faire des patrouillns fréquentes, surtout pendant la nuit, le long de la 
plage jusque vers la seconde rivière qui est du côté de Haïfa. La troupe 
prendra ses vivres au camp. 

DenTmenr, 


L'installation d'un hôpital à Chafa-Amr n'avait pas répoudu 
aux espérances qui avaient fait choisir cette localité. On y a- 
vait trouvé fort peu de ressources, non seulement pour four- 
nir aux malades les soins nécessaires, mais encore pour assu- 
rer leur subsistance. Le service souffrait aussi de l'éloigne- 
ment du catup, de la lenteur et mème de l'insécurité des com- 
munications !. 

En raison de ces inconvénients, Bonaparte résolut de faire 
évacuer l'hôpital de Chafa-Amr par les blessés et les malades 
qui pouvaient supporter le transport; il prescrivit de les em- 
barquer, à destination de Jaffa, sur trois bâtiments qui devaient 
rapporter à l'armée des munitions et autres approvisionne- 


ments. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER À L'ORNDONNATEUR EN CHEF DAURE 


Devant Acre, le 13 germinal an VIL (2avril 179h. 


Le général en chef vous ordonne, Citoyen Ordonnuateur, de laire évacuer 
tous les malades et blessés sur Jaffa, en les réunissant d'abord à Haïfa, où 


1. Voir, dans le registre d'analyse des lettres reçues par Daure, le sommaire 
de plusieurs lettres de Colbert, commissaire des guerres à Chafa-Amr: « C germi- 
na! (26 mars)... Il 1émoigne l'embarras où il se trouve pour la subsistance de la 
troupe et des hôpitaux; les soldats ont enlevé les lentilles qu'il réservait pour les 
malades; il n'a que 100 livros de farine pour nourrir #00 hommes et l'on trouvo 
à peine du pain pour l'hôpital, — 8 gerrminul !28 murs)... Enverra à Nazareth 
un emploré aux hôpitaux pour acheter du linge à pansement et autres objets... 
demande dés infirmiers et dé l'argent... — 9 germinal [%J mars)... Le déta- 
chement de M0 hommes parliseo matin pour Nazareth a êté attaqué par des trou- 
pes du Djezzur el... obligé de s'en retourner ; demande l'arrestation de Gras, 
empluyé des hôpitaux, coupable de négligence. — 10 germinal (3) murs)... Se 
plaint de la négligence de l'agent en chef, — 12 germainai (1 avrtl).... Demande 
du riz pour Phôpilal.... l'hôpital et la garnison sont an moment de manquer de 
vlande,… 


MmiNA: Tom 


ni -onete Go: gle PRINCE TON UNIVERSITY 


COMBAT DE NAZARETH 373 





une partie sera embarquée. L'amiral Ganteaume mettra, à cet effet, à votre 
disposition les trois bèliments qui sont a Haïla, sur lesquels vous ferez 
évacuer les blessés ct 1cs malades qui ne pourraient pas l'être par terre. 

L'intention du général en chef est que vous laissiez cependant à Chafa- 
Arnr les malades ou blessés capables de se rétablir en peu de jours, 
ou les blessés tellement graves qu'ils aient besoin de quelques jours pour 
être susceptibles d'évacuation. 

Le général en chef vous ordonne de prendre vos mesures telles que, le 
15, vous ayez de quoi donner pour trois jours de vivres à l'armée, qui seront 
en réserve, saus compter le service courant, el qui ne seront distribués 
que d'après l'ordre que vous cn recevrez du général en chef. 


Alex. DERTHIER. 


Faites remettre l'ordre ci-inclus ! au contre-amiral Ganleaume, en 
vous concertant avec lui, 


Extraits des ordres du jour de l'armée, 


45 germinal(t aoril). — Les vents du sud * qui règnent depuis plusieurs 
jours exigent qu'on redouble de soins pour maintenir la salubrité dans 
les camps; les généraux de division auront la plus graude atleution à ce 
que les règlements concernant la salubrité et la propreté soient ponrtnel- 
lement cxéculés dans leurs camps. 


46 germinal (5 avril). — 11 y a plusieurs militaires qui ant des vers de 
plusieurs espèces. ‘ 

Ceux qui en ont reconnu l'existenes doivent s'empresser de les détruire, 
parce que c'est d'abord un mal daus les hommes d'ailleurs sains, et une 
complication désavantageuse dans la plupart des maladies., 

Les hommes de l'art soupçonnent la présence des vers par la dilatation 
de la pupille, un picotement particulier vers le nombril on la région de 
l'estomac, des pointes douloureuses et vagues dans les parties lalérales 
et internes de la poitrine; mais ce qui est une preuve convaincante pour 
tous les hommes, c'est la sortie des vers eux-mémes. 


14. Cet ordre prescril à Ganleaume de mettre à la disposition de l'ordonnateur 
en chef les 1rois bâtiments qui sont à Haïfa, pour évacuer des malades at bles- 
sés sur Jafla, 

2. L'Histoire médicale de Desganettes (EL 1, p. M) Indique les effets très pénol- 
bles du veut entre sud el est, qui souîla peudaut une partie du siege : €... Il 
<harriait une poussière noire jaunûtre, extrémement line, qui pénétrait partout; 
les lèvres et la peau étaient desséchées ; on éprouvait un sentiment de lasai- 
tude dans toute l'habitude dn corps et un besoin continuel de boire. Lorsqu'on 
en recevait l'impression sur Ja peau nue, on sentait une chaleur à peu prés 
pareille à celle qui surt des Luyaux de chaleur que l'ou dispose dans quelques-uns 
de nos appartements en Europe, » Le vent faisait monter le thermomètre à 32 ou 
4% Réaumur; par les vents d'ouest et du nord la température s'abaissait à 18 R, 
environ. 
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On peut se seryir Avec Suecés du reméde suivant, qu'il est facile de se 
procurer dans notre position: 

Prendre quatre fortes eulllerées d'huile et autant da jus de citron, baire 
celte polion à jeun pendant deux ou (rois jours de suite. 


“x 


Le 7avril, les assiégés tentèrent d'entraver les progrès de 
la minc par une vigoureuse sortie, qui Fut repoussée et leur 
coûla des pertes assez sérieuses. 


Les assiégés font une sortie sur le masque de la mine. Un brave 
officier anglais, suivi de quatre autres, débouchent les premiers ; 
ils sont Lués à l'instant. Les Tures, effrayés, se relirent après avoir 
essayé plusieurs fois et en vain le passage de ce fatal masque. On 
reprend le travail interrompu de la mine; la galerie était à 
3 pieds de profondeur ; on commence le puits à son extrémilé. 
Les bombes et les boulets arrétent notre travail à gauche du 


sanion !. 


Une lettre d'André Peyrusse à sa mère (3 floréal-25 avril) 
signale le sang-froid et l'énergie des troupes françaises : 


Les Anglais, qui avaient mis à leur tête deux compagnies et de 
bons officiers, en avaient élé les insligateurs (de La sortie). Leur 
sortie, quoique violente, n'étonna point nos troupes ; on laissa 
avancer l'ennemi jusque dans les ouvrages, el on les poursuivit 
alors à la haionnette. Les Anglais furent les plus mal traités; ils 
perdirent à l'enlrée de la mine 15 des leurs et un brave ofli- 
CieT...., 2, 





4, Journa! du siège, ete. Ce document porte en note : « Cette sortie étail, sans 
contredit, dirigée contre le travuil de la mine, que l'on avail aperçu. Les Anglais 
guident les Tures dans toutes leurs opérations; ils occupent mêma plusienrs 
postes importants de la place: leurs bätimouts iront presque toujours sur nos 
attaques, mmuis c'est le wvindre mal que uous éprouvions de leur part, à 
Arch, Gén. 

%. Aprés avoir signalé la concours que l'hélipeanx el lez Anglais prélent aux 
Tores. Peyrusse ajoule : + Tous ces secours ne tiendront pas dovant notre opi- 
niâtroté; la ville serait depuis lougtemps eu notre pouvoir, si notro ardeur eût 
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- L'Histoire de Louis Reybaud (E UE, p. 401) ajoute ce détail à 
à propos de la mort de l'officier anglais qui commandait la 
principale colonne : 


Quand la tranchée fut libre d'ennemis, le bruit courut au camp que 
l'oflicier tuë sur la mine était l'émigré Phelipeaux, qui avait voulu faire 
lui-même cette reconnaissance. Quoiqu'il y eût quelque danger à retirer 
de là ce cadavre, suus les volées des rermparts, Bonaparte donna l'ordre 
qu'il fùt apporté au quartier général. Quelques grenadiers de ln % demi- 
brigade s'y dévouërent, On hbarpouua le corps, on le Lira dans les lignes; 
mais ce n'était pas celui de Phelipeaux. L'officier tné se nommait Thomas 
Allield :; des papiers trouvés sur lui altestaient qu'il avail, en plusieurs 
circonstances, signalé une grande bravoure el que, le premier, il était 
entré, les armes à la main, dans la ville du cap de Bonne-Esperance. 
Bonaparte lit enterrer ce brave avec les honneurs militaires, et son tom- 
beau fut placé au milieu des sépultures françaises. 


Extrait du Précis journalier de d'Anthouard, 


…. Le vaisseau le Tigre a Liré par burdées el nous a fouroi quantité 
de houlets ?. Une pièce de #, qui était à la droite de l'attaque, sur le bord 
de la mer, a éte prise par les Tures, et reprise sur-le-champ sous le [eu 
de la place et des vaisseaux et chaloupes. 


À la suite de cette affaire, Bonaparte recommanda de redou- 
bler de surveillance pour se tenir en garde contre une nou- 
velle tentative des assiégés. En faisant connaître à Kleber que 


été plus réfléchie et nos moyens mieux calculés: enfants qûtés de la fortune, 
nous attendons trap d'elle el nous y mettons trop peu du nôtre. n Hib;, mitnicip, 
de Carcassonne. 

1.« Thomas Oldfield csquire a té tué dans la sortie. » (Registre des ordres pur- 
liculiers de Berthier, 

2. D'après le Journa! du siège, un recueillit de 15 à 1.600 boulels de tous 
calibres. 1 Les soldats, répandus dans la plaine, courent apres les boulets et les 
rapporient au camp. » 

Voir lettre de Bonaparte à Marmont (49 germinal-£8 avril) : « La grande quantité 
d'artillerie que les Anglais y ont jets (& Acre) avec un renfurt de canvuuiers et 
d'ofliciers, jointe à notre peu d'artillerie, a retardé la prise de cette place. Mais 
les deux vaissseanx de guerre anglais se sont fäachés hier contre nous &t nous 
ont Liré plus de 2.000 boulets, re qui nons en a approvisionnés. » Il exprime 
l'espoir d'être maître de la place sous peu de jours; il pense que Murmont est 
en mesure de recevoir les ennemis, s'ils so présentent : &« Je comple, dans le 
mois prochain, fire en Egypte et avoir fini toule mou opération en Syrie. » 
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sa division fournirait, à 8 heures du soir, le service de la tran- 
chée, en remplacement de Ja division Bon *, Berthier ajoulail : 


Vous voudrez bien ordonner au général de brigade de tranchée de 
faire mettre tous les posles sous les armes avant le jour et de les y tenir 
josqu'à ce que l'on aperçaive très distinctement les objots, afin d'éviter 
loute surprise. Le général en chef pense que les Anglais pourraient bien 
vouloir tenter de prendre leur revanche. 


Comme le besain de munitions devenait de plus en plus 
pressant, un convoi fut mis en route, dans Ja nuit du 7 au 8 
avril, pour aller en cherther à Jaffa. 


L'adjudant général Leturcq, chargé de commander ce con- 
voi, reçut de Berthier l'instruction suivante ? : 


En conséquence des dispositions du général en chef, il est ordonné à 
l’adjudant général Leturcq de partir aujourd'hui, à minuit, avec un convoi 
d'artillerie composé de chevaux, de chameaux, et conduit par environ 
150 hommes, pour se rendre à Jafla el en ramener des munilions, 

Ce convoi sera escorté par 100 hommes de chacune des quatre divisions 
de l'armée, choisis parmi les meilleurs marcheurs de la division, et com- 
mandés par un capitaine, un lieutenant et un sous licutenant. Ces 400 
hommes ont ordre d’être réunis en bataille et prèts à partir à minuit sur 
le front de leur camp, où l'adjudant général Letureq ira les prendre. 

Le convoi sera également réuni au parc, prêt à partir à minuit. 

L'intention du général en chef est qne l'adjudant général Leturcq con- 
duise son convoi à Jafla en deux jours et täche de le ramener en trois. 
L'ordonnateur est néanmoins prévenu de faire délivrer les vivres pour 
trois jours aux 550 qui partent avec Le convoi. 

Le général Dommartin est également prévenu, et de l'henre pour 
laquelle le détachement a été commandé et de l'urdre du général en chef, 
pour qu'il envoie, auprès de l'adjudant général Letureq, l'officier d'artil- 
lérie qui a déjà été à Jafla et qui connaît trés bien la route *, 


4. La division Lannes fut commandée d'observation. 

Dans la jouruée, Berthier avall adressé à Kleber deux crdres successifs, en 
vertu desquels Murat devail ; 1° euvoyer « une patrouille jusqu'à l'entrée des 
gorges sur la route de Tiamas »; ® faire « établir, avant la nuit, une grand'- 
garde de cavalerie, à un quart de liouc du eamp sur la route de Damas », en 
recummandant que cette grand'garde ne donne point « de lausses alertes ». 

2. Du 18 germinal-7 avril. Voir, méme date, ordres aux généranx de division 
pour la désignation des hommes de l'escorte; ordres à Daure et Mommartlin. 
(Arch. Guerre et Arch, Art.) 

+ Voir l'ordre de Doguereau À Songis (18 gorminal-7 avril). Qu ramènera de 
Jafla : la pièce de 12 française, avec affût et armement; l'affût de 12, cassé à Jatla 
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L'adjudant général Letureg aura soin de marcher militairement et de 
camper de méme. 


Contrairement aux suppositions de Bonaparte, les Anglais 
uc cherchèrent pas, pourle moment, à prendre leur revanche. 
Les journées des 8, 9 et 40 avril permirent de réparer et de 
continuer les travaux que l'ennemi s’eflorça de contrarier par 
un feu intermittent et par une sortie peu importante : 


Extrait du Journal du siège. 


19 germinal (8 avril). — On rétablille masque, on continue la ©' parallèle 
d'attaque, on pousse la nouvelle tranchée à gauche du sanlon jusqu'à une 
pelite hauteur qui commande les sorties, Le puits est à 43 pieds de profon- 
deur ; une pièce de 32, placée à la brèche, rènverse une partie du masque. 

19 au 20 (8 au 9) 1. — On pousse la 2° parallèle très prés de la mer. Le 
puits de la mine est déjà à 25% pieds de profondeur; on rencontre l'eau. 
On se dirige alors sur la face droite de la grosse tour. 

20 germinal (9 avril). — On perlectionue quelques ouvrages commen- 
cés.…. 

Le général Callarelli esl blessé dangereusement au bras d'une balle 
partie du haut de la grosse tour: il se trouvait alors au mur de profil du 
glacis à l'entrée de la mine, 

20 au 21 (9 au 10) ?. — On ouvre la tranchée qui doit aboutir à environ 
20 toises en avant de la premiére Lour, à gauche de celle en brèche; on en 
fait 10 toises. (On rétablit les communications autour du réservoir. Le ra- 
meau de mine n'avance que de # pieds *, 

21 grrmänal (19 avril), — L'ennemi fait une tentative infructueuse sur ce 


& obusiors tures, avee affdts et double armement, les obns turcs; 3 piéres de 8, 
avec aflôls, avant-train, armement; 2 aflàts de 4 de rechange; de quoi compléter, 
à 950 boulels par piece, l'appruvisionnement de #; le plomb 8t les cartouches 
lurques qui sont à Jafla (sauf de quoi faire 2.500 cartouches pour la garnison); 
2.000 livres de poudre. 

Songis enverra, avec l& convoi, l'officier d'artillerie Marillac, qui connait blon 
le chemin, (Arch. Art.) 

1, Le service de tranchée est fourni, pour la nuit du 8 au 9 avril et la journée du 
lendemain, par la division Reyoler, La division Bon se lient prèle à marcher. 
Voir ordre de Berthier à Bon (20 germinal-9 avril}, preserivant de faire escorter 
un convoi dé malades envoyés à Haïfa ainsi qu'un détachement d'ouvriers du génie 
« qui vont à la recherche de bols propres aux travaux du siège », 

2, La division Lauves fouruil le service de trauchée; la division Bon, d'obser- 
vation, 

8, « Pour avancer les sapes, on veut faire usage d'un mantelel roulant, fait avec 
des madriers rembourrés extérisurement ot recouverts en peau; mais ka difficulté 
de s'en servir ot de le faire passer dans les boyaux le fait abandunner, » (Note du 
Journal du siège.) 
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travail ?. On élargit la 2 parallèle pour la rendre praticable; on est oblige 
de la revêtir en saucissons ; on y pratique une banquette. Le rameau ne 
s'avance que de 7 pieds, 


Extraits des ordres du jour de l'armée. 


19 germinai (8 avril). — Le général eu chel est iustruilque beaucoup de 
soldats où autres Français se répandent dans les environs du eamp ou 
s’isolent, ce qui est contraire à la sûreté individuelle ainsi qu à la police ; 
il renouvelle l'ordre déjà donné pour qu'ancun Français no dépasse les 
gardes du camp. 

Lorsque les généraux de division jugeront à propos d'aller an fourrage, 
au bois ou a loute autre corvée, ils le commanuderont, et leur état-major 
formera des convois, auxquels il sera donné une escorte. 

Des soldats vont en avant sur la route et enlèvent ce que portent les 
paysans pour être vendu au marché; plusieurs plaintes sont parvenues 
contre des hommes de la division Kleber, Depuis plusieurs jours il ne 
vient plus de pain au marché, parce qu'on a enlevé de lorce aux paysans 
celui qu'ils apporlaicut où à un prix arbitraire ; plusieurs out été battus 
el non payés. 

Les généraux, les chefs des corps el chacun doit sentir la nécessité d'eta- 
blir l'ordre qui seul peut entretenir l'abondance dans le camp. 

IL est orduuné à la cavalerie et à l'état-major général de mettre plus 
d'exactitude à aider le service des transporls avec leurs chameaux, ainsi 
qu'il a été demandé pour les jours impuirs. 


20 germinal (9 avril). — Le citoyen Larrey,chirurgien enchefde l'armée, 
a perdu aujourd'hui, entre les ambulances et le quartier général, une 
trousse d'instruments de chirurgie garnie en argent. On promet une 
bunne récompense à celui qui la rapportera au quartier général. 

Il est du plus grand inleérêl de retrouver ces instruments, et chaque 
individu de l'armée doit sentir la conséquence d'une pareille perte pour 
un aflicier de santé 


++ 


Tandis que les opérations du siège suivaient ainsi leur cours, 
les rassemblements ennemis continuaient à se former dans la 
région montagneuse qui sépare le Jourdain des plaines d’Acre 
el d'Esdrelon. Le 8 avril, le chef d'escadron Lambert transmit 


1. Depuis I sortis du 18, on avait établi une forte porte crénelée à l'entrée 
dela galerie, afin de procurer aux mineurs un moyen RON en cas de besoin, » 
{Note du Journal du siège.) 
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les renseignements suivants fournis par uu espion qui venait 
de Genin !: 


Les Naplousains sont au nombre de 7 à 8.000 hommes, commandés par 
les cheiks Joseph Gherar et Ahmed-Bey el-Tokann. Ils ont deux fours qui 
servent a fabriquer du biscuit nuit et jour a Genin ; ils ont de la poudre 
ot du plomb; mais il on existe quelques-uns qui ne sont pas encore armés. 
ls recrutent tous les jours et payent bien ceux qui veulent se joindre à 
eux. 

Environ 4 à 5.000 paysans des montagnes de Jérusalem se sont joints 
aux Naplousains; l'on eroit que le nombre d'hommes armés et assemblés 
à Genin est de 10 à 42.000, y compris GI cavaliers. 

Les chels des Naplousains attendent la cavalerie du Djezzar, com- 
mandée par Dinann-Ellendi et Ibrahim-Bey avec ses Mameluks formant 
ensemble environ 4.800 chevaux, pour attaquer l'armée française : cette 
cavalerie est à Damas, elle doit se rendre a Genin,. 


Lambert rendait compte, en même temps, de la reconnais- 
sance du port de Tantourah, qu'il avait faite, conformément à 
l'ordre du 16 germinal (5 avril) : 


Il y a, au village de Tantourah, une maison crénelée, dans laquelle se 
défendraient avantageusement 209 hommes d'infauterie; elle les mettrait 
même à l'abri de toute insulte si on l'altaquait sans canon : quant Au port, 
il peut recevoir des bateaux, larlanes, djermes et des pelits bâliments 
quelconques, mais dans le beau temps seulement, car, lorsque la mer est 
houleuse, ils risqueraient d'échouer ou de se briser contre les rochers. 
Tantourah contient environ 2,000 habitants; ils ont l'air d'être portés pour 
les Français. Leur cheik paralt ètre un brave homme. 

Le port d'Auit, ou Castel Pelegrina, dont j'ai [ail aussi la reconnais- 
sance, olfre moins de ressource pour le mouillage des bâtiments que celui 
de Tantourah. 11 est cependant praticable aussi, mais il faut de bons pila- 
tes et du beau temps pour yÿ entrer, Cet endroit n'offre aucun emplacement 
pour y mettre des troupes, Il contient environ 1.500 habitants qui sont 
très paciliques el paraissent vouloir du bien aux Français, Leur cheik, 
nommé Ibrahim,a êté enfermé longtemps par Djezzar-Pacha : il s'est 
chargé de m'insitruire du mouvement des Naplousains el m'a offert tous 
ses services. 

Je n'ai point vu d'Arabes dans ma course ?, 


Ce mème jour, le petit détachement commandé par Junot 
se heurtait, près du village de Loubia, à une masse de cava- 
lerie ennemie huit à dix fois supérieure en nombre; il sou- 





1. L'espion était revenu à Haïfa le 6 avril, Son rapport eerliñé par Lambert, 
dut parvenir à Hanaparte le N. 
2. De Haïfa, 19 gorminal-8 avril, Bibl. Nationale, Fonds français, 11.2. 
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tenait, contre elle, l’un des combats les plus glorieux de la 
campagne. 

En apprenant qu'un important rassemblement se formait 
vers le lac de Tibériade, Junot était parti de Nazareth où il se 
tenait en observation; il s'était porté dans la direction signalée 
pour reconnaitre l'ennemi : 


si 11 se met en marche avec une partie de la 2 légère, trois 
compagnies de 350 hommes, et un délachement de 460 chevaux... 
A peu de dislance de Kafr-Cana, il aperçoit l'ennemi sur la crête 
des hauteurs de Loubia; il continue sa route, tourne la montagne 
et se trouve engagé dans la place où il est environné, assailli par 
8.00) hommes de cavalerie. Les plus braves se précipilent sur lui ; 
ilne prend alors conseil que des circonstances el de son courage. 
Les soldats se montrent dignes d’un chef aussi intrépide et forcent 
l'ennemi d'abandonner cinq drapeaux dans leurs rangs. Le général 
Junot, sans cesser de combatlre, sans se laisser entamer, gagne 
successivement les hauteurs jusqu'à Nazareth; il est suivi jusqu'a 
Kafr Cana, à deux lieues du champ de bataille. Cetle journée coûte 
à l'ennemi, outre les cinq drapeaux, 5 à 600 hommes tant tués que 
blessés ; la perte des Français n'est que de 60 hommes tués ou bles- 
sés. On ne peut donner trop d'éloges au courage et au sang-froid 
qu'a déployés le chef de brigade Duvivier dans celte affaire.!, 


LE GÉNÉRAL JUNOT AU GÉNÉRAL EN CHEF HONAPARTE 


Nazareth, le 40 germiual au VE (8 avril 179%). 


Mon GÉNÉRAL, 

J'avais été informé, hier, que la garnison de Tabarieh, augmentée 
d'un renfort venu de Damas, voulait venir tenter quelque chose sur 
les villages voisins de Nazareth; les cheiks m'en avaient fait préve 
nir. Ce malin, je suis parti avec 135 hommes de cavalerie et mon 
infanterie, en ne laissant que les gardes du camp. Arrivés à Cana- 
Galilea, sur la route de Tabarieh, le cheik me prévient que ces for- 
ces se portaient du côté du mont Tabor. J'ai continué ma roule en 
me dirigeant sur le lieu du rassemblement. J'aperçus, un instant 





1. Helation des campagnes clc,, par Berthier, p. 7, 
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après, à peu près 400 bommes sur la crête d'un petit mamelon. 
J'ordonnai au citoyen Duvivier de le tourner, landis que je mar- 
chais droit sur la hauteur; ils évacuèrent ce poste et se retirérent 
dans la plaine, Je les y suivis, observant toujours de conserver la 
montagne. Tandis que je réunissais l'infanterie el la cavalerie, nos 
lirailleurs eéscarmouchaient avec l'ennemi; ils pouvaient être alors 
1.000 hommes, tous à cheval. Au moment que je me disposais à 
descendre dans la plaine el à continuer mon chemin, une colonne, 
forte de 5 à 600 chevaux, est venue nous prendre en queue. Je n’ai 
eu que le temps de faire faire demi-tour à la cavalerie, et elle a été 
chargée sur-le champ, dans un lerrain abominable; elle a très bien 
reçu la charge de pied ferme, pendant que l'infanterie, disposée 
dans un instant, faisait un feu de file bien nourri sur la colonne qui 
chargeait la cavalerie et sur celles qui la chargeaient elle-mûme 
devant, derrière el en flanc. 

Celle manière de les recevoir, à laquelle ils ne s’atlendaient pas 
d'un si petit nombre, les à fail reculer et nous a donné le temps de 
nous reconnaitre et de gagner en ordre la hauteur voisine, où cha- 
cun a repris son rang. J'ai fait alors exéculer dans le plus d'ordre 
possible la retraile, toujours faisant feu en arrière et profilant de 
toutes les positions avantageuses que nous offrait le chemin. 

Cetle action a été pour nous une des plus chaudes que j'aie vues, et 
extrèmement meurtrière pour l'ennemi. Notre position ne nous a 
pas permis de lui faire des prisonniers, mais il a eu un grand nom- 
bre de tués el doit avoir beaucoup de blessés ; nous avons eu # ou 
de leurs chevaux. Nous leur avons pris cinq drapeaux, dont on a 
élé obligé de jeter deux, parce qu'ils gênaient dans la mêlée ; j'en 
ai Lrois que je vous enverrai. 

Je crois, mon Général, avoir eu affaire à deux mille hommes de 
cavalerie, quoique Duvivier dise trois. Ce ne sont pus des Arabes, 
mais de fort bonne cavalerie, dont la plupart se sont fait tuer dans 
nos rangs, 

Nous avons eu de notre cèlé : 

1 capilaine du 3° régiment, 8 dragons, 2 caraliniers, 1 grena- 
dier, tués : 12; 

2 hussards et un officier, 2 chasseurs, 8 dragons (dont À capi- 
laine), 14 carabiniers, 22 grenadiers el 1 ollicier, blessés : 48 (sic); 

13 chevaux tués et 14 blessés. 

J'ai l'intime persuasion, mon Général, qu'ils viendront nous alla 
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quer peut-être demain matin; nous n'avons plus du tout de cartou- 
ches et vous voyez que notre nombre est un peu diminué. Je crois, 
mon Général, que nous sommes faibles dans ce poste-ci, surtout si 
Gherar se joignait à ceux que nous avons vus aujourd'hui. 

Chacun, dans cette occasion, à parfailement fait son devoir ; le 
citayen Duvivier s'y est conduit comme à son ordinaire, c'est assez 
vous dire qu'il y a mis toule la bravoure el le sang froid que vous 
lui connaissez ; il a été bien secondé par le ciloyen Singlan, chef 
d'escadron du 3. Le chef de brigade Desnoyers s'est conduit on ne 
peut pas mieux. J'ai été extrêmement canlent de l'infanterie. 

Il y à eu plusieurs militaires qui se sont dislingués, je vous 
enverrai leurs noms. 

Si vous envovez de la troupe ici, je crois, Général, qu'il serait 
ulile qu’elle partil du camp, s’il élail possible, avant le jour. Mais 
des cartouches et des cartouches. 

Salut el respecL. 
Juxor. 


L'énergie des troupes françaises leur avait permis de se 
dégager heureusement de la situation erilique où elles s'étaient 
trouvées, en raison de l'enorme supériorité numérique de 
l'ennemi. Bien que les disposilions prises par Junot aient 
donné lieu à certaines critiques *, Bonaparte voulut consa- 
crer, d'une manière toute particulière, le souvenir de cette 
lutte héroïque. 


1. Voir le récit du combat de Loubia, par Pierre Millel : & Ils nous avaient 
cernés à 15 ou 20 pas au plus; si bien que l'an pouvait choisir celui à qui on von- 
lait donner la mort... Nous fûmes bloqués de eétte manière pendant une houre 
et nous tirämes toujours à volonté. Après avoir couvert lu terre de corps morts, 
tant d'hommes que de chevaux, lé général jugea à propos de se retirer... ls 
nous suivirent jusqu’à Cana, el nans quillérent là, après avoir perdu beanconp de 
mondr, Nous perdimes environ 100 hommes dans cette affaire... Nous entrimes 
dans Cana pour nous rafratchir.... Dans ce combat, l'ennemi était dix contre 
un. Aussi perdirent-ils uu moius #00 hommes. Nous porlAmes nos blessés au cou- 
veut de Nazaruth, auxquels les religieux prodigurreul tous les secours de l'huma- 
nilé avec un obligeant empressement, Ts en surent un soin extrême jusqu'à ce 
qu'ils furent completement rélablis. » (Le Chasseur Pierre Millet, p. 90. 

?, « Le général Junot, arrivé à Nazareth, fut le reconnaitre (l'ennemi); il su 
trouvait en avant du village de Chanaan, il cngagea uvue aflaire dans laquelle il 
fut battu. Dans la retraile qu'il tit, le long des crêtes des montagnes, le soldat 
se comporla trés conrageusement; le chef de brigade Desnoyers s'y distingua 
particuliérement, malgré que dans lo rapourt on ail attribué lo succés de la 
retraite au géuéral Junot, » [Notes sur les opérations du général Kieber.) 
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ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Acre, le ? floréal an VII {24 avril 1700). 


LE GÉNÉRAL EN CHEF, voulant donner une marque de satisfaction particu- 
lire aux 300 braves commandés par le général Junot, qui au combat de 
Nazareth ! ont repoussé 3.000 hommes de cavalerie, pris cinq drapeaux, 
el couvert le champ de bataille de cadavres ennemis, ORbOXNE : 

ARTICLE PREMIER. — ]l sera proposé une médaille de 500 louis pour 
prix du meilleur tableau représentant le combat de Nazareth. 

AnT, 2. — Les Français seront coslumés dans le tableau avec l’uni- 
forme de la 2 d'infanterie légère et du 14° de dragons. Le général 
de brigade Junot, les chefs de brigade Duvivier, du 14° de dragons, et 
Desnayers, de la 2° d'inlanterie légéro, y seront placés. 

Ant. 3. — L'élat-major fera faire, nar les artistes que nous avons en 
Égypte, des costumes des Mamcluks, des janissaires de Damas, des 
Diletti, des Alepins, des Maugrabins, des Arabes, et les enverra au 
ministre de l'intérieur à Paris, en linvilant à en faire faire différentes 
copies, à les envoyer aux principaux peintres de Paris, Milan, Florence, 
Rome et Naples, et à déterminer l'époque du concours, et les juges qui 
devront décerner le prix *. 

Ant, 4, — Le présent ordre du jour sera envoyé à la municipalité de la 
commune des braves qui se sont trouvés au combat de Nazareth. 


BONAPANTE. 


Dès que la nouvelle du combat de Loubia lui fut parvenue, 
Bonaparte fit partir la division Kleber pour secourir le déta- 
chement de Junot et tenir tèteaux importants rassemblements 
ennemis signalés au delà de Nazareth. A cet effet, Berthier 
adressa à Kleber l'ordre suivant (20 germinal-9 avril) : 


Le général en chel ordonne, Giloyen Général, que vous fassiez 
partir sur-le-champ toute votre infanterie légère pour se rendre à 
Nazareth, en passant par Chafa-Amr; avec le reste de l'infanterie 
qui compose votre division, vous suivrez votre infanterie légère 


14. Co nom parait avoir éLé choisi par Bonaparle, qui désigne ainai le combat 
de Loubia, dans sa lettre au Directoire idu 21 floral 10 mai), Il vontut sans 
doute frapper les jmagiuations eu attachuol à ee combat uu nom universellement 
connu. 

2. « En l'an IX, ce conconrs fut ouverL..… Les peintres Gros, Lequien, Mesnier, 
etc,, exposerent diverses esquisses dans la galerie du Louvre, le jury décerna 
le prix à l'esquisse de Gros; mais ce monument historique ne fut pas achevé, » 
(Histoire de l'Expédition, par Louis Reybaud, Lt, LIL, p. 204.) 
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pour vous rendre également à Nazareth, où vous trouverez le 
général Junot, qui a marché hier au-devant d'un rassemblement 
considérable de cavalerie, el avec lequel il a eu une aflaire !. 

L'intention du général en chef est que vous couvriez l'armée el 
que vous tâchiez de dissiper les rassemblements qui se sont formés 
soil en venant du côté de Damas, soit du nommé Gherar à Genin. 

Le général Dommartin à donné ordre au parc de fournir 5.000 
carlouches pour la troupe du général Junot. Vous amènerez avec 
vous deux pièces de 4 approvisionnées à 480 coups ?. 

Le général Junol vous mellra au fait de tous les rassemblements; 
le combat qu'il a eu a été très glorieux pour nous ; il a pris quatre 
drapeaux et tué beaucoup de monde, entre autres plusieurs chefs. Il 
est intéressant que vous partiez le plus 1dL possible. 

Vous laisserez le général Murat dans son camp, et vous n'amè- 
nerez pas avec vous de cavalerie, celle qu'a le général Junot étant 
suflisante. 


En mème temps, Berthier annonça à Junot la mise en 
marche de la division Kléber : 


Le général en chef n'a reçu qu'a 8 heures du matin, mon cher Général, 
la lettre par laquelle vous lui faites’ part de l'allaire que vous avez 
eue hier. 

Il me charge de vous féliciter des succés brillants que vous avez 
obtenus ; il recevra avec plaisir les drapeaux que vous avez pris; faites 
part aux braves que vous commandez de la salis{action du général en che, 

Aussitôt votre lettre reçue, le général en chef a donné l'ordre à la 
division Kleber de partir pour vous rejoindre, pour vous mettre à mème 
de bieu étriller les amis de Djezzar. 


4. L'adjudant général Fouler reçut ordre de se rendre auprès de Klôber pour 
remplir provisotrement les fonetions de chef d'état-major de sa division 'vacantes 
par suite de la iuvrt de Luugier el d'Escale), 

2. Voir ordre de Lerthier à Dommartin (20 germinal.9 avril : 

e Vous voudrez bien, Ciloyen Général, donner vos ordres pour qua % 000 car- 
Louches parlent avec la division Kicber, pour les troupcs du général Junot qui 
est à Nazareth, 

» Lounez vos ordres égolemeut pour qu'il parle avec lul deux pièces de 3, 
approvisionnées à 180 coups. 

»“ Ordonnez que lés carlauches se rendont sur-la-champ à la division Klebher 
pour partir avec l'infanterie légire, qui va se remcttre cn marche à l'instant 
méme, » : ; . ÿ 

Voir ordre de Doguereau à Songis (mème dale), On enverra, avec la division 
Kléber : 5000 <artouches, #0 pierres 4 fusil, ? pièces de 4, appravisionnées à 
150 coups. 

Par un autre ordre, Doguereau invite Songls à faire acheter le plus de papler 
possible à Nazareth; ou assure qu'il s'en trouve beaucoup, Arch, 4rt, 
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Les rassemblements signalés entre Nazareth et Genin pou - 
vant devenir dangereux pour les communications de l'armée, 
Bonaparte résolut de faire occuper le port de Tantourah, que 
Lambert venait de reconnaître. Cette mission fut confiée au 
chef de balaïillon Alanoux, auquel Berthier adressa l’ordre 
suivant (20 germinal-9 avril) : 


Il est ordonné au chef de bataillon Attanoux de partir aujourd'hui pour 
se rendre à Haïfa, d'où il repartira de suile avec 120 hommes de la 22 lé- 
gère pour se rendre à Tantourah, petit port dont il prendra le commande- 
ment, il rendra compte au chef d'escadron Lambert, commandant a Haïla, 

Le général en chef ordonne au citoyen Attanoux de protéger l'arrivage 
de diflérentes barques qui doivent venir de Damietle et de Jallà apporter 
des vivres et des munitions qui ont ordre de débarquer à Tantourah. Il 
aura soin de faire débarquer promptement ces dillérents objets, et il exi- 
gera du cheik des moyens de transport pour faire parvenir les différents 
objets à Haïla, aussitôt l'arrivée d'un bitiment, il en préviendra le chet 
d'escadron Lambert qui en préviendra le général en chef. 

Vous vous arrangerez avec le cheik du pays pour faire vivre votre 
troupe. 

Si cependant vous trouviez trop de difficultés, vous demanderiez du pain 
au chef d'escadron Lambert !. 


Enfin, des mesures furent prises pour renforcer la surveil- 
lance aux abords des camps et faire face aux ennemis qui se 
présenteraient dans la direction de Safed. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devant Acre, le 24 gérminal an VII (10 avril 1799), 


dé viens de recevoir, Citoyen Général, la lettre par laquelle vous me 
reudez compte des disposilions que vous avez prises relativement aux 
postes des moulins de ['enou et de Cherdam. 


1. Voir iméms date ordre de Berthier à Lawbert au sujet de l'uceupation de 
Tautourah, Lambert aura ce poste dans son commandement : il y enverra 120 howm- 
més d'infanterie légère : u Vous garderez la reste de la 2 légere pour former la 
garnison de Haifa. Vous ronverrez demain à l'étal mao général tous les hom- 
mes quo vous avez de la 2% demi brigade, » Si les circouslancs vxigcaicnt que 
Lambert se portät en forces à Tautourab, il ue laisserail à Haifa que les hummes 
nécessaires pour occuper le fort; il préviendrait Honaparte, qui lui enverrait du 
secours. 


Expéd. d'Egypte, 1Y, 25 
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Je joius ici un ordre pour le détachement de Chala-Amr; vous voudrez 
bien le lui faire passer !. 

Quant au relranchement qui doit être fait sur la montagne qu'occupe 
votre infanterie légère, vous devez faire travailler par détachement tous 
les hommes à vos ordres, ialanterie et troupes à cheval, mème les domes- 
tiques si cela est nécessaire. 

IL est de principe mililaire que lout corps détaché se relranche lui- 
même, et c'est un des premiers soins qu'on doit avoir en occupant une 
position. Ne comptez sur aucun (ravailleur de l'armée, 

Le général en chef a cru devoir différer encore de quelques jours de 
donner l'ordre que vous demandez pour les ordonnances du général Kle- 
ber. 

Donnez l'ordre à vos postes qu'ils vous avertissent lorsqu'ils verront 
des feux 6n avant d'enx dans la montagne, afin que vous puissiez les en- 
voyer reconnaître, Nous dormons tranquilles, persuades que vous ne lais- 
sez rien passer sur la ligne entre les maulins de Denou et de Cherdam 
sans en Êlre prévenus, 

BenTiiER. 


LE GÉNÉRAL BEHTHIER AU COMMANDANT UU FORT UE SAFEU 


Devant Acre, le 21 germinal an VII (10 avril 1709), 


Je vous envoie, par le neveu de Daher et sous l’escorte de 9 de ses hom- 
mes, 2.000 cartouches. Ménagez-les avec le plus grand soin. 

Vous me renverrez, par le retour du neveu de Daher, les Lrois caisses de 
cartouches turques qui sont avariées: le plomb nous sera utile. Renvoyez 
nous également tous les boulets, du calibre de 8 seulement, qui se trou- 
vent à Saled. 

DERTHIER. 


LE DÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devaul Acre, le 21 germinal an VII (40 avril 1799). 


Je vous envoie, Citoyen Général, pour être à vos ordros, 481 hommes, 
ofliciers compris, de Ja 25”, 

Le général en chef ordonne en conséquence que vous fassiez relever 
les 25 hommes de la 75° qui sont au moulin de Denou et qui rejoindront le 
général Kleber à Nazareth, passant par Chala-Arr. 

Vous ferez re'ever également tous les hommes de la 22° qui sont au 
moulin de Cherdam et vous les {erez partir demain pour rejoindre leur 
demi-brigade à Haïfa, Le général en chel vous recommande de mettre au 
moulin de Cherdam 69 hommes de la 4° ou de la 25°, Vous m'inlormerez 


1. Cet ordre preseril à cs délachament de rentrer âu camp de Murat, 
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de l'exécution du présent ordre, et des 60 hommes au moulin de Cher- 
dam. 
Ci-joiut deux ordres pour les détachements de la 22" et de la 75", que 
vous voudrez bien faire exécuter. 
BenrTuieR, 


LE GÉNÉRAL BERTHIEH AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devant Acre, le 91 germinol au VIE (10 avril 17). 


Il serait essentiel, Ciloyen Géneral, que le parc püt, dans la journée, 
prendre la nouvelle position dont nous sommes convenus ce matin. 
Donnez vos ordres au Ciloyen Songis pour faire rectifier la position 
du parc... !. ; 
Benruen. 


*'+ 
Malgré le départ de la division Kleber et du détachement de 
Murat, les travaux de siège furent continués avec l’activité 
ordinaire : toute nouvelle attaque était d'ailleurs subordonnée 
à l'achèvement de la mine, dont l'exécution était retardée par 


lesdillicultés du terrain, la médiocrité des moyens el la vigueur 
de la défense. 


Extrait du Journal du siège. 


21 au 22 germinal (10 au Li geril) ?, — On commence la 3° parallele, 
à 20 toises de la contrescarpe; on continue le boyau qui devait y 
aboutir de la 2°; on ne fait que 4 pieds de rameau. Une bombe lancée 
à l'entrée de la mine en arrête les progrès 5. 

22 germinal (11 avril). — On élargit la 2° parallèle de droite, allant 
joindre la batterie n°8. Les mineurs avancent des pieds. Les bombes 
comblent presque eu entier les boyaux aulour du poste de la citerne ; 
on attend la nuit pour y communiquer #, 


4. Arch. Art. 

?, La division Bon prend le service da tranchée, le 41 au soir; division Reynier 
d'observation. 

3, v Le travail de celle parallèle est très dangereux, L'ennemi éclaire continuel- 
lement cetle partie pendant la nuit, On fait néanmoivus celte tranchée entièrement 
a découvert, sans pouvoir méme employer la sapa volante. » Note du Journal.) 

%. « Le sapeur, sans ôlre éclairé et très aventuré, s'avance à plat ventre, tra- 
vaille à genoux et dans le plus grand silence, en commençant à gratter la terre avee 
ses mains, » (Nole du Juurna?). 
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22 au 23 (M au 12), — On continue la % parallèle, ainsi que la 
nouvelle tranchée qui y aboutit de la 2°, voulant abandonner celle 
qui se dirige à droite comme trop dangereuse. Le travail de la mine 
va bien lentement. La chandelle brûle à peine, faute d'air ?. 

24 germinal (12 avril). — On élablitune batlerie n° {1 au réservoir 
en praliquant des embrasures dans l'épaisseur de l’aqueduc. 

On remonte d'un pied le niveau du rameau de mine, vu que le 
niveau élail incommodé par les eaux de liltralion. 

93 au 24 (12 au 19) 3, — On n’y chemine que de 2 pieds. On con- 
linue la communication de la 2+ à la % parallele : on finit d'élargir 
celle-ci, On allonge le boyau de droile de la 1e parallèle jusque près 
de la mer, alin d'y continuer les fausses attaques avec plus de faci- 
lité. 

On place deux pièces des el une de 12 à la batlerie n° 8, pour 
preudre à revers la grosse lour et battre les pièces placées au flanc 
bas à droile et au palais. 

24 germinal \13 avril). — On s'occupe de lu ? parallèle, Les filtra- 
lions rendent le travail du rameau extrémement pénible et son 
avancement peu sensible. 

94% au 25 (13 au 14) 4. — On avance la 4 parallèle en la prolongeant 
sur la droile el on pratique à son extrémile une place d'armes. Le 
rameau s’augmente de 4 pieds. 

25 germinal (14 arri). — On répare à l'ordinaire les dégradations. 
Vers 4 heures du soir, les Tures tentent une sortie, qui esl aussitôt 
repoussée ?, 

25 au 26 (44 au 15) 6. — On élargitet répare les parallèles: on ter- 
mine la # du front d'attaque. 

26 germinal (15 avril), — Au milieu d'un feu trés vif, l'ennemi fait 
une sortie au centre et sur sa droite; il cherche 4 déboucher par le 


1. La division Reynier prend le servica dé lranchée ; division Lannes d'abserva- 
tion, 

2, : Nous faisons one fausse alla quesur la droite, puur y atlirer:les {eux ennemis, 
continuellement dirigés sur le centre de nos opéralions : notre artillecie, ro 
faible, ne peut les éteindre »..…. (Note du Journal dir siege. 

A, La division Lannes fourall le servie: dé La tranchée: la division Bon est 
d'observation. 

4. La division Bou fournit le service de la lrunchég; division Reyuier, d'obser- 
ration. 

n, « La halterie et le poste du réservoir paraissent être le but de presque tous les 
feux de la place, » Noto du Journal du siege. 

6. La division Reyuivr fouruit lo service de la tranchés; la division Lunnes, d'ub 
seorvalion. 
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masque el par Le dessus du mur de profil du glacis el menace de s'em- 
parer de l'entrée de la mine; le poste qui la garde lâche le pied; 
mais ceux de la citerne et du réservoir résistent si bien que les Turcs 
évacuent de suile else retirent précipilamment. 

Vers midi, on reprend le travail interrompu sur notre gauche. 
Les assiègés s'avancent le long de la mer et à la faveur des rochers 
el du vieux mur jusque sur nos postes; le soldat sort des tranchées 
etles poursuil jusque sous les murs de la ville 1, 


Extrait du Précis 30URNALIER DU SIÈGE par d'Anthounrd. 


25 germinat (14 avril), — Les paysans ont amené un homms dévoué à 
Djezzar, qui élait dans leurs montagnes; c'élail un coupeur de nez et 
d'oreilles. 

26 germinal (15 arril). — Sortie des assiégés depuis la petite pointe du 
jour jusqu'à 5 heures du soir. Les Anglais ont fait un feu terrible, qui ne 
nous a fait aucun mal et nous a procuré beaucour de boulets. 


Extraits des ordres du jour de l'armée. 


22 germinal (11 acrili. — Il est ordonné aux officiers de santé des curps 
de service à la tranchée de se tenir constamment près de l'ollicier d'état- 
major Chargé du détail de la tranchée, le cituyen René, pour y donner 
les premiers soins aux blessés ?. 

Tous les ofliciers de santé des corps se rendront, lors d'une attaque, à 
l'ambulanee centrale pour y étre à la disposition du chirurgien en chef. 

Le chirurgien en chel de l’armée surveillera l'exécution des présentes 
dispositions et préviendra le chef de l'état-major si quelqu'un négligeait 
de s'y conformer, 

Le général en chef est mécontent d'être obligé de rappeler aux officiers 
de l'élat-mayjor des divisions qu'ils sunt chargés de surveiller, daus les 
divisions dont le détail leur est confié, l'exécution des dispositions pres- 
crites dans le réglement de campagne, 

Les travailleurs commandés des différents corps d'une division arri- 
vent séparément à la tranchée, quand ils devraient ètre rassemblés à la 
tête du camp et conduits par un officier lorsqu'il y en aura %5. 

La berloque doit étre batlue à la pelile pointe du jour, c'est-à-dire à 
#b. 1/2 du matin; à ce moment, toutes les gardes doivent prendre les 


1 à Un canonnier ds Djezzar, déserté de la plate, rapporte que les munitions 
commencent à y manquer el que les Anglais dirigent le siéger... La {re batterie 
u° 3, de 2 pièces de #, protge beaucoup cuntre les sorties, à (Nole du Journal 
du siege.) 

2. Le 10 avril 21 germinal, Berthier avail prescrit à Larreyÿ 1 d'envoyer cha- 
que jour un oflicicr de sant£ pour élre de service à la tranchée »s. Cet oMicier 
devail se tenir « à la queue de la tranchée ». 
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armes. Les grand'gardes doivent envoyer des patrouilles en avant. Ces 
dispositions ne sont pas exactement suivies. 
La retraite se battra au soleil couchant. Elle commencera par la division 


Bon, le parc, le quartier général, les sapeurs, la division Reynier et la 
division Lannes. 


La borloque se baltra à # hi. 1/2 du matin, commençant également par 
la division Bon el suivant comme pour la retraite. 

Chaque adjudant général, chef de l'état-major des divisions, doit lire 
avec soin le règlement du service de campagne, où chaque article lui 
impose un devoir. 

11 faut la plus grande surveillance la nuit, dans le service. 

Il faut suivre toutes les dispositions présentes pour le service. 

11 faut enfin suivre toules les dispositions ordonnées pour la salubrité. 


23 germunal (12 acril). — On a trouvé, dans le camp qu'a quitté la divi- 
sion Bon, beaucoup de balles de calibre, ce qui prouve que les soldats se 
servent de la poudre de leurs cartouches, soit pour allumer leurs pipes, 
soit pour allumer les feux. 

Une cartouche ne paralt rien pour un soldat; mais, si chaque homme 
de l'armée en emploie une mal à propos, cela lait une consommation de 
45 à 16.090. On fera battre à l'ordre dans les compagnies pour faire sen- 
lir aux soldats la nécessité de ne pas employer leurs cartouches mal à 
propos. 

Les ofliciers et sous-ofliciers doivent constamment veiller à la conser- 
vation des munitions, si précieuses par la difficulté de s'en procurer. 

Le général commandant le génie, celui commandant l'artillerie prévien- 
pent que les travaux du siège sont ralentis par la diminution des autils. 
IL est prouvé que les travailleurs se permettent d'en emporter, cachés 
dans des {agots ou autrement. 

Le général en chef ordonne aux généraux de division de prendre les 
mesures qu'ils jugeront convenables pour faire faire une inspection qui 
procure la restitution des outils appartenant au génie et à l'artillerie et 
qu'ils soient rapportés dans la journée à l'état-major général. Les géné 
raux de division sentent l'importance de redoubler d'activité dans les 
travaux du siège. 


26 germinal (15 atril. — Le général en chef a nommé la redoute faite 
sur la hauteur occupée par l'avant-garde, commandée par le général 
Murat, où est dans ce moment la cavalerie et la 22" légère, commandée par 
le général Andréossy : Asdaute Detroye. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AUX GÉNÉRAUX BON, REYNIER ET LANNES 


Devant Aere, le 3 germinal an VII (12 avril 1799. 


“ La nécessité de revélir le parement intérieur de la dernière parallèle 
qui doit servir de place d'armes exige, Ciloyen Général, la confection de . 
600 fascines de jonc ayant 6 pieds de longueur et 10 pouces de diamètre ; 
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ainsi que celle de 1200 piquets de ? pieds à ® pieds 1/2 de longueur sur 
2 pouces de diamètre caviron. Les travailleurs de la ligne sont dans l'usage 
d'exécuter ces travaux dans les sièges, parce que les sapeurs, continuel- 
lement occupés au service de la tranchée. ne pourraient pas suÎlire à ces 
travaux accessoires. Je vous prie de vouloir bien donrer vos ordres pour 
que, dans votre division, on confectioune le plus prumptemeut possible 
200 fascines et 400 piquets des dimensions indiquées ci-dessus. 

Ces fascines et ces piquets +erout portés, à la fin de chaque journée de 
travail. au dépôt de la tranchée le long de l'aqueduc, prés du réservoir. 

Vous voudrez bien nommer un adjoint de votre élat-major, ou tout autre 
oMcier intelligent pour suivre une besogne à laquelle est attachée la célé- 
rité et Ja sûreté des opéralions du siège et par conséquent la reddition de 
la place, 


BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPANTE À L'ADJUDANT GÉNÉRAL ALMÉRAS 


Devant Acre, le %5 germinual an VII (44 avril 1799. 


Je vous ai expédiédeux bateaux, le 13 et le 16, pour vous faire connaltre 
nos besoins d'artillerie. Les boulets que nous a envoyés l'ennemi, joints 
à ceux que vous 10us avez lait passer de Jalla, nous mettent à mème de 
pouvoir attaquer dans trois ou quatre jours. Nous avons une mine qui 
chemine à 30 pieds sous terre, et qui n'est qu'à 18 pieds du rempart; et, 
sur le front d'attaque, notre sape se trouve à 8 toises de la contrescarpe ; 
ainsi il est probable que, lorsque vous lirez cette lettre, nous aurons 
emporté Acre d'assaut. 

Tout le pays nous est entièrement soumis et dévoué. Une armée venue 
de Damas a êté complétement taltue; le général Junot, avec 300 hommes 
de la 2° légère, a battu 3 à 4.000 hommes de cavalerie, mis $ à 600 hommes 
hors de combat, et pris 5 drapeaux ; c'est une des allaires brillantes que 
l'on peut avoir à la guerre. 

Ne perdez pas de vue les lortificalions et les approvisionnements de 
Lesbé ; car, si l'hiver el le printemps nous nous sommes batlus en Syrie, 
il serait possible que cet été une armée de débarquement nous mit à 
mème d'acquérir de la gloire à Damiette. 

Donnez de vos nouvelles au général Dugua. 


BONAPARTE, 


Le succès dont la lettre de Bonaparte aflirrmuil l'espérance 
était subordonné à l'arrivée, devant Acre, des munitions en- 
voyées de Damiette à Jafla. 11 fut dane ordonné à l'adjudant 
général Boyer de partir, le 14 avril à 8 heures du soir, avec un 
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fort détachement pour se rendre à Jafla el en ramener un nou- 
veau COnvoi ! : 


Ilest recommandé à l'adjudant général Boyer de mettre au moins autant 
de célérité qu'en a mis l'adjudant général Leturcg. Il est prévenu qu'il doit 
passer de nuit près du poste de Mina-Abou-Zaboura, où les Arabes sont 
Campés (ce camp d'Arabes se trouve au delà de Kaisarieh), et qu’il doit 
marcher dans le plus grand ordre jusqu'a 6 lieues an delà de Kaïisarieh 

Le commandant du génie est prévenu du départ du convoi. 

Le général d'artillerie en est également prévenu, afin qu'il donne des 
vrdres pour les objets d'artillerie et de munitions qu'il croil nécessaire 
de faire venir, Le g'néral d'artillerie a ordre d'envoyer cinq canonniers 
à Jafla, lesquels revisgndront avec le convoi el serviront une pièce, si l'on 
en à besoin pendant le retour. 

Les troupes ont ordre de prendre les vivres pour trois jours... 


.. 


Au dernier moment, le départ de ce convoi fut contremandé, 
en raison des nouvelles reçues de la division Kleber : ces 
renseignements allaient déterminer Bonaparte à prélever tou- 
tes les troupes qui n'étaient pas indispensables pour la conti- 
puation du siège, et à se porter lui-même contre les impor- 
{ants rassemblements signalés entre Nazareth et le Jourdain. 


1. Ordre de Berthier à Boyer (25 germinal 14 avril. Chacune des trois divisious 
présentes au camp eut ordre de fournir 100 hommes, buns marcheurs, pour com- 
poser ve détachement qui devail étre renforcé, en passant à Tantourah, par 11h) 
hommes de la 2% légère. L'adjoint Pinault eut ordre de marcher avec Boyer. 
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LA BATAILLE DU MONT TABOR 


On a vu dans quelles conditions Kileber était parti du camp, 
le 9 avril, pour se porter au secours de Junot, dont la pos:- 
ion devenait périlleuse en raison de l'énorme supériorité 
numérique des ennemis. Jl poussa, le soir même, quelques 
troupes jusqu'à Nazareth, où il arriva de sa personne le len- 
demain matin. De là, il écrivit à Bonaparte (21 germinal- 
10 avril) : 


Une parlie des lroupes sous mes ordres, Ciloyen Général, sont 
arrivées la nuit dernière à Nazareth, et je suis resté avec les deux 
piéces de canon dans la posilion entre le village ruiné de Bedawi et 
fcelui?] de Safoureh. Ce qui m'y a déterminé, ce sont les rapports, 
reçus chemin faisant, que les troupes de Djezzar s'étaient réunies 
à Cana de Galilée, pour se rendre à Acre par la vallée d'Obellin : 
or celle posilion, découvrant sur une très grande plaine, défend 
pariailement l'entrée de celle vallée. Cependant, ce malin, une 
heure après le jour, rien n'ayant confirmé cetie nouvelle, je me 
suis contenté de laisser le général Verdier avec les deux bataillons 
de la 75° et les deux pièces de canon sur une hauteur en deçà de 
Satoureh, d'où, pouvant pareillement découvrir tout ce qui vou- 
drait de Tabarieh entrer dans celte vallée ou dans celle de Chafa- 
Awr, il pourrait se porter rapidement sur le flanc de l'ennemi. 

A Nazareth, j'ai appris que l'ennemi était toujours dans la même 
posilion où le général Junot l'avait trouvé, et avail été par lui atta- 
qué, et qu'il poussait en eflel ses parlis jusque vers Cana, c'esl-à- 
dire à deux lieues de Safoureh, et à la mème distance de Nazareth. 
Je compte dermain l'y aller chercher, et, si les cartouches qui m'ont 
été promises arrivent ce soir, si je puis avoir pour deux jours de 
vivres à mi-ralion, je pousserai de suite jusqu'à Tabarieh. 
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Je dois vous observer, Citoyen Général, que Safed est beaucoup 
trop éloigné d'ici pour que je puisse y faire parvenir des ordres. Je 
vous prie en conséquence d'en faire un commandement particu- 
lier. 

Le pont de Tabarieh est, à ce que je viens d'apprendre, depuis 
longtemps ruiné; au reste j'attendrai, pour vous donner des détails 
sur le pays, que je l'aie parcouru davantage, On lrouve, dans ce sys- 
tème de montagnes et de rochers, des vallons très agréables et de 
superbes plaines. 


Presque aussilôl aprés son arrivée à Nazareth, Kléber uvait 
adressé à Verdier ces instructions : 


Je n'étais pas encore arrivé à Nazareth que les habitants de différents 
villages sont venus mranoucer que l'ennemi, c'est-à-dire les soldats de 
Djezzar venus de Damas, et que le général Junot a combattus le 148, 
élaient réunis à Cana, Ce bourg est à une lieue et demie de la position 
que vous occupez, mon cher Général, et de laquelle vous pouvez les 
observer el les attaquer par le flanc, au cas qu'ils voulusseut filer sur Acre, 
par le chemin que vous avez prishier. Il est donc essentiel que vous vous 
gardiez parlaitement, non seulement sur votre front, mais encore sur 
vos flancs et vos derrières. Je vous envoie le 2" bataillon de la 75° et tout 
ce que J'ai pu rassembler de vivres. Saloureh, qui se trouve prés de vous, 
pourra aussi vous procurer quelques ressources ; le cheik, en passant, 
m'a promis qu'il vous enverrail ce qu'il y aurail au village, en payant, 
s'entend, et vous ne sauriez trop faire entendre raison au soldat sur la 
nécessilé de vivre en bonne intelligence avec les habitants du pays. 

J'envoie aux nouvelles et j'attends les cartonches el la confection 
de quelques vivres-pain; dès que je serai un peu en mesure, nous nous 
mettrons tons en mouvement pour nous réunir à Cana et nous porter de 
là à Tabarieh, Vous recevrez de mes nouvelles demain matin. J'envoie 
chercher Lous nos équipages au camp. Madame Verdier est chagrine de 
n'être pas près de vous: je lui conseille de rester ici jusqu'apres l'allaire. 


P.S. — Je vous envoie 25 hommes de cavalerie. 


Vers le soir, un habitant de Cana lui ayant annoncé que 
l'ennemi projetait une attaque de nuit vers Safoureh, Kleber 
transmit cet avis à Verdier : 


Sie Je donne des ordres pour qu'il vous soit envoyé ce soir un autre 
convoi de vivres. Prévenez la troupe que je ne lui puis promettre de distri- 
bution qu'après demain, c'est-à-dire qu'après une victoiro, et, pour le mo- 
ment, que je ue puis luire mieux. 
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Vous parlirez demain matin, à 6 heures précises, avec la troupe sous vos 
vrdres el les 2 pièces de canon, pour vous rendre à Cana, que les gens du 
pays nomment Kafr-Cana. Je partirai d'ici avec le général Junot et les 
troupes qui 5 y trouvent, à la même heure, pour le même endroit, mais 
par un chemin diflérent; et, comme nous avons, à trés peu de chase prés, 
le même chemin à faire, vous arriverons et devons arriver en même 
temps. J'enverrai des éclaireurs sur ma gauche pour vous reconnaitre, 
failes-en autant sur votre droile. Au derneuraut, marchez daus le meilleur 
ordre possible et comme s'il s'agissait de combattre d'un moment à l’autre. 


Aucune allaque enuemie ne s'élant produile pendant Ja 
nuit, Klcher exéenta, le 41 avril au malin, son mouvement 
sur Cana. Aprés avoir dépassé ca village, il se trouva en pré- 
sence de l'ennemi, installé près de Chagarah; il l'attaqua 
résolument et le rejeta vers le Jourdain; mais, ne voulant pas 
compromettre ses communications avec l'armée, paralysé 
d'ailleurs par la pénurie de munitions, il revint après ce 
succès occuper les positions qu'il avait quittées le matin. 


LE GÉNÉHAL KLEBER AU GÉNÉRAL EN CHEF DONAPARNTE 


Nazarelh, l8 23 germinal an VEI 12 avril 1799), 


Je me suis porté hier, avec environ 1.500 hommes, sur la route 
de Tabarieh, en suivant la plaine. L'ennermni occupait une montagne 
qui semble la terminer, mais qui ne fait que masquer pour un 
instant une autre plaine qui se prolonge à droite et qu'il faut tra- 
verser pour se rendre d’un côté à Tabarieh et de l’autre à Bicçan. 
Celte montagne commande fortement le pays, et les Turcs purent 
nous découvrir à plus d'une lieue : nous les aperçümes à pareille 
distance. Indépendamment de cette hauteur, ils occupaient encore 
toutes les crêtes des montagnes à notre droite et nous débordèrent 
considérablement sur notre gauche. La distance où nous les ren- 
conträmes est à environ 7 lieues d’Acre, en ligne directe, et à 3 lieues 
de Nazareth, par le chemin que nous avons pris. En lirant une 
ligne droite de Safed au mont Tabor, on traverse le champ de 
bataille d'où ce mont et ce fort se découvrent parfaitement, Ce 
champ de bataille est le mème où comballit, dans la journée du 
19, avec tant de valeur et de sang froid, le général Junot. 
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Ma troupe était partagée en deux carrés : le premier, composé de 
la 75° demi-brigade, était commandé par le général Verdier; il tenait 
la gauche et avait pour flanqueurs les trois compagnies de la 25°; 
le second élait formé par la 2 légère et les trois compagnies de la 
19° de bataille: il était flanqué par les trois compagnies de carabi- 
niers. Les 44) hommes de cavalerie étaient au centre, c'est-à-dire 
marchaient entre les deux carrés qui leur servaient d'appui. 


À peine élions-nous à porlée de canon, qu'avec la rapidilé de 
l'éclair, environ 4,000 hommes à cheval et 500 fantassins fondirent 
sur nous ot parvinrent à nous envelopper complètement en moins 
de la minute. 


Nous espérions alors qu'ils engageraient une mêlée et nous comp- 
tions bien en tirer avantage. Mais, soit qu'ils ne crurent pas d'abord 
avoir affaire à si forte partie, soit que celle qu'ils engagèrent l'autre 
jour leur eût coûté un peu trop cher, aucun mouvement de nolre 
part ne put les déterminer à s'approcher plus près qu’à la portée de 
fusil ou de pistolet. Cependant le feu de la mousqueterie était vif 
et le carré du général Junot, surtout les flanqueurs, en furent très 
incommodés. Nous en étions déjà aux prises depuis une heure, lors- 
que, voulant finir, j'ordonnaiau carré du général Junot de gagner 
successivement les hauleurs à notre droite, pour Lourner l'ennemi 
par sa gauche et se metlre entre lui et Tabarieh. Le général Ver- 
dier devait couvrir les derrières du général Junot et la cavalerie 
amuser l'ennemi par des lirailleurs. Mais ce mouvemeut, à peine 
aperçu, décida les musulmans à se retirer et à nous abandonner 
d'abord le champ de bataille; puis à continuer leur retraite Les uns 
vers Genin, les aulres sur Kafr el-Sett, d’où, probablement, ils se 
dirigeront sur Tabarieh, L'ennemi avait quatre petiles pièces de 
canon portées à dos de chameaux très uniformément barnachés. 


La valeur et le sang-froid des généraux sous mes ordres vous 
sont trop conous, Giloyen Général, pour qu'il m'apparlienne de 
vous en parler. Le général Junol a eu son chapeau percé d’une balle 
et une forte contusion à la tète, la manche de son habit également 
percée el une forle contusion au bras : 1e tout, pourtant, sans effu- 
sion de sang, il continue son service. Il a eu, indépendamment de 
cela, deux chevaux blessés el son dromadaire tué dans le carré. 

Je ne saurais faire un trop grand éloge de la conduite des ofli- 
ciers et des soldats, L'œil constamment sur l'ennemi et l'oreille au 
commandement, tout marchait avec un ensemble peut-être trop 
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imposant pour pouvoir espérer quelques trophées de notre vic- 
taire. 

Nous avons eu 47 blessés et 6 hommes Luës. L'ennemi peul avoir 
perdu trois fois autant; il a eu surtout beaucoup de tués. 

Les troupes sont rentrées dans leur position de Safoureh et de 
Nazareth vers le (sic) minuit. 

J'ai fait, ce matin, une reconnaissance dans la vallée de Genin. 
J'ai trouvé une hauteur à une demi-lieuc de Nazareth, de laquelle 
on peul non seulement observer facilement tout ce qui sortirail de 
Genin et traverserail la plaine pour marcher vers Acre, mais d'où 
encore on peul communiquer par signaux, où par ordonnance, avec 
Saloureh, et d'où, enfin, l'on découvre la hauteur où nous trouvi- 
mes hier l'ennemi, 

Je vous enverrai demain, Citoyen Général, l'instruction que je 
donne aux généraux Verdier él Junot relativement à l'occupation 
de leurs camps respeclifs et je pense que, le rassemblement des 
ennemis dût-il doubler et tripler, vous ne devez rien avoir à crain- 
dre devant Acre, par les débouchés de Chafa-Amr el d'Obellin. Je 
ne connais pas assez les débouchés de Safed sur le Cap Blanc pour 
pouvoir rien assurer de posilif sur ce qu'il (sic) pourrait entre- 
prendre de re côté, mais los habitants du pays insistent sur l’ocen- 
palion du pont d'Yakoub et d'un autre qui se trouve au-dessus du 
lac Tabarieh au point de Tel-Oui, Quant à celui au-dessous du lac, 
il est ruiné. 


Les Notes sur les opérations du général Kleber indiquent ainsi 
les motifs qui déterminèrent ce général à revenir vers Naza- 
reth au lieu de poursuivre l'ennemi dans la direction du Jour- 
dain ! : 


Le général Kleber fut, le soir, très indécis s'il restorait dans celle pu- 
silion, s'il se retirerait à Nazareth ou s'il marcherait sur Tabarieh,bourg 
situé sur le lac de Génézarcth. Après avoir réfléchi, il ordonne |: départ 
et l'on fut prendre la position de Nazareth et de Saloureh, deux points très 
intéressants, vu que l'ennemi n'avait que ces deux plaines, par où il 
aurait pu tenter, par une marche forcée, de tomber sur les derrières du 
camp de Saint-Jean-d'Acre. 


1. Ces Notes donnent pau de détails sur le combat, Elles disent que, dans le mou- 
vement fait pour yaguer les hauteurs, le carré de la 25° Leourut de grauds ris- 
ques » parce qu'il se lrouvait un peu on retard, ce qui atlira «la majeure force 
de l'ennemi sur lui», L'oceupalion des hauteurs fil perdre à l'ennemi « Lout 
cspoir d'obtenir quelque avantage sur nous » et Le détermina à la retraite. 
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Une fois sa division réinstallée dans les positions de Naza- 
reth et de Saloureh, Kleber régla, par l'instruction suivante 
(du 23 germinal - 12 avril}, les mesures de surveillance et de 
défense que les généraux Verdier et Junot étaient chargés 
d'exécuter : 


La brigade du général Verdier occupera la position de Saloureh, qui lui 
a été indiquée par le général Kleber, avec les deux bataillons de la 7% 
demi-brigade ot Les deux pièces d'artillerie : il s'y gardera militairement. 
Son objet est de surveiller et défendre l'entrée des vallées de Chafa-Amr 
et d'Obellin, ainsi que la vallée de Kaledieh. À cet ellet, il établira les 
trois compagnies de grenadiers de la 25° demi-brigade et une de la 75° sur 
la hauteur de Bedawi, de manière à découvrir parlailement les deux 
revers de cette montagne. Ce camp détaché communiquera par la pointe 
du bois avec le camp eu avaul de Salvureh, 

Le général Verdier établira un poste au haut de la tour de Safoureh : 

1° Pour observer la hauteur en avant de Kalr-el-Sett, où s'est donnée la 
bataille du 22, et rendre compte aussitôt que l'ennemi viendrait s'y éta 
blir ; 

2 Pour être en correspondance de signaux avee In hauteur de Simon 
(mont Uaber Simani), près de Nazarelh, que le général Verdier a été 
reconnaitre avec le général Kléber de la manière suivante. 

Aussitôt qu'il sera reconnu que l'ennemi s'avance sur Saloureh, ce 
poste prévicndra le général commandant, et, sur son ordre, il fera de 
suile allumer une matière combustible portée, à cet ellet, d'avance sur la 
tour el capable de praduire beaucoup de fumée. Indépendamment de ce, 
le général Verdier enverra de suite en diligence deux ordonnances a 
cheval À Nazareth prévenir le général Kleber ou l6 général Junot du mou- 
vement aperçu. Ce signal de la tour sera répélé de la hauleur de Simon. 

Le général Junot demeurera avec sa brigade à Nazareth jusqu'à nouvel 
ordre, 

Son objet est de couvrir les magasins et autres établissements mili 
aires qui s'y trouvent et de s'y garder militairement; il est pareille- 
ment chargé d'éclairer la vallée de Genin. A cet effet, il établira un poste 
de 100 hommes sur la crèle du mont Simon, d'où l'on découvre le bourg 
de Genin, une partie de la plains et le chemin qui conduit à Acre. Ponr 
mettre ce poste à l'abri de toute surprise, il sera Consiruil une redoute 
en maçonnerie seche, à la diligence de l'ingénieur attaché à l'avant 
garde, qui a accompagné le général Kleber dans sa reconnaissance, Le 
poste de 1099 hommes détachera 30 hommes en avant de la rodoute sur le 
deuxième mamelon, et celui-ci un poste de 12 hommes sur la dernière 
hauteur qui descend dans la maine. 

I y aura avec le polit poste avancé # hommes à cheval commandés par 
un brigadier: la vedette sera établie de manière à voir parfailement la 
plaine et le revers des hauteurs. En cas d'approche de l’eanemi, le petit 
poste se retirera de suite sur le poste intermédiaire, et eclui-ci attendra 
des ordres pour se replier sur la redoute, Le commandant du grand poste 
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rendra compte au général Junol de tout ce qu'il découvrira, et, si les 
ennemis se dirigeant sur Acre élaient assez forts pour donner des inquié- 
tudes, le général ordonnera, de suite, lc signal pour avertir le camp de 
Saloureh. A cet eflet, il sera élevé au milieu de la redoute, ou à sa proxi- 
mité, une perche d'alarme, au haut de laquelle on attachera des matières 
combustibles capables de donner beaucoup de fumée, ainsi qu'il a été dit 
plus haut relativement à la tour de Safourch. 

Le pelit poste et le pasle intermédiaire se relireront à la nuit dans la 
redoute et prendront leur plare à la petite pointe du jour. 

Le poste de 109 hommes sera relevé tous les malins également à la pointe 
du jour. Le général Junot lui recommandera la plus grande surveillance 
et le commandant ne permetlra à aucun individu de se rendre en ville 
sous aucun prétexLe. 


Au moment où se livrait le combat de Chagarabh, le bruit du 
canon avait été entendu au camp devant Saint-Jean-d'Acre !; 
et, sans attendre le compte rendu de l'affaire, Bonaparte avait 
fait parlir pour Nazareth un pelit convoi de munitions. Cel 
envoi parvint à deslinalion dans la nuit du 12 au 13 avril; 
Kleber écrivit à Berthier pour en annoncer l'arrivée; il ajou- 
lait quelques observations sur le combat de l'avant-veille (24 
germinal-13 avril) : 


L'adjoint de votre élat-major était rendu ici à minuit, et les muni- 
tions de guerre qu'il a amenées sont arrivées à propos. Je vous 
avoue que c'est Féconomie des cartouches seule qui m'a empèché de 
donner une poussée plus vigoureuse encore aux ennemis, qui, du 
reste, seront à l'avenir à coup sûr beaucoup moins entreprenants. 
J'ai laissé un carré près d'une heure dans la plaine, et le général 
Verdier n'a pas tiré une amorce, loujours dans l'espérance qu'ils 
nous enlameraient, ils n'en ont rien voulu faire, quoique nous 





L Voir leltre de lerthier à Murat (93 germinal-Al avril) : 

“ Je vous préviens, Citoyen Général, que le général Kleber a laissé le général 
Verdier avec les ? bataillons de 14 75° el 2 pièces de canon sur une hauleur en 
deça de Safoureh, d'où il peut découvrir tout ce qui voudrait, de Tabarieh, eotrer 
dans cétle vallée ou dans celle de Chafa-Amr, Ua croit avoir entendu <e matin 
Lrer quelques coups dé canon fans celle partie, en sort que l'ennemi pourrait 
être vonu par la vallée d'Obcllin allaguer 16 général Verdier, Le général en chef 
vous ordonne d'envoyer eur-le-champ uue patrouille de cavalerie pour uvoir des 
renseignements précis sur les mouvements de l'ennemi et la posilion du général 
Verdier, et éclairer les débouchés de ces deux vallées. » 


MmiNA: Tom 


me se Got le PRINCE TON UNIVERSITY 


400 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





fussions enveloppés de toutes parts, ainsi que la coque enveloppe 
un œuf. I y avait environ 1.500 Naplousains et 3.000 hommes au 
moins de cavalerie turque, dont beaucoup se sont fait distinguer 
par des très riches vêtements; les Naplousains se sont retirés chez 
eux, et les Damasquins et autres ont pris la route de Tabarieh. 
J'attends des nouvelles sur leur position actuelle et je ne leur Jais- 
serai pas faire un pas en avant sans les en punir à l'instant. 

Par les posilions que j'occupe, tant sur les hauteurs de Nazareth 
que sur celles de Saloureh el Redawi, je découvre tous les vallons 
par où ils pourraient arriver, et de fréquents partis m'éclaireront 
encore davantage. Il serait bien instant que le général en chef m'en- 
voyät 80.à 100 chevaux de plus; ils me seraient très utiles dans les 
belles plaines qui nous environment, el je me fais fort de les bien 
nourrir. Si le général en chef se décide à me les envoyer, je vous 
prie d'y joindre le chef d'escadron Fiteau. Je suis occupé à faire 
faire une petile carte du pays entre Acre, Genin, Tabarich, Safcd et 
Chata-Anr; je vous ferai parvenir un huilé dès que cela sera fait. 
On m'a dit que vous avez un ingénieur géographe près de vous, il 
pourrait y exercer ulilement son talent. Pour vous donner une idée 
de nosélablissements ici, je vous envoie l'instruetion que j'ai donnée 
aux généraux de brigade, concernant leurs camps respectifs, dont 
vous pourrez donner communicalion au général en chef, si vous le 
jugez à propos : au demeurant, je comple que, dans deux ou trois 
jours, vous serez maitres d’Acre, el alors une grande partie de nos 
ennemis seront à nos pieds. Envoyez-nous, je vous prie, des cartou- 
ches d'infanterie, à mesure qu'il y en aura de confectionnées; je 
suis à peine au courant, par le dernierenvoi, à raison de trente car- 
touches par homme. 


Le général Verdier à fait, hier, une chute de cheval qui le met 
hors d'état de service pendant quelque temps; je me rends, en con 
séquence, de ma personne au camp de Safoureh. C'est sur ce point, 
en passant par Bedawi, que je vous prie de diriger à l'avenir les 
convois que vous aurez À me faire parvenir et nolamment toul ce 
qui concerne l'artillerie. Le village Le plus près où s'est donnée la 
bataille est celui de Chagarah ; on peut lui donner ce nom. 


1. Par un motif semblable à celui qui avait fait préférer Nazareth à Loubia, 


Bouaparte dénomma l'affaire du 11 avril : combat de Cana, (Voir lettre au Direc- 
loire, 21 [oréal-10 mui,) 
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Il écrivit en même temps à Bonaparte !: 


Les nouvelles que je reçois aujourd’hui sont que l'ennemi a dû recevoir 
trois renlorts diflérents, dont on * a pu dôterminer le nombre: tous vien- 
nent de Damas et ont dù, conséquemment, passer les deux ponts dont j'ai 
parlé ei-dessus. Un renfort de 25 à 40 mille cartouches et de 490 cavaliers 
me ferait, Citoyen Général, le plus grand bien. Les plaines de Saloureh, 
de Kafr-el-Sett et de Genin sont très considérables. Je n'ai pas encore pu 
parvenir ä avoir un jour de vivres d'avance, faute de moyens de mouture; 
j'espère pourtant y réussir, Je vous prie de croire, Ciloyen Général, que 
je ue laisserai rien entreprendre à l'ennemi impunément.…. 


Comme il l'annonçait à Berthier, Kleber se rendit, le jour 
même, à Safourebh ; de là, il écrivit à Junot (24 germinal-13 
avril) : 


Je vous prie de me faire connaître, par le retour de l'homme du pays 
que je vous envoie, ce que La reconnaissance que vous avezenvoyée à Kafr- 
Cana a rencontré ou appris de l'ennemi. 1l a disparu aussilôt devant le 
camp de Saloureh 1% ou 15 Arabes, 

Demain matin, vers 9 heures, vous voudrez bien faire faire une forte 
fumée sur le mont Simani, alin que nous puissions le reconnaltre d'ici ; 
j'y ferai répondre par un semblable signal de la tour de Saloureh. 

Je n'allaquerai l'ennemi que lorsque je le verrai sérieusement déter- 
Winé à nous atlaquer nous-mêmes; mais il laut, en attendant, que notre 
défense soit d'autant plus aclive, par des partis continucls. Faites aussi 
votre possible pour savoir quelque chose de positif sur le rassemblement 
de Geuin. J'enverrai demain, d'ici, une forte reconnaissanee sur Kafr- 
Cana. 


“+ 


Tandis que ces événements se passaient du côté de Nazareth, 
Bonaparte avait appris que des forces assez importantes de 
cavalerie avaient franchi le Jourdain au pont d’Yakoub et blo- 


1. Klebor envois à Bonaparte un duplicata de sa lettre de la veille : x El m'est 
dificile do penser que vous ayes pu me croire capable de resler vingt-quatre 
heures saus vous iustruire d'un événement aussi important que celui de la bataille 
de Chagarah n. 

%, Le Registrr de correspondance de Kleber, auquel celle lettre est empruntés, 
a dû amettre la négation: # . La phrase exacte parall être : dont on n'a pu, cte. 


Expéd, d'Egypte, LV, 26 
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quaient le fort de Safed. Ce point ne pouvant être protégé par 
les faibles troupes de Kleber, ainsi que celui-ci l'avait fait 
justement remarquer, Bonaparte constitua un nouveau déta- 
chément sous les ordres de Murat: il lui confia la mission de 
dégager Saled, et de rejeter l'ennemi au delà du Jourdain. 


LE GÉNÉRAL DERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devant Acre, le 24 germinal an VII (19 avril 1700. 


Le géneral en chef vous ordonne, Citoyen Général, de partir 
demain, à 3 heures du matin, avec la 4 de mi-brigade légère et tous 
les hommes de la 25° demi-brigade, hormis ceux de ce corps qui 
sont au moulin de Denou, Ie 2° bataillon de li ® demi-brigade t el 
la compagnie de grenadiers, le 2° bataillon de la 1$° demi-brigade 
et le général de brigade Rambeaud, pour vous rendre à Safed ; le 
parc vous enverra 40.000 cartouches ?. 

Le genéral en chef ordonne que ces Lroupes aient du pain pour 
trois jours ; l'ordonnateur en chef a ordre d'en envoyer sur-le-champ 
à votre camp pour la 4 légère et la 25°; les troupes qui partent de 
notre camp les prendrontici. Le général Rambeaud a ordre de partir 
d'ici à minuit avec les deux bataillons et les 10,000 cartouches pour 
se rendre à votre camp. 

Le général en chef vous autorise à prendre 50 dragons, si la con- 
naissance que vous ayez du pays vous fail penser qu'ils peuvent 
vous être uliles. 

Avant votre départ, vous ferez doubler le poste de cavalerie que 


1. Voir ordre de Berthier à Reynier (2% germinal-13 avril) : 

« Le général en chef ordonne, Cituyen Général, que le # bataillon de la 9" demi- 
brigude de ligne, avec sa compagnie de greuadiers. parte de votre eamp à minmit 
avec armesel bagages et du pain pour trois jours, pour se rendre à Favaul-gardu 
du général Murat et être à ses ordres pour une expédition de quelques jours. 
Ordonnez quo ve hataillan onvaie sur le rhamp prendre son pain pour trois jours. 
L'ordonnaleur en chef en est prévenu, 

» Uu adjoint à l'élal-majur preudra le bataillon dans son camp, à minuit, pour le 
conduire au général Mural. 

x |.6 géneral en chel ordonne que vous envoyiez sur le-champ l'état du nombre 
d'hommes partant du % bataillon de la %: il doil être aussi nombreux qu'il sera 
possible .n 

Un ordre semblable fut adressé à Bon pour le départ du ? bataillon de 1n 45°, 

?. Voir ordre de Berthier à Dommartiu : 1e pare tiendra prètes les 40,000 cartouches 
chargées sur des chameaux. 


1) NA: Trom 
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vous tenez au moulin de Cherdam, jusqu'à ce que le poste d'infan- 
terie qui doit y être envoyé de Ilaifa y soit arrivé. 

Vous devez envoyer, sur-le-champ, chercher les hommes de la 2% 
qui sont à ce moulin et qui doivent partir avec vous. 

Vous ordonnerez queles dragons quisont à pied fassent ce service 
dans la redoute, pour y garder les pièces de 5 (cette redoute s'appel- 
lera dorénavant redoute Detrove), en attendant les carabiniers de 
la 22° légere, qui doivent s’y rendre de Haïfa. 

Le général en chef ordonne que vous laissiez le commandement 
de la cavalerie et de la position d'avant-garde ! que vous occupez 
au chef de brigade Bron : vous lui ferez connaitre le service que 
vous commandiez et vous lui ordonnerez de faire continuer les 
reconuaissances comme à l'ordinaire. 

Vous emmènerez avec vous le commissaire Miot: l'ordonnateur 
en chef en envoie un autre auprès du ciloven Bron. 


Instruction paur la mission dont est chargé le général Murat. 


Le général en chef élant instruit qu'environ 1200 hommes de 
cavalerie ennemie ont passé le pont d'Yakoub et ccrnent le ehà- 
leau de Saled, son intention est que le général Mural se porte, le 
plus promptement possible, avec les troupes désignées dans l'ordre 
ci-dessus, au pont d'Yakoub, afin de couper la communication de 
Damas à ces cavaliers ct de profiter des connaissances qu'il a du 
local pour marcher sur eux, leur faire tout le mal possible, les obli- 
ger à lever le blocus de Safed et les disperser. 

Le général Murat aura soin de prévenir le général en chef, toutes 
les six heures, des renseignements qu'il pourrait avoir et de su 
marche. 

Le général en chef à fait écrire aux Motoualy de se porler au 
pont d'Yakoub, pour :'y réunir au général Murat; il est possible 
qu'ils y arrivent, mais on ne doil pas trop y compter. 

Le général en chef a fait connailre au général Kleber qu'il désire- 





1. Disposition modifiée le lendemain, Voir ordre de Berthier à Andréossy 
(25 germinal.18 avril, lui prescrivant de se rendre à l'avant garde el de prendre 
« pravisoirement et jusqu'au retonr du général Murat le commandement qui Ini 
était confié n. 

Voir, mème jour, ordre de Bonaparte a Berthier, prescrivant qu'en cas d'alarme 
Andréossy devra « faire Lirer un coup de canon, puis, quatre miuultes après, trois 
autres coups tirés l'un sur l'aulre n, À ce signal, la générale sera ballue ou 
camp. 
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rait que, dans le cas où l'ennemi qu'il a devant lui se reployät sur 
Tabarieh el qu'il n'en soit pas Lrop pressé, il fasse marcher sur 
Safed un corps assez fort pour n'avoir rien à craindre de l'attaque 
de la cavalerie ennemie, et pouvoir observer les mouvements que 
l'ennemi qui bloque Safed fera quand il saura que le général Murat, 
se porte sur ses derrières au pont d'Yakoub et qu'il manæuvre en 
conséquence. 

Si l'ennemi se portait sur Acre pendant que le général Murat 
serait au pont d’Yakoub, ce qui n'est pas présumable, le corps qui 
serait détaché par le général Kleber marcherail sur ses [lanes, ou le 
suivrail de près s'il avait passé. 

Si le corps ennemi se rejetait sur le général Murat, le corps déla- 
ché du général Kleber le suivrail rapidement. 

Si l'ennemi opérait sa relraile sur le pont de Tel-Oui, le curps 
détaché du général Kleber le poursuivrait. Telles sont les instruc- 
tions données au général Kleber, si les circonstances permettaient 
de faire marcher ce corps. 

Dès l'instant que le blocus de Safed sera levé, et que le général 
Murat aura poursuivi l'ennemi pour l'éloigner le plus possible, il 
rejoindra Acre, en laissant la 25° à Safed, où elle reslera aux or- 
dres du général Kleber. Ge général a ordre de manœuyrer suivant 
les circonstances, et d'après la reconnaissance qu'il fera, pour cou- 
vrir Acre par tous les débouchés par lesquels on peut s'y porter, 
depuis Saled jusqu'à Naplouse. 

Le général en chef désire que, si cela est possible, le général Murat 
soit de retour ici le 30, ce qui est cependant subordonné à l'objet de 
sa mission, qui doit étre remplie. 

Le général Murat est prévenu des disposilions que l8 général en 
chef a écrites au général Kleber, qu'il désirerait qu'il puisse faire; 
mais le général Murat ne doit pas y compter absolument, puisque 
le général Kleber ne doit détacherun corps pour marcher sur Safed 
que daus le cas où la position de l'ennemi le lui permeltrait ; il est 
donc possible que le général Murat agisse seul contre l'ennemi qui 
est à Safed. 

BERTHIER. 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLEBER 


Devant Acre, le 24 germinal an VII (43 avril 139%, 


Le général en chef me charge de vous prévenir, Ciloyen Général, 
qu'étant instruit, par des rapports certains, qu'environ 1.200 hom- 
mes de cavalerie ennemie ont passé le pont d'Yakoub et cernent le 
château de Safed, il a ordonné au général Murat de partir à 3 heu- 
res du malin avec un corps d'infanterie d'environ 1.000 hommes, 
pour se rendre au pont d’Yakoub, afin de couper la communication 
de Damas à celte cavalerie ennemie et de protiter dela connaissance 
qu'il a du local pour marcher sur elle, lui faire toul le mal possible, 
l'obliger à lever le blocus de Safed et la disperser. 

Le général en chef désirerait que, si, par les suites de l'avantage 
que vous avez remporté sur l'ennemi, il s'était reployé sur Taba- 
rieh, ou que vous jugiez qu'il soit dans une position à ne pas trop 
vous presser, vous puissiez, sans inconvénients, faire marcher sur 
Safed un corps assez fort pour n'avoir rien à craindre de l'attaque 
de la cavalerie ennemie, el pouvoir abserver les mouvements que 
l'ennemi qui bloque Safed fera quand il saura que le général Murat 
s'est porté sur ses derrièresau pont d'Yakoub, et manœuvrer en con- 
séquence. 

Si l'ennemi qui est à Safed se portail sur Acre pendant que le 
général Murat arriverail au pont d’'Yakbub, ce qui n'est pas présu- 
mable, le corps que vous auriez détaché sur Safed pourrait mar- 
cher sur ses flancs ou le suivre de près s'il avait passé; si l'ennemi 
se rejetait sur le général Murat, le corps que vous auriez délaché le 
suivrait rapidement pour le mettre en deux feux; si, enfin, l'ennemi 
g'éparpillait, il manœuvrerait de manière à lui faire tout le mal 
possible ; si, enfin, l'ennemi opérail sa retraite sur le pont de Tel- 

‘Oui, le corps délaché de votre division le suivrait. 

Dès l'instant que le blocus de Safed sera relevé et que le général 
Murat aura poursuivi l'ennemi pour l'éloigner le plus possible, il a 
ordre de rejoindre l'armée sous Acre, où le général désirerait qu'il 
pül ètre de retour le 40; il a des ordres en conséquence. 

Le général Murat a ordre de laisser tous les hommes de la 25° 
qu'il a sous ses ordres à Safed, où ils vestoront aux vôtres avec 
les troupes qui y sont déjà. 

Si les circonstances vous permellent de faire marcher un corps 
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sur Safed, pour seconder les opérations du général Murat, ainsi 
que Je général en chef le désire, veuillez recommander au général 
qui le commandera de marcher avec précaution et d'employer 
beaucoup d'espions. 

Le général en chef vous laisse le maitre de mancæuvrer suivant 
les circonstances et d'après les reconnaissances que vous ferez, 
afin de couvrir Acre par tous les débouchés par lesquels on peut s'y 
porter, depuis Safed jusqu'à Naplouse. 

Si les forts qui défendent la tète du punt d'Yakoub el de Tel-Oui 
sont en état, de manière qu'une garnison puisse y étre à l'abri de 
loute surprise, il ordonne que vous les fassiez approvisionner et 
que vous les fassiez occuper. 

Si vous aviez besoin de deux pièces de canon de plus, écrivez-le 
au général en chef, qui vous les fera passer. 

Le convoi que nous allendions de Jaffa arrive cette nuit. Tous 
nos travaux de siège vont bien. 

Je vous envoie cel ordre par mon aide de camp Arrighi, qui 
reconduit en même temps les 25 hommes de la 2 légère que vous 
avez envoyés ; il restera auprès de vous jusqu'à ce que vous ayez 
quelque chose d'intéressant à faire dire au général en chef. 

Le général en chef à recu, cette après-midi, votre lettre de Naza- 
relh, par laquelle vous lui faites part de l'affaire que vous avez eue. 


BerTHiEn. 


En même temps, Bonaparte écrivil directement à Kleber : 


aise L'adjudant général Letureq, qui est arrivé à Haïfa avec le con- 
voi, uous apporte de quoi faire une grande quantité de cartouches. 
Dès l'instant qu'elles seront faites, on vous en enverra le plus qu'il 
sera possible... 

Écrivez à Gherar qu'il a tort de se mêler d’une querelle qui le 
conduira à sa perle.....; que, sous peu de jours, Acre sera pris el 
Djezzar puni de tous ses forfails, et qu'alors il regrellera, peut-être 
trop tard, de ne pas s'être conduit avec plus de sagesse et de paoli- 
lique. Si celte lettre est nulle, elle ne peut, dans aucun cas, faire 
un mauvais effet... 

Est-il sûr que le pont qui est plus bas que le lac de Tabarieh soit 
détruit? Les habilants du pays, dans les différents renscignements 
qu'ils me donnent, me parlent toujours de ce pont, comme si les 
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renforts pouvaient venir par là, et, dès lors. comme s’il n'était pas 
détruit... 

Si, dans les différenls mouvernents qui peuvent se présenter, 
vous trouvez moyen de vous mettre entre eux el le Jourdain, il ne 
faudrait pas être retenu par l’idée que cela les ferait marcher sur 
nous ! : nous nous lenons sur nos gardes, nous en serions bien vile 
prévenus el nous irions à leur rencontre : mais alors il faudrait que 
vous les poursuiviez en queue assez vivement. Mais je sens que ces 
gens-là ne sont pas assez résolus pour cela. Si cela arrivait, ils 
s'éparpilleraient tout bonnement en route. 

J'ai envoyé, il y a trois jours, à Safed, un homme qui est depuis 
Jaffa avec nou<, pour avoir une conférence avec Ibrahim-Bey; il 
doit être de retour demain, et, si la cavalerie qui est devant Safed 
l'a empèché de remplir sa mission, je vous l'enverrai : il sera plus 
à portée de la remplir chez vous, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF D'ESCADRON LAMBERT 


Devant Acre, lé % géerminal an VII [13 avril 134). 


Le général en chel ordonne à l'adjudant général Letureq de laisser ou 
de faire retourner à Haïfa, s'il en est déjà parti, les 100 hommes de la 
division Kleber qu'il a avec lui: ces 109 hommes tiendront garnison à 
Haïla jusqu'à nouvel vrdre. Le géneral en chef ordonne que vous fassiez 


1, Eu dictant sos Campagnes d'Égypte et de Syrie, Napoléon semble avoir 
perdu de vue les instructions que lui-même set Berthier avaient adressées à 
Kléber, 1l blâme celui-ci d'avoir voulu « marcher entre le Jourdain et l'ennemi 
pour le couper de Damas 9 el d'avoir projelé une surprise de nuil analogue à 
celle que Reynier avail oxéeutés à El Arich : « Le plan de Klaber était mal com- 
biné; il supposait qu'il allait couper la ligue d'upération de l'ennemi, tandis que 
celui ci avait déjà quitié la ligne d'opération du Jourdain, pour prendre celle de 
Naplouse ; son mouvement n'en serait donc pas arrûlé, il continuerait à marcher 
sur Acre: {€ siège serait à dévoutrert el en danger, L'espoir de surprontre 
lé camp énnemi par une attaque de nuit n'élat pas raisonnable, Le général 
Reynice avait réussi à El Arich, parce qu'il avait reconnu, avec ses ofliciers, 
peudaut deux jours conséeulifs, les chemins que ses colonnes devaient tenir 
peudaut la auil, parce que lu posilion du campd'Abd-Allah était fixe; mais com- 
ment le général Kléber pourrail-il opérer de nuit sur un terrain que ni lui ni 
ses afficiors ne connaissaient ? Lorsqu'il médilait cette allaque, il était à à lieuns 
de l'ennemi, ot no savait pas précisément où celui-ci camporait, 11 aurait fullu 
qu'il fût resté au moins vingt-quatre heures en présence, pour bien reconualtre 
les localilés du camp musulman; cela lui étail jampossible devant une armée 
aussi supérieure. » {T, IE, p, #4.) On verra, cependant, que l'ordre de Berthier à 
Kleber du % germinal (14 avril) avait envisagé l'éventualité d'une attaqne de 
nuil. (Voir p. 410.) 
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partir sur le-champ de Haïla tous les hommes de la 22° légère, ainsi que 
les carabiniers, pour se rendre au camp sous Acre, 

Le détachement qui est au mont Carmel ne rejoindra que demain, quand 
vous l'aurez fail relever, 

L'adjoint Pascalis ramènera ici la 22 légère. 


BERTHIER. 


Le 14 avril, Bonaparte reçut une leltre que Kleber lui avait 
écrite, le matin même, de Safoureb, pour lui rendre compte 
des mouvements de l'ennemi et demander un renfort de cava- 
lerie : 


Les ennemis se réunissent de nouvean, Citoyen Général, dans leur 
ancienne position de Kafr-el-Selt, en même temps qu'un autre rassem- 
blement se forme au Bazar !, plus à droite à notre égard. J'ose espérer 
qu'il m'arrivera des cartouches demain. 

Si vous pouviez envoyer le général Murat avec une forte partie de la 
cavalerie, pour deux jours seulement, il trouverait de quoi travailler dans 
la plaine. 

Sans le renfort de cellu arme, nous resterons, à la vérilé, toujours 
maitres du champ de bataille, mais sans jamais pouvoir poursuivre nos 
avanlages, el ce sera à recommencer tous les jours. Veuillez, je vous prie, 
me faire connaitre vos intentions à ce sujet. Le général Murat pourrait 
amener une ou deux pièces d'artillerie. Il faut qu'il suive la vallée d'Obel- 
lin, laissant Chafa-Amr à sa droite, et qu'il se dirige droit sur Bedawi où 
il trouvera des troupes. 

L'ennemi, après s'être rassemblé à Kalr-el-Sell et au Bazar s'est porté, 
de là, dans la plaine de Genin au village de Fouleh, à deux lieues de Naza- 
reth et autant de distance de Genin?’, Ce mouvement m'a été d'abord 
agnoncé par un signal du mont Saint-Simon, puis par nne ordonnaucn 
du général Junot; et il m'a été confirmé encore par les gens du pays. Le 
général Junot est en mesure, autant qu'il peut l'être, pour tomber sur la 
flanc de l'ennemi au cas qu'il voulül se porter sur Chafa-Amr, et il est 
diMeile de l'attaquer sur les hauteurs qu'il occupe. Si vons m'envoyez 
demain de grand matin, Citoyen Général, les deux pièces de canon el les 


1. Kan-Ouioun-el-Touggar. 

2, A la même dale du 14 avril (% gorminal}, Lambert transmet à Bonaparte 
les renseignements sulvants : [brahim-Bey est arrivé, l'avant-veille, à Nourës 
avec & à 5.000 hommes, en ma'eure partie de cavalerie: son artillérie se réduit à 
quelques pelites pièces (dites vits de mulets) portées sur des chameaux. Ibrahim 
a envoyé, hier, un de «es cheiks à Genin, pour informer Gherar de son arrivée : 
“ I lol écrit de proclamer et faire proclamer sur le champ quo ceux en état de 
porter les armes ajent à s assembler dans le délai de 48 heures, ce qui ne sera 
sans doute pas exécuté. Il ne reste que 1.800 hommes à Genin, » 
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200 chevaux que je vous ai demandés, je me porlerai de suile sur les 
derrières de l'ennemi, Il faudrait que tout cela parte au reçu de ma lettre. 

Voiei copie de la première lettre du général Junot el copie d'une seconde 
que je reçois à l'instant. 

Faites mettre, Citoyen Général, la plus grande diligence à l'oflicier qui 
doit m'apporter volre détermination. 

Tout détachement lourni, il me reste à peine 1.200 baïon nettes. 


Aussitôt après avoir reçu cetle lettre, Bonaparte envoya à 
Kléber un détachement d'une centaine de cavaliers, avec 
quatre pièces de canon et 10.000 cartouches !. Il prescrivit, en 
même temps, de faire rallier la division Kleber par un déta- 
chement de la 2° légère qui se trouvait à Haïfa ?, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLEBER 


Devant Acre, le 2% germinal an VII (14 avril 1799). 


Le général en chef me charge de vous faire connnaïîtlre, Citoyen 
Général, que, par tous les renseignements pris, il n'existe pas de 
pont vis-à vis Tel-Oui, et qu’il n'y a, sur le Jourdain, que le pont 
d'Yakoub et le pont plus bas que Tabarieh appelé Gesr-el-Magama. 

Le général en chef pense que, le général Murat étant parti à la 
pointe du jour pour le pont d'Yakoub, il est vraisemblable qu'il y 
sera demain dans la matinée; qu'il paraît naturel de penser que 


1. Voir ordra de Berthier au chef de brigade Bron (25 germinal-14 avril, pres- 
crivant de faire monter à cheval tous les hommes disponibles des 7° de hussards, 
dit et 2° de dragons. Ils patlirout avec les deux pièces de 5 qui sont au camp 
de la cavalerie et deux pièces de 4 fournies par le pare. Le détachement sera 
conduit par un officier d'état-major de Kleber., 

En raison de cet envoi, los postes de cavalerie des moulins de Donou et de 
Cherdam seront retirés. 11 sera falt usage de signaux convenus avec les postes 
d'infanterie de ces moulius, pour aunoncer l'apparition des Arabes qui se pré- 
senteraient à la vue des camps. 

Le parc fournira deux pièces de & ponr remplacer, à la redoulé Delraoye, les 
denx pières de 5 désignées pour partir, Voir ordre de Berthier à Dommartin 
(25 germinal 14 avril, 

2, Voir vrdres de Berthier (2% germlual-14 avril : 

1° Atous les hommes de la division Kleher, qui sont hors d'état de marcher, de 
se rendre à Haïfa, ou ils feront le service de la place: 

? À Lambert, de faire perlir, deux heures avan le jonr, Laus les hammes de 
la > légère pour rejoindre leur demi brigade à Nazareth. 

En même tewps, Berthier autorise Lurbort à retirer 40 hommes de Tan- 
tourab pour augmenter sa garuison: les armes des hommes aux hôpitaux seront 
rassemblées, alin de pouvoir s'en servir pour la défense de la place. 
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l'ennemi sera fort inquiété de ce mouvement: ou il se portera en 
force du côté du pont d'Yakoub pour attaquer le général Mürat, ou 
il s'appuiera à Tabarieh pour se conserver le pont de Gesr el-Ma- 
gama. 

Dans le premier cas, le général en chef pense que vous devez pres- 
ser l'ennemi, suivre son mouvement afin d'arriver derrière lui sur 
le Jourdain et porter tous les secours possibles au général Mural ; 
dans le second cas, le général Mural, ne voyant plus d'ennemi au 
pontd’Yakoub ni à Saled, suivra les mouvements de l'ennemi et, par 
là, vous mettra à même de le repousser au delà du Jourdain. 

Le général en chef expédie sur-le-champ des hommes du pays au 
général Murat, pourlui faireconnaître qu'aujourd'huilennemi était 
encore en force devant vous, et lui répéter encore combien il est 
essentiel que, si l'ennemi au lieu d'évacuer par le pont d'Yakoub se 
ployait à Tabarieh, il est nécessaire qu'après avoir ravilaillé la garni- 
son de Safedilsuive l'ennemiet se melte en communication avec vous 
et vous mette, par là, à même de lui envoyer des ordres, Le général 
en chef désire que vous ne manquiez pas celte circonslance pour 
jeter l'ennemi au delà du Jourdain, investir Tabarieh et faire tirer 
quelques coups de canon et le sommer, et, dans tous les cas, vous 
maintenir maitre du Jourdain. 

Tant pour exécuter ce projel que pour forlilier votre défensive, le 
général en chef vous envoie quatre pièces de canon et 100 hommes 
de cavalerie, et, à la première nouvelle que vous donneriez au géné- 
ral en chef que l'ennemi aurait accru son audace au point de vous 
menacer de vous atlaquer dans votre posilion, le général en chef s'y 
portera lui-même afin de prendre un parti définitif. 

Au reste, le général en chef compte beaucoup que le mouvement 
du général Murat maitrisera ceux de l'ennemi. 

Le général en chef desire que vous employiez les Daher et leurs 
paysans à tendre quelques embuscades aux Arabes, 

Si l'ennemi osait camper près de votre camp, le général on chef 
ne doute js que vous lui fassiez une allaque de nuil, qui aurait le 
mème succès que celle d’'El-Arich, 

BERTRIER. 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devant Acre, le 5 germinal an VII 14 avril 1799), 


Le général en chef me charge de vous faire connaltre, Cituyen Général, 
que, ce matin, l'ennemi s’est présenté en force à deux lieues en avant de 
Fouleh près Nazareth : qu'il panse que, dans la journée de demain, vous 
pouvez être au pont d'Yakoub. Si la cavalerie qui bloque Saled se portait 
sur Tabarieh. il serait nécessaire qu'après avoir ravitaillé la garnison de 
Saled, avoir ramassé tous les bestiaux, bois et vivres que vous pourriez 
trouver dans les villages vaisins, en employant tous les moyens les plus 
violents, et en avoir approvisionne le lort de Saled, vous suiviez, avec la 
plus grande partie de votre calonne, les monvements de l'ennemi pour 
agir de concert avec le général Kleber, investir Tabarieh et obliger l'en- 
nemi à passer le Jourdain au pont de Gesr-el-Magama. 

Si au contraire l'ennermi qui est vis-à-vis le géneral Kleber, à la nouvelle 
de votre mouvement, se portait au pont d'Yakoub, le genéral Kleber a 
l'ordre de le faire suivre, aûün de vous porter tous les secours possibles. 

Danstous les cas, si la tête du pont d'Yakoub est oceupable, vous tâche- 
rez d'y réunir des subsistances pour cing à six jours, pour le nombre 
d'hommes que vous jugerez à propos d'y laisser. Cependan! comme l'exé- 
caution de cette mesure pourrait vous retarder, il est nécessaire. si l’en- 
nemi se porte sur Tabarieh, que vous Le suiviez rapidement pour arriver 
au secours du général Kleber, sauf à prendre les mesures pour occuper 
le pont d'Yakoub lorsque l'affaire de Tabarieh et du pont de Gesr-el- 
Magama serait terminée. 

En cas de jonction avec le général Kleber, vous serez à ses ordres. 

Vous trouverez ci joint la copie de l’ordre que j'envoie en même temps 
que celui-ci au général Kleber. 


BenruEn. 


Au moment où Berthier lui adressait cette instruction com- 
plémentaire, Murat avait très activement rempli la mission 
dont il était chargé. Parti dans la nuit du 13 au 14 avril, il 
avait rapidement atteint Ramah, malgré la difficulté des che- 
mins, ét s'était mis en rapport avec le commandant du fort de 
Safed, afin que celui-ci secondàt, par une sortie, ses opérations 
projetées. Il était venu s'établir, le 14 avril au soir, à peu près 
à mi-chemin entre Saled et le lac de Tibériade, dans une posi- 
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tion qui lui permettait de gagner le pont d'Yakoub et de cou- 
per la route de Damas aux troupes qui bloquaient le fort, Ce 
plan fut exécuté, le 15 avril, de la façon la plus heurense et la 
plus brillante. 

Si les documents officiels ! font presque entièrement défaut. 
nous trouvons du moins une relation assez précise du combat 
de Safed (ou du pont d’Yakoub) dans les Mémoires ? de Jacques 
Miot, qui accompagnait Murat, en qualité de commissaire des 
guerres : 


Le lendemain 26, à la petite pointe du jour, nous débouchâmes 
dans la plaine d'Yakoub et marchämes, pendant quelques instants, 
sans rien apercevoir: mais, en nous approchant du pont, nous dis- 
tinguèmes quelques cavaliers sur notre droile ; le nombre s’accrut, 
en même lemps qu'une fusillade s'engageait dans les défilés des 
montagnes sur la gauche. C'était la garnison du fort qui chassait 
devant elle des Arabes et des Dalmaliens. Le général Mural pouvail 
croire d’abord que le fort de l'ennemi se fût porté du côté de Sa- 
fed, et nous nous dirigeàmes de ce côté, Cependant, l'ennemi gros- 
sissant toujours sur notre droite, le général dut penser qu'il n'avait 
point encore quillé sa première posilion, el, après avoir envoyé son 
aide de camp Beaumont avec une compagnie de carabiniers pour 
rejoindre la garnison de Safed, il fit former son corps en deux ba- 
laillons carrés et diriger sa marche sur le pont d'Yakoub. Notre vus 
ayant semé l'alarme au camp ennemi, sa cavalerie se répandit dans 
la plaine et commença à nous entourer. Nos tirailleurs s'avancèrent 
et nos deux bataillons au pas de charge. Un Dalmatien, assez brave 
pour venir fusiller nos éclaireurs, fui la première viclime de la 
journée; il tomba : son cheval retourna joindre ses camarades. 
Bientôt notre troupe, échauffée par le feu et l'espoir du pillage des 
tentes que nous apercevions sur l’autre rive du Jourdain, ne marcha 
plus; elle courul el eulbula, à la descente de la colline, celle riche 
cavalerie, embarrassée au passage d'un pont fort étroit... 


4. La lettre de Bonaparte au Directoire (28 floréal:10 mal) résume le combat ds 
Saled en trois lignes; la Relation de Berthier (p. 79 et 89) esl très brève. 

Les Archives de là Gurrre ne possèdent aucun rapport sur ce combat, 

2. Edition de 1804, p. 181 64 sex, 
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Quoique notre infanterie développät dans sa course toute l'ardeur 
possible, elle ne put point arriver assez à temps au sommet des col- 
lines rapides entre lesquelles coule le Jourdaiu, et d'où elle aurait 
facilement fusillé l'ennemi... L'ennemi perdit quelques hommes 
dans sa relraile précipilée, et de notre côté il n'y eut qu'un cheval 
de blessé... 

Si l’absence de cavalerie avait empêché de poursuivre el de 
détruire l'ennemi, du moins la vigueur de l'attaque ne lui laissa 
pas le temps d'enlever « ses tentes, ses munitions et ses provi- 
sions ». La quantité de matériel ainsi abandonné futtrès consi- 
dérable; Murat fit mettre le feu à tous les objets que les trou- 
pes ne pouvaient emporter !. 


On alla camper sur l'autre rive, ajoute Miol, en face de l'empla- 
cement qu'oceupait l'ennerni, el là les soldats achevèrent la journée 
à troquer les caplures qu'ils avaient faites, Ils passèrent la nuit 
sous les tentes qu'ils avaient transportées et l’on établit un corps de 
garde avec des postes avancés au pont qui donna 307 nom à cette 
heureuse aflaire. Il est diflicile, au fail, d'en citer une qui nous ait 
moins coûlé, et,cependant nous avions chassé 5 ou 6.000 hommes 
devant nous. 


Grâce à ce brillant succès, la vallée du Jourdain au nord du 
lac de Tibériade était dégagée ; l'ennemi, rejeté au loin dans 
la direction de Damas, ne pouvait pour le moment tenter uu 
retour offensif. Conformément aux instructions de Bonaparte, 
Murat résolut alors de se porter sur Tabarieh, pour seconder 
les opérations de Kleber. 

Le 16 avril, au moment où se livrait la bataille du mont 
Tabor, il traversa la large plaine qui s'étend au sud-ouest du 


1, Voir les Mémoires de Miot au sujet du matériel el des approvisionuements 
abandonnés. Devant la tente du fils du pacha de Dumas, ou Lrouva sur des piques 
quatre lêtes de Français (défenseurs Gu fort de Safed lués dans une reconnais- 
sance). 
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pont d'Yakoub et s'arrêta à peu près à hauteur des ruines de 
Genezareth. Le lendemain, il se porla sur Tabarieh, que l’en- 
nemi avait entièrement évacué, abandonnant intaels d’im- 
menses magasins susceplibles d'assurer la subsistance de l'ar- 
mée pendant deux mois !, 


Les renforts et les munitions envoyés par Bonaparte le 
14 avril arrivèrent, dans la nuit, au camp de Safoureh, Ils 
allaient permettre à Kleber d'entreprendre l'exécution du 
plan qu'il avail arrèlé, Craignant que l'ennemi ne se tint en 
garde contre une atlaque venant directement de Nazareth, 
voulant, d'ailleurs, lui intercepter la route de Dumas, Kleber 
avait résolu de porter sa division vers le Bazar; de là, il con- 
tournerait le mont Tabor du cèté de l'est, pour venir surpren- 
dre, à la pointe du jour, le camp ennemi établi entre Fouleh 
et Soulyn. 

Daus la soirée du 14 avril, il avait fait connaitre à Junot sa 
résolution : 


Vous avez reçu, ce soir, un renfort de 3.000 cartouches el d'un détache- 
ment de 60 hommes ; je vous envoie, indépendamment de ce, les 3 compa- 
gnies de la 25°, commandées par le brave Venoux. Vous savez où est 
l'ennemi: vous connaissez l'avantage de votre position ; il me reste donc 
à vous annoncer que, si l'ennemi a quitté la posilion de Kafr-El-Sett(ce que 
j'apprendrai dans la nuit), je marcherai droie au Bazar, pour le joindre 
et l'altaquer à Fouleh, où l'on m'assure qu'il est réuni. 


Le lendemain matin, au moment de se mettre en marche, il 
lui écrivit encore * : 


1. Leltre de Miot à Daure |Tabarieh, 8 germinal-17 avril), mentionnée dans le 
registre d'analyse des lettres reçues par l'ordonnaleur en chef. 
2. De Safoureh, 20 germinal (15 avril). 
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Je vous envoie encore, mon cher Général, 2.0) cartouches qui viennent 
de m'arriver. Je me mets en roule, à 6 h, 1/2, pour me rendre au 
Bazar, allaquer les rassemblements qui pourraient s'y trouver et mar- 
cher, de là, droit au camp que vous m'avez annoncé hier se trouver 
devant vous; dés que vous m'apercevrez, vous allaquerez l'ennemi de 
votre côlé, et vous opérérez votre jonction avec moi, en prenant toutefois 
toutes les mesures nécessaires pour couvrir parfaitement tous les éla- 
blissements qui se trouvent à Nazarelh, où vous laissèerez un chef de 
bataillon. 

J'emmène avec moi un renfort de 109 hommes de cavalerie qu'on vient 
de m'envoyer. Quand nous aurons opéré notre jonction, je vous donnerai 
des instructions ultérieures, 


Kleber avait également annoncé son mouvement à Bona- 
parte, qui lui fit répondre par Berthier (26 germinal-15 avril, 
à 1 heure du matin) : 


Le général en chef a recu, à minuit, Ciloyen Général, votre 
lettre par laquelle vous lui annoncez que l'ennemi se porte sur la 
droite de Nazarelh el qu'il v élait campé hier soir à $ heures. Vous 
devez avoir reçu, dans ce moment, 4 pièces de canon, 120 hommes 
de cavalerie, conduits par l’adjoint de votre division. Le général en 
chef me charge de vous dire qu'il est très nécessaire que vous ne 
perdiez pas de vue l'ennemi, afin de profiter de toutes les occasions 
favorables pour l’atlaquer. Il est probable qu'il attend des renforts 
de Naplouse; il serail essentiel de pouvoir le battre avant qu'il ne 
les reçüt. Écrivez au général Murat, avant de partir de Salourch, 
pour lui faire connaitre à Saled ve qui se passe devant vous. 

Le général en chef fera avancer ce malin quelques cenlaines 
d'hommes et quelques pièces de canon dans la plaine, au pied des 
montagnes de Chafa-Amr, pour sc trouver à portée d'être instruit 
des mouvements ile l'ennemi ; il attend encore dans la nuit de vos 
nouvelles. 


Les nouvelles reçues vers la fin de li nuit ou dans la 
malinée du 15 avril, délerminèrent Bonaparte à se porter lui- 
même avec ses guides, la division Bon et un peu de cavalerie 
au delà de Nazareth, pour être en mesure d'appuyer l'opéra- 
tion offensive projetée par Kleber contre des forces ennemies 
signalées comme bien supérieures en nombre. 
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À cet eflet, Berthier preserivil au général Bon (26 germinal- 
15 avril) : 


Le général en chef ordonne au général Bon de partir sur-le-champ 
pour prendre posilion entre Nazareth et le village de Fouleh, el se 
meltre aussilôt en communication avec le général Kleber. Selon 
les derniers renseignements, l'ennemi était en position au village de 
Fouleh. Le général Bon prendra au parc deux pièces de canon de 8, 
un obusier, une pièec de 4 et 5.000 cartouches ?; il lui sera fourni 
un guide, Le général Bon sortira de son camp de maniere à ne 
pas être vu de la place, L'adjudant Letureq, avec 150 hommes de 
cavalerie et unc pièce de canon qu'il prendra à l'avant-garde, le 
précédera el le préviendra de ce qu'il pourrail découvrir ou appren- 
drait de nouveau. L'adjudant général Lelurcq se mellra devant 
votre colonne, lorsque vous serez dans la direction de la hauteur 
de l'avant-garde. 

Le général en chef partira dans une demi-heure, pour vous 
suivre, 


Avis de ce mouvement fut adressé par Berthier à Kleber : 


Le général en chef me charge de vous prévenir, Citoyen Général. 
que le général Mural écrit de près de Saled qu'il attaquera aujour- 

d'hui l'ennemi à la pointe du jour, 

Le général en chef se rend, avec une parlie de la division Bon. 
pour prendre position entre Nazareth et le village de Fouleh, où il 
vous prie de lui faire passer le plus tôt possible un rapport de 
votre posilion. 


Parti du camp un peu après midi ?, Bonaparte vint bivoua- 
quer sur les hauteurs de Safoureh. Le lendemain, il se mit en 





1, Voir ordres de Dogucroau à Songis :% gorminal-15 avril), prescrivant de 
fouruir ce matériel; la compagnie n° 11 partira avec les pièces; les hommes 
prendront des vivres pour deux jours, le chef de bataillon Iluty marchera, (Arch. 

tri.) 

2. La lettre de Bonaparte au Direcloire (21 floréal-11} mai) parle que la division 
Bon partit le % date erronée pour 2) à midi. Les Campagnes d' Égypte et de Syrie 
(4 1, p, 85) disent : « Il partit à l'heure même (145 avril, 1 heure après-midi), 
avec une division d'iufauterie, toute la cavalerie qui se Lrouvail au camp et une 
batterie de réserve, n 
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marche dès la première heure, se dirigeant sur Sammouni et 
Gebat, par une gorge qui contourne le massif du mont Oaber- 
Simani. Vers 9 heures, il atteignit les dernières hauteurs qui 
dominent la plaine d’Esdrelon, 


Il aperçoit, dit Berthier !, à environ 3 lieues de distance, la divi- 
sion Kleber qui était aux prises avec l'ennemi, dont les forces 
paraissaient étre de 25.0) hommes de cavalerie, au milieu desquels 
se battaient 2.000 Français. IL découvre, en outre, le camp des 
Mameluks, établi au pied des montagnes de Naplouse, à près de 
2 lieues en arrière du champ de baluille. 

Bonaparte fait former trois carrés, dont deux d'infanterie el un 
de cavalerie ; il fait ses dispositions pour tourner l'ennemi à une 
grande distance, dans l'intention de le séparer de son camp, de lui 
couper la retraile sur Genin, où étaient ses magasins, el le culbuler 
dans le Jourdain, où il devait être coupé par le général Murat, 

La cavalerie se porte, avec deux pièces d'arlillerie légère, sur le 
camp des Mameluks; elle esl commandée par l'adjudant général 
Leturcq; les deux colonnes d'infanterie se dirigent de manière à 
tourner l'ennemi. 

Le général Kleber..…. était parti, le 26, de son camp de Safoureh, 
avail marché au Razar, dans l'intention d'attaquer l'ennemi, le 27, 
avant le jour, en quelque nombre qu'il püt être ; mais... il n'avait 
pu arriver, quelque diligence qu'il eût faile, qu'une heure après la 
soleil levé; de sorte que l'ennemi, préveau par ses avant postes de 
la hauteur d'Hermon, avail eu le temps de monter à cheval. 

Le général Kileber avait formé deux carrés d'infanterie el avail 
fait occuper quelques ruines, où il avait placé son ambulance. 
L'ennemi occupait le village de Fouleh, avec l'infanterie naplou 
sienne, st deux pelites pièces de canon portées à dos de chameau. 
Toute la cavalerie, au nombre de 25.000 hommes, environnait la 
petite armée de Kleber; plusieurs fois, elle l'avait chargée avec 
impéluosité, mais toujours sans succès; loujours elle avait été 
vigoureusement repoussée par la mousquelerie et la milraille de la 
division, qui combatlail avec aulant de valeur que de sang-froid. 

Bonaparte, arrivé à une demi-lieue de distance du général Kleber, 


1. Relation des Cumypaynes, etc., p. 0. 
Expéd. d'Egypte, IV, 27 
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fait aussitôt marcher le général Rampon à la lôte de la 32, pour 
soulenir et dégager la division Kleber, en prenant l'ennemi en flanc 
et à dos. 11 donne ordre au général Vial de se diriger, avec la 486, 
vers la montagne de Noures, pour forcer l'ennemi à se jeter dans 
le Jourdain, et aux guides à pied de se porter à toule course vers 
Genin, pour couper la retraite à l'ennemi sur ce point. 

Au moment où les différentes colonnes prennent leur direction, 
Bonaparte fail Lirer un coup de canon de 121, Le général Kileber, 
averti par ce signal de l'approche de Bonaparte, quitte la défensive; 
il attaque et enlève à la baïonnette le village de Fouleh, passe au fil 
de l'épée laut ce qu'il rencontre, el continue sa marche au pas de 
charge sur la cavalerie, qui est aussi chargée par la colonne du 
général Rampon ; celle du général Vial la coupe vers les montagnes 
de Naplouse, el les guides à pied fusillent les Arabes, qui se sauvent 
vers Genin. 

Le désordre est dans tous les rangs de la cavalerie de l'ennemi ; 
il ne sait plus à quel parti s'arrêter ; il se voit coupé de son camp, 
séparé de ses magasins, entouré de lous côtés, Enn, il cherche un 
refuge derriere le mont Tabor ; il gagne, pendant la nuit et dans le 
plus grand désordre, le pont de Magama, et un grand nombre se 
noie dans le Jourdain, en cssavant de le passer à gué..……. 

+. La colonue decavalerie, envoyée sous la conduite de l'adjudant 
général Leturcq, avait surpris le camp des Mameluks, enlevé 500 
chameaux avec toutes les provisions, tué un grand nombre d'hommes 
et fait 250 prisonniers. L'armée bivouaqua le 27 au mont Tabor..…. 

Le résullat de Ja bataille d'Esdrelon, ou du mont Tabor, est la 
défaite de 25.000 hommes de cavalerie et de 10.000 d'infanterie par 
4.000 Français, la prise de tous les magasins de l'ennemi, de son 
camp, et sa fuite en désordre vers Damas. Ses prapresrapports font 
monler sa perte à plus de 5.000 hommes *. 


Pour compléter la relation de Berthier, fort exacte dans son 





1 c L'effet en fut théatral. » (Mémoires el sourentrs du comte Lavallelie, T, 1, 
p. 311.) 

2. Voir lettre de Bonaparte au Directoire (21 Aoréal-10 mai) : « .…. Cetle armée 
qui 8 étail annonc£e avec tant de fraeas, aussi nombreuse, disaient les gens du 
pays, que les dioiles du ciel ef les sables de La mer, assemblage bizarre de fan- 
lassins et de cavaliers de toutes les couleurs et de Lous les pays, repassa le Jourdain 
avec la plus grande précipilation, après avoir laissé une grande quantilé de morts 
sur le champ de bataille. n 
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ensemble, nous reproduirons le rapport adressé par Kleber à 
Bonaparte, le lendemain de la bataille! : 


Quoique je vous aie déjà rendu un compte verbal, Citoyen Général, 


Bataille du mont Tabor {l" action). 





Fr me à Lena ps = = cn 
D'après un plan existant aux Arebives de la Guerre, 


de la bataille sous Nazareth, je ne me crois dispensé, pour autant, 
de vous en faire mon rapport par écrit, 





Dal.17 avril). Le soir de lu bataïlle, Kieber avail bivouaqué entre Kouni et Nam, 


1. Porte, sur le registre de Kleber, sans ludicatiou de lieu d'origine (28 germi 

il vint, ls lendemain, ou Hazar, ee ful problablement lk qu'il rédigea son rapporte 
| 
| 
{ 
| 
k 
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Dès que je sus que l'ennemi formait son rassemblement dans la 
vallée de Genin et de Nazareth, j'ai cru devoir me porter entre lui 
et le Jourdain; c'était un point de votre instruction ; la marche par 
le Bazar remplissait cet objet. 

Le 26, ma division fut réunie, et, à dix heures du soir même dale, 
nous nous mimes en mouvement dans l'espoir d'arriver une heure 
avant le jour au camp ennemi, et de le surprendre. Trois défilés et 
une distance beaucoup plus grande que celle annoncée par le guide 
du pays déçut notre espérance: nous n'arrivämes qu'à six heures, 
el l'ennemi, quoiqu'en très grande confusion d'abord, eut le temps 
de monter à cheval. Nous le culbutâmes des premières hauteurs et 
nous emparämes d'un fort, où je jelai, sur le champ, une centaine 
d'hommes commandés par le chef de brigade Venoux. Ce fort devait 
nous servir de point d'appui, et à toutévénement de point de retraite; 
il dominait la plaine et était inaccessible à la cavalerie. Je m'avançai 
ulors avec les deux carrés dans la plaine, et à l'instant le combat 
s'engagea de la manière la plus vive, Déjà 4.000 chevaux nous enve- 
loppaient, ils furent bientôt suivis de 3.000 autres, et ceux-ci d'un 
pareil nombre encore. Indépendamment de cette nombreuse çava 
lerie, qui aurait pu étonner d’autres soldals que les nôtres, nous 
vimes bientôtdescendre des hauteurs, sur différentes colonnes, plus 
de 2.000 hommes à pied qui, se mêlant aux cavaliers, engagèrentune 
vive fusillade avec nos tirailleurs. 

La cavalerie nous tâla de tous les côlés, tanlôl par des charges 
partielles, tantôt par des charges générales el en poussant des cris 
horribles. La bonne contenance des troupes, le feu de la mousque- 
terie, celui de l'artillerie les continrent chaque fois et les forcèrent 
sans cesse à s'en retourner plus vite qu'ils n'étaient venus. Cepen- 
dant plusieurs de leurs braves moururent à peu de distance de nos 
rangs, l’un d'eux vint s'y précipiter. Il n’était encore que 7 heures 
du matin lorsque tout ceci se passa, Je fis faire successivement 
d'autres mouvements en avant; etenfin, à midi, je fis réunir les deux 
carrés, celui du général Junot étant trop petit pour contenir les 
chevaux, caissons et autres équipages. Les choses en cet élal, nous 
restämes fermes et j'ordonnai qu'on ménageät le feu; mon inlen- 
tion était, ou de recevoir leur charge, ou d'attendre jusqu'au soleil 
couchant, parce qu'alors, se dispersant pour se rendre dans leurs 
différents camps, j'eusse profité de ce mouvement rétrograde pour 
faire une tentative quelconque et achever la vicloire à la faveur de 
la nuit qu'ils redoutent pour combattre. 
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Mais un coup de canon parl, on juge par son calibre qu'il esl fran- 
çais; le soldat pousse un cri d'allégresse, j'en profite. Le général 
Verdier marche, avec quatre compagnies de grenadiers, à un fort 
occupé par un très grand nombre d'hommes à pied; j'envoie la cuva- 
lerie pour les seconder et charger ces fantassins. L'ennemi fuit 


Bataille du mont Tabor {2° action). 


je 


8 Brin 


Camp ots DA Vial 7 Æ 


le Time 





D'après un plan existant aux Archives de la Guerre, 


de toutes parts, on le poursuil; dans la déroute, on lui prend une 
pièce d'artillerie portée à dos de chameau ainsi que ses coffrels. 
L'ennemi prend la route du Jourdain et le passe encore pendant la 
nuit au pont de Gesrel-Magama. 

Telle a été la bataille dont votre présence précipila et délermina 
la victoire, Nous avons eu 60 blessés et deux hommes tués. Six des 
blessés seulement ont été dans le cas d'être portés, les autres repa- 
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raitront dans les rangs sous peu de jours. On a égorgé à l'ennemi dans 
le fort seul près de 100 hommes, non compris tout ee qui à été tué 
dans la plaine par une fusillade et une canonnaile de onze heures. 
Les blessés doivent se porter à un nombre considérable. 

J'ai annoncé à la division la prise que vous avez faite du camp et 
des équipages dos Mameluks, et cola a mis le comble à leur joie *. 


Les Notes sur les opérations du général Kleber font ressortir 
l'effet produit par la brusque intervention de Bonaparte dans 
la plaine d'Esdrelon : 


L'ennemi semblait ne faire aucune attention à nous, lorsqu'un coup 
de canon parti du carré de droite convainquit le géuéral Kleber de 
notre présence. L'ennemi, sur ce coup de canon, se remua et parut pen- 
ser à la retraite. Alors rien de plus Louchant que de voir lu division Kle- 
ber se lever spontanément et marcher droit à l'ennemi. La division, qui 
avait un lac au-devant d'elle, mais où elle ne pouvait puiser d'eau ?, 
oublia en partie, par l'intérêt qu’elle mettait à sa délivrance, d'avoir été 
privée de boire toute la journée. Les ennemis, que nous avions enfermés 
dans un fer à cheval, ne trouvèrent leur salut que dans la vilesse de leurs 


1. Le rapport de Kleber esl suivi de deux poat-scripluin, du 2) germinal 
48 avril). Dans lo prémier, Kieher annonce qu'il a pris à Taïbeh beaucoup de 
bœufs, des chameaux, des chevaux, el un fort magasie de blé, « Le cheik Abbas 
Daher me proteste l'innocence de ce village ot me prie de solliciter sa grâce près 
de vous, » Il annonce qu'il va marcher sur Tabarieh. Dans le second post-&crip- 
fum, Kleher annonce que Murat est entré à Tabarieh, dont tous les habitants 
musulmans ont fui dans la montagne. Il enverra en conséquenra oecuper le fort 
qu défend le pont de Magama : « Cela no m'empéchora pas de morendreà Taba- 
rieh, » 

2. Pierre Millet décrit d'une façon poignante la situation de la division, blo- 
quée dé Ü heures du malin à 4 heures du soir, el se voyant sur le point de man- 
quer de munitions : « Nous enssions bien donné le peu de pain que nous avions 
pour de la poudre et des balles, car nous n'avions pas le temps de le manger. 
Quand même nous qussions eu le temps, nous n'eussions pu on jouir, car nous 
étions si exlénués de la soif ot de la fatigue que uous n'en pouvions plus parler- 
À peu de distance élait un lac, que la division n'avait pu alteindre, de sorle 
qu'il étail impossible de se rafraîchir. n 

Plus loin, & propos de l'intervention dé Bonaparle, Millel ajoute : 1 l'ense, à lec- 
teur, quelle joie nous eùmes de voir un renfort arriver si à propos! Le soldat, 
ranimant ses forces presque entièrement abutlues, chargea avec la plus grande 
intrépidité…. 

» Souviens-toi, lecteur, de ce que j'aidil ci-devant,que nous étions péri de soif. 
Eh bien ! la saif de la vengeance avail éteint cœlle de l'eau el fail place à celle 
du sang... car nous étions dans l'eau de re même lac, jusqu'à la ecintnre, dont 
un peu auparavant nous en avions désiré un verre avec tant d'ardour, Mais nous 
ne pensions plus à boire, mais bien à tuer et rougir ec lac du sang de ces crucls, 
qui un peu auparavant médilaient d'emporler nos (îles et de nover nos corps 
dans ce même lar, of ils furent eux-mémes noyés. el dont le lac en fut rempli. » 
(Le Chasseur Paerre Millet, p. 104 et seq.). 
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chevaux, en nous abandonnant sur la route beaucoup de leurs bagages. 
lis effectuëèrent leur retraite versle Jourdain, où la frayeur dontils étaient 
pénétrés leur fil manquer plusieurs gués du fleuve. Les rapporis nous 
ont convaincus qu'il s'en était noyé beaucoup, La nuit survenue nous 
enleva le moyen de les poursuivre, et, joint à cela, les soldats avaient 
besoin de repos. On bivouaqua au milieu de la plaine pendant la nuit: 
on brüla plusieurs petits villages dont les habilants s'élaient montrés 
contre nous; {fort peu de sang fut répandu dans cette affaire. 


Ertrait de l'Histoire de l'Expédition des Français en Egypte, 
par Nakoula-el-Turk.' 


….. Il (Bonaparte) monta sur une colline élevée d’où l'on découvrait 1a 
vallée et vit au milieu la général Kleber entouré par l'armén musulmane, 
qui l'attaquait de tous côlés sans pouvoir l'entamer. Bonaparte aperçul 
aussi des tentes dressées sur une montagne éloignée : c'était le camp des 
Mameluks. 11 descendit aussilôt de la colline, délacha 500 hommes de son 
armée, el leur ordonna de marcher sur celte montagne et d’assaillir le 
camp; puis, il partage les troupes qui lui restaient en trois corps, dont 
deux étaient composés de 1.000 hommes chacun et le troisième de 500. 
Ayant pris un des deux corps composés do 1.009 hommes, avec une pièce 
de canon, il marcha en personne, ordonnant au deuxième corps de le sui- 
vre de loin, et au troisième, de 500 hommes, de se diriger d'un autre côté 
avec deux pièces de canon, de manière à pouvoir entourer les armées qui 
étaient aux prises. 

Lorsque Bonaparte {ut arrivé à une pelite distance des combaltants, il 
tira un coup de canon ; le deuxième corps en lira un également et de 
mème le troisième. Les troupes musulmanes entendirent alors les Lrois 
coups de canon el, voyant le secours arrivé au général Kleber, elles com- 
prirent qu'elles étaient entourées elles-mêmes et cherehérent leur salut 
dans la fuite. Les Français, en les voyant courir dans les montagnes, se 
mirent à rire de leur frayeur. 

Cette armée ayant été ainsi dispersée, le général en chef vint trouver 
le général Kleber. Les deux généraux se jetérent dans les bras l'un de 
l’autre en s’embrassant, el se réjouirent de la défaite de leurs enne- 
Meme dr EU ESA DECO RERS TEEN N TS SANT EU DUT NU R ER ENS ÉETE Nr 

Le général en chel passa la nuit qui suivit cette bataille dans la vallée 
de Merdj-el-Amir (Merg 1bn Amer). Le lendemain, il fit partir 500 hom- 
mes pour aller piller et brûler le village de Genin, ce qui fut exécuté, Il 
ordonna également de réduire eu cendres les villages de la montagne de 
Naplouse, dont les habitants n'avaient pas voulu reconnaitre son auto 
rilé, Après celle expédition, il revint à Nazareth avec ses Lrouyes el de 
là à Saint-Jean-d'Acre. 


La bataille du mont Tabor se terminait par la dispersion 
complète de l'armée ennemie. Les troupes françaises bivoua- 


1. l'ages 112 et sey. 
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quérent à peu de distance du champ de bataille; la brigade 
Vial fut seule poussée jusqu'à Genin. Les blessés furent, le soir 
tuûme, transportés à Nazareth, pour y être soignés dans le 
couvent, en attendant d'être évacués sur Haïta !. 


Après la bataille, écrit Lavallette *, le général en chef alla coucher à 
Nazareth... Avant d'entrer dans le village, il s'arrôla près d’une fon- 
taine antique où de nombreux bestiaux se désaltéraient; là, les princi- 
paux du village attendaient le général en chof : tout rappelail ces scènes 
de l'antiquité décrites si naivement dans la Bible. Les Français furent 
reçus avec de grandes démonstrations de joie, et le général Bonaparte et 
son état-major allèrent passer la nuit dans le couvent de Nazareth *. 

Ce couvent a évidemment été bAti du temps des Croisés ; la maison est 
peu considérable, Le lendemain matin, le général en chef demanda au 
supérieur de le conduire dans l'église. Get édifice, qui rappelle assez n0S 
églises de village, n’a rien de remarquable, si ce n'est la chapelle qui fut, 
dit-on, la chambre à coucher de la Vierge... Le supérieur, qui était Espa- 
gnol, mais qui parlait bien l'ilalien, nous fil remarquer, à la gauche de 
l'autel, une colonne de marbre noir, dont le fût est engagé dans le pla- 
lond, mais dont la base élait Lrisee à quelques pieds du sol, de manière à 
ce qu'elle paraissait suspendue. Le prieur nous dit, avec beaucoup de 
gravité, que, lorsque l'ange Gabriel vint annoncer à la Vierge sa glo- 
rieuse et sainte destinée, il toucha du talon cette colonne qui se brisa. 
Le rire éclala parmi nous, mais le général Bonaparte, d'un regard sévère, 
nous rendit notre sérieux. Le long du cloltre étaient étendus une tren- 
laine des blessés du combat de la veille ; plusieurs d'entre eux venaient 
d'expirer, mais beaucoup avaient reçu des moines les derniers secours de 
la religion : c'était probablement à l'instigation de ces pieux cénobites ; 


1. Voir dans lo registre des leltres reçues par Daure, l'analyse d'une lettre du 
commissaire des guerres Colhert {de Nazareth, 27 germinal - 46 avril), qui « an- 
nonce la prise de 400 chameaux et la défaite de l'ennemi », et évalue lo nombre 
des blessés à a 74, qu'il faut évaeucr sur Haïfa ». 

2, Memuires el Souvenirs... T, 1, p, 12, 

3. La Relation de Berthier dit simplement : e L'armée bivouaque, le 27, au 
mont Tabor n. (P. &3,) : 

D'aprés les Campagnes d'Egypte et de Syrie it. 1, p. 89 et s6q.i, Bonaparte 
aurait couché, lo 46 et le 43 avril, près du champ de bataille: H aurait, le 16, par- 
lagé sa tente avec Klober, I serait vouu, le 18, coucher au couvent de Nazareth 
et serait renlré, le 19, au camp, devant Acre. 

Cet ouvrage prolonge de 48 heures l'absence de Honaparle. in verra que, dés 
le 48, il élait certainement au camp. eux documents, cités ulérienrement, per- 
mettent d'aMirmer qu'il y rentra le 17, dans la soirée. 

Il ne subslsterait donc d'incertitude que pour la nuit du 16 au 17. Comme il 
n'est pas douteux que Bouuparte a couche une fois au couvent de Nazareth, ce 
ne peut êlre que le soir méme de la bataille. 

Dn reste, les Turcs étaient en déroute avant la nuit et l'an transporla immé- 
dialemenL les blessés français à Nazarelh. El est fort admissible que Bonaparte se 
suit rendu dans cette ville quelques heures plus tard, 
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car l'armée française, à celte époque, était fort étrangère à tout senti- 
ment religieux |... 


Le lendemain de la bataille, les troupes françaises brûlérent 
trois villagesnaplonsains, Soulyn, Noureset Genin,quis’étaient 
particulièrement signalés par leur conduite hostile. Ces me- 
sures de rigueur ne furent pas généralisées, par suite de l'inter- 
vention des cheiks de Naplouse qui vinrent, dans la journée, 
implorer le pardon de Bonaparte, lui promettre neutralité et 
donner des otages ?, 

En mème temps qu'elle proycquait la soumission de ces 
montagnards, la victoire du mont Tabor détermina les 
députés des Druses et des Maronites à se déclarer plus ouverte- 
ment en faveur des Français; ils eurent également le 17, avec 
Bonaparte, une conférence dans laquelle ils s'engagèrent à 
fournir un corps auxiliaire, La réunion et l'organisation de 
ces troupes nécessitaient malheureusement un temps trop con- 


4. Voir Souvenirs de Desgenettes 11, M, p. 247 : « On vit à Nazareth un eflet 
remarquable de l'empire des opinions religieuses. Les Pères de la Terre Sainto 
ouvrirent leur vaste couvent à l'état-major, à nos blessés et à nos malades, On 
célébra nos vieloires par des actions de grâces rendues à Dieu et il fut chanté 
un Te Leur solennel. Un bapléme eut lieu : le général Bonaparte fut le parrain 
et Mer Verdier la marraine. Un chef d'escadron du 14° de dragons, malade et 
sentant sa fin prochaine, demanda, puisqu'on élait dans lo pays, à terminer 
ses jours avec les consolalious et les cérémonies de la religion. Un soldul avait 
perdu un doigt dans un evmbal, l'avail raumassé el le conservait, Passant un 
jour dans le cimetière, il fil un trou dans lequel il l'enterra en disant : « Je 
ne sais ce que deviendra mon cadavre, mais j'aurai loujours un doigt en terre 
salnle, » Un autre soldat moribond était pressé par les Peres de se préparer à 
recevoir l'extréme onction; il eonsulla sur ce cas quelques camarades, et l'un d'eux 
répondit : « Ne désoblige pas ces bous religieux qui ont pris laut de soin de toi; 
d'ailleurs, qu'est-ce que Lu risques? » 

2. C'est vers ce moment que fut peut-être écrite la lettre au cheik de Naplause 
insérée dans la Correspondance de Napoléon (n" 4096! : « Le général en chof 
Bonaparte me charge de vous faire consaltre qu'apris la lettre qu'il vous a éerite 
de Jafla il pensait que vous seriez assez sage pour rester tranquille et ne pas 
exposer voire pays aux horreurs de la guerre... Comme le général Bonaparte 
est clément el miséricordieux, et qu'il sail que jusqu à celte heure vous éliez les 
ennemis de Djezzar, il veut hien se contenter de la leçon qu'il vons a donnée hier 
et ne pas porter le fer et le feu dans vos villages... n Cetlo letre figure sur le 
Registre des ordres particuliers de Berthier, datée du camp devant Acre (28 ger- 
mibal-17 avril. Il est probable qu'elle x été écrite, sur le terrain, par un des 
adjudauts généraux de l'état-major parlis avec Bonaparle, puis enrégistrée ou 
rélour., 
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Sidérable pour qu'elles pussent jouer un rôle avant la fin du 
siège d’Acre. 

D'après les Campagnes d'Égypte et de Syrie, Banaparte aurait, 
à ce moment, médité sur l'opportunité de pousser la division 
Kleber jusqu'à Damas, et de profiter de la panique de l'ennemi 
pour rançonner, sinon pour occuper, cette riche et populeuse 
cité, Malgré les avantages qu'elle pouvait procurer, cette entre- 
prise parut offrir des risques trop considérables. Bonaparte se 
contenta donc de maintenir la division Kleber en observation 
sur la rive droite du Jourdain. Après la désorganisation de 
l'armée du pacha et Ja soumission des Naplousains, ces for- 
ces devaient être très suflisantes pour cette tâche; il devenait 
possible de ramener devant Acre non seulement la division 
Bon, mais encore le détachement de Murat. 

Bien que les ordres donnés par Bonaparte à Kleber n'aient 
pas élé conservés, on peut se rendre comple de la mission 
confiée à ce général par la lettre suivante qu'il écrivit à Bona- 
parte le surlendemain de l'occupation de Tabarieh : 


LE GÉNÉRAL KLEBER AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE ! . 


Au camp du Bazar sous la mont Tabor, le 1 floréal an VIT (20 avril 149. 


Je suis parti, Citoyen Général, le 29 au matin pour Tabarieh, où j'ai 
trouvé le général Murat, qui, le lendemain, s'est mis en marche pour 56 
rendre devant Acre, [l vous aura donné nn état approximatil des mayga- 
sins de subsistances que nous avons trouyés dans la première de ces 
places. 

Ayaut acquis partout la conlirmalion de là retraile précipitée de nos 
ennemis au delà du Jourdain, j'ai pris, provisoirement et jusqu'à ee que 
vous eu ayez autrement ordonné, les dispositions ci-après, 

Le général Junot, avec le gros de sa brigade, demeure campé sous Taba 
rieh: il fournit 109 hommes 4 Sated, et 109 autres au pont d'Yakoub; 400 
hommes d'infanterie, 25 chevaux et une pièce de 3 au pont de Gesr-el- 
Magama ©. Il a ordre de correspondre fréquemment avec ces différents 





1. L'expédition originale de cette leltre el sa transcription sur le registre de 
Correspondance de Kleber présentent quelques légères variantes. 
2. Voir ordre de Kileber à Junot (Tabarieh, 29 germinal-18 avril!. [lle charge de 


A rom 


Digluzca ty Go le PRINCETON U NIVERSIT \ 


BATAILLE DU MONT TABOR 427 





postes, et je lui ai laissé à cet ellet la cavalerie nécessaire, Il 4, indépen- 
demment de la pièce de 3 ci-dessus, une pièce de 5 à Tabarieh. Toutes les 
troupes de sa brigade tireront leurs vivres des magasins de celte ville, 
Je lui ai recommandé d'envoyer des émissaires sur Damas pour en avoir 
des nouvelles. 

Le chef de brigade Yenoux, a vec les trois compagnies de grenadiersde la 
8" ,se rend ce matin à Nazareth pour y prendre poste et éclairer la plaine 
de Genin, Je lui ai donné un piquet de 20 dragons pour la correspondance 
et la découverte: il y sera renforcé par le détachement de la domi-brigade 
qui se trouve actuellement à Saled et par tout ce que vous nous enverrez 
encore de ce corps, 

Los deux bataillons de la 75° el environ 50 chevaux occupent le camp 
du Bazar, sous le mont Tabor, et [orment la réserve du corps intormé- 
diaire; j'y ai établi mon quartier général. On trouve dans ce camp de 
l'eau et du bois, mais toute la campagne depuis Nazareth jusqu'au Jour 
dain est déserte, les habitants ayant partout abandonné les villages. 

y à du camp du Bazar à Tabarieh trois lieues et un chemin assez 
beau ; de ce même camp au pont de Gesr-el-Magama cinq lieues, jar rap- 
port aux détours qu'on est obligé de prendre el par la dillieullé des che- 
mins; il y aenlin du Bazar à Nazaroth deux lieues. Tabarieh est égale 
ment éloigné du pont de Gesr-el-Magama et de Saled, c'est-à-dire d'envi- 
ron quatre lieues. J'ai ordonné que ces torts seraient approvisionnés 
pour 45 jours !. Si l'ennemi faisait un rassemblement à Genin, je pour- 
rais me porter dans la plaine par le mème chemin que j'ai prisla dernière 
fois entaurnantlemontTabor,ou bien par celui de Safaureh, en débouchant 
par la gorge de Gebatl, chemin que vous avez pris le jour de la bataille. 

Le fort du pont de Magama paraît trés ancien; c'est un carré flanqné 
d'une seule tour à l'une de ses faces; il est dominé à portée de pistolet 
de ce côlé-ci du pont, mais, nonobstant cela, il remplit très bien son 
objet dans la circonstance, ainsi que Tabarich, quoique pareillement 





commander & l'avant garde de la division », avec son quartier général à Tabarieh, 
sa ligne s'étendant du pont d'Yakoub à celui d6e Magama. 

La garnison du fort de Safod sora de 200 hommes, dont 109 seront détachés au 
pont d'Yakoub. Tabarieh fouraira une garnison de 109 hommas au pont de Maga- 
ma, Ces garnisons serontrelevées toutes les 48 heures et Lireront leurs subsistances 
de Tabarieh. 

u Le gros de votre tronpe sera Campé au dehors de Tabariéh, 6L vons prendrez 
les mesures les plus rigoureuses pour qu'elles aient lo moins possible de commu- 
nication avec les habiluuts de Tabarieh, que l'on dit üttaqués do la maladie con. 
lagieuse, Pour cela, il est nécessaire que vous élablissiez un poste à la porte de la 
ville. Vous serez également obligé de faire surveiller par des posles Lous les 
magasins qui y sont. » 

Ilui recommande d'établir des communitalions par signanx, nolamment£ sur 
une hauteur en arrière de Tabarleh, dans la dirostion da Safad. 

Junuot aura sous ses ordres: la 2° légère, les 3 compagnies de grenadiers de la 
19 el envirou 70 chevaux sous les ordres du chef de brigade Duvivier; plus, une 
pièec de J el une de 5. 

£. Voir ordre de Kléber à Colasse [Tabarieh, 29 germinal-18 avril), prescrivant de 
constituer nne réserve de 15 jonrs de vivres, savoir : pour 240 hommes au fnrt de 
Safed, pour 120 hommos à chacun des forts des ponts d'Yakouh et de Magama. 
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dominé. Je ne connais pas encore Saled, mais je compte m'y rendre au 
premier jour. 

Je vous prie, Citoyen Général, d'ordonner qu'il me soit envoyé des mu- 
nitions de guerre. Il me faut environ 65.000 cartouches d'infanterie pour 
compléter à chaque homme le nambre de 45: et je n'ai plus que 20 à 
25 coups à tirer par pièce de canon. 

Le premier pont que l'on rencontre en sortant de Tabarieh est à envi- 
ron une demi-lieue du lac; il est, ainsi que je vous l'avais précédemment 
mandé, enliérement ruiné, et, au moyen de ses décombres, il forme un 
gué lorsque les caux sont basses. En ce moment méme on n'aurait de l’eau 
que jusqu'à la ceinture; ce pont se nomme ÜUmm Kanatir. Il y a encore 
plusiours autres gués et notamment près des moulins d'Abadieh. Le Jour- 
dain, dans le vallon qu’il parcourt en se repliant dans tous les sens et en 
lormant différentes tles, ressemble à ces petits ruisseaux lactices que 
l'on trouve dans nos jardins anglais; on a beau se rappeler les miracles 
dont il fut le témoin, il n'en impose pas davantage: ses eaux ont cepen- 
dant le mérite d'être très poissonneuses et soul d'une grande limpidité, 

Il me reste, Citoyen Général, à vous parler du cheik Abbas Daher. Il 
me présenta, le soir du mon arrivée a Tabarieh, la patente que vous lui 
avez donnée et en vertu de laquelle vous le nommez chel de celte pro- 
vince, en me priaot do le faire reconnaitre comme tel. J'en ai chargé le 
général Junot ? ,en l'invitant de l'enlourer de beaucoup de considération, 
alin que, respecté pur les siens, il puisse plus facilement les ramener à 
l'ordre et à l’'obéissance. Ce cheik a de suite écrit des circulaires pour en- 
gager les habitants de rentrer dans leurs loyers et de se soumettre à la 
dominalion française; il en espère beaucoup de succes. 


Après avoir donné ses ordres à Kleber au sujet de la cou- 
verture du siège, Bonaparte s'empressa de revenir devant 
Saint-Jean-d'Acre; il y arriva le 17 avril dans la soirée ?, 

Pendant son absence, les travaux du siège avaient été conti- 
nués sans incidents. 


1. Voir letlre de Kleber à Junot (39 germinul-19 avril!, 

2. « Le % igerminal) au soir. le général en chef est rentré au camp. Le géné. 
ral klebër était part, il y avait une huilaine de jours, pour marcher contre l'ar- 
mée turque, qui venail de Damas, Alep, etc. 1L y avait prés de 20.000 cavaliers. » 
Procis journalier du siège, par d'Anthouard. (Arch. Art), 

La dale du retour de Bonaparte est confirméc par la lettre de Ganteaume à Per- 
rée (voir page 439. 
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Extrait du Journal du siège. 


26 au 27 germinal (15 an 16 avril) !, — On perlectionne la 3 parallèle et on 
déblaye la communication pour y arriver; on prolonge encore la 2‘ sur la 
droite ; on ne fait que deux pieds de rameau; le terrain devient très difii- 
cile à excaver; s'étant un peu trop enfoncé, on est obligé de planchéier 
ane partie du fond. 

27 germinal (16 avril). — On s'occupe toujours du revétemenl en {as- 
cines de la > parallèle. 

27 au 28 (16 au 17) *. — Mème travail à celte parallèle; on pertectionne 
encore la #. 

La mine va très lentement ; l'air y manque; on ne peul presque plus y 
tenir de la lumière; on emploie le ventilateur, mais avec peu de succés. 

28 germinal (17 avril). — On déblaye les terres à l'entrée de la mine; 
on approfondit la communication de la 2° à la 8° parallèle. 


Dans la nuit du 16 au 17 avril, on avait reçu, au camp, 
une très heureuse nouvelle : l'arrivée à Jafla de la division 
Perrée, qui apportait d'Alexañdrie le matériel de siège si 
impatiemment attendu. 

Un rapport de Perrée au ministre de la marine fait connaître 
les circonstances très favorables de cetle traversée ? : 


Conformément aux ordres que j'ai reçus du contre-amiral Gan- 
leaume, en date du 29 ventôse, et qui me sont parvenus le 13 ger- 
minal, d'embarquer trois canons de 24, leurs munitions et toutes 
les choses nécessaires à l'équipement desdits canons et de partir 
pour Jafla, où je recevrais des ordres ullérieurs, j'ai mis à la voile 
du port d'Alexandrie, le 19 germinal an VIE, avec la division com- 
posée des frégates la Junon, l'Aleeste, la Courageuse armée en 
gabarre, et des bricks le Salamine et l'Alerte. 

Un vaisseau el une frégale, qui bloquaient ordinairement ce port, 
étaient du côté d'Aboukir, ce qui m'a obligé à courir au nord jus- 
que par les 33' 11“ de latitude et les 27° 45" de longitude. 


4. La division Lannés fournit lo service de tranchée; division Heynier d'ob- 
sorvation. 

2. La division Reyuier fournit le service de tranchée ; division Lannes d'obser- 
valion. 

3, Arch. Mar., DB: 1938. Happort, non daté, rédigé dans les derniers jours de 
juin, au lazaret de Gônes, où Pbrrôe avait été débarqgné après la capture de sa 
division par les Anglais 30 prairlal-18 juin). 
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Le 4) germinal, j'ai repris aux Anglais la canonniere la Foudre, 
qui se trouvait dans ces parages à attendre deux frégates venant 
d'Eurvpe, qui devaient se rallier au vaisseau et à la frégate bloquant 
le port d'Alexandrie. Les vents contraires et les calmes m'ont 
empêché d'arriver à Jaffa avant le 26dudit. J'envoyai, de suite, mon 
canot à terre prendre mes dépêches; à midi, il était de retour, il 
m'a remis des letires du général Ganteaume !, par lesquelles il 
m'ordonunait de débarquer les trois canons de 24 que j'avais pris 
à Alexandrie, et quatre de 18 de la Junon, avec les munitions pour 
200 coups par canon de 18, et 1.000 coups par canon de 12, le toul 
pris sur la division. J'expédiai aussi, en conformité dudit ordre, 
mon canot armé en guerre et chargé de poudre, pour le port de 
Tantourah. À 1 heure de Ja nuit, ayant fini mon débarquement, j'ai 
mis à la voile. 


Ganteaume s'empressa de faire parvenir celte heureuse nou- 
velle à Bonaparte, qui Ja reçut daus Ja matinée du 17 avril. 
Sans attendre d'être de retour devant Acre, il adressa à Gan- 
téeaume des instructions nouvelles, dictées sur le lerrain 
même où il venait de recevoir la soumission des Naplousains. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAMARTE AU CONTRE-AMIRAL GANTEAUME 


Quartier général dans le mont Tabor ?, le 28 germinal an VII 
à midi (17 avril 1799). 


Je recois à l'instant la lettre par laquelle vous m’annoncez l'arri- 
vée du contre-amiral Perrée; vous lui enverrez, sur-le-champ, 
l'ordre : à 

1° de réembarquer deux pièces de 48 avec la moilié des boulets, 
qu'en conséquence de voire ordre il avait laissés à Jafla, et de 
réembarquer la moitié des boulets de 12 que vous lui aviez ordonné 
de débarquer à Jaffa; 


1. C'étaient les ordres de Ganteaume des 9 et 16 germinal (29 mars et 3 avril, 

2. Celle expression doit élre ainsi comprise : Près du mont Tabor, Après avoir 
couché à Nazareth, Bonaparte revint vers le champ de bataille de la veille et fit, 
peut-être, l'ascension du mont Tabor, C'est dans cette matinée qu'il reçut les 
cheiks de Naplouso et donna ses ordres pour la surveillance et la défense de la 
ligoe du Jourdain, 
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2° de remplacer les piëces de 18 qu'il se trouve nous avoir laissées 
à Jafla, par un pareil nombre de pièces de 42 qu'il prendra sur la 
Courageuse; si l'Etoile était arrivée, il pourrait prendre les pièces 
de 18 de l'Etoile pour se compléter. Si la grosse mer s'opposait à 
tous ses mouvements et lui fit perdre trop de temps, vous lui ferez 
sentir que, dans sa position, il faut qu'il calcule avant lout le temps; 

3° laisser maître le contre-amiral Perrée de se porter soil sur 
Candie, soit sur Chypre, afin de pouvoir reparaitre, du 6 au 10 du 
mois prochain, soil sur Sour, soit sur Jafla. La place d'Acre sera 
prise alors, ei je l'expédierai en Europe avec une mission particu- 
lière. Pour peu que le contre-amiral Perrée soit poursuivi par 
l'ennemi, vous le laisserez maitre de se réfugier soit à Alexandrie, 
soit dans un port d'Europe; dans ce dernier cas, vous lui ferez 
connaître que j'attends de lui qu'il ne tarde pas à nous amener des 
fusils, des sabres et du renfort, ne fût-ce que quelques centaines 
d'hommes; il pourra diriger sa marche sur Damietle, sur Jaffa, sur 
Saint-Jean-d'Acre ou sur Tyr, el, s'ilavail plus de 1,500 hommes, il 
pourrait mème les débarquer à Derne. 

Faites-lui sentir, cependant, que je compte assez sur son zèle et 
sur ses talents pour espérer qu'il pourra croiser huil jours, faire 
beaucoup de mal aux Anglais, dont les vaisseaux marchands cou- 
vrent le Levant, 

Dans tous les cas, mon intenlion est que, si avec ses trois fréga- 
tes il élail obligé de se réfugier en Europe, il hasarde un de ses 
meilleurs avisos en le dirigeant sur Sour. 

Vous connaissez la position dans laquelle nous sommes, la situa- 
lion de toute la côte; ajoutez-y tout ce que vos connaissances dans 
votre métier peuvent vous suggérer. 

Le contre-amiral Perrée est autorisé à prendre les gros bâliments 
turcs. 

Si les vents le poussaient du côlé de Tripoli, failes-lui connaître 
que les Anglais reçoivent leurs vivres et leurs munilions de ce côté ; 
il pourrait facilement leur intercepter quelque convoi. 

Ea tous cas, j'imagine que vous le presserez de porter pavillon 
anglais et de se teair fort loin des côtes. 

BONAPARTE. 


Le soir même, Ganteaume transmit à Perrée les ordres don- 
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nés par Bonaparte au sujet du matériel d'artillerie ‘. Il ajou- 
tait : 


Vous observerez cependant, Citoyen Général, que l'ennemi pouvant, à 
tout instant, être instralt de vatre approche vers Jaffa, il est de la der- 
nière couséquence que vous soyez au plus tôt éloigné de ce parage. Si, par 
conséquent, vous éprouviez par quelque contrariété une perte de temps 
Lrop considérable pour exécuter ces disposilions, vous jugerez, par les 
munitions qui vous restent à bord, si votre frégate pent être délendue 
iudépondamment de ce que vous avez débarqué ; el alors, au lieu de vous 
exposer à rester sous voiles devant Jafla, et attendre le beau temps pour 
rembarquer vos cunonus, vous pourriez vous écarter en pleine mer, aller 
croiser Lout à fait au large, et où vous jugeriez ne pouvoir rentontrer des 
lorces ennemies supérieures à celles qui sont sous vos ordres, soit en 
vous portant à l'ouest de l'ile de Chypre, an tout autre port, pour ne reve- 
nir au-devant de Jafla, ou au-devant de Sour, que du 6 au 10 du mois 
prochain; vous reprendriez, à votre retour, votre arlillerie, pour êlre 
alors définitivement expédié pour l'Europe, le général en chef vous des- 
Linant à remplir une mission extrêmement intéressante. 

Si cependant le temps est beau, hâtez vous de rembarquer vos deux 
pièces de 15, de débarquer celles de 12, et écartez-vous sans délai pour ne 
revenir au parage de Jaffa ou de Sour qu'au terme désigné, du 6 au 40 
du mois prochain. 


Dans le cas où Perrée se trouverait en présence de forces 
supérieures et ne pourraitse diriger sur Alexandrie, son refuge 
normal, il devra se conformer aux instructions suivantes : 


Si, après avoir fait usage des [ausses roules, vous ne pouviez vous déro- 
ber à l'ennemi qu'en vous portant dans l'ouest, vous pourriez dans eo cas 
seulement vous diriger vers un port d'Europe, Le général en chef cepen- 
dant,Chtoyen Général, attond de votre zèle (si vous étiez forcé à cette extré- 
mité) votre retour sur celle cûle, en supposant qu'en laisant roule daus 
l'ouest vous relächiez sur les côtes de Naples, ou tout autre port en Ita- 
lie; et alors ce serail rendre un grand service à l'armée que de rapporter, 





1. Devant Acre, 28 germinal (17 avril). Arch. Mar, BDS 138, 

Dans la journée, avant d'avoir reçn les inslructions de Honaparte, Ganteanme 
avait écrit à Perréc : 

W Recois, mon cher Perrée, mon compliment sur ton houreuse arrivée... Ce 
sont les secours que Lu nous apourles qui prendront la ville que nous asslégeuns, 
el l’armée Le devra ce succès. Le général en chef est à 10 ligues du camp; Il 
réviendra demain. n 

Par une outre lettre, il lui donnait avis que doux frégatcs anglaises devaient 
se rendre sur la côte de Syrie; il l’engageait à les arrûter, siellasatterrissaient au 
sud de Jaffa. I l'inforwait aussi du départ pour Chypre d'uue frégatg chargée, 
disait-on, des richesses de Ljezzar. 
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de suite, sur les côtes d'Égypte, téls secours en hommes et armes que 
vous pourriez obtenir des autorités auprès desquelles vous vous présen- 
terez. Lo moindre renlort sera conséquent, ne (ût-il que de quelques cen- 
laines d'hommes. 

Les points les plus sûrs où vous devez aborder à votre retour, seraient 
le cap Burlus, les embouchures du lac Menzaleh et au besoin même Jaffa 
ou Sour, que nous continuerons d'avair à notre possession. 

Si le reulort que vous pourrez oblenir, en ayaut quelques transporlis, 
allait à 15 ou 1.600 hommes, et que vous jugiez courir de grands risques, 
en venant en Égypte, vous pourriez exécuter votre débarquement à 
Derne, le général en chef devant prendre des mesures à cet égard... 

Je vous ai déjà mandé qu'une frégale anglaise, que je suppose armée on 
flûte, s'est portée sur Chypre, chargée de richesses que Djezzar Pacha a 
fait évaeuer sur cette le. Vous jugerez, en vous porlant vers ses parages, 
el suivant les avis que vous pourrez récevoir, si vous ne devez pas lâcher 
de vous en emparer. Le pavillon anglais, avee lequel vous devrez vous 
présenter parloul, sera pour vous up moyen inlaillible pour surprendre 
étarrèter Lous les bâtiments que vous rencontreréz …. 

2 L'armée manquaut de balles à fusil, lächez de faire mettre à terre 
tout Le plomb que vous avez sur vos frégates. Vous pourriez remplacer 
vos platines de canon avec de la toile à vuile goudronnée; un seul plomh 
de sonde doit suflire à chaque frégate. Enfin, mon cher Général, cet objet 
n'est pas moins essentiel et urgent que l'artillerie et les munitions de 
guerrequenous vousavons demandées, Faites faire, à bord de tous les bàli- 
ments qui sont sous vos ordres, les recherches les plus exactes, ét débar- 
quez loul ce que vous pourrez en ce genre, sans cependant nuire à votre 
délense. 

Le général en chel arrive,el nous apprenons que l'armée des b2ÿs et du 
pachs de Damas a été battue hier par les divisions Bon et Kleber, On a 
tué à l'ennemi quantité d'hommes et de chevaux, Le général Murat leur 
a enlevé un camp tout tendu avec vivres, munitions et bagages, auprés 
de Salad. Las guides du général ont pris 250 chameaux chargés. Enfin, 
nous avons une victoire complète. 


Perrée reçut les ordres de Ganteaume dans la nuit du 18 au 
19 avril; il fit immédiatement débarquer les poudres qui lui 
étaient demandées et reprit le large pour établir sa croisière 
dans les conditions qui lui étaient prescrites ?. 


L. Perrée est autorisé à capturer les bâtiments tures, mais non les barbaresques, 
les dispositions des Régences étant inconnues. Plus loio, Ganteaume invile Perrée 
à intercepter Les transports qui apportent, de Tripoli (en Syrie) à Acre, les appro- 
visiouuewents de la division ennemie. 

%, Voir le Rappart de Perrée au ministre de la marine. Les ordres de Gan- 
leaume lui fnrent apporlés par son éanot venant de Tantourah à une heurs du 
matin, le 30 germinal). Après avoir débarqué ses poudres, il alla établir sa crui- 
sière par %t 22m de latitude et 204 Su de luugitude jusqu'au 7 florSal 126 avril), 
date à laquelle il fil route pour Jafla, où il mouilla le 7 (78 avril}, à 9 heures du 
soi”. 

Expéd, d'Egypte, IV. = 
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Des son retour au camp, Bonaparte prescrivit de faire venir 
le plus promptement possible le matériel d'artillerie que 
l'errée avait débarqué à Jaffa. Le commandement de ce convoi 
fut confié à l’adjudant général Boyer, qui avait dû remplir, 
quatre jours auparavant, une mission analogue ‘: 


Il est ordonné à l’adjudant général Bover de partir aujourd'hui à 
minuit précis avec 10) hommes de chacune des deux divisions * qui 
sont au camp, 29 canonniers, 12 sapeurs et 50 cavaliers, pour escorter les 
chevaux et chameaux que le géuéral d'artillerie enverra à Jaffa, pour y 
prendre l'artillerie qui y serait arrivée *, L'adjudant général Royer lais- 
sera 80 hommes d'inlanterie de l'escorte qu'il prend au camp, à Haïla el 
120 à Tantourah: il prendra à Haïfa et à Tantourah tous les hommes de la 
22" légère qu'il y trouvera, ce qui doit faire plus de 300 houmes. Ce batail- 
lon, joiut aux dragons, canonniers et sapeurs, Sera l’escorte de son convoi; 
les sapeurs auront leurs outils pour réparer les chemins, afu de faciliter 
le passage de l'artillerie. 

L'adjudant général Boyer prendra Loutes les mesures nécessaires pour 
être de relour au camp le 5 floréal. 


Bonaparte profila de ce convoi pour envoyer en Égypte 
quelques-uns des prisonniers et des trophées que les récentes 
victoires avaient mis entre ses mains. 


1. Ordre de Berthier à Boyer !29 germioal-18 avril. 

9, Divisions lannes el Heynier. La division Hon dnt revenir an éamp la 
soirée du 48 avril, où dansla nuit du {8 an 49. Ella prit, le 49 an soir, lo service 
de tranchée. 

3. Voir vrdre de Berthier à Dommartin (méme date, 

Eu exécution, Doguereau invile Songis à faire partir pour Jaffa ce qui est 
nécessaire pour ramener « les piéces de 24, # pièces de 18, leurs affûts, arme- 
menis et munitions, 4 pières de 4 et nn affñt de rechange ». La pièces de 8 hors 
de services sera renvoyés à Jafa. 

« Le général croit que vous pourrez faire embarquer pour Tantourah 1,500 bou- 
lets de #4, aussi bien que quelques objets de détail, 

» Vous ferez partir avec ceconvoi une forge de campagne et les ouvriers néces- 
saires pour disposer les voitures, 

» Yous donnerez ordre an détachement d'ouvriers de la 11°, actuellement à 
Jaffa, de revenir à l'armée avec ce convoi, 

» P,5. — Je vous préviens qu'il doit y avoir à Jafla quelques plombs débar- 
qués par les frégales. n Arch, Art, à 
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Vous ferez parlir pour Tautouurah, prescrivit-il à Berthier !, 30 des gens 
du Caire et de Boulak qui ont été pris avec les bagages d'Ibrahim-Bev. [ls 
seront embarqués sur le premier bâtiment qui se trouvera à Tantourah, 
envoyés à Jafla, d'où on les enverra en touto diligence à Damiette et, 
de là, au Caire, Un enverra, en mème temps, les trois drapeaux pris au 
combat de Nazareth. 


Berthier fut chargé d'annoncer à Dugua la défaite des 
armées de secours, ainsi que l'envoi des drapeaux et des pri- 
sonniers * : 


Je vous envoie, mon cher Général, copie de l'ordre du jour d'aujour- 
d'hui à. 

Nous avons remporté une victoire complète sur les Mameluks réunis 
aux cavaliers de D'jezzar et aux habitants de Naplouse, qui venaient pour 
nous faire lever le siège de Saint-Jean-d’Acre. Tout va bien, nous serons 
maîtres de la ville dans quelques jours. Nous avons pris, avec les bagages 
de l'ennemi, 30 Égyptiens que le général en chef renvoie au Caire, son 
intention étant que chacun de ces hommes rentre dans sa famille. 

Le courrier Germain vous remettra également trois drapeaux, trophèes 
de notre victoire. Dans quelques jours nous serons dans Acre, et, aussitôt 
après, uous nous mettrons en roule pour Le Caire, 


L'espoir d'un prochain succès qu’exprime Berthier se 
retrouve dans plusieurs lettres écrites le lendemain par Bona- 
parte lui-même. Il compte être bientôt maitre de la ville et se 
propose de revenir aussitôt en Égypte : 


A Dugna. — Acre sera pris le 6 floréal, et je partirai sur-le-champ 
pour me rendre au Caire, 

La conduite de l’'émir-hadji est bien extravagante ; mais l'idée que vous 
avez qu'il pourrait tramer quelque chose de redoutable est, je vous assure, 
bien mal fondée. Croyez, je vous prie, qu'avant de lui faire jouer un cer- 
tain rôle, je me suis assuré qu'il était peu dangereux. Aucune habitude 





1. Du 29 germinal (18 avril), 

2. Du 29 germinal (18 aveil,. Dugua reçut cette lettre le 9 floréal {28 avril}. 

3. Cet ordro du jone (dn 29 germinal 48 avril) résume en une douzaine de 
ligncs les victoires de Nazareth, Safcd, Cana et du mount Tabor, ‘Voir Corr, de 
Napol,, n° 4097), 

Cet ordre du jour contient encore la prescription suivante : 

“ Le général en chef ordonne que lout oflicier, de quelque grade qu'il soit, ou 
tout individn attaché à l'armée qui pourrait avoir en des chameaux provenant 
de la prise sur les Maméluks, ait à les faire conduire à l'état-major général. à 


NA rom 


Dlaitizcd cv Go: qle PRINCÉTON UNIVERSN \ 


436 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





guerrière, point de résolution, moins encore d'audace ; c'est un ennemi 
très peu redoutable 1... 

…. Vous pouvez incorporer, dans les différents corps qui sont dans la 
basse Égypte, les Mameluks qui n'auraient pas plus de vingt ans. 

Je suis extrêmement mécontent de celle scène scandaleuse du comman- 
dant de la place. Je lui envoie l'ordre, par l'état-major, de se rendre dans 
la haute Égyple, sous les ordres du général Desaix, Vous vous chargerez 
vous-même, en attendant, du commandement de la place. L'état-major 
vous adressera l'ordre, alin que, si vous jugiez que son exécution eùl plus 
d’inconvénients que d'avantages, vous la dillériez jusqu'à mon arrivée, 
Quant à la femme, à mon arrivée, je la ferai noyer *. 


À Desaix, — .…. Je reçois, Citoyen Géneral, à l'instant, vos lettres 
depuis le 8 pluviôse au 27 ventôse... 

Je serai de retour en Egypte dans le courant de mai; je compte être 
maître d'Acre dans six jours. 

Le général Dugua me mande qu'il vous a envoyé tous les objets que 
vous avez demandés. Je le lui recommande avec Loultes les instances pos- 
sibles *. 

Je n'ai du reste aucune inquiétude sur le sort de la haute Egypte, puis- 
que vous y êles. 

Nous avons eu affaire, à la bataille du mont Tabor, à près de 30.000 
hommes; c'est à peu près un contre dix. Les janissaires de Damas se bat- 
taient au moins aussi bien que les Mameluks, et les Arnautes, Maugrabins 
et Naplousains, qui se battaient à pied, sont, sans contredit, les meilleures 
troupesde l'empire de Constantinople. Au reste, par vos lettres, je vois que 
nous n'avons rien à VOUS conter, que Vous n'ayez à nous répondre... 

Le contre amiral Perrée nous a amené à Jafla des pièces de siège et est 
en ce moment derrière la flotte anglaise, lui enlevant ses avisos, ses bâti 





4. Dogua avait signalé à Bonaparte les menées hostiles de l'émir-hadjl; nous 
éludieruus ullérieurement les incidents de sa révolle, 

2, Par uue lettre du 5 germival (25 mars, Dugua annonçail à Bonaparte qu'il 
s'était produit, la veille, une pelile agitation Lsuscitée par des cheiks qui n'aiment 
pas le commandant de la place » à propos dé l'arrestation d'une femme. 

Le lendemain, il transmit des délails pluscireonstanciés. Il s'agissait d'une csclave 
coneubine, Cadijé, ayant appartenu à Soliman-Kachet-el-Buab qui, dénoncée comme 
tenank un mauvais lieu, avait été conduite chez le commandant de la place avec 
deux autres esclaves, le ? gernénal au soir. u Le 3. au moment où l'on allail chez 
lui prendre les drapeaux, elle se mit à crier par nne fenêtre: Muswlmans retirez- 
mot d'ici, on me viole... Ce propos se répéta, et des hammes et des femmes se 
plaignirent au divan que les asiles des femmes élaicnt forcés et qu'elles n'étaient 
plus en sûreté, » Cel incident émut le divan, devant lequel le chelk El-Mohdy fit, 
dans la séance du #4, uu rapport véhément el peu exact, Dugua, en ayant été 
instruit, il une enquête de laquelle il conclut: « 11 y a, dans Loule celte sffaire, 
précipitation dans l'arrestalion des femmes qui avaient nne sauvegarde et mala- 
dresse de les laisser crier; méchanreté de la part de Cadijé et envie de la part 
des cheiks de Lraeasser le commandant de la placo, si on avait trouvé l'occasion 
favorable. » 

d, Il s'agissail de: muvilions réclamées par Desaix pour remplacer elles qui 
avaient été délruiles dans le désastre de l'Attfie. La leltre de Desaix du 24 ventôse- 
(17 mars) élait arrivée au Caire le G germinal 25 mars|, On à vu(lome LIL, p.596) 
l'impression produite sur Bonaparte par celle fachouse nouvelle. 


NA rom 


pigitized y (OK qle PRINCLTON UNIVERS \ 


BATAILLE DU MONT TABOR 437 





ments de transport, elc. 11 fera des prises immenses el nous enverra 
à Tyr, Jafla et Acre, lorsque nous en serons maitres, de fréquentes 
nouvelles d'Europe... 


À Poussielgue. — ... Vous pouvez calculer que, le 5 oule6, Acresera pris. 
Je partirai immédiatement après pour me rendre au Caire. 
Je vous prio de faire meubler mes nouvelles salles... 


A Fourier. — ..… Faites connaltre au divan du Caire les succès que nous 
avous eus contre nus ennemis, la protection que j'ai accordée à tous ceux 
qui se sont bien comportés et les exemples sévères que je lais des villes 
el des villages qui se sont mal conduits, entre autres de celui de Genin, 
habité par Gherar, cheik de Naplouse. 

Annoncez au divan que, lorsqu'il recevra cette lettre, Acre sera pris ot 
que je serai en roule pour Le Caire, où j'ai autant d’impatience d'arriver 
que l'on en a de m'y voir. .….. 
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CHAPITRE IX 


SECONDE PÉRIODE DU SIÈCE DE SAINT-JEAN-D'ACRE 


Après son retour au camp, et en attendant que Le malériel 
de siège eût été amené de Jafla, Bonaparte fit continuer les 
travaux entrepris, notamment ceux de la mine destinée à rui- 
ner Ja grosse tour. 


Extrait du Journal du Siége. 


29 germinal (18 avril). — Les mineurs cheminent à peine el avec les 
plus grandes difficultés; le terrain change à chaque instant de nature; 
on ne peul y tenir de la lumière. 

29 au 30 (18 au 49) !. — Les travaux commencés se continuent; on fait, 
sur la droite, uno nouvelle lausse atluque, 

30 germinal (19 acril), — On reprend le travail interrompu du boyau 
de communication de la batterie n° 8, au réservoir en arrière, où plus tard 
est établie la 3° batterie de brèche (n° 14}; on lorme autour une espèce de 
redoute. 


Ordre du jour de l'armée. 


l'evant Acre, le 90 germinal an VEL (A9 avril 1790. 


Les généraux de division Reynier et Lannes donneront des or- 
dres pour faire nettoyer le camp de leurs divisions. Le médecin en 
chef de l’armée a observé qu'il y avait infeclion. Les latrines seront 
portées plus en arrière, ainsi que les bèles mortes qu’on doil faire 
enterrer avec soin, La santé des troupes exige la plus grande sur- 
veillance pour les dispositions ci-dessus, vu qu'il y aurait des diMi- 
cullés à changer l'emplacement des camps avant la prise d'Acre À, 





4, La division Bon fourait le service de tranchée; la division Lannes est d'ub- 
servation. 

2. Voir leltre de Desgenelles à Berthier (3 floréal — 22 avril) : « Il sérail avan- 
lageux pour la salubrité d'ordonner qu'on malle le feu aux fumiers qui sont aux 
environs du pare d'arlillerie, ainsi qu'on l'a fait dans les autres camps. Arch, 
Art, 
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Le général en chef, instruit que plusieurs soldals vendent la vais- 
selle d'argent trouvée dans les bagages pris à la bataille du mont 
Tabor, autorise le payeur à la recevoir et à en solder la valeur au 
poids. 

Le général en chef exhorte les généraux et chefs des corps à 
mettre la plus grande activité à recruter leurs corps parmi les habi- 
lainis du pays, el spécialement parmi ceux de la montagne de Safed 
el de Nazareth: on prendra les jeunes gens depuis 18 ans à 25 ans. 


Le général en chef au chef de l'état-major général !, 


Le commandant de la croisière anglaise devant Acre, ayant eu la 
barbarie de faire embarquer sur un bâtiment qui avail la peste les 
prisonaiers français faits sur les deux larlanes chargées de muni- 
tions, qu'il a prises près de Haïla; dans la sorlie qui a eu lieu le 18, 
des Anglais avant été remarqués à la tête des barbares, et le pavil- 
lon anglais ayant élé, au même instant, arboré sur plusieurs tours 
de la place, la conduile féroce qu'ont tenue les assiégés, en coupant 
la tête à deux volontaires qui avaient élé tués, doit être attribuée 
au commandant anglais; conduite si opposée aux honneurs que 
l'on a rendus aux officiers et soldats anglais trouvés sur le champ 
de bataille, et aux soins que l'an a eus des blessés el des prisonniers. 

Les Anglais étant ceux qui approvisionnentet défendent Acre, la 
conduite horrible de Djezzar qui a fait étrangler et jeter à l'eau, les 
mains liées, plus de 200 chrétiens, nalurels du pays, parmi lesquels 
se trouvail le secrélaire d'un consul français, doit également être 
attribuée à cet officier, puisque par les circonstances le pacha se 
trouve entièrement sous sa dépendance. | 

Cel oflicier refusant d'ailleurs d'exéculer aucuns des articles du 
cartel d'échange élabli entre les deux puissances, et ses propos dans 
toutes les communications qui ont eu lieu, ses démarches depuis le 
temps qu'il est en croisière, étant celles d'un fou, mon intention est 
que vous donniez les ordres aux 1liflérents commandants de la côte 
pour qu'on cesse loute communication avec la flolle anglaise, ac- 
tuellement en croisière dans ces mers. 

BOXAPARTE. 


4 La Correspondance de Napoléon a publié (n° 8098) une lellre de Bonaparte à 
Berthier heancoup plus courte, qu'elle a empruntée au registre des ordres de Bo- 
nuparte (2% germinal-18 avril}. H parait certain que le texte originel est bien celui 
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Cette violente sortie contre le commodore anglais, succédant 
à une correspondance qui avait été jusqu'alors fort cour- 
toise !, fut peut-être rédigée par Bonaparte, sous l'impression 
du désastre de l’/talie, qu’il venait d'apprendre, et avec l'inten- 
tion d'empêcher la diffusion de nouvelles d'Europe qu’il ne 
voulait pas faire connaître à ses troupes. Peut-être Bonaparte 
reçut-il, en mème temps, des renseignements plus ou 
moins précis et exacts *, d'après lesquels il crut pourvoir for- 
muler de si graves imputations. Si, en raison du silence de 
Bouaparte, de Berthicr et des contemporains, les circons- 
lances qui ont inspiré cel ordre du jour sont mal élucidées, 
on couuail l'impression qu'il produisit sur Siducy Smith. 


L'ordre du jour, écrit Desgenelles 4, parvint à bord du Tigre. Le 
contre-amiral, fort et de sa loyauté et des sentiments d'humanité 
qui l'ont toujours distingué, se livra à l'emportement quand il se 
vil reprocher de seconder les barbaries de Djezzar, ct il déclara à 
son élal-major qu'il demanderail raison au général Bonaparte, el, 
les armes à la main, de cette injustice criante, Notre général en 
chef apprit à son tour l'effet qu'avait produit son ordre du jour; 





qui figure à l'ordre du juur du 39 germinal; il a dû être ensuile résumé par le 
sectélaire chargé de l'enregistrement, É 

L La derniére lélire de Sidney Smill à Bonaparte (du 46 avril! donnail dns 
nouvelles du à seul Français » arraché des mains des Turcs lors de la sortie du 
Tavril:u ll y reçut sepLeoups de sabre, dont l'un l'a grièvement blessé au bras gau- 
che près du coude, Le chirurgien 16 plus à portée l'a pansé immédiatement et son 
Ülal s'est beaucou: amélioré depuis. [1 cst actuellement sous les soins de deux 
chirurgiens français, à bord du navire parlementaire parti hier pour Toulon... 
Le commodore Sir Sidney Smith attend loujours l'aceomplissement des inlen- 
lions bienveillantes du général en chef à Fégard des hnil blessés, ainsi que des 
prisonniors qui sont entre ses mains. n 

Un dossier concernant les prisonniers de guerrc français existe aux Archives de 
la guerre |21 germinal-10 avril), On y trouve plusieurs atteslalions un faveur de 
l'humanité et de la loyauté de sir Sidoey Smith. 

Voir encore lettre de Siduey Smith au général Lanusse (25 germinal an VIIf- 
15 avril 1890), renouvelant sa protestation contre cet ordre du jour € anssi inju- 
rieux que mal fondé, n 

2. 1L est permis, tout au moins à tilre de colncidenez, de signaler ce pussugü 
du Précis journalier de d'Anthouard : « 29 germioal (18 avril), - Un déserleur 
est venu des assiôgés ; c'élait un Français qui servait chez les Anglais; il avait 
élé envoyé à son tour de service à Acre; il y avait longtemps, disait-il, qu'il 
cherchait à s'échapper, C'était on imbécile.» Arch, Art. 

3. Souvenérs. T. I, p. 24. 
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et, quant à la proposition du duel, il se contenta de dire froidement ; 
« Sir Sidney n'est pas dégoûté..…. » 1, 


A cette mème date, l’adjudant général Leturcq fut chargé 
de châtier quelques partis d'Arabes qui, établis aux environs 
du mont Carmel, inquiétaient les communications de l’armée. 
Il reçut, de Berthier, l'ordre suivant (30 germinal-19 avril) : 

Ordre à l'adjudant général Loetureq de partir, avec 100 chevaux et 
200 hommes de la 25°, qui lui seront remis par le chel de brigade Des- 
lainville, commandant à la redvule Detroye, pour se rendre à Chala- 
Awr. 11 se concertera à Chafa-Amr avec le citoyen Farinières sur l'en- 
droit où est campé le cheik d'Arabes campés près Chala-Amr ; il prendra 
avec lui 50 hommes de Chala-Amr. La général en chel s'en rapporte à la 
prudence de l'adjudaut général Leturcq pour l'exécution de cette opéra- 
tion. S'il n'a pas 200 hommes à la redoute Detroye, il les complétera à 
Cha la- Arr; ils prendront du pain pour 2 jours. 

La Relation de Berthier (p.8à) résume ainsi les résultats de 
cette petite opération : 

L'adjudant général Letureg part le 30 germinal avec un corps de 300 


hommes, surprend les Arabes dans leur camp, en tue une soixantains 
et leur enlève 800 bœuts, qui servent à nourrir l'armée. 


x 


Pendant plusieurs jours, on voit les travaux se poursuivre, 
ralentis par les difficultés du terrain et souvent contrariés par 
les assiégés qui opposent non seulement le feu, mais la mine 
et la sape aux progrès de l'attaque. 


Extrait du Journal du Sitge. 


30 germinal-1® flortal (19-21 arril). — On commence la sape debout pra- 
tiquée jusqu'à l'entrée de la (roisième parallèle et vis-à-vis la tour €, Elle 
avait pour objet de s'approcher de la place le plus près possible, afin de 





1. Louis Reybaud attribue à Bonaparte celte réponse : « Qu'il ressuscita 
Malborougb, et j'accepte la partie, Si pourtant l'Anglais Lion à se mesurer en 
champ clos, nous allons neutraliser quelques loises de lerrain sur la plage, et je 
lui enverrai un de mes grenadiers, n {Histoire de l'Expédition, &. HE, p, 3%. 

Voir aussi Vapoléon dans l'exil, par Barry Q'Meara, t. 1, p. 233. 
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laire sauter la contrescarpe devaut celte tour; on en élail à 2) toises; on 
se propose d'y établir des traverses, le terrain ne le permet pas; cet 
ouvrage devient très pénible; on l'avance à peu près d'une loise, en y 
perdant plusieurs Sapeurs :. 

{°° floréal (20 avril). — Travail ordinaire pour rétablir les dégradalions 
des bombes ou les éboulements occasionnés par le mauvais terrain. 

L’ennemi, sur notre gauche, essaye une sortie pour s'emparer de nos 
travaux; Îl est si bien reçu, qu'il rentre promptement. 

Les miceurs, à demi-bauleur du rameau, rencontrent un mur en bonne 
maçonnerie; ils S'enfoncent au-dessous ; comme on ost à 64 pieds de che- 
minement, ou espère avoir rencontré les fondations de la tour, 

On ne peut avancer la sape debout que de 10 pieds; on commence unn 
première traverse en crochet, pour empècher l'entilade; le terrain s6 
trouve si mauvais el les éboulements si fréquents que l’on y renonee, 
après plusieurs tentatives. 

Le rameau est à 70 pieds, dont G en avant dans la maçonnerie; on fait 
un retour à droite et à gauche, pour établir les fourneaux. 

2 floréal (81 arril). — L'’ennemi bat en bréche la partie de l'aqueduc qui 
sert de revèlement à la batterie du réservoir, Ces feux partent de la 
batterie la plus voisine du port et du phare *. 

2 au 4 (21 an 22) *. — Le canon de l'ennemi ayant presque détruit le 
commencement de la sape debout, on la recommence; un ne l'avance que 
de quelques pieds; les assiégés y tirent de plusieurs points. 

On relait presque ea entier la communication de la 2° à la 3° parallèle, 

On pratique un retour à l'extrémité de la 2?" parallele, pour battre 
le ravin; on chemine # pieds sur le retour à gauche du petit ramvau. 

3 fluréal (22 avril). — On s'aperçoit que l'assiégé contremine; on craint 
qu'il ne gagne notre mine el ne l'évente; on aurail désiré espacer, 
au moins de 18 pieds, los deux rameaux latéraux, et môme en pousser un 
autre en avant pour former un trèfle; mais il nous laut encore quelques 
jours de travail. 1lse continue lentement; on est attentif à suivre le mi- 
neur ennemi. 

3 au 4 (22 au 23) ‘, — On n'avance la sape debout que de 15 pieds. L'en- 
serni a presque entièrement détruit le travail de la veille; pouvant à 
peine creuser, on se contente de placer à droile et à gauche des gabions 
que l'on ne remplit qu'imparlaitement. 

On entoure d'une tranchée le poste de la citerne; on y établit un fort 


poste, 





4. «On se décide pour celte sapé, afin d'alleindre plus tôt le but; l'expérience a 
démontré que l'on n'aurait pas été plns de temps à y arriver par une suila de 
zigzags: ou plutôt, commo le proposèrent plusieurs officiers du génie, on aurait 
mieux fail de déboucher par l'aquedue, entre le puste de la cilerne el le masque, 
PR à la contrescarpeet auss| près qu'il le fallait, » (Nofe du Journal du 
siège.| 

2. u Les Turcs conlinuent leur placs d'armes de droite et leur ligne de contre- 
approche: ils travaillent avec sécurité, vu notre peu de munitions. » (Vote du 
Journal du siège. 

4. La division Hegnier fournitle service de Iranchée; division Bon, d'observation. 

%. La division Bon fournit le service de tranchée ; division Lannes, d'observation. 
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L'ennemi continue à contreminer, il passe et repasse au-de5sns de nous: 
la terre qui sort de la galerie, et que l'on ne peul lui dérober entiérement, 
doit Ini laisser apercevoir notre travail !. 


INSTRUCTION POUR LE GÉNÉRAL DE RRIGADE DE TRANCHÉE 


Devant Acre, le 1** florétal an VII 120 avril 1799). 


L'objet principal du travail de la nuit du {er au 2 floréal est de 
continuer à cheminer promptement, mais avec toutes les précau- 
tions qu'exige le grand voisinage de la place, en sape debout, sur la 
tour à gauche de la tour carrée où l'on a fail brèche. 

Le ciloyen Lacoste, capitaine du génie, qui est de tranchée, diri- 
gera ce travail; il installera ses sapeurs de très bonne heure et les 
fera retirer un peu avant le jour. 

Le général de brigade de tranchée fera ses dispositions pour 
proléger le travail, qui est des plus importants. 

IL établira un bon poste de grenadiers à l'extrémité du boyau qui 
joint les 2 el 3% parallèles ; il esl indispensable de se maintenir 
dans ce poste : sans lui, les travailleurs de la sape debout ne pour- 
raient se retirer qu’à découvert et en sautant par-dessus le parapet 
de Ja 2e parallèle ; le poste dont nous venons de parler se trouve à 
portée d'une espèce de boyau auquel l'ennemi travaille de son 
côté el qui est sur le flanc de ces deux parallèles. 

Le général de brigade de tranchée placera, dans la 2 parallèle, 
une cinquantaine de Grailleurs, qui feront leu séparément à travers 
les créneaux el ajusteront lout ce qu'ils apercevront sur les rem- 
parts. 

L'artillerie concourra de son côté à soutenir, par les dispositions 
suivantes, le travail de la sape, 

Les pièces de S du réservoir baltront de front le boyau de l'en- 
nemi, ou la face de la place d'armes. 

Les battories Digeon et Grizel dirigeront tous lours feux sur cha 
cune des pièces du front d'attaque qui leur sont opposées, de ma: 
nière à les démonter et à ruiner leurs embrasures ; elles pourront 
lirer, pendant la nuit, chacune trente à quarante coups à boulets. 


4 « Nous cheminons environ 12 pieds au dessous du niveau du fossé, ce qui u 
contribué à nous dérober jusqu'à la fn à la recherche du mineur lurr, qui ne 
nous soupçonnail pas si bas ». (Nple du Journal du siége.) 
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La ballerie de mer continuera à éloiguer les avisos, faire laire le 
phare et les chaloupes du port ; elle pourra lirer le même nombre 
de coups. 

Le génie travaillera à appuyer la gauche de la 2° el de la 3° parallèles 
par un cavalier de {tranchée ou par tout aulre ouvrage. Il prolon- 
gera la 2° parallèle jusqu’à la rue du revers des dunes, du côté du 
port. [l entamera une communicalion à gauche du santon, pour 
joindre la 4° parallèle à la seconde, Il perfeclionnera les commu- 
nicalions. 

L'artillerie amènera quelques pièces el munitions à la queue de 
la tranchée. Elle armera la batterie de mortiers de la gauche; elle 
réparera l'ancienne batterie de brèche; elle conlinuera la construc- 
lion des batteries Mangin et Pélignier. Celte dernière devra être 
armée et prèle à faire feu à la pointe du jour. 

Dans le cas où l'ennemi, posté dans la place d'armes qui couvre 
ses sorties du côté du port, inquiélerait trop les travailleurs de la 
sape debout, l'intention du général en chef est que le général de 
brigade de tranchée, sur la demande du commandant du génie, 
fasse filer une quinzaine d'hommes déterminés et bien commandés, 
par le ravin ou chemin creux qui se trouve près de la plage, vis-à- 
vis la porte d'entrée, afin de tourner la place d'armes de l'ennemi, 
d'y pénétrer et d'y commeltre le plus de dommage possible. Le 
commandant du détachement aura soin de ne pas trop s'abandon- 
ner, afin de pouvoir se ménager une promple retraile. 


BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL KLEBER 


Devant Acre, le ? floréal an VIT (21 avril 1769). 


J'ai reçu, Citoyen Général, vos lettres des 29 germinal et 1°" floréal. Nos 
mineurs sont depuis vingt-quatre heures sous la tour ; demain ils com- 
menceront le travail pour les fouroeaux ; ils espèrent, le 4, faire sauter 
la tour. 

Nos pièces de 24 sunt en chemin, nous les attendons le &. 


Faites laire, par votre officier du génie un croquis du cours du Jour- 





Honaperte dit quelques mols des monvements maritimes : Îl espérc que 
purée « fera beancoup de mal aux ennemis ». Voir la réponse de K'eber (du 
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LA 


dain, depuis le pont d'Yakoub jusqu'à quatre lieues plus bas que celui de 
Magama, avec la nature du terrain à une lieue sur l’une et l’autre rive. 

Ordonnez des reconnaissances À quatre licuesen avant de chaque pont, 
alin de bien recouualtre la nalure du lerrain, 

Faites-moi faire une note par vos offieiers du génie et d'artillerie sur le 
degré de défense dont seraient susceptibles les pouts d’Yakoub et de Ma- 
gama, les forts de Sated et de Tabarieh. * 

BONAPARTE. 


ORDRE 


Devant Acre, le 3 floréal an VII (2 avril 17%. 


Le général eu chel, d'après la dermiande du général Murat, commandant 
la cavalerie, vu la plainte portée par le chel d'escadron Blaniac contre le 
ciloyen Avar, dragon au 29 régiment de dragon, convaincu d'insubordi- 
nation envers ses chefs, ordonne que le ciloyen Avar ne fera plus partie 
du régiment et seraemployé, comme infirmier, dans un hôpital de l'ar 
mée. [1 se rendra, en conséquence, près de l'ordonnateur en chef, qui lui 
donnera des ordres. 

BéR THEN. 


Ertrails des ordres du jour de l'armée. 


2 floral (21 arril) . — Leg généraux de division recommanderont aux 
adjudants généraux chargés du délail de veiller à ce que les hommes sor- 
tant des hôpitaux, et qui ont des billets de sortie, où l'officier de santé 
dit qu'il serait utile que ces hommes soient exemples de service pour 
quelques jours, jouissent de cetLe disposition. 


4 floréal (23 acru). — À dater du présent ordre du jour, l'ordonnaleur 
en chef ne fera délivrer la viande aux troupes de l'armée que pour un 
jour et non pour deux; le général en chel le défend expressément, 

Les généraux de division en verront au chef de l'état-major général l'état 
des chamelicrs employés aux divisions, et pour lesquels ils réclament sur 
ce que! crdonnateur en chel reluse de faire délivrer des vivres.Cet élatsera 
visé par le chef de l'état-major général ct onvoyé 4 l'ordonnateur en chef, 
qui fera distribuer le nombre de ralions arrêtées sur ledil état; cette dis- 





camp du Bazar, 4 floréal Zavwril) : « …. Ainsi, à la mer, au bord du Jourdain et 
dans la plaine d'Esdrelou, Lout sourit à lu fois à vos projets et à vos sucoës, J'aime 
surtout à voir lu eoutre-amiral Perrée écumer sur les derrières de Smith qui, 
pendant ce lemps, ne cesse de vous envoyer une surabondance de houlels. # II 
demande un ingénieur géographe pour lever la carle des environs de sa position, 
1! réclame des cartouches ; il n'en a reçn que 10.000, au lieu de 65.000 nécessaires 
pour que chaque homme en ail de 40 à 45, « Houreusement que l'ennemi est loin, 
car, saus celu, uous nous trouverions encore sous ce rapport dans un grand em 
barras, » 
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tribulion se trouvant excédente aux ralions attribuées aux différents 
grades. 


Bien que l'artillerie de siège ne fût pas encore arrivée, ni 
les travaux de mine poussés aussi loin qu'il eût été désirable, 
Bonaparte se décida, le 23 avril, à tenter immédiatement une 
nouvelle attaque. Le Journal du Siège indique le motif de cette 
résolution : 


On est alarmé des progrès souterrains des Turcs; on. se décide à 
né pas pousser plus loin la mine : on commence à la charger, après 
avoir espacé de 8 pieds les fourneaux ; on place 600 livres de pou- 
dre à chacun. 

Afin d'y suppléer, et pour augmenter les décombres, on pralique, 
sous le glacis, à 3 pieds de la galerie principale, un globe de com- 
pression, que l'on charge de 4.500 livres 1. 


Les dispositions pour l'assaut du 24 avril sont ainsi détail- 


lées dans uu ordre de Berthier à Lannes, dont la division 
devait fournir le service de {tranchée (4 floréal-23 avril) : 


Je vous préviens, Citoyen Général, que le général en chef a donné 
l'ordre au général Dommartin, que, demain 5, à 4 heures du matin, 
nos balteries commencent leur feu, qui sera dirigé de manière à 
détruire celui de l'ennemi sur tout le front d'attaque et spécialement 
le feu du petit flanc qui est du côté de la tour de Djezzar et à faire 
une brèche à la première lour ronde; il ne doit être Liré à la 
grosse lour, hors de l'angle saillant où l'on a précédemment fail 
brèche, que quelques coups, pour ne donner à l'ennemi aucun 
soupcon. 





1. L'insuflisance des travaux esi signalée par 1e Précis journalier de d'An- 
thouard : « Le 4 floréal, la sape élail trés peu avancée: c'était une sape debout, 
une vraie housarderie. bonne à entreprendre sf elle avait pu étre {nie dans deux 
ouils au plus. Le méme jour, les mipeurs rendent compte que l'ennemi contre- 
mänait la nine que nous laisious pour faire sauler la Lour d'allaque À. On ne 
pént achever le trèfle, et malheureusement on sé trouve à peine sous les fonda- 
tions da la tour. n Arch. Art, (Le Précis çonservé aux Archives de l'artillerie, 
diffère par quelques variantes d'une copie existant aux Arrhires du génie. 
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On fera sauter la mine lorsque notre artillerie aura fait taire 
l'artillerie ennemie. Le général en chef en donnera l'ordre. 

Tous les grenadiers de l'armée, commandés par le général de 
brigade Lagrange, qui aura avec lui l'adjudant général Devaux, 
partiront de voire camp, demain à # heures du matin, pour se placer 
derrière un mur, le long du vieux fossé !, dont l'emplacement sera 
reconnu ce soir par le général Lagrange accompagné du général 
Andréossy ; il est essentiel que les grenadier$ soient placés avant le 
jour, afin que l'ennemi n'ail pas connaissance de leur place d'ar- 
mes ; il sera fait aux grenadiers, dans cel endroit, une distribution 
d'eau de vie. | 

Lorsque la mine aura sauté, l'an abordera la brèche soit par la 
seconde parallèle, en s'y rendant le long et par le trou de l'aqueduc, 
soit le long de l'aqueduc, en suivant le boyau de la mine; cela 
dépendra de l'eflet qu'elle aura fait, et le général en chef enverra 
des ordres en conséquence. 

Le général Andréossy se rendra près de vous, el vous irez ensem- 
ble, accompagnés des généraux Veaux, Lagrange el l'adjudant géné- 
ral Devaux, reconnaitre ces deux chemins demain après midi. 

L'ambulance sera élablie où se réunissent les grenadiers. 

Le général Lagrange se trouve sous vos ordres; le général en chef 
ordonne que vous ayez soin, que, dès l'instant que la mine aura 
sauté, les seconde et troisième parallèles soient garnies de tirail- 
leurs. 

Le reste des troupes de votre division resteront dans leur camp, 
prètes à prendre les armes. 

Les autres divisions restent également dans leurs camps, prêtes à 
prendre les armes, jusqu'à nouvel ordre. 

Vous aurez une musique placée dans la première parallèle, qui 
jouera dès l'instant que la brèche aura été abordée. 

Vous recommanderez au général Lagrange qu'aussitôt que nous 
serons maitres d'une tour, san premier soin soil d'en faire ôter les 
drapeaux turcs, 

L'artillerie et le génie feront trouver, à l'endroit où seront les 
grenadiers, les ouvriers el travailleurs qui doivent marcher à la tête 
des colonnes. 


L « Tous les grenadiers.... seront réunls.... le long du vieux fossé, au mur que 
nous avons fait vemarquer uvuol-bier au géuéral en che. » (Berthier à Dommar- 
ten. % loréal-23 avril, 
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Les échelles seront prés du réservoir, a l'intersection des deux 
chemins qu'on peut prendre pour monter à la tranchée. 

J'ordonne que tous les grenadiers de l'armée soient réunis devant 
votre camp avant 4 heures du matin. 


Des ordres analogues furent adressés aux généraux com- 
mandant lesautres divisions !, l'artillerie et le genie. 


POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devant Acre, le 4 floréal an VIT (23 avril AW). 


Le général en chel désire, Citoyen Général, que vous metliez cent cin- 
quante sacs à terre à la disposition du commandant du génie; on vient 
d'écrire dans les divisious pour [aire rentrer ceux que le génie fait cun- 
lactionner, et ils vous seront remis de suile. 


ASDRÉOSSY. 


Extrait d'un ordre de Doguereau à Songis (du % floreal-23 arril), fixant 
l'apprarisionnement À assurer aux diverses balteries. (Arch, ArL.) 


Batt-ries. Nombre de piéces. Par piece, 
Mangin........ 4 pièces de 12..... 200 boulets, 30 coups à mitraille. 
Deligaette .. 3 — dei6..... 2K) boulets, quelques coups à mi- 

traille. 
Legrand ....... 2 = di: 160 boulets, 30 coups à mitraille. 
Levasseur...... 4 — des...... 160 boulets, #) coups à mitraille. 
Vaille (1 — de16..... 150 boulets, 
ARPARRS (2 — de4...... 20 boulets, 4% ou 20 coups à mi- 
traille. 
(4 — dk... 200 boulets. 
ne ic un * {Hobus, de 6 pouces. 100 obus, 30 coups à mitraille: 
Griabtssos is # piéces de 4...... 200 boulets. 
D | 1 curouude de 32 .. 200 boulets, 10 coups à mitraille. 
Petignier. ..... 


|2piécesdeklongues 150 boulets, 15 coups à mitraille. 
1 pièce de 16...... 420 boulets (nombre purié à 200 par 
un ordre uitérieur ) 
1 obus. de 6 pouces. 80 obus, 20 coups à mitraille. 
1 pièce de 4......, 150 boulets, 15 coups a mitraille. 
Les mortiers seront approvisionnés de toutes les bombes disponibles. 


Julien: 3675 


4, Voir vrdre de Berthier à Reyuier (4 fluréal-23 avril), lui prescrivant d'en- 
voyer les grenadiers de sa divisiou devant le camp du général Lannes pour mon- 
ter à l'assaut sous les brdres de Lagrange : 

i Ordonnez aux grensdiers de bien préparer leurs armes. T6 reste dé voire divi- 


Expéi, d Egypte, IV. 29 
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Dans la soirée du 23 avril, puis dans la nuit jusqu'à l'heure 
fixée pour le commencement du feu, on s’eflorça de dévelop- 
per les travaux et de gagner un peu de terrain. 


Vers le soir !, on allaque sur la gauche les lignes ennemies; on 
pénètre jusqu'à la place d'armes, où l'on encloue 3 pièces. Le feu 
du rempart nous oblige bientôt à la retraite. 

— On continue le chargement et le bourrage; l'ennemi contre- 
mine loujours avec activité; déjà, il paraît être à 6 ou 7 pieds de 
notre rameau principal. 

On poursuit la sape debout, toujours avec des diflicultés crois- 
santes ?. Les gabions que l'on ne peut faire glisser que lentement 
el un à la fois restent vides, avec l'impossibilité physique de pou- 
voir les remplir. 


L'exécution du feu des batteries fit l'objet de l'ordre suivant, 
adressé par le chef d'état-major de l'artillerie, Doguereau, au 
chef de brigade Songis * : 


Eu conséquence des dispositions du général Dominartin, Citoyen Com- 
mandant, la batterie de mortiers commencera son feu à 3 heures précises, 
elle coutinuera eu lirant 5 coups par mortier par heure, elle le dirigera 
depuis la tour B, successivement jusqu'à la tour F inelusivement. 

A la seconde bombe, les balleries Julien el Petignier commenceront 
leur feu sur le phare, la première de sa piéce de 16 et la seconde de celle 
de 32, Ces deux bouches à feu Lireroul chacune 15 coups par heure el rui- 
neront le fortin. Les 2 piéces de 4 de la batterie Petignier commenceront 
eu même lemps leur leu sur l'ouvrage eu terre que l'ennemi a ail en avant 
de la tour B. Elles tireront chacune 15 coups par heure. 





sion s6 tiendra dans son camp, prête à prendre les armes an premier ordre 
qu'elle pourra recevoir, pour concourir à l'attaque dé ln place d'Acre. 

» Comme il est possible que les grenadiers restent dans la place d'armes jus- 
qu'a 10 heures ou 11 heures du matin, ils doivent prendre leur pain. 

» Je vous prie de m'envoyer l'élat de Lous les grenadiers présents sous les 
armes, 

» Vous voudrez bien aus:1 commander demain, à 8 heures du matin, 50 hom- 
mes pour la garde du pare et 25 pour celle de l'ambulance. » 

1, Du 4 fluréal (23 avril. Journal du Siège. 

2, Une nole du Journa! du Siège dit que 9) sapeurs furent commandés pour 
rouler, l'un après l'autre, un gabion el le placer à l'extrémité de la sape : à Les 
44 premicrs furent, sans cxecplion, blessés et un tué, ainsi que l'officier du 
génie, 1 Le travail fut suspendu au 1t°, 

SA ordre, daté du & loréal [24 avril}, dut êlre donné au milieu de la nuit. 
Arch. Art. : 
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Aussitôt que le fortin ne tirera plus, étant sulisamment ruiné, les 
batteries Julien et Peliguier s'occuperont de faire taire les feux du port, 
la batterie Julien pourra alors se servir de son obusier et tirer quelques 
coups des. 

Si cela est nécessaire, le capitaine Julien se servira d'ailleurs dé toutes 
ses bouches à {eu pour éloigner suffisamment les avisos el les frégates. 

La batterie Vaille commencera aussi son feu à cette époque sur les 
pièces qui lui sont opposées, pour les mettre hors de service, puis sur le 
flanc en arrière de la tour, qu'il tächera de détruire en l'entilant. Il ne 
lirera que quelques coups sur la tour ébréchée, il prolongera ensuite son 
leu vers la droite en approchaut le plus possible du palais de Djezzar, La 
pièce de 16 de cette batterie tirera 10 coups à l'heure; celles de #4, cha- 
cune 15. 

Une demi-heure ensuite, les batteries Digeon et Grizet commencerant 
leur feu de leurs pièces de # sur les pièces qui leur sont opposées et 
qu'elles tàcheront de démonter; elles tireront 15 coups par pièce par 
heure. Les obusiers de la hatterie Digeon ne tirereruul pas qu'on ne 
l'ordonne. 

Les 2 pièces de 8 de la batterie Legrand commenceront aussi leur 
feu a cette époque contre le flanc qui leur est opposé; elles tireront 10 
coups par heure chacune. 

Une demi-heure ensuile, les batteries Mangin, Delignette et Vasseur 
commenceront leur feu, À raison de 10 coups par pièce par heure. 

La batterie Mangin dirigera son (eu sur la tour F, el ensuile sur les 
courlines qui y aboutissent. 

La batterie Delignette Lirera sur eclle mème tour el ensuite sur la 
courtine qui la joint à la tour A : elle pourra méme tirer quelques coups 
pour démonter les pièces placées sur cette courtias. 

La batterie Vasseur tirera sur les flancs des tours D, D, C, F, et lors- 
qu'elle eu aura ruiné les feux, elle se fixera à la tour F, qu'elle battra en 
brèche. 

Comme l'approvisionnement en poudre ne pourra pas être en entier à 
chaque batterie, crainte des accidents, les commandants de ces batleries 
auront soin d'en envoyer chercher au dépôt de la tranchée, de sorte qu'il 
n'en manque jamais. 

Chaque bauche à feu aura à côté d'elle ses holtes à mitraille, pour s'en 
servir en cas de besoin, 

11 y aura, à portée de chaque batterie, des sacs à Lerre, pour parer aux 
accidents. 

Le général vous prie d'envoyer à la tranchée, à 7 heures du matin, les 
suèmes détachements d'ouvriers que la dernière fois, ils se placeront au 
même endroil. 


L'assaut du 2% avril ne devail pas avoir une plus heureuse 
issue que les précédents : 


A & heures du matin, porte le Journal du Siège, loutes nos batte- 
ries sur le front d'atlaque commencent leurs feux... 
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A 9 heures, l’on est parvenu à faire taire l'artillerie des assiégés 
sur ce même front. 

On met le feu à la mine; une grande partie de la tour s’éboule et 
furme avec ses décombres el ceux produits par le globe de compres- 
sion une rampe facile. 

On ordonne l'assaut; les deux étages de feu inférieurs avaient 
disparu; l'étage supérieur, quoique endommagé, permel encore à 
l'ennemi de s’y loger; c'est de là que, faisant pleuvoir une grêle 
d'obus, de grenades, de pierres, et roulant des barils de poudre 
prèts à s'enflammer, il foudroie tous ceux qui montent à l'assaut et 
veulent se loger à la tour ! 

On parvient néanmoins à occuper les décombres quelques ins- 
tants; mais bientôt, ne pouvant plus y tenir, et accablé d'un feu 
très nourri de toutes parts, on se relire avec perte. 

On renouvelle laltaque à 3 heures, sans plus de succès. Nos 
batteries cherchent à dégrader la partie supérieure. 


Le Journal ajoute ces observations : 


Sion avait pu pousser la mine jusqu'à sa fin, on aurail eu un bien 
plus granit résullat. On avait eu pour but de faire disparaitre la 
lour et entamer la courtine atlenante, pour pratiquer une trouée à 
la place et y faciliter un assaut de front. 

Ne connaissant pas le local, on pouvait difficilement donner à la 
mine une vérilable direction. 

Pour profiter de l'épouvante et du désordre qu'à dù occasionner 
l'explosion, il fallait monter à l'assaut de suite et pendant que les 
débris fumaient encore. [y eut un quart d'heure d'incertitude, et 
l'ennemi eut le temps de revenir de sa surprise et d'opposer une 
défense raisonnée. 


Extrait d'une lettre d'André Peyrusse à sa mère *. 


…… Nous commençämes le (eu le 5 floréal au matin ; à 9 heures, la 





1. Dans son Précis journalier, d'Anthousrd nole : « A 4 heures du malin, feu 
dé toutes les batteries; à 7 heures, les feux de place sont en partie éteints; à 
10 houres, une bréche assez grande à la petite tour ronde, mais trop haute, et 
par ce moyen impraticable ; à 10 h, 4/4 on met lo feu à la mine, un quart de la 
tour toube, le reste tient, Le globe do compression de lu contrescarpe fait un 
bon etlet, L'assaut à lieu et manque: un second assaul manque encore. » 

2. Du 23 floréal (12 mai). 
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mine joua, mais elle n'eut d'autre eflet que de faire crouler un coin de la 
tour et de déblayer l'intérieur que les ennemis avaient rempli de terre ; 
nos espérances étaient plus grandes, nous élions persuadés que la mine 
ferait sauler la tour et nous procurerait un libre passage. Une colonne de 
grenadiers attendait cet instant pour se précipiter dans la ville, Notre 
espoir déçu ne changea point notre détermination, et les grenadiers mon- 
tèrent hardiment la brèche, quoiqu'on vit clairement qu'il n'y avait point 
d'issue. L'ennemi s'était fait un logement au-dessus de la tour, et, caché 
derrière des créneaux, écrasail nos troupes à coups de pierres, d'obus et 
de bombes jetés à la main, Comme copendant rien ne pouvait rehuter 
nos troupes, ils eurent encore recours à 2 ou 4 barils de poudre qu'ils 
jetèrent dans lo logement de nos troupes; tout ce qui s'y trouvait y fut 
étoulle ; quelques-uns cependant se sauverent à demi-consumés. 


Cette nouvelle et malheureuse tentative avait nécessité une 
énorme consommation de munitions d'artillerie. On s'efforça 
de reconstituer, le plus tôt possible, les approvisionnements, 
notamment par des prélèvements sur les frégates de la division 
Perrée. 

Dès le soir même de l'assaut, Berthier prescrivit à Tou- 
sard, qui commandait Ja place de Gaza !: 


Faites-nous passer le plus promptement possible des pondres dont nous 
avons le plus grand besoin ; au surplus, le général Dommartin en donne 
l'urdre au commandant d'artillerie. Faciliter cet envoi en procurant les 
moyens de transport qui Seront en votre pouvoir. 


En même temps, Ganteaume écrivit à Perrée : 


Je vous avais annoncé, mon cher Général.sur ma lettre du 2, que la ville 
d'Acre devail être attaquée le 7. Des circonstances impérieuses ont pressé 
celte mesure, et le général on chef s'est vu lorcé de fairemonterles troupes 
à l'assaut ce matin ; mais je vous apprends avec regret que cetle tenta- 
tive n'a pas été plus heureuse que les deux précédentes. Dans cetle attaque, 
nous avons épuisé inutilement le reste des munitions que nous avions, à 
l'exception de celles que vous avez débarquées à Jaffa. Pour tenter un 
dernier eflorl sur celle place, nous avons encore besoin de vos secours,et 
16 général en chef me charge de vous ordonner de faire mettre à terre 
trois mille livres de poudre prises sur l'approvisivnnernent des trois [rë- 
gates, Vous devrez nous envoyer à Tantourah cet approvisionnement, dans 
une de vos meilleures chaloupes, que vous armerez el équiperez le mieux 
qu'il vous sera possible, Cette chaloupe restera à notre disposition jusqu'à 





4. Eottre dn 5 Aoréal-24 avril. 
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votre relour; elle nous sera d'une très grande utilité pour les transports 
de Jafla à Tantourah. 

Je me rélère du reste à ce que je vous ai mandé sur ma lettre du ®, pour 
ce qui concerne votre relour sur celte côle !, 


Malgré ces échecs réitérés, Bonaparte n'abandonnait pas 
l'espoir d'un prochain succès, grâce au secours des pièces de 
siège qu'il attendait d'un jour à l'autre. On voit, d'ailleurs, 
par ses ordres et par sa correspondance, qu'il est bien décidé 
à ne point prolonger ses opérations en Syrie au delà de la 
prise d’Acre, Une fois ce résultat obtenu, il compte ramener 
immédiatement l'armée en Égypte. Il n'hésite même pas à 
renvoyer dès maintenant un bataillon au Caire, où Dugua se 
plaint de ne pas disposer de forces suflisantes en présence 
des mouvements qui ont éclaté dans le Delta. 


Vous donnerez l'ordre, écgil-il à Berthier *, de faire partir, cesoir, 
le bataillon de la 4° d'infanterie légère, qui se rendra à grandes 
journées au Caire, pour y ètre aux ordres du général Dugua. 

Vous autoriserez l'adjudant général Alméras à garder, à Da- 
mielte, le bataillon de la 4° d'infanterie légère. 

Vous enverrez une patrouille de cavalerie de 30 hommes à Sour, 
où elle attendra jusqu'au 10, añn que, si le contre-amiral Perrée s'y 
présentail, elle lui remit les dépêches du contre-amiral Ganteaume. 

Vous préviendrez le chef des Motoualy que j'envoie cette pa- 
trouille à Sour pour y rester quatre jours. 

Vous ferez connaître aux généraux commandant à Damieile, au 
Caire, etc., qu'une grosse lour, extrémement forte en maçonnerie, 
formant un ouvrage avancé à l'angle saillant, s'opposant à l’abord 
de la brèche, je l'ai fait miner et sauter. La mine l'a rendue inha- 
bitable pour l'ennemi et a détruit ses retranchements el balleries. 


1. Cotte lettre fut envoyés en deux ex pédilious, à Jaffa et à Sour ; celte dernière 
par une patrouille de 40 cavaliers, Voir infr& ordre de Donaparle à Berthier et 
ordre de Berthier à Murat | floréal-25 avril!. Celle leltre, ainsi que toutes celles 
de Gauteeume et de Perréecilées dans re chapitre et les suivants, sont emprun 
lées aux Archives de la Marine, BPà 138. 

2, Du 6 flartal (25 avril. Le bataillon de la $* légère arriva au Caire le 2% fla. 
réal 114 mal), Voir aux Annexes une letlre adressée à Dugua par le commandant 
de ce bataillon. 
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Plus de 300 hommes [dont plusieurs Anglais] 1, ont sauté avec la 
mine, 


Dans la nuit qui suivit l'assaut du 24 avril, on répara les 
travaux dégradés la veille, Les batteries furent un peu réap- 
provisionnées, et l'on reprit, le 25, un feu assez vif, suivi d’une 
nouvelle et infructueuse tentative. 


Ertrait du Journal du Siège. 


G floréal (25 arri\. — La batterie n° 8 parvient à déloger l'ennemi 
de son retranchement établi à l'étage supérieur. On lui démonte 
une pièce placée à l'entrée de la brèche. 

6 au 7 (25 au 26). — À 6 heures du soir, on remonte à la tour, on 
s'empare du bas el d'une parlie de voûte qui n'était pas écroulée. 

L'ennemi revient alors sur l’élage supérieur el nous accable, 
comme dans l'assaut précédent, d'obus et principalement par une 
trouée pratiquée dans la voûte qui correspond à la partie que nous 
occupons ; on se relire à la pointe du jour. On cherche à perfection- 
ner la sape debout, en remplissant quelques gabions vides ?, 

7 floréal (26 avril. -- On commence une tranchée qui part du 
masque, près de la grande mine, ct va gagner le pied de la brèche, 
afin d'y communiquer à couvert. 


Extrait d'une lettre d'André Peyrusse à sa mère 3. 


Le lendemain, 6 floréal, on tenta sur le soir de se loger dans la 
tour, Nous avions le double but d'avoir pied dans la ville et, au moyen 
de quelques batteries, de détruire le feu des courtines et d'en 


4, La Correspondance de Napoléon in 4109) contient, d'aprés le registre des 
ordres de Bonaparte, cetlu phrase pou compréhensible 1 Plus de 300 hommes 
tués ou blessés Anglais, out sauté, etc. » Il y a eu évidemment uue erreur d'en: 
registrement facile à reclifier, d'apres la letlre de Nerlhier à Dugna (6 floréal- 
25 avril, conservée en original et enregistrée sur le registre des ordres partieu- 
lers de Borthier : & Malgré les feux de la place ct la présenec des vaissoaux 
anglais, qui font tous leurs efforts pour culbuter nos ouvrages, la troisième pa-° 
rallèle a été établie à 20 Loises du fossé; on a poussé, de là, des sapbs debout 
pour renverser la contrescarpe, d'où on a conduit une galerie de mine à travers le 
fossé. » Berthier ajoute qu'on a fait sauter la grosse lonr : « Plus de MX) hommes, 
dont plusieurs Anglais, ont santé aver la mine. » 

2. « L'ussiégé qui s'uporçoil bientôt de co travail, le fait cesser à coups de 
lusil n. (Note du Journal du Siége.' 

3. Du 23 loréal (12 mai), 
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chasser l'ennemi. La colonne des grenadiers monta encore malgré 
le feu croisé des ennemis et s'empara, non sans beaucoup de peine, 
des premières voûles de la tour; on y altacha une trentaine de sa- 
peurs, qui devaient les déblayer et y faire un logement commode. 
L'ennemi faisait rage ; mais, malgré les pierres qu'il lançait, ses 
bombes el ses lorches, et le feu terrible qui partait de toute la 
ville, nos sapeurs ne cessérent de travailler: et nous élions sur le 
point de nous ouvrir une communication avec les courtines, lorsque 
l'ennemi pratiqua une ouverture au-dessus d'une voûte qui renfer- 
mail prés de 100 Français et les inouda d'obus el de bombes; plu 
sieurs avaient été déjà écrasés; la plupart étaient encore blessés et 
personne ne songeail encore à la retraite; mais, lorsqu'il ne restait 
plus personne, il fallut évacuer, la place n'était plus tenable. Cette 
aflaire nous coûta beaucoup de braves militaires, entr'autres deux 
officiers du génie de la plus belle espérance, Bruslé et Fuseau, 
jeune homme de 16 ans, élève de l'École polytechnique et qui faisait 
dans celle allaque ses premières armes f. 


Parrni les blessés, il y a lieu de citer le général Veaux qui 
fut « dangereusement » atteint *. 

Le26 avril, ordre fut donné d'envoyer chercher à Tantourah 
4 piéces de 18 avec leurs affûts, armements et munitions ; la 


1. Fuseuu de Saint-Clément, sous-lieutenant du génie, élait intimement lié avee 
l'ingénieur des ponts el chaussées Favier. 1 Favier alla le chercher dans la tranchée, 
le rapporta sur ses épaules el lui fecma bientôt les yeux. Il devint presque fou à 
cetts cecasion el fil à Honaparte une scène dont on a parlé, »n Journal 81 Souve- 
mars do Villiers du Terrage, p. 184.) 

Sans prononcer aucun nom, Desgenettes consacre une page émue au désespoir 
de Favier: il ajoute : + Qui n'aceusa-L:il pas de la perle de sun ami? 1] alla jus- 
qu'aux imprécalions de la fureur. » (Histoire médicale, etc., p. 4%. 

Il est longuement question de cêt incident dans l'Histoire de l'Erpédition, par 
Louis Reybaud (£. HE, p. 48 à 245, C'est le 26 avril, lendemain dé l'assaut, que 
Bonaparte se serait trouvé an présence de Favier qui lui adressa des impréca- 
ivns: il aurail cunservé Ja plus grunde impassibilité, se bornaut à dire à Desge- 
uetles qu'un peintre « devrail représenter ainsi Alexandre dans sou désespoir 
après la mort de Clitus. » 11 aurait lui-même présenté à Favier une potion cal- 
mante.u Le général en chef se retira ensuite sans témoigner la moindre émation, 
et comme si lcs paroles délirantes de Favier eussent cu pour objet tout autre 
que lui, Seulement, comme pour faire diversion à la crise maladive de l'ingé- 
uieur, il le Gt inviter à dresser une recunnaissance des lieux qu'il avait récem- 
ment parcourus el où s'élaient livrés les derniers combuls de Nazareth, de 
Cana et du mont Tabor. D'autres versions racontent qne, rentré au quartier 
général, Honaparte dit à Croisier, avec un accent sévèrr : « Que ce jeune homme 
né recommence pas, car je le ferais fasiller. w 

2. Reiution des campagnes, ete., par Berthier, p. 86, 
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poudre arrivée dans ce port devait être « apportée préféra- 
blement à tout ». Dix sapeurs devaient partir avec le convoi 
d'artillerie pour réparer une portion de chemin (à une heure 
d’Atit}, signalée comme impratieable pour lartillerie de 
siège !, | 


Extrait du Journal du Siège. 


7 au 8 floreal (26 au 27 avril) *., — On répare et on agrandit la communi- 
cation de la deuxième et troisième parallèle. 

On pratique un épaulement. en sacs à lerre à la batterie n° 11 du réser- 
voir, pour 2 pièces de 12, au lieu de #4 qu'il y avait eu jusqu'alors: elle est 
tres bien placée pour prendre les atlaques de l'ennemi en flanc; mais 
bientôt, le feu du phare battant en brèche la partie de l'aqueduc qui sou- 
tient l'épaulement, elle devient presque inutile. 

8 floréal {27 arril). — On entretient le feu contre la tour, el on com- 
mence à ballre en brèche la pelite GC. ?, 


Le 27 avril, l'armée fut cruellement éprouvée par la perte 
de Cafïarelli, qui succomba * aux suites de la blessure qu'il 
avait reçue dix-huil jours auparavant. 


Une balle, dit Berthier ”, lui avait cassé le bras, et il (allut recourir à 
l'amputation. Ceffarelli emporte au tombeau les regrets universels. La 
patrie perd en lui un de ses plus glorieux défenseurs, la société un 
citoyen vertueux, les sciences et les arts un savant distingné, le génie 
un commandant rempli de connaissances el de ressources, les soldats un 
compagnon d'armes plein de bravoure, de dévouement et d'activité. L'ex- 
périence l'aurait rendu l'un des premiers généraux de son arme, 


4. Ordre de Dognerean à Songis [7 fNoréal-% avril. Le convoi devail' être 
escorté par la 49° compagnie du 4°, et partir dans la soirée, (Arch, Ari.) 

Voir encore lelira de Doguereau à Sanson (mème date), 

2, La division Lannes fourail le service de tranchée; division Reynier, d'ob- 
servaliou. 

3. « En atlendant les pieces de 24, qui sont destinées à ballre la courline 
entre res deux tours. à (Note du Journal du Siège. 

4. « Le eltoyen Maximilien Caffarelli Dufalgua..…, est mort au camp devant 
Acre, le 8 Moréal, à 40 heures du malin... n (Certificat de murt signé, le mème 
jour, par Berthier). 

». Relation des campagnes du genéral Bonaparte, elc., p. 817. 

Voir lettre d'André Pryrnsse à sa mère (24 floréal-12 mai) : « Le brave général 
Caffarelli, dont la blessure commençait à se fermer, ne put résistor à la douleur 
qu'il éprouvail de nus revers et de Ja mort de lous ses officiers du génie et de 
ses meilleurs amis... Le général en chef a fait ouvrir sou corps el où en u Liré 
le cœur, qu'il veut porter en France, » 
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A propos de la mort de Caflarelli, Desgenettes rapporte une 
intéressante conversation qu'il eut alors avec Bonaparte ! : 


Le general. Vous voyez bien coinme cet homme-là servail et comme il 
est mutilé ! Eh bien, il mourra avant d'avoir fait, pour beaucoup de gens, 
ses preuves de noblesse en patriotisme. 

R. D. G. Je le croyais comme vous sous d'autres rapports, et j'avais 
souvent lu dans quelques papiers publics que lo Directoire pensait à le 
faire ministre, 

Le genéral. Pas du tont ; et au contraire j'en parlais un jour au Direc- 
Loire comme d'un homme trés capable d'occuper ce diflicile emploi. Ces 
cinq gens-là étaient si prévenus contre lui qu'ils me dirent, sans détour, 
que c'élait un royaliste lieflé.…. Je me mis presque en colère et je leur 
dis : « Je ne sais plus ce qui constitne le patriotisme, si des hommes qu! 
« versent aussi généreusement leur sang pour la République ne méritent 
« pas le titre de patriotes. n L'aflaire fut sue, car on répétail tont ce qui 
se passait dans ce tripot-là. Cela vint mème aux oreilles de Caflarelli ; il 
m'écrivil à celle occasion une lettre qui n'en finissait plus, et il me la tit 
remellre par Kleber, qui me caressail dans co temps là, J'en ris el dis à 
Kleber : « Répondez à Caflarelli qu'il est fou de m'avoir écrit celte lettre. 
« Je le connais et l'apprécie mieux que les Directeurs. Je sais qu'il est 
« franchement parlisan du gouvernement reéprésentalil, et c'est tnut ce 
« qu'il m'en laut. » 

A. D. G. Le général Callarelli n'était-il pas de la société de M. Helvétius, 
où il y avait des républicains ardents et de beauconp de talent ? 

Le grnéral. Oui, des républicains et quelques talents sans doute ; mais 
quand ces gens-là, à commencer par Sievés se trouveront placés à la tête 
d'une grande machine qui opposera des résistances, vous verrez qu'ils sont 
loin d'avoir la portée qu'on leur suppose; c'est dans les grands obstacles que 
l'on juge les hommes supérieurs... souvent duus les revers. Puis, il y a 
des circonstances faites exprès pour éprouver et faire ressortir les 
hommes, 

R. D. G. Je crois bien cela, mon Général. 

Ponapartr. Quoique vous regardiez Caflarelli comme décidément perdu, 
je désirerais que vous pussiez placer adroilement un mot qui le flatterait. 
I n'a pas besoin qu'on lui dise ce que je pense de lui: il y a longtemps 
qu'il le sait. Mais il faudrait lui parler, en lui donnant l'espoir de guérir, 
de la haute considération ct de la reconnaissance publiques ;….. lui dire, 
par exemple, qu'il est appelé aux premières places de l'Elat par ses 
services el que nul ne présentera dans la société des mutilations plus 
glorieuses ;.….,, des choses de cé genre, pour calmer un instant sa mau- 
vaise tôle qui le tue... N'est-ce pas ? ? 


4 D était déjà nuit, «1 nons nous promonions dans la grande rue du camp. » 
Souvenirs, T, II p. 239. 

2. Voir (Cumpagnes d'Égupte el de Surie T, L p. 8) l'appréciation de Napwléon 
sur Caflarelli : « Il excelleil par les qualités morales el par l'étendue de ses con- 
naissances dans toutes les parties de l'administration publique, C'étail un homme 
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Ordre du jour de l'armée du 8 florial (27 avril). 


Le chol de brigade Crétin, étant le plus ancien chef de brigade du génie 
employe à l'armée, commande l'arme du gônie à la place du général de 
brigade Caffarelli mort au camp devant Acre aujourd'hui 8 floréal. 

Le chel de brigade Sanson commande le génie au siège d’Acre. 

IL arrive journellement à l'état-major général des hommes du pays 
conduits par des soldats des différentes divisions, sans autre rapport que 
ce qu'ils disent. Lorsqu'un homme du pays est arrèté dans une division, 
c'est à l'état-major de la division à le faire questionner et à l'envoyer à 
l'état-major général, avec un rapport, si le général de division ne eroil 
pas pouvoir déeider, 

Avis. Le 10 floréal, à 8 heures du malin on procédera à la vente des 
eflets de feu le général Caflarelli ! ainsi qu'a celle de ceux de l'adjaint 
Pascalis. - 


BERTHIER. 


de bien, brave soldat, fidèle ami, bon citoyen. I périt gloricusement au siège do 
Saint Jean-d'Acre on prononçant uu très éloquent discours, sur l'instruction publi- 
que.» Un éloye analogue accompagne [dans le tome If du mûme vuvrage) la 
mention de la mort de Calarelli. 

Voir aussi le Carnet de Kléber: 

« [n'y a point d'homme en qui j'ais connu en ma vie plus de facilité à former 
des attachements, plus dé bicnveillanec innée pour ses semblables, un amour 
plus ardent du grand, du beau, du juste, st qui eût plus d'horreur pour le malcn 
tout genre. Il s'attendrissait jusqu'aux larmes à l'aspect de tout ce qui était ver- 
tueux, généreux, aimable. Je délie ses plus grands ennemis de soutenir le con- 
trairc. Il ne m appartient pas de prononcer sur son érudilion ot ses connais- 
sanccs; la seule sur laquello jc pourrais peut-être m'ériger en juge, est celle relative 
à la profession qu'il exerçait à l'armée, et je ervis qu'il ne la possédait pas, que 
ce n'élail nullement son allaire : mais il élail profond dans la sclence de l'économie 
politique dont il paraît, Loute sa vie, s'être principalement occupé. La parlait de 
le plarer au ministère: je crois, que faute d'ordre et de méthode dans son travail, 
(c'est du travail de pure action, ou purement actif dont je veux parler, et non 
de ses éerils) autant que par une trop grande facililé de caractère, il n'y aurait 
point réussi, Au reste, avoir une jambe de bois ot coucavoir et exécuter le projet 
de veuir faire la guerre en Égyple, est uue chose quidénote, ce me semble, d'une 
manière irrévocable, le plus ardent désir de voir, de faire et de connaître: « Que 
« l'on me donne, lui écrivil un de ses amis, vatre tête el votre cnr et je ferai 
« marchor l'Apollon de bronze des Tuileries. » Il avail raison, » 

4. Voir letirede Berthior au chargé de la succession du général Caflarglli (9 flu- 
réal-28 avril! : « Le règlement de service de campagne me donne le sabre du 
gévéral Caflarelli mort au camp d'Acre. Le droit m'est précieux pour l'homme 
distingué auquel il appartenait, el j'en use pour laisser ce sabre à la famille du 
général Caffarelli. 11 cst un témoignage do l'estime particulière du général en chef 
Bonaparto, qui avait donné co sabre au générul Cullarelli, général dont la mé- 
moire vivra toujours comme un des hommes lus plus distingués, tant par sou 
génie, que par les services qu'il a rendus à sa patrie.» 
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LE GÉNÉRAL EX CHEF RONAPARTE AU GÉNÉRAL, KLERER 


Devant Acre, le 3 Horéul an VII 127 avril 174). 


La mine, Citoyen Général, a joué le 5; elle n'a point fait l'eflet que les 
mineurs en attendaient; une partie de la muraille de terre s'est écroulée 
avec tous les décombres, ainsi que la plus grande parlie des trois voûles ; 
le lossé, à 10 Loises de chuque côté, a absolument disparu. Nous n'avons 
pu nous emparer d'une petite voûte supérieure, qui nous aurait mis à 
même de nous rendre maitres de toutes les maisons de gauche, el nous 
aurait donné l'entrée dans la place. Plusieurs barils de poudre enflammés 
que l'ennemi a jetés dans la brèche ont beaucoup effrayé les trente gre- 
nadiers qui étaient déjà parvenus à se loger. Nous avons canonné toute 
la journée du 6. Nous avons eu dans le centre de la tour, pendant toute 
la journée (sic, pour œual) du ü au 7, 20 hommes de logés; ils n'ont pu 
parvenir à Se loger à l'endroit convenable, et nous avons dû abandonner 
le logement qu'ils s'élaient fait, avant le jour, Hier et aujourd’hui nous 
canonnons. Nos boyaux vont jusqu’au pied de la brêche, de sorte que 
l'on arrive à couvert jusque daus l’intérieur de la tour. 

Nos pièces de 18 et de 24 arrivent demain où après-demain. Les muni- 
lions qui nous sont arrivées de Damiette nous mettent à mème de conti- 
nuer notre feu. L'enremi ne tire plus que des bombes, hormis M. Smith 
qui n6 nous laisse pas de repos, même la nuit, et ne produit d'autre 
mal que de ruiner notre caisse. 

On dit que le carps des Diletti s'est ports à 8 lieues en avant de Damas, 
en forme d'avant-garde, el que leur peur commence à passer. 

Faites votre possible pour approvisionner et améliorer nos tétes de 
pont. 

Les Naplonsains paraissent vouloir bien se conduire. Gherar a répondu 
à la lettre que je lui avais écrite. 

Le général Damas est arrivé à Damiette. 

L'Egypte est parfaitement (ranquille, 

Le général Calfarelli est mort. 


BOxXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE A L'ORDONNATEUR EN CHEF DAURE 


Devant Acre, le 8 floréal am VII 27 avril 1790, 


Vous lerez connaitre, Citoyen Ordonnaleur, au médecin en chef Desge- 
nelles et au chirurgien en chef Larrey, que, voulant leur donner une mar- 
que de satisfaction pour les services qu'ils ont rendus et rendent tous les 
jours à l'armée, je leur accorde à chacun une gratification de 2.000 franes, 
qu’ils pourront toucher à Paris ou au Caire, 

Vous me ferez connaitre leurs intentions. 


BONAPANTE. 
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Jusqu'au 1° mai, les travaux se continuèrent sans incident 
particulier ; le progrès en restait toujours très lent, comme l'in- 
dique le Journal du Siège : 


8 an 9 floréal (27 au 28 acril) !.— On commence une tranchée an milieu 
de la communication de la 2° à la 4° parallèle; elle se dirige vers la Lré- 
che pour y conduire à couvert. 

9 Jiuréal (28 avril). — Les batleries n°° 2 et 8 Uirent sur la voûte supé- 
rieure de la tour, afin de la dégrader et la rendre impraticable. 

Nous cherchons aussi à séparer cetle tour, par des leux croisés, du 
reste de la place en entamant les courtines attenautes. 

9 au 10 (8 au 29). — On continue la tranchée qui conduit à la brèche; 
les mineurs commencent leur travail à l'extrémité de la sape debout; ils 
creusent on puits de 6 pieds en carré et de 7 de profondeur; de là ils 
entrent en galerie, en employant des cadres à la hollandaise, vu le mau- 
vais terrain. Ce puits se trouve à 40 pieds de la contrescarpe *. 

10 floréal (29 avril), — On arrange la communication vu avant de la 
batterie de brèche. On établit un épaulement pour mettre l’ambulance à 
couvert. 

10 au 11 (29 au 30) *. — On travaille à la sape pour communiquer de ln 
4° parallèle à la brèche, ainsi qu'à celle de droite, à partir du masque. Un 
prolonge l4 2° parallèle de droite à la suite de la batterie n°8. On fait un 
relour en crochet à son extrémité, aliu de s'emparer de deux monticules 
qui découvrent les environs de la place d'armes sur notre droite et jus- 
qu'à la mer, 

Les mineurs (ont # pieds de galerie. 

11 florial (30 avril. — À la pointe du jour, l'ennemi renverse une 
partie du masque qui couvre l’entrée de la mine et brûle quelques gabions 
vides dé la sape debout. 

Un travaille à une nouvelle batterie, n° 1%, près d'un réservoir, der- 
rière la battorie n°8. 

11 au 12 (90 aerit au 1° mai) *. — Un rélablit la traverse servant de 
masque, ainsi que las dégradations faites à la sape debout ", On continue 
le prolongement de la 2’ parallèle de droite, 


4. La division Reyuier fournit le service de tranchée ; division Bon, d'obser- 
, vation. 

2. u Celte nouvelle mine paraît incroyable ; les mineurs, pour y arriver, sont 
obligés de se glisser à plal ventra le lang de la sape volante; on na pout ni les 
éclairer, ni les suutenir; nos dernières soutinelles ne dépassent pus la troisième 
parallèle, » (Note du Journal du Siège. 

3, La division Lannes fournil le services de tranchée ; division Reynier, d'obser- 
ration. 

#. « La batterie n° $ produitun bon eflet enntre la grasse Lour ét les pariies atte- 
nantes ; celle n° 2 n'est pas anssi hien placée. à (Note dn Journal du Siège.) 

5. La division Reynier fournit lo service de tranchéc; division Bon, d'obser 
valion, 

6. u Faute de moyens, ces réparations ne peuvent être bien solides; on ne peut 
placer des sacs à terre qu'à la traverse. (Note du Journal du Siége.] 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL RAMBEAUD 


Devant Acre, le 9 Auréal an VII (28 avril 1700). 


Le travail de la mine étant commencé, il devient indispensable, 
Citoyen Général, et le général en chef ordonne de tenir nuit et jour un 
fart poste, commandé par un oflicier à l'extrémité gauche du boyau, qui 
joint les 2 et # parallèles. 

Ce deuxième poste flanque de très près le premier; la place d'armes de 
l'ennemi, étant très rapprochée de notre mine, rend ces dispositions de 
toute nécessilé, 

L’ennemi ayant rétabli une piéce de canon sur la tour de la porte, le 
général d'artillerie vient de recevoir l'ordre de lâcher de la faire 
démonter. 

BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devant Acre, le L floréal an VIL(28 avril 17), * 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, envoyer des pontonniers au pont 
de l’ambulance, pour s'assurer si Ce pont pourra porter les pièces de 24. 
Vous vondrez bien aussi faire réparer le passage marécageux qu'on 
(rouve avant d'arriver au pont. 
Salut et fraternité. à 
DerTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF NESCADRON LAMBERT 


Devant Acré, le 10 floréal an VIT (99 avril 420). 


Le général en chef désire, Citoyen Commandant, que vous proenriez à 
la division de marine qui croise dans ces mers : 

400 moutons, 39 bœuts, 12 chèvres de lait, 3 vaches idem. 

Ces objets doivent être rendus, le 12, à Tantourah et seront remis à la 
disposition de l'oflrier de marine désigné par le général Ganteaume. Le 
général en chef vous aulorise à vous adresser au cheik Ibrahim el à pas- 
ser avec lui devant le commissaire des guerres de Haïla, un marché tant 
pour la fourniture des bestiaux énonces ci-dessus que pour leurs subsis- 
tances, pour 10 jours, en orge, paille, herbe, foin. Ces objets seront payés 
de suite. 

BERTHIER. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE bu 10 rLOoRÉAL (29 AVRIL) 


L'on se plaint généralement que les troupes de la ligne, au relevé des 
tranchées, emportent continuellement les sacs à Lerre, les outils, les plan- 
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chers de charpente, nécessaire à la mine, et démolissent les gabions pour 
en faire des fagots, Le nommé Lafauche, fusilier à la # compagnie du 
2° bataillon de la 9° demi-brigade, qu'on à surpris démulissant des gabions, 
à été arrêté et conduit à l'état-major. Le général on chef ordonne qu'il 
soit livré au conseil de guerre el puni suivaut toute la rigucur des lois; 
de pareils délits sont inlolérables. 

Le gévéral en chef rend, en vutre, le général de trauchée responsable 
ce tout abus de ce genre; il lui est ordonné, le soir, en se retirant, de 
faire assembler sa troupe hors de la portée du feu de la place et de la voir 
deliler pour s'assurer que le soldat n'emporte aucun des objets nécessai- 
res aux travaux. 

Le général de tranchée rendra chaque commandant de détachement 
responsable, en son particulier, des contraventions au présent ordre. 


++ 


Une partie des pièces de siège étant arrivées le 30 avril, il 
fut possible de renforcer les batteries et de tenter, le 1 mai, 
une nouvelle attaque. Elle eut, d'ailleurs, le mème insuccès 
que les précédentes ; on ne réussit même pas à déloger l’en- 
nemi de ses travaux de contre-approche. 

Le Journal du Siège donne peu de détails sur cette action : 


Vers les 3 heures après-midi, nous faisons deux atlaques : l’une 
a pour objet de s'emparer de la tour; l'autre de chasser l'ennemi 
des boyaux qu'il avail commencé à pratiquer sur le glacis, près 
de l'ancienne grande mine; elles ne réussissent pas, on les renou- 
velle sans succès. 

1 au 13 (er au 2) 1, — On répare la sape debout, on attaque de 
nouveau sur le glacis de droile, mais inutilement. Alors on se 
décide à cheminer dans le même glacis par une sape, pour aller à 
la rencontre de l'ennemi; on débouche à l'extrémité droite du mur 
de profil. 


André Peyrusse attribue l'insuccès à une panique * : 


1. La division Bon fouruit le service de tranchée; divisivn Lannes, d'ubserva- 
tion. 

2. Lettre à sa mère (29 floréal. 12 mal), 

Voirie Précis journalier de à Anthouard : « Allaque de la grosse lour À, à 
3 heures après midi: les gronadiers roponssés; attaque par les guides, môme 
résullat, » 
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Dans la journée du 12, le général ordonna la double attaque de la 
lour el des places d'armes ennemies. Les guides marchèrent les 
premiers sur les retranchements, et la &r demi brigade se porta 

"sur la tour. La fortune semblait, ce jour-là, nous sourire, lorsque 
par un événement qu'on ne peut point calculer, une terreur pani- 
que s'empare de nos troupes et leur fait lâcher le pied. 

Le brave Davroux, chef de la 8%, était reslé seul sur le sommet 
de la brèche; il rappelait ses troupes qui l'abandonnaient, lorsque, 
blessé mortellement, il tomba au milieu de quelques barbares qui 
lui tranchent la tête el la portent en triomphe dans loule la ville. 


Bien que ce résullat fût de mauvais augure, Bonaparte ne 
parut pas en être affecté, ou du moins po voulut pas laisser 
connaitre ses sentiments, car il prescrivit le soir mème à 
Berthier : 


Je vous prie, Citoyen Général, d'expédier un courrier en Égypte par 
Tantourah, Jafla et Damiette, Vous ferez connaltre aux dillerents com- 
mandants que, l'équipage de siège étant arrivé, on a commencé depuis 
hier à battre en brèche le corps de la place; que l'ennemi ayant fait 
hier ! une sortie a ête repoussé avec perte de plus de 200 hommes, qu'il 
a laissés sur le champ de balaille; qu'un bâtiment anglais a éte coulé 
bas ; que dans la journée de demain les pièces de 2% seront en batterie. 

Notre perte a été peu considérable, mais le cliet de la 8J° qui était de 
tranchéo a été tué en poussant l'ennemi trop avant dans ses ouvrages. Le 
retour du général en chef est très proche. 

Faire passer à Tantourah; de là, par un petil bâtiment à Jafla ; et de là, 
expédier la Fortune à Damiette. 


Lui-même écrivit, le lendemain, à Kleber * : 


J'envoie lous les ingénieurs géographes qui sont au camp pour prendre 
le croquis du pays. Vous sentez combien il est essentiel de leur répartir 
la besogne, alin que j'aie le plus t0t possible un canevas du pays *, 


1. Bonaparte veut sans donte parler de la lentalive faite, 1 49 avril, par les 
assiégés contra le masque de la mine (voir p. 41). I semblerait, d'aprés sa lettre, 
que Davroux fut tué dans cetto même aflaire, tandis qu'il périt dans l'assaut 
donné le 1°° mai, Peut ôtre Bonaparte, écrivant tard dans la nuil du {°° au 2, 
avail-il eu vue le retour oflensil des assiègés dout parle sa lettre à Kleber (p. 
45). 
2, Du 13 floral (2 mai]. 

3, Voir ordre de Bonaparte à Sanson d'envoyer lo jour méme, an camp de 
Kicber, les ingénieurs gévgraphes Jacotin ot Favier pour « lever à la main le 
cours du Jourdain et les différentes gorges qui y aboutissent, ainsi que la pusi- 
Lion du général Kleber. » (19 Doréal-? maj’. 

Dans son Journal, Jacolin mentionne l'ordre reçu le 135 floréal; Ü note, le 
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Nas pièces de 148 jouent depuis deux jours. Lu tour n'est plus qu'une 
ruine, le flanc qui s'opposait au passage du {ossé est ruiné. L'ennemi n'a 
plus qu'an seul canon qui Lire; sentant qu'il ne pout plus délendre ses 
murailles, il a couronné Ses glacis par des boyaux, où il est protégé par 
la mousqueteris de la place et empèche l'abord des différentes brèches : 
cela nous engage dans des aflaires pénibles. Lne compagnie de grenadiers 
avait couronné hier la brèche; ils sortirent de leurs bayaux avec tant 
d'impétuvsité, qu'il fallut passer loute la soirée à les [aire rentrer dans 
la place. Ils ont perdu beaucoup de monde. Nous avons eu 90 blessés el 12 
à 15 Luës, parmi lesquels le chef de la 35°, qui était de tranchée. Après 
demain, nous placons nos pièces de 24 pour faire une brèche et, dès 
l'instant qu'elle sera pralicable, nous donnous uu assaut général et en 
masse. 


LE CONTRE-AMIRAL GANTEAUME AU CONTRE-AMIRAL PERRÉE 


Devant Acre, lu 13 floréal au VIE 3 mai 1709, 


Je n'ai encore, mon cher Général, rien de satis{aisant à vous appren- 
dre; de nonvelles circonstances retardent l'attaque et la prise de la place: 
ce ne sera donc que dans cinq ou six jours que le général en chef pourra 
vous faire parvenir ses ordres. Vous devez done continuer à croiser au 
large pendaut cet espace de temps, pour ne revenir au-devant de Jafla 
que du 18 au 21 du courant. 

Le général en chef a mis à votre disposition à Tantourah, 207 à 390 
moutons, avec 90 bœulfs. Tächez d'y envoyer des bateaux pour les faire 
prendre. 

Vous devrez, dans tous les Cas, nous renvoyer votre grand canot pour 
prendre les ordres du général. 

Je vous avais demandé 3.000 livres de poudre, Nous n'avons encore reçu 
qu'un millier. Si votre approvisionnement vous permettait, sans trop vous 
démunir, d'en débarquer davantage, vous rendrez un grand service à 
l'armée. 

GANTEAUME, 


Ordre du jour de l'armée du 43 floréal (3 mai. 


Les généraux, chefs de corps, et ceux des diflérentes administrations 
de l'armée sont invités d'envoyer le plus tôt possible au quartier général 
les papiers inuliles qui se trouvent dans leurs bureaux, pour être employés 
à la confection des cartouches. 


La journée du 2 mai fut principalement employée à réparer 





lendemain : « Parti du camp à 11 heures avec le ciloyen Delattre, aide de camp 
du général Kleber ; arrivé à 5 heures chez €e général. n 


Expéd, d'Egyrste, IV. w 
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u 


les travaux qui avaient, la veille, subi des dégradations. Le 


Journal du siège ajoute: 


A l'eutrée de la nuit, l'ennemi fait, pendant une heure, sur lous 
les points, un feu d'artillerie et de mousqueterie très vif, on ne 


reprend le travail qu'après. 


D'après Doguereau, ce n’est pas seulement par Le feu, mais 
par une sortie assez importante, que les assiégés avaient cher- 
ché à contrarier les travaux d'attaque : 


Le 13 floréal, l'ennemi fil une vigoureuse sortie de différents 
points de la place; il commença, comme à l'ordinaire, par s'empa- 
rer de nos ouvrages avancés, mais son succès ne fut pas de longue 
durée ; il fut repoussé en perdant beaucoup de monde. Nos troupes 
coupeéreut la relraite à une partie des leurs, qui fut massacrée dans 
nos tranchées !, 

On batlil la place d'armes de l'ennemi, vers le palais de Djezzar, 
au moyen de nos nouvelles batteries élablies dans la partie gauche 
des altaques. On répara toutes les batteries. 


+ * : 


Après cette affaire, les travaux furent activement repris et 
continués de part et d'autre sans incident uotable jusqu'au 


surlendemain. 


1. Voir Journa! de Jacotin : \ 43 floréal (2 mat), Nous avous appris que le 
ciloyen Say, qu'on a porté, avant hier, en litiere à Jafla est mort ce malin dans 
celle ville, dil-on, du bubon, on 14 pesle, qui est la maladie régnante. Ses effets 
ont été brûlés, ! parait que les vraies causes de la mort sont l'amputalion de san 
bras et le chagrin d'avoir vu périr le général Caffarelli, Detroye, Bruslé, 

u À la nuit, les eunemis sont sorlis de leurs boyaux pour enlever les nôtres et 
boucher la mine ; mais ils ont é1é repoussés, » 

Lans son Précis journalier, d'Anthanard nole simplement: « l'ennemi a craint 
une altaque et, sur les 8 heures du soir, a fait, pondant uno demi-heure, un feu 
terrible de canon et de muusqueterie; poudre en l'uir. » 
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Extrait du Journal du siège. 


14 qu 14 Joréal(2 au 3 mai — On s'accupe d'une banquette en char- 
pente au mur de profil. du glacis, pour s'opposer à l'ennemi qui s'établit 
derrière. 

On prolonge de 6 loises la tranchée ouverle au pied du glacis, en che 
minant contre celle de l'ennemi ; on la dépasse déjà d'environ  toises ; 
l'assiégé s'en aperçoit, il ne pousse pas”plus avant et se dirige paralléle- 
ment à notre sape, en cherchant à en dépasser la lête. 

Les mineurs font 6 pieds 1/2 de galerie. 

14 floréal (3 mai). — On perfectionne la tranchée du glacis et on avance 
loujours en sape pleine. 

1% au 15 flortal (3 au 4 mai) *, — On travaille à un cavalier de tranchée à la 
moitié de la sapo du glacis, pour la soutenir et atin d'entiler les boyaux 
ennemis. 

On prolonge cette mème sape sur la droile. On rélargit et met en état 
toutes les communications qui conduisent à la brèche, 

La mine avance de 7 pieds; on est encore 4 8 pieds du mur de la con- 
trescar pe. 

15 floreal (4 mai). — Le phare, tirant continuellement contre l'aquedue, 
rend presque impraticable l'entrée de la © paralléle que l'on déblaye 
journellement. On poursuit toujours le travail à la queue des glacis, 


Le # mai, Bonaparte résolut de tenter, à la faveur de la nuit, 
une surprise contre les travaux extérieurs de l'ennemi; il 
comptait sur la répugnance des musulmans à combattre après 
le coucher du soleil. 


Le général Rampon, qui commandait la tranchée, fut chargé 
de diriger celle opération, conformément à l'ordre suivant #: 


Le général en chef ordonne, Ciloyen Général, que vous fassiez 
occuper ce soir, entre 8 et 9 heures, par vos éclaireurs t, le boyau 
de la droite que l'ennemi a établi sur le glacis, en arrière du mas 
que de l'ancienne mine. 


4. La division Lannes fournit le service de tranchée; division Reynicr, d'obser- 
yation. 


2, La division Bon fouruit le service de tranchée; division Lannues, d'observa- 
tion. 
4, Du 15 floréal (4 mali, sigoé par Andréuessy, au nom de Berthier. 

k. On verra, le 16 floréal (5 mai, uu ordre de Berthier prescrivant d'organiser, 
dans chaque demi-brigade, une compagnie d'éclaireurs. Il semble, d'après l'ordre 
à Rampon, que quelques-unes de ces unilés ont dû ître eflectivement formées, 
avant de recevoir la consécration ofliciel!s. 
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Les troupes qui sortent de la tranchée vous seconderont en cas 
d'événement; elles se liendront, à cet effet, hors de la portée du feu 
de la place. el ne rentreront dans leur camp que lorsque votre opé 
ralion sera terminée, 

Vos éclaireurs déboucheront par l'extrémilé du boyau du cava- 
lier de franchée, el seront protégés par cet ouvrage. 

Ils auront ordre d'égorger ou de mellre en fuite tout ce qu'ils 
rencontreront. 

Dès que le boyau sera occupé, les sapeurs, conduits par l'ingé- 
nieur de tranchée, travailleront de suile à faire les parapets, 
coupures, traverses el communicalions nécessaires pour que nos 
troupes puissent se maintenir dans ce poste et le conserver doré- 
navant pour la protection de notre droite. 

Un quart d'heure après l'accupalion, vous enverrez une quinzaine 
de tirailleurs pour faire une fausse allaque sur la place d'armes qui 
couvre l'angle du palais du Djezzar, afin de tächer d’'empécher l’en- 
nemi de revenir pour tenter de reprendre le poste dont il aura été 
chassé, 

Le commandant du génie est prévenu de donner ses ordres en 
conséquence des dispositions ci-dessus. Le général Lagrange est 
également prévenu qu'il doit se tenir on réserve, en cas que l'ennemi 
entreprit une surlie générale que vous ne pourriez pas repousser 
avec vos troupes. 


L'espérance que l'on avait fondée sur les préjugés religieux 
des assiégés ne devait pas être réalisée : 


Le gouverneur de Saint-Jean-d'Acre, fait remarquer Louis Reybaud' , 
n'était pas rigorisle en malière religieuse, et, d'ailleurs, sir Sidney 
Smith et Phélipeaux lui avaient fait comprendre tout le péril d'un sem- 
blable préjugé dans une guerre contre des Eurvpéeus. Aussi, les troupes 
du pacha se trouvaient-elles constamment sur leurs gardes, prèles à 
repousser les surprises la nuil comme le jour, Nous avons vu mème que 
Djezzar avait poussé la précaution jusqu'à organiser autour de ses rem- 
parts un cordon de lanternes *. 


En dépit de la précaution prise, la nouvelle attaque ne fut 


1, Histoire de l'Expédilion, ete. T, HE, p. 4. 

2. Le Journal du Siège ‘14 au 15 MoréalÆ4 au 4 mai), porte : « L'assiéré com- 
mence à éclairer tout Le front, comme il faisait à l'aulro depuis le eommence- 
ment du siège. » 
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pas plus heureuse que celles qui avaient eu lieu en plein jour. 
Elle aboutit définitivement à un échec, que le Journal du Siège 
euregistire en ces termes : 


Vers le soir, on exécute deux attaques, l’une contre les boyaux 
de droite sur le glacis; on y pénètre, mais on est obligé de se 
retirer après avoir surpris el égorgé les Turcs; l'autre contre ses 
lignes de contre-approche de gauche; celle-ci n’a pas de réussite t, 

Vers les % heures, on renouvelle cette dernière, on parvient, 
quoique avec difficulté, jusqu'à la place d'armes ; on ne peut s'y 
maintenir, vu le grand feu du rempart ?. 

On ramène, en retournant, plusieurs balles de coton employées 
dans les épaulements. ’ 


Ertrait d'une lettre d'André Peyrusse à sa mère. 


Dans la nuit du 15 floréal, le général en chef, jugeant de quelle 
importance il était de détruire les ouvrages extérieurs des ennemis, 
ordonna à la division Bon de les attaquer. 

L'ordre fut parfaitement exécuté; des compagnies d’éclaireurs 
qu'on avait formées pour relever quelque temps les grenadiers, se 
précipitèrent dans les retranchements, massacrèrent tout ce qu'ils 
rencontrérent à droite et à gauche de la lour et euclouérent loutes 
les pièces; nous perdimes dans cette allaire quelques bons ofliciers; 
le chef de bataillon du génie Souhait, précédemment blessé à la 
iête, y reeut une balle à travers le corps. 


Extrait du Précis journalier de d'Anthouard. 


Le 15, à 9 heures du soir, attaques des ouvrages de l'ennemi sur la 
droite et sur la gauche, Réussite en plein à droite ; à gauche, il faut 
revenir à deux fois; le but est manqué en partie. Aucune pièce en- 


clouée *, : 


1. « Le soldat, rebnlé partont de tentatives sonvent Léméraires, commence à 
montrer la plus mauvaise volonté. à (Nate dn Journal du Siège. 

2. « Le chef de bataillon Souhait, guidé par trop do bravoure, conduit lui-même 
la tôle de l'attaque, il reçoit une blessure mortelle, n (Note du Jouwrnat du Siège.) 

3. Lettre du #3 floréal {12 mai, 

4. Voir la Relation de Berthier ip. S9) : &« L'ennemi est surpris, égorgé; on 
s'empare de ses ouvrages; trois de sés canons sont encloués; mais le feu de la 
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LE CONTRE-AMIRAL GANTEAUME AU CONTRE-AMIRAL PERRÉE. 


Devant Acre, le 45 flaréal an VET (4 mai 179. 


Je vous ai écrit avant-hier.... je vous enjoignais de revenir au-devant 
de Jaffa, du 48 au 29, et vous priais, en même temps, de la part du gé 
néral, de nous délivrer toute la poudre que vous pourrez, sans démunir 
totalement vos frégates. 

Tout est prèt pour l'attaque de la place, mais nous manquons de poudre; 
celle que nous avons reçue est déjà consommée. Notre objet serait done 
manqué si les circonstances étaient Lelles que vous ne puissiez point 
venir au secours de l'armée. 

Je vous donne avis qu'une frégate lurque a appareillé hier de celte 
rade, et s’est portée sur Jaffa, en filant la côte; peut-être qu'elle ira, de 
la, croiser sur la côte d'Egypte. 

Envoyez-moi, je vous prie, la note des munitions que vous avez déjà 
délivrées à l'armée et votre élal de siluation en ce genre. 

Je viens de prendre les ordres du général en chéf; il m'a chargé de 
vous demander encore au moins $ milliers de poudre. Tâchez de nous les 
faire passer à Tantourah le plus tôt possible; il sera nécessaire que 
vous envayiez ees munitions dans un des bricks, qui ira auprès de Tan- 
tourah. Nous avons eu avis que l'ennemi y avait envoyé un petit aviso, 
pour intercepter notre cabotage. 

GANTEAUME. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF D'ÉSCADRON LAMBERT 


Devant Acre, le 16 floréal an VEL (5 mai 1709. 


Le général en chef étant prévenu, Citoyen Commandant, qu'une 
[régate anglaise était allée reconnaitre Tantourah, vous devez vous tenir 
prêt à marcher au secours de cette place avec votre obusier et une partie 
de votre garnison. 

Le général en chef est également instruit qu'il existe de la poudre chez 
différents particuliers de Haïfa ; vous voudrez Lien en laire faire la re- 
cherche et tâächer de nous en procurer # à 500 livres, dont nous avons, pour 
le moment, le plus grand besoin. 

BenTHIER. 





place, qui plonge sur ses ouvrages ne permet pas d'y tenir assez longtemps pour 
les détruire enliérement, et l'ennemi ÿ rentre le 16, et travaille à les réparer.” 

Voir dans l'Histoire de l'erpédition, par Louis Reybaud, l'action héroique dun 
guide Rostaing (FT. HE. p. 463). 
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* * 


Le 5 mai, Bonaparte réglementa l’organisation des compa- 
gnies d’éclaireurs, qui venaient de rendre les meilleurs services 
dans certaines demi-brigades. Ce fut l'objet de l'ordre suivant 
adressé par Berthier aux généraux Bon, Lannes et Reynier 
(16 floréal-5 mai) : 


L'inteution du général en chef esl, Ciloyen Général, que vous 
vous occupiez, sur-le-champ, à former une compagnie d'éclaireurs 
par demi-brigade, composée de sujets choisis, propres à ce genre 
de service, qui sera commandée par des officiers de distinelion et 
susceplibles d'avancement. 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Devant Acre, le 17 floréal an VII (6 mai 1%). 


Le général en chef a ordonné la formalion d'une compagnie 
d'éclaireurs dans chaque demi-brigade. 

Celles de la 18* et de la 32° se sont déjà distinguées par leur bra- 
voure à l’attaque des places d'armes dans la nuit du 45. Il se res- 
souvient des services qu'ont rendus ces compaguies loutes les fois 
qu'on les a formées ; il compte spécialement sur elles. Un brave 
éclaireur ne mantlre jamais le dos à l'ennemi, 

BERTRIER. 


La journée du 5 mai fut consacrée, de part et d'autre, aux 
travaux que l'attaque el la défense poussaient simultanément, 
en arrivant presque à se rejoindre ?. 

Du côté des assiégeants, la progression semble en avoir été 





1. Le Journu! du Siege fait obsorver: « Jamais dans aucun siège, deux sapes 
n'ont été pratiquées si près l'une de l'autre. Le résultat de ce travail devenait 
très important pour l'assiégeant et l'assiégé : aussi, des deux côtés on le pousse 
ave acharnement: chaque tèle de sape cherche à prendre le devant; un pouvait 
presque 86 donner la main. Un doit juger des précautions à prendre el du dauger 
d'un pureil cheminement. 
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un peu ralentie par le découragement qui commençait à se 
manifester et dont on trouve le témoignage dans cette lettre de 
Berthier à Reynier (16 floréal-5 mai): 


Je vous prie, Choyen Général, de faire commander 60 travailleurs con- 
duits par deux ofliciers, pour êlre mis à la disposition de l'officier du 
génie de tranchée. Ce détachement doit étre rendu ce soir, à 6 heures, an 
réservoir el sera relevé, demain avaut le jour, par un délachement de 
20 hommes. 

On se plaint que la plupart des travailleurs ou ne se rendent point à la 
tranchée, on s'esquivent de manière qu'on ne peut pas les trouver quand 
on en a besoin, Vous voudrez bien rendre le corimandaut de chaque déta- 
chement responsable du nombre de ses travailleurs. Il devra connaître, à 
chaque instant, leur emplacement, et, à cet eflet, l'ollicier du génie de 
tranchée devra s'adresser à lui pour demander les délachements partiels 
dont il aura besoin et indiquer leur destination. C'est le soul moyen de 
prévenir un abus préjudiciable aux progrés d'un siège que tout le monde 
doit désirer de voir arriver à sa fin. 


Quoi qu'il en soit, la mine se (rouva terminée dans la soirée 
du 5 mai, et l'on put en commencer le chargement. S'il fault en 
croire la Relation de Berthier (p. 90), Bonaparte avait ordonné 
qu'on la fil jouer dans la ouit du 5 au 6; mais Dommartin 
insista « pour un délai de vingt-quatre heures, espérant voir 
enfin arriver dans la journée les poudres demandées au com- 
mandant de Gaza !, » Cé retard devait malheureusement per- 
mettre aux assiégés, dans la soirée du 6 mai, d'éventer la mine 
et de détruire une partie des travaux. 


Extrait du Journal du Siège. 


16 au 17 floréal (5 au 6 mai) 1. — On ne peut achever, à cause du 
mauvais lerrain, le cavalier de tranchée de gauche. 

On prolonge le boyau à la suile de celui de droite. 

On cesse le travail de Ja sape du glacis, vu qu'à miauil on devait 
faire une attaque qui n'eut pas lieu. 


1. Le division Launes fournit le service de tranchée; division Reruier, d'obser- 
valion. 
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On achève la mine et on la charge de suile précipitamment, de 
crainte de la voir évenlée. 

17 floréal (6 mai). — On continue le travail du glacis, l'ennemi 
jette des pierres à la lête de la sape, on achève la batterie n° 14; 
vers 10 heures, on s'aperçoit que l'ennemi travaille à partir de la 
contrescarpe qui avoisine le puits; une heure après, il gagne la 
galerie de mine qu'il détruit; il met le feu aux gabions les plus 
voisins du masque. 

Cet ouvrage avait été conduit à sa fin, contre toute allente rai- 
sonnable. Les dispositions de l'arlillerie n'étant pas terminées, on 
relarde d'un jour l'effet de cette mine et, par une espèce de fatalité 
attachée à ce siège, ce jaur suffit pour la faire éventer {. 


Quelques heures après quela mine eût été désorganisée, nos 
troupes essavérenut de prendre leur revanche par un nouvel 
assaut, qui fut malheureusement repoussé. 


Vers les 11 heures *, on cherche à s'emparer de la tour; on y 
monlé avec courage. Déjà un drapeau tricolore [latte sur le haut, 
lorsqu'une lerreur panique s'empare de nos soldats ; ils se retirent 
précipitamment. 

On travaille à Ja balterie n° 43 (dile 2° de la brèche) pour y pla- 
cer les pièces de 24. 


1. «x On espérait beaucoup du succès de ccite opération; on avait l'intention 
d'ouvrir la contresearpe et ds faire une brèche à la place, au niveau du terrain, 
Nous fümes tous cuusternés de voir qu'uu travail aussi pénible que périlleux 
n'avail abouti à rien. L'ennemi travaille sans beaucoup de danger, vu le silence de 
nos batteries. Nous avons trés peu de munitions. » [Note du Journal du Siège.) 

2, Du soir. Lo Journal du Stège, nüquel sont empruntécs ces lignes, ajouts : 
u La mauvalse volonté de la troupe s'est montrée là plus qu'ailleurs; au lieu de se 
porter en masse et avec l'élan impétueux que le seul désir de vaincre procure, 
elle ne débouche que partiellement avec lenteur. Les plus braves restent vic- 
times. » 

Le Précis journalier de d'Anthouard porte : « Les grenadiers de la GS demi- 
brigade de ligne refusent dé marcher. n 

Voir, dans le Registre de Berthier, un ordre du 18 floréal ‘7 mal) nommant au 
grade de sous-lieultenuut, le sergenut-majur Teris, de la 3° compaguie de grena- 
diers de Ja 09, pour su vonduile 1 daus loutes les aflaires qui ont eu lieu depuis le 
siège d'Acre et notamment dans celle de la nuit du 17 au 18 lnréal, où deux fois 
il s'est précipité, seul, dans les boyanx de l'ennemi. » 
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Malgré ces échecs réitérés, l'espoir de Bonaparte restait 
fondé sur la puissance de son artillerie de siège, qui était 
maintenant toute arrivée. On acheya de la mettre en batterie 
dans la journée du 7 mai et l'on put commencer à battre en 
brèche. D'après les Campagnes d'Égypte et de Syrie (1. II, p. 100), 
l'intention de Bonaparte était de ne donner l'assaut que le 
surlendemain : ces quarante-huit heures devaient permettre 
de ruiner les défenses de la place par un violent feu d'artillerie 
et de creuser un nouveau puits de mine. Mais, dans cette 
journée, on eut connaissance de 30 bâliments turcs, venant 
de Rhodes el « apportant aux assiégés des vivres, des muni- 
lions et un renfort de troupes considérable ». Bonaparte 
résolut de brusquer l'attaque et de chercher à enlever la place 
avant que ces secours gussent pu être débarqués. 

Les dispositions pour ce nouvel assaut furent réglées par 
les ordres suivants : 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devaut Acre, le 18 floréal ua VIE (7 anal 176, 


L'intention du général en chef, Ciloyen Général, est que la bat- 
terie Mangin soit armée de ses trois pièces de 24 et prête à faire 
feu, dans l'endroit désigné, pour la nouvelle brèche, ce soir à 
9 heures. 

Son intention est également que la batterie Vaille et celle Le- 
grand tirent pour rendre praticable la brèche déjà commencée du 
flanc; que la batterie Digeon lire quelques coups de canon pour 
détruire ce que l'ennemi pourrait avoir fait dans la tour de brèche, 
où nos troupes doivent monter ce soir. 

Toutes les balteries, par où l'ennemi pourrait déboucher par la 
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gauche, doivent également faire tout ce qui dépendra d'elles pour 
faciliter l'assaut. 

Le général en chef ordonne qu'il y ait, ce soir, au Réservoir, quel- 
ques ouvriers avec des outils, et quelques artificiers avec des 
fusées, où autres malières combustibles; qu'il y ait aussi une pièce 
de 4 à portée du Réservoir, pour ètre à mème de la mettreen bat- 
terie sur la lour, si cela paraissait nécessaire et praticable. 

Ordonnez à l'officier supérieur de tranchée de se concerter avec 
le général Ron, pour qu'il connaisse les disposilions qu'il fera ce 
soir pour l'attaque du glacis et celle de la tour de la brèche. 

Il serait utile que vous vous concertassiez vous-mème, tant avec 
le commandant du génie, qu'avec le général Bon, afin qu'il y ait de 
l'ensemble 1. 

BERTRIER, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL VIAL 


Devant Acre, le 18 floréal an VIL (7 mai 139%. 


Le général en chef me charge de vous prévenir, Citoyen Général, 
que le général Don monte ce soir la tranchée (sic)avecsa division, a 
ordre d'allaquer et chasser l'ennemi de ses boyaux du glacis, et de 
nous y loger à sa place. Aussitôt qu'il en aura chassé l'ennemi, il a 
ordre de s'emparer de la tour de brèche el de s'y loger. 

L'intention du général en chef est que, lorsque le général Bon sera 
arrivé au Réservoir, vous renforciez, avec les troupes à vosordres 
qui y sont, nos postes de gauche de la tranchée el le Santon. On ne 
relèvera pas, jusqu'à nouvel ordre, le poste de la tour Maudile. Je 
donne l'ordre aux éclaireurs de la division Reynier de vous joindre 
à la tranchée. Vous pourrez renvoyer au camp la 34° compagnie de 
grenadiers de la #, dont vous êles mécontent ?, 

L'intention du général en chef est que vous atlaquiez la place 


14. Voirordre de Dognereanu à Songis (18 floréal-7 mai). La batleris Mangin sera 
armée de 4 plèces de 24, appravisionnée à 400 coupe par piñes. EN ÿ aura, par 
pièce, 25 gurgousses de 8 livres: la charge sera ensuite diminuée d'après l'effet 
produil par celtecharge. La pièce du 12 dela batterie Maugin sera conduite à la bat- 
terie Vaille. Les pièces de 12 des batleries Vaille et Vasseur seront approvision- 
nées à 80 coups: les pitees de 18 et la caronade à 50 coups. 

2, 11 faut probablement lire : 69, au lieu de 9°, Ce de nier chiffre semble avoir 
été Inscrit par erreur sur le règistre de Berthier, auquel est empruntés elle 
lettre. Voir, page 473 el aux Anneres, la défaillance repruchée aux grenadiers de 
la 69°. 
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d'armesetles boyaux de la droite de l'ennemi vis-à-vis notre gauche. 
Lette attaque a pour but de faire le plus de mal possible à l'ennemi, 
l'inquiéter et le lenir en échec, afin de protéger l'attaque du 
général Bon, empêcher l'ennemi de filer par le fossé pour porter 
du secours à la tour de brèche. 

Vous prendrez les ordres du général Bon, qui sera au Réservoir, 
pour déterminer l'heure à laquelle vous ferez votre atlaque. 

Les troupes que vous commandez ne quitteront pas la tranchée 
pour retourner à leur camp, jusqu'à nouvel ordre ; il en sera donné 
suivanl les circonstances. 

BERTHIER. 


Résumé des ordres de Berthier (18 floréal-7 mai), 


La division Ban de tranchée; la division Lannes d'observation; le gé- 
néral Robin de tranchée, 

Ordre au général Reynier d'envoyer ses compagnies d'éclaireurs au 
général Vial, 


L'attaque fut exécutée avec une grande vigueur par les 18° 
et 32° demi-brigades, qui, cette fois, réussirent non seule- 
ment à s'emparer des travaux extérieurs, mais à s'installer 
dans la grosse tour. 


Elles enlèvent plusieurs drapeaux, écrit Berthier !, et enclouent 
les pièces ; la résistance opiniâtre de l'ennemi, le feu de ses batle- 
ries, rien n'arrète leur intrépidilé. Jamais on ne déploya plus d'au- 
dace et de valeur. Les généraux Bon, Vial et Rampon élaient eux- 
mêmes à la tête de ces demi-brigades et donnaient l’exomple du 
courage et du sang-froid. Le chef de la 18°, Buyer, militaire distin- 
gué, péril dans l'attaque; 150 autres braves, dont 17 officiers, sont 
ou tués, ou blessés; mais la perte des assiégés est considérable, et 
leurs cadavres servent d'épaulements aux assiégeants. 


Le Journul du Sièye donne quelques détails complémentai- 
res sur la préparation et exécution de cetle attaque : 


1. Relation des Campagnes, ete, p. 91. 

Dans son Precis Journalier, d'Anthouard note : « A 9 h. 4/2, attaque des retran- 
chements el de la tour par la 932* et la 18"; réussite, mais perle considérable 
d'hommes, surtout en ofliciers. 0 
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On marche toujours vers le travail ennemi sur le glacis ; à peine 
un intervalle de 6 à 7 pieds nous sépare de lui. 

On établit une fougasse avec trois bombes dans celle épaisseur, 
afin de la faire disparaitre au moment de l'attaque. 

A l'entrée de la nuit, cette fongasse produit son effet. On se pré- 
cipile dans les tranchées des Turcs; ou s'y mainlieul et on élablit 
les communications pour y arriver !, On couronne une partie de la 
contrescarpe; en même Lemps on se précipite sur la grosse tour; on 
la gravit avec ardeur; on établit, de suite, sur à parlie élevée des 
banquelles eu sacs à lerre, afin de se maintenir sur la rampe 
raide et difficile, formée par les décombres ?, 

On poursuit cet ouvrage avec la plus grande vigueur, au milieu 
d'une grêle de pierres, que l'ennemi fait pleuvoir du mur intérieur 
de la tour : on lui répond par des grenades #, 

On pratique dans le fossé une traverse à droite et à gauche pour 
défiler autant que possible le passage à la tour 4. 

On continue la batterie n° 13, que l'on arme. 


Pendant la journée du 8 mai, nos troupes s’'eflorcèrent de se 
maintenir dans la position si chèrement conquise; elles entre- 
prirent des travaux destinés à les garantir contre le feu de 
l'ennemi, el à préparer une nouvelle attaque; elles réussirent 
à repousser plusieurs sorties. 


Le logement de la tour est fort inquiété par le feu du phare, 

Nous cherchons à pratiquer, sous la portion de voûte du premier 
étage resté intact, un emplacement pour une pelite pièee, afin d'en- 
filer la courline à droite el déloger l'ennemi du flanc bas qui nous 


1. « Celle altaque des plus vives nous coûte bien des braves. le chef et une 
grande partie des officiers dela 1#* dermi-brigade ÿ périasent. » (Note dn Journal 
du Siège. 

2, « Celte rampe très raide avait environ 0 pieds de longueur, » (Note du 
Journal du Siège.) 

J. « La réussite de ces deux allaques prouve qu'elles furent faites avec cou- 
rage. Il eût été à désirer que les batteries n°* ? et 8 eussent détruit une partie 
des courtines attenant à la tour, afin de l'isoler de la place. Ces pierres nous 
blessent beaucoup de monde. n (Nate du Journal du Siège.) 

4. à On était obligé, dans lo jour, de se glisser à quatre pulles pour ne pas ître 
aperçu; sans celle précaulion, on élait sûr d'élre Lué ou blessé, n (Nule du Jour- 
nal du Siége.) 
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incommode beaucoup pour la communication à travers le fossé. On 
ne peut parvenir à établir cette pièce. 

La balterie n° 13 {> de brèche), armée de 3 pièces de 24 et celle 
n° 2, de 4 pièces de 18, tirent contre la courtine, entre la lour B et 
celle inférieure C, et y font brèche. 

Le méme jour, l'ennemi essaye trois sorties, dont deux sur notre 
gauche ; il est repoussé avec perte !. 


Dans l’après-midi, comme le feu de l'artillerie avait abattu 
une partie de la courtine attenante à la grosse tour, Bonaparte 
se proposa de compléter les résultats obtenus par l’attaque 
de nuit, A cet eflet, Berthier prescrivit les dispositions sui- 
vantes (19 floréal-8 mai) : 


Au général Bou. — Je vous préviens, Citayen Général, que le gé- 
néral en chef a donné l'ordre au général Lagrange de se rendre à la 
tranchée avec le reste des hommes disponibles de la division Rey- 
nier pour relever le général Vial et les troupes de la même division 
qui y sont depuis 46 heures. 

Comme le général Lagrange n'aura pas avec lui autant de troupes 
que le général Vial, vous donnerez les ordres que vous jugerez con- 
venables pour leur distribution, ct afin que tous les postes de la 
lranchée soient bien gardés. 

Le général Lagrange sera à vos ordres. 


Au général Lannes, — Orure à la division Lanues de monter la tranchée 
avee les troupes disponibles de sa division. 

Au général Lagrange, — Ordre au général Lagrange de mouter la tran- 
chée. 

Au général Reynisr. — La division Reynier fournit les postes du parc 
et de l'ambulance, et 80 travailleurs. 


Prévoyant que cet effort ne serait peut-être pas suffisant 
pour faire tomber toute la ville, Bonaparte se décida à rappeler 
d'urgence une brigade de la diviston Kleber ; ellé pouvait ar- 
river au camp dès le lendemain et participer à l'assaut général, 


1. Journal du Siège, Dans son Précis journalier, d'Anthouerd mentione une 
sortie à {1 heures et une autre dans l'après-midi. 
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si la tentative projetée n'aboutissait qu'à prendre pied sur une : 


partie des fortifications, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉHAL KLEBER 


Devant Acre, le 19 floréal an VII (8 mai 17991, 


Le général en chef ordonne, Citoyen Général, que vous fassiez 
partir, le plus tôl possible, la brigade du général Verdier, c'est-à- 
dire la Ze el la 7, pour se rendre au camp devant Acre, où il est 
nécessaire qu'elle arrive sans perdre un instant, l’intenlion du gé- 
néral en chef étant de la faire participer à la gloire de la prise 
d'Acre ; nous sommes, depuis hier, à 40 heures du soir, maitres de 
la tour de bréche. 

Le général en chef ordonne que la brigade du général Junot, com- 
posée de la ?* légère, des compagnies de grenadiers de la 1%, toute 
la cavalerie que vous avez, vos 6 pièces de canon, le commissaire 
des guerres de votre division, restent pour prendre une posilion qui 
couvre nos magasins de Tabarieh et Nazareth, et observer l'ennemi 
pour bien couvrir l'armée. 

Le général en chef vous laisse le maître d'être de votre personne, 
soit à la brigade Verdier qui vient ici, soit à la brigade du général 
Junot destinée à garder Nazareth et Tabarieh et à couvrir l'armée, 

Vous voudrez bien, en conséquence des dispositions ci-dessus, 
donner les ordres convenables aux généraux commandant les deux 
brigades de votre division. 

BERTHIER. 


L'assaut du 8 mai ne ful pas exécuté avec moins d'énergie 
que celui de la veille. En tête de la division Lanness’élancèrent 
les compagnies de grenadiers et d'éclaireurs, commandées par 
le général Rambeaud : elles eurent bientôt escaladé la brèche 
et pénétré dans la place, mais se trouvèrent arrètées par un 
retranchement que, sur le conseil de Phélipeaux, Djezzar avait 
fait construire en arrière de l'enceinte. Cet obstacle imprévu 
arrèta l'élan des assaillants et permit aux ennemis de se res- 
saisir. Vainement 200 braves, conduits par Rambeaud, réus- 
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sirent-ils à franchir ces nouveaux retranchements et à pren- 
dre pied dans l'intérieur de la ville; ils ne furent pas suivis 
par les troupes qui devaient les soutenir et ne tardèrent pas 
à avoir leur retraite coupée. Les soldats de Djezzar, qui avaient 
été surpris au premier moment, furent renforcés par des déta- 
chements anglais et par des troupes turques débarquées de la 
fotle qui arrivait de Rhodes. Les assiégés dirigèrent un feu 
très violent contre les troupes qui couronuaient la brèche, en 
mème temps qu'ils prenaient celle-ci à revers, au moyen d'une 
sortie partielle faite dans le fossé. 


Le feu des maisons, écrit Berthier!, des barricades des rues, du 
palais de Djezzar, qui prenait de face el à revers ceux qui descen- 
daient de la brèche et ceux qui élaient déja dans la ville, occasionne 
un mouvement rétrograde parmi les troupes qui sont entrées dans 
la place et ne s'y voient point assez soutenues. Elles abandonnent 
deux pieces de canon el deux mortliers, dont elles S'élaient déjà 
emparées derrière les remparts, 

Le mouvement se communique bientôt à toule la colonne. Le 
général Lannes parvient enfin à l'arrêler et à reporter sa colonne 
en avant, Les guides à pied, qui élaient en réserve, s'élancent à la 
brèche, On se bal, corps à corps, avec un acharnement réciproque. 
Mais l'ennemi avait repris le haut de la brèche; l'effet de la pre- 
miere impulsion ne subsistait plus; le général Lannes élait griève 
ment blessé, le général Rambeaud avail élé tué dans la place... La 
retraite devenait nécessaire, et l'ordre en fut donné, 


Extrait du Journal dé Dogusreau. 


Vers les % heures du soir, il tomba une dizaine de toises de ma- 
connerie ;oneulalors, pour entrer daos la ville, une ouverture sulli- 
sante et telle que, si l'on eùl fait une brèche aussi belle au premier 
assaut, la ville eut été certainement emportée d'emblée. On assem- 
bla de suile les troupes de la division Lannes el on les fit marcher 
à la tranchée. L'assaut fut donné, el les premières compagnies de 





1. lielalion des Campagnes, elc., p. 4. 
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grenadiers, malgré les obstacles qu'elles rencontrèrent derrière les 
murs où l'ennemi avail fail d'autres retranchements, pénétrèrent 
dans la ville; plusieurs furent jusque sur la place et près de la mer. 
Au moment où toules les troupes arrivaienl el où celles de la divi- 
sion Lannes étaient presque déjà toutes entrées, l'ennemi fit une 
sortic dans les fossés et vint prendre les nôtres par leur flanc; elles 
s'arrêlerent de suile, quelques unes rélrogradérent el bientôt ce 
mouvement fut communiqué aux troupes qui étaient dans la ville 
el craignirent d’être coupées. Tous refluèrent vers la brèche et ren- 
trèrent dans nos lignes en se balfant avec les Turcs qui les pour- 
suivirent aussitôt qu’ils s'apercurenl de leur retraite. Nous perdl- 
mes beaucoup de monde dans la ville; plusieurs assuraient avoir 
entendu longtemps faire la fusillade, et nrétendaient que des troupes 
françaises, renfermées dans des maïsons, s'y défendaient. La place 
élait prise ce jour sans la sortie que firent les Turcs dans leur fossé ; 
ce mouvement très militaire eut tout l'effet qu'il devait nécessaire- 
ment produire. 


E ctrait du Journal du Siège. 


Vers # heures, on y donne l'assaut sans succes ; on le renouvelle à l'en- 
trés de la nuit; une cinquantaine de braves pénêtrent dans la ville, jus- 
qu'aux portes du palais; ne se voyant pas secondés, ils cherchent à reve- 
nir sur leurs pas: les Turcs les ont devancés sur la brèche. Ils succombent 
lous. 

Quelques-uns se rêtirent dans une maison, et il nous parut qu'ils s'y 
délendaient eucore le leudemaio matin. 


Extrait du Précis journalier de d'Anthouard, 


… Sur le soir, la brèche est pratisable; on attaque et on manque par 
des malentendus, car nos troupes étaient dans la ville et les ennemis se 
jetaient dans la mer. 


Erxirail d'une lettre d'André Peyrusse à sa môre. 


… Le Soir, à 6 heures, la brèche élail praticable. Le général en chet 
ordonna sur-le-champ l'assaut. La division Lanues en fut chargée. Elle se 
porla avec vivacité sur la brèche; Z ou 309 braves s'élancérent dans la 
place: elle était à nous si un lâche n'avait répandu la terreur, en criant 

Expéd, d'Egypte, IV, a 
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que nous étions cernés !, L'ennemi se jela en foule sur la brèche; ceux 
qui étaient dehors altaquérent en mème temps nos postes et, dans ce trou- 
ble général, les braves qui étaient daos la ville ne [urent point soutenus 
et furent tous ou tués au blessés, Le général de brigade Rambeaud fut tué 
el le général Lannes blessé dangereusement à la tête ?, 


Une lettre de Sidney Smith à Evan Neépean 3, permet de 
compléter les renseignements fournis par les documents fran- 
cais ; elle fait ressortir les circonstances qui déterminérent 
l'échec de nos troupes : 


Milord, 


J'aieu l'honneur d'informer votre Seigneurie, par ma lellre du 2 courant, 
que nous étions constamment occupés à finir deux ravelins disposés à 
recevoir l'artillerie, pour garantir nos flancs des approches de l'ennemi, 
qui n'en est éloigné que de 10 toises. Ils furent attaqués celle nuit même 
et, depuis, presque toutes les nuits; mais chaque fois l'ennemi a êté re 
poussé avec beaucoup de perte ; l'ennemi continuant à battre en brèche 
avec un succés évident, a Lenté neuf fois l’assaut ;: mais il a été repoussé 
aussi souvent après un carnage affreux, Nos moyens de défense les plus 
sûrs consistent en de fréquentes Sorties pour les tenir sur la défensive et 
empècher les progrès de leurs chemins couverts. Depuis le commencement 
du siège, nous nous ballons constamment ; il n'y a de Lréve momentanée 
que celle nécessaire pour refaire les troupes épuisées de fatigue de part 
el d'autre. Nous allendions avec impatience des renforts, sans lesquels 
nous ne comptions pas garder la place aussi longtemps. Ces retards étant 
occasionnés par Hassan-Bey, qui avait reçu primitivement l'ordre de me 
joindre en Égypte, je fus obligé de lui réitérer des ordres impératifs 
d'avoir à se rendre ici près de moi; ce n’a été cependant qu'avant-hier 


1. « Pendant qu'ils sc préeipilaicnt sur ce nouvel obsiacle, malgré mne gréle 
de balles qui arrivaient du haut des maisons, ils entendirent tout à coup ce mot 
funesle : Sauve qui peut, nous sommes tournés. On dit que ce lut Smith lui- 
méme qui, connaissant l'eflet de ce cri d'épouvante dans une armée française, 
s'était porté dans une rue avoisinant la brèche et avail ainsi glacé Le courage 
des soldats, À ce cri, ceux qui se trouvaient au mur S'arrfièrent et communi- 
quérent leur efiroi à cœux qui élaient derrière, Chacun ft volte face et revint 
précipitawment au camp. » (Histoire de l'Exrpédition française en Égupte, par 
P. Martin, E 1, p. MM.) Les Victoires e1 conquêtes, EL X, p. #11 el l'Histoire de 
l'Erpétition, par Louis Reybaud, &. 111, p.359, rapporlent que le cri fut poussé : 
mals les auteurs font observer qu'il est invraisemblable d'attribuer cétie exclama- 
on à des soldats anglais, ravètus d'unilormes français, qui so seraient glissés 
duus nos rangs, suivant cerlaius historiens. Semblable travestissement eût cons- 
titué une ruse bien dangereuse el ayant peu de chances d'être eflicuce, La panique 
doit étre plnlôt im putér à la défaillance de quelques soldats français. 

2, Lettre du 24 floréal (42 mai. 

3. Ecrite à bord du Tagre, le 9 mai 1799. Dans la traduction conservée aux 
Archives de la Guerre, uue coufusion entre les deux ealendriers a été commise. 
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soir, après dl jours de siège, que son convoi de corvelles et transports 
a paru. La vue de ce surcrolt de lorces a élé le signal d'un assaut vigou- 
reux el continuel de la part de Bonaparte qui espérait se rendre maître de 
la ville avant que les renlorts destinés à la garnison [nssent débarqués. 

Le feu conlinuel des assiégeants fut out à coup dix lois plus vif; notre 
feu croisé fut très vif comme à l'ordinaire, mais produisit moins d'ellet 
qu'auparavant, parce que l'ennemi avait lait des épaulements et des tra- 
verses d’une épaisseur suflisante pour le mettre à couverL Les pièces, 
dont on pouvait tirer un parti plus avantageux, étaient un canon de 1$ 
français, placé au phare, servi par l'équipage du Thésée sous la direction 
de M. Seroder, contre maître, et la dernière pièce de 24 placée dans le 
ravelin du nord, servie par l'équipage du Tigre sous la direction de M. 
Jones, bas-officier. Ces canons, à portée de mitraille de la tête de la colonne 
qui attaquait, joints à la mousqueterie des Turcs, ont [ail beaucoup d'effet: 
je saisis cette occasion de recommander ces deux bas-officiers, dont le 
zèle et l'activité infatigables méritent de ma part les plus grands éloges. 
Les deux obusiers de 12 pouces, provenant du vaisseau /e Tigre el placés 
à l'entrée du port sous la direction de M. Bray, charpentier du dit vais- 
seau (l'un des hommes les plus braves el intelligents avec lesquels j'aie 
servi) ont jeté des obus dans le centre de cette colonne avee un eflet 
prodigieux et l'ont considérablement ébranlée ; malgré cela, l'ennemi ga- 
gnait du terrain et fit un logement dans le second parapet de la tour du 
nord-est ; la partie superieure fut entièrement démelie el les décombres 
dans le lossé servirent d'escarpe par laquelle il pérétra. Le lever du soleil 
nous fit voir Le pavillon frauçais fotlaut à l'angle extérieur de la tour. Le 
leu des assiégés avait singulièrement faibli comparativement avec celui 
des assiégeants, et notre feu croisé ne produisit plus d'eflet, en ce que 
l'ennemi s'était retranché dans ce logement et en avait masqué l'entrée 
par deux barricares le long du fossé, construites pendant l’action qui dura 
toute la nuit, et dont la composition était de sacs à terre et de cadavres 
hérissés de leurs baïonnettes. Les troupes de Hassan Rey étaient dans les 
chaloupes à moitié chemin du rivage. Ceci fut ua momest critique, el il 
fallut un effort vigoureux paur conserver la place au moins jusqu'à leur 
arrivée. 

Je mouillai, en conséquence, les chaloupes dans le port el dirigeai vers 
la brèche les équipages armés de piques. La reconnaissance, l'en thon - 
siasme des Turcs, Llant hommes que femmes et enfants, à la vue d'un tel 
renfort dans eette circonstance, ne peuvent s'exprimer. 

Plusieurs déserleurs sv présenléreut avec nous à la brèche défendue 
par une poignée de braves Turcs, dont les armes les plus meurtrières 
étaient d'éoormes pierres, qui, tombant sur les assaillauts, Culbulaient les 
premiers el arrèlaient les progrès des autres. Une partie monta cepen- 
dant à l'assaut: un monceau de ruines autre les combatlauts servait de 
parapel aux uns el aux autres; les bouches de leurs fusils se touchaïient et 
les cravates des drapeaux étaient roulées. Djezzar pacha, voyant que les 
Auglais élaient sur brèche quitla son poste où, suivant l'ancien usage 
ture, il se plaçait pour récompenser ceux qui lui apportaient les létes de 
l'eonemi et pour distribuer lui-même les çartouches. Le vieillard, plein 
d'énergie, vint derrière nous et nous précétda avec violenre en s'écriant 
que tout serait perdu, s'il mésarrivail à ses amis, les Anglais, 
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Celte lutle amicale pour défendre la brèche, fit accourir sur leterrain 
beaucoup de Turcs, et donna le temps d'arriver au premier corps des 
troupes de Hassan-Bey. J'eus maintenant à combattre la résistance du 
pacha, à admettre d'autres troupes que les siennes dans le jardin de son 
sérail, poste très important par sa communication avec le rempart. 11 ne 
restait plus que 200 hommes des 1.00 Albanais. Ce n'était pas l'instant 
de contester; je surmontai ses objections en faisant filer le régiment de 
Chychlis, de 1.000 hommes, armés de baïonunettes, disciplinés à la ma- 
nière des Européens, sous les yeux du sultan Sélim,et mis à ma disposi- 
tion par les ordres exprès de Sa Majesté Impériale. La garnison, animée 
par la vue d’un tel renlort, était sous les armes, et, comme elle suffisait 
pour défendre la brèche, je proposai au pacha d'adjurer tout esprit de 
jalousie en ouvrant ses portes pour laisser faire une sorlie et prendre en 
flanc les assaillants : il accéda sur-le-champ à ma demande, et j'ordonnai 
au colonel de s'emparer de la troisième parallèle ou de la tranchée la plus 
rapprochée de l'ennemi et de s'y furtifier en masquant le parapet exté- 
ricurement, Cet ordre étant bien exécuté, les portes [urent ouvertes, les 
Turcs sortirent avec impétuosité, mais ils furent bientôt repoussés avec 
perte jusqu'à la ville, M, Bray, cependanl, comme d'ordinaire, protégea 
eflicacement la porte de la ville avec la mitraille de ses obusiers. La 
sorlie eut ce bon eflet,qu'elle lorça l'ennemi à se montrer sur les parapets, 
de manière que notre leu eroisé en détruisit beaucoup et éloigna leurs 
forces de la brèche; un petit nombre, restant daus le logement, fut luë ou 
dispersé par quelques grenades jelées par M. Savage, bas-oflicier du 
Thésée. L'ennemi lenta une nouvelle brèche par un feu cantinuel dirigé 
vers le sud du logement; chaque boulet abaliait des pans enliers d’une 
muraille bien moins solide que celle de la tour, qui lui avait coûté tant 
de temps et de munilions. 

Le groupe de généraux et aides de camp, que les obus avaient souvent 
dispersés, se trouvait maintenant rassemblé sur la montagne de 
Richard-Cœæur-de-Lion. Bonaparte élail facile à distinguer au centre d'un 
demi-cercle; ses g2stes annonçaient un renouvellement d'atlaque, et son 
ordre à un aide de camp de se rendre au camp, prouvait qu'il n'attendait 
qu'un renfort. J'ordonnais aux bâtiments de Hassan-Bey de se jeter sur 
le bas-fond dans le sud, et Gt signal au Tigre de leter l'ancre et de 
joindre le Thésée au nord. Un peu avant le coucher du soleil, une colonne 
considérable s'avança à la brèche d'un pas résolu. L'intention du pacha 
ne [ut pas, celte fois, de défendre l'entrée, mais de laisser pénétrer um 
cæerlain nombre de l'ennemi et de l'envelopper alors suivant lu tactique 
turque. La colonne monta à la brèche sans opposition et descendit du 
rempart dans le jardin du pacha, où, en peu de minutes, les plus braves 
et les plus téméraires d'entre eux, armés d'un sabre d'une main et d'un 
poignard de l'autre, laissent sur la place leurs cadavres sans tête. Le reste 
se replia en désordre. Le commandant, que l'on voyait brayement encou- 
rager sa troupe à monter à la bréche et que nous savons depuis être le 
genéral Lannes, fut blessé d'une balle, Le général Rambeaud a été tué, 
L'entrée de l'ennemi dans la ville occasionna du désordre: il eût été 
impossible, mème impolilique, de donner à chacun connaissance du 
moyen de défense nrajsté, de peur que l'ennemi n'en {üt imformé lui- 
même à l'aide de scs nombreux émissaires. 
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L'uniforme anglais qui, jusque-là, avait servi de point de ralliement à 
la vieille garnison partout où il se montrait, fut pris souvent pour l'uni- 
forme français dans l'obscurité; les Tures nouvellement arrivés ne dis- 
tinguaient rien dans la mélée, et ainsi plusieurs coups de sabre mortels 
furent donnés à nos ofûliciers: de ce nombre, le colonel Douglas, M. Yves 
et M, Jones ont eté dangereusement blessés en se lorcant un passage à 
travers nombre de déserteurs. L'ordre fut rétabli par las efforts du pacha, 
aidé de M, Trotte qui venait d'arriver avec Hassan-Bey, Ainsi se termina 
une bataille de 25 heures, les combattants épuisés de fatigue de part et 
d'autre, 

Bonaparte fera indubitablement une nouvelle attaque, la brèche étant 
praticable à 50 hommes de front, La ville n'est pas el n'a jamais éle sus- 
ceptible d’étre délendue, suivant les règles de l'art; mais, d’après toute 
autre combinaison, elle sera défendue, non pas qu’elle en vaille la peine 
par elle-même, mais nous prevoyons que c’est par cette brèche que Bona- 
parie veut marcher à de nouvelles conquêtes. C'est de l'issuo de ee com- 
bat que dépend l'opinion de la multitude des spectateurs sur les monta- 
gnes environnantes, qui n'attendent que l'événement pour se joindre au 
vainqueur; avec de Lels renforts pour l'execulion de ses projets connus, 
Constantinople et méme Vienne éprouveraient de violentes secousses. 

Soyez assuré, Milurd, que la grandeur de us obligations ne lait 
qu'accroitre l'énergie de nos efforts et de notre zèle à remplir nos devoirs: 
et, quoique nous puissions être et seruns probablement délaits, j'ose dire 
que l’armée française sera tellement aflaiblie avant cet événement qu'elle 
ne pourra pas proliter d'une victoire qui lui aura coûté cher. 


Le 9 mai, l'artillerie exécuta un feu assez violent contre la 
brèche pour préparer l'assaut que Bonaparte comptait renou- 
veler aussitôt après l'arrivée de la division Kleber !. 

Enhardis par leur succès de la veille, les assiégés tentèrent 
unc sortic que le Journal du siège ne mentionne pas *, mais sur 
laquelle Doguereau donne ces détails : 


Le 20, l'ennemi fit une vigoureuse sortie ; il délogea nos troupes 
de la tour et s'empara-de tous nos ouvrages avancés. Après une 
heure de fusillade, nos grenadiers marchèrent la haïonneite en 
avant et reprirent nos postes et la tour. Mon frère, qui s'élança à 


1. Dans son l'récis journalier, d'Anthouard note : « On continue à battre, on 
dauble la brèche. L'amiral Perrée envoie de la pondre. On démolit les munitions 
de 4 qui élalent en réserve pour venir au 18 et au 24. » 

2, La Relation de Berthier ne parle pas de cette sortie, On en trouve mention 
dans les Campagnes d'Égypte et de Syrie, qui, d'ailleurs, présentent d'une façon 
sommaire &t peu exacte les derniers frénements du siège d'Acre.. 

Un rérit assez fantaisiste de celte sortie se trouve dans le Journal du capit@ans 
François (Paris, 1906, p. 324). œuvre de médiocre valeur documentaire. 
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leur tèle, y reçut un coup de feu au lravers du corps. Nas boyaux 
furent comblés des cadavres des Tures, 


Mention en est également faite dans la lettre précitée d'An- 
dré Peyrusse à sa mère (du 23 floréal-12 mai) : 


La journée du 20 fut employée à agrandir la brèche; toute la eour- 
tine fut renversée. L'ennemi essaya une sorlie, où il perdit beau- 
coup de monde et quelques drapeaux. 


"+ 


Après ces échecs réitérés, l'espoir d'un suprême assaut ne 
reposait plus que sur la division Kleber, à laquelle Bonaparte 
venait de faire appel. Etablies depuis vingt jours entre Naza- 
reth et le Jourdain, ces troupes échappaient au découragement 
que tant d'efforts inutiles avaient fait naître dans le corps de 
siège. Elles s'étaient, d’ailleurs, remises des pénibles épreu- 
ves qui avaient précédé Ja victoire du mont Tabor; elles 
avaient rempli leur mission de surveillance dans des condi- 
tions de bien-être assez satisfaisantes, sans que l'ennemi 
chercht à les inquiéter sérieusement. 


Extraits des leltres cle Kleber à Bonaparte. 


Du camp du Bazar (9 floréal-38 avril). Je suis parti de mon camp du 
Tabor le 5, Citoyen Général, pour aller reconnaître le Jourdain entre le 
lac Tabarieh et celui d'Helou, le pont de Yakouh, Saled et son château. 
Rentré hier soir !, je m'empresse de vous faire connaitre que celte tour- 


1. Dés son arrivée, Kleber accuse réceplion à Buouparte de sa lettre du 8 flu- 
réal (27 avril) qu'il vient de recevoir: u Vous ayant loujours entendu parler de 
l'ellet de la mine comme d'un moyen secondaire à la prise d'Acre, sa non réussile 
n'a dù ni vous élonner ni vous afliger, Les grands moyens vons arrivent el vous 
restent : au premier jour nous célébrerons victoire. 

x Les Dilelli et Arabes s6 sont portés en effet en avant de Damas ; mais je pense 
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née 4 fait apporter quelques changements dans mes premières disposi- 
lions. 

Le Jourdain, entre les deux lacs, ést guéable en trois où quatre endrails: 
on peut de plus passer celle rivière au dessus du lue, c'est-à-dire vers sa 
source, à deux ou trois heures du pont même. Déja cette raison rend illu- 
soire la garde du pont même. Mais ce poste envoyé de Salfed qui en est à 
& heures était encore, indépendamment de cela, on ne peut pas plus com- 
promis. Le lit de la rivière est Lrès pen ou point encaissé ; les hauteurs 
qui dominent sa rive gauche sont entiërement découvertes et s élèvent 
insensiblement en forme de glacis jusqu'a leur crête : 8 à 10.009 hommes 
de cavalerie peuvent se réunir sur les revers, paraltre, descendre rapide- 
ment, passer la rivière, envelopper le pont et se rendre maitre en moins 
d’une demi-heure des deux rives él de la plaine, Le puste de 100 hommes 
n'aurait alors de refuge que dans le prétendu fort qui se trouve à tiers 
de côle au delà de lu rivitre et qui n'offre et ne pourra jamais offrir 
aucune espèce de défense ; car, dominé de loute part, les hommes mêmes 
qui se trouveraient au fond de la cour seraient à découvert depuis les 
talons. C’est un ancien caravansérail d'une forme carrée, qui n'a été fait 
que pour offrir un abri momentané. Si ce poste avait voulu se retirer, il 
aurait eu 2 heures de plaine à lraverser pour gagner l'entrée de la gorge 
de Safed qui se trouve À moitié chemin ; et en vain aurait-il espéré du 
secours, puisque de Saled on ne peut vuir ni celle plaine, ni le pont, Je 
l'ai donc supprimé sur-le-champ et donné l'ordre au général Junot de se 
porter avec loute sa brigade sur le village de Mourar ! qui se trouve sur 


que c'est uniquement parce qu'on ne se souciait pas de ces hôles incumimudes, 
Cependant on se tiendra sur ses gardes. » 

Kiebér demande un ingénieur pour diriger la redoute à construire en deçà du 
pont de Yakoub; il fait réparer son train d'artillerie fort endommagé par les 
mauvals chemins, « Lorsque les deux pièces de 3 seront on état, je les envorrai 
au général Juno à Mourar à dos de chameau, Il serait impossible de les lui faire 
parvenir autrement; mais de Mourar au pout de Yakoub el de co pont à Damas, 
les chemins sont pralicables à toute espèce de charrois. » 

I prie Bonaparte de prescrire au chef de halaillon Hnty de re;aindre la divi- 
sion pour en diriger l'artillerie. Il demande 50.000 cartonches el de l'argent, 
ayant épuisé tout le sien pour différents sorvieos. les guides, les espions, ete. 

1. Probablement l'un des villages marqués Gahoun ou Farhan sur la carte 
des ingénieurs géographes. Voir la lettre du Kléber à Juuot {du pont d'Yakoub, 
7 floréal-29 avril). & Demain matin, à la pointe du jour, vous vous melirez en 
marche... avec lonte votre brigade pour prendre position sur la hauteur en 
avant du village de Monrar, que vous tronverez en passant parle puits de Joseph 
ou Gib Youssef, sulvant ensuite dans la plaine la chaîne des montagnes à votre 
gauche, jusqu'à l'entrée de la gorge qui conduit à Safed, presqu'en face du pont 
de Yakoub, qui en est à 2 lieues. » Juuut devra observer le Jourdain par de 
fréquentes reconnaissances el découvertes depuis la source jusqu'au lac Tabarieh 
et garder le pont de Yakoubh et les gnés environnants. A cet effel, nne redoute 
fermée sera «onstruite en deçà de la rivière: celle redonte recevra un posle de 
50 à 60 hommes d'infanterie, Un petit poste de cavalerie éclatrera l'infantcrie et 
servira à donner l'éveil au camp, aussit que l'ennemi descendrait des hauteurs 
pour passer la rivière. Eu eus d'événement, Salud servira de point de retraite ; on 
n'y laissera qu'une garnison de G0 fasiliers tofficiers et sous-ofliciers non compris]. 
Junot devra faire reconnaitre la route de Damas à 4 lieues au-delà du Jon - 
dain, 

« J'igaore encore la position intermédiaire que je vais oceuper avec le reste dé 
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une hauteur à l'entrée de la gorge de Saled pour y demeurer en observa- 
tion et par de fréquentes reconnaissances et découvertes, éclairer le pays 
entre les deux lacs el mème au delà de celui d'Helou. En cas d'événement 
inattendu il se retirerait sur Saled et de là sur Hattin par des gorges 
étroites où la cavalerie serait hors d'élat de combattre el de le pour- 
suivre. Ci-joint l'instruction que je lui donne. Ne voulant vous laisser 
plus longtemps sans nouvelles, j8 remettrai à une autre lois à vous en 
voyer l'ensemble de ma reconnaissance depuis le haut du lac d'Hélou jus- 
qu'au pont de Magama; j'y joindrai quelques croquis. 

J'ai fait remplacer à Tabarieh les troupes du général Junot par les six 
compagnies du 4° bataillon de la %5° demi-brigade formant 202 hommes. 
Je ferai éclairer le pont de Magama par des partis, Les trois compagnies 
de grenadicrs de la 25° restent à Nazareth: les deux bataillons dela 75 au 
mont T'abor. 


Du camp du Bazar (12 floréalA" mai), ? Le général Junot me marquant 
que Saled est hors d'état de nourrir sa troupe, et les moyens de transport 
manquant à une aussi grande distance pour lui laire prendre ses vivres 
a Talarieh, je suis obligé, Citoyen Général, de le rapprocher de celle 
dernière place, et il va s'établir à Loubia, ayant une petite avant-garde 
sur la hauteur de Hatlin ?. Il laissera 100 hommes de garnison au château 
de Saled. Le pont de Yukoub ne sera à la vérité plus observé ; mais, les 
eaux du Jourdain baissant tous les jours, celle rivière ne peut plus étre 
considérée comme barrière, et les montagnes, que nous mettons entre 
l'ennemi et nous, y suppléeront. 

Ci joint un croqnis du pays, qui vous donnera une idée de l'ensemblo 


la division; et en allendant que je puisse vous en instrulre, vous conlinuerez de 
m'adresser vos lellres au Bazar prés du mont Tabor, en les faisant passer par 
Tabarieh si vous vous servez d'ordonnance français et, par le chemin le plus 
court, si vous éemployez l8s messagers du pars. n 

1, Voir lettre de Kleber à Junot (camp du Bazar, 10 florfal-98 avril). Il doute 
que Bonaparte puisselulenvoyer un ingénieur puisqu'il n'en reste plus que quatre 
devant Acre. Au reste, la redoute à construire est chose simple, « Un bon fossé 
contre le cheval de l'Arabe el un parapet derriere lequel on puisse faire le coup 
de fnsil. en attendant que vous descendiez de voire position el arriviez au sécours, 
est tout ce qu'il faul en celle ocrasion. J'en ai fait consiruire cant dans ma vie 
sans le secours du génie …. » Il ajouta: « Je séns parfaitement quo vons aurez 
des peines ot des privalions à essuyer ; muis on n'est pus plus heureux ici, on 
ue l'est pus davantage devant Acre et je we trompe fort si, par votre activilé, 
vous n'tes pas dans quelques jours le mieux de tous. » 

2, Voir lettre de Kieber à Junot (camp du Bazar; 13 floréal.L mali, le rappelant 
vars Loubia, vu la diMiculté de anhsiater à Mourard. Junot laissera à Safed une 
garnison do 109 hommes, bien pourvus de vivres el de earlouches. « Vous or- 
donneres expressément au commandant d'établir sur a lour ka plus élevée du 
château uoe haute perche, eaveloppée de beaucoup de matières combustibles, afin 
de pouvoir signaler la présence de l'ennemi aux troupes que vans aurez sur la 
baulenr d8 Haltin..…. Vous vous rendrez avec votre brigade et vous vous établi- 
rez militairement sur la hauteur de Loubia [votre champ de bataille du 19) et 
vous aurez votre uvant-garde sur la hauteur de Hattin, pour éclairer la gorge de 
ve village et la plaine, entretenir les communicstions avec Tabarieb, d'où vous 
rorez vos vivres, el recevoir les signaux de Safed. » 
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de notre position. Comme ma ligne esl très étendue, Citoven Général, el 
le service fatiguant, je désirerais que les circonstances vous permissent 
d'envoyer à Nazareth le 2° bataillon de la 25° demi-brigade, alin que je 
puisse en tirer les trois compagnies de grenadiers qui s'y trouvent et les 
meltre en ligne. Je vous demanderai également un renfort de cavalerie 
si faire se peut; et, au cas que vous puissiez me l'accorder, veuillez m'en- 
voyer de prélérenes des hussards du 7° et des dragons du 14°. Je dois 
aussi insister sur l'envoi des cartouches. 

Tous les rapports confirment que l'ennemi a reçu des renforts considé- 
rables à Damas et qu’il s'avance, Son premier corps doit être à Koneïtrah 
à 7 lieues du pont de Yakoub : la peur des habitants ne porte le nombre 
qu'à 60 à 100.000 hommes. 


Du camp du Bazar (15 floréal-5 mai). — I n'est arrivé ici, Ciloyen Géné- 
ral, en ingénieurs géographes, que le citoyen Jacotin, qui s'est rondu ce 
matin a Nazareth pour relever les environs, ainsi que la plaine d'Esdrelon 
où s'est livrée la bataille du 27, Il reviendra, de là sur le Tabor, pour saisir 
un peu l'ensemble du pays, se rendra ensuite à Chagarah où a eu lieu le 
combat du 22, et enfin sur leshauleurs de Loubia où se fit la rencontre du 
général Junat avec l'ennemi le 19. Il descendra ensuite à Hattin, se por- 
tera au lac Tabarieh el prendra le cours du Jourdain jusqu'au pont dé 
Magama..…. En attendant que ce travail puisse vous parvenir, je vons en- 
voie le croquis de mwa reconnaissance que je vous avais aunoncé par ma 
dernière lettre, dessiné par le citoyen Paultre, adjoint: il suflira pour 
vous donner uue idée générale du pays et surtout de la position que j'oc- 
cupe. Je ne puis m'éloigner de Tabarieh par rapport aux vivres; je ne 
puis m'avancer davantage vers le Jourdain parce que je n'y trouverais 
pas du bois. 

Une m'est arrivé aucune nouvelle sur le monvement de l'ennemi. Les 
Arabes commencent a rôder aulour de nous, mais en très petit nombre, 
et ils disparaissent aussitôt qu'ils sont aperçus. 


Kleber reçul, dans la soirée du 8 mai, l'ordre de Berthier qui 
le rappelait d'urgence devant Acre avec une partie de sa divi- 
sion. 


Je vous adresse ci-joint, éerivit-il À Verdier, copie d'un ordre que je 
viens de recevoir de l'élat-major concernant votre brigade, qui doit se 
rendre devant Acre. Mandez-moi, par le retour de l'exprès que je vous 
prie de renvoyer sur-le-champ, si vous complez la suivre. Les deux ba- 
taillons de la 75° se mettront en marche, demain matin, à la pointe du 
jour, 

La garnison de Nazarelh restera ainsi qu'elle est composée en cé mo- 
meul. 


Kleber partit le lendemain matin du camp du Bazar et arri- 
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va devant Acre vers 2 heures de l'après-midi; le reste de la 
brigade Verdier le rejoignit duns la soirée 1, 


“'* 


Dans la journée, Berthier avait adressé à Lagrange (qui 
était de tranchée) les recommandations suivantes, en vue 
de faciliter l'assaut projeté pour la nuit : 


Le géneral en chef a remarqué, Ciloyen (Général, que le retran- 
chement de la grande tour de brèche n'était plus tenable, à cause 
des feux que le Pharillon dirige dessus. Cependant l'occupation de 
celle tour est indispensable, soit pour empêcher l'ennemi de s'y 
élablir, soit pour favoriser les abords de la brèche, soit enfin pour 
tâcher de descendre dans la ville, ou du moins sur la courtine de 
gauche. La division Kileber étant sur le point d'arriver, l'intention 
du général en chef est, lorsque celle division sera reposée, de faire 
monter à la brèche et de pénétrer dans la ville pour s'en rendre 
maitre. Il désirerail donc que vous fissiez occuper la gauche de la 
grande tour, au-delà du retranchement. L'accès en est facile ; an y 
était monté hier soir directement par la bréche en passant par- 
dessus les sacs à terre, Les mêmes sacs à Lerre pourraient servir 
à couronner le nouveau retranchement, qui se trouverait, d'ailleurs, 
abrité sur son flanc gauche des feux du Pharillon, par le grand mur 
de la tour qui est encore debout. 

L'officier du génie de tranchée a ordre de s'entendre avec vous 
pour cel objet. . 


Dans la soirée du 9 mai, Bonaparte convoqua les généraux 
commandant les divisions et l'artillerie ainsi que le comman- 
dant du génie, pour arrêter les dispositions d'attaque. Elles 
firent l'objet des ordres suivants : 


1. Jacolin, note dans son Journal! 1 Parti avec lé général Kleber, Fouler etc. et 
une partie de la division. Arrivé à 2 heures au camp... On était désolé au camp 
on complalt sur la division Kicber.n 

Lo Journal du siege porte: « La division Kleber arrive vors le soir. » 
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. LE GÉNÉRAL BENTHIER AU GÉNÉHAL KLFBER 


Devant Acre, le 20 fluréal an VEI (9 mai 17091. 


D'après les dispositions du général en chef, Citoyen Général, la 
brigade du général Verdier doit partir de votre camp, à 2 heures 
précises du malin, pour se rendre lelongdel'aqueduc, près du Réser- 
voir et de là, monter à la brèche, ainsi qu'il a élé convenu ce soir 
entre vous et Le général en chef; vous ordonnerez les dispositions 
en conséquence. 

Le général Reynier a les ordres pour l'attaque qu'il doit faire sur 
notre gauche, tandis que la division Bon se place en seconde ligne 
pour soutenir la vôtre. Vous donnerez vos ordres au général Ver- 
dier pour qu'il monte à l'assaut avec sa brigade: l'intention du géné 
ral en chef est que vous vous teniez près de lui au Réservoir, pour 
être à même de recevoir ses ordres. 


BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL REYNIER 


Devant Acre, le 20 floréal an VIT (9 mai 1799;. 


Le général en chef ayant décidé de faire monter demain à la brèche, 
conformément aux dispositions qu'il a arrêtées ce soir avec les généraux 
de division, vans lerez partir votre division de son camp, à 2 heures, pour 
se mettre en position, d'où elle doit exécuter l'attaque de notre gauche, 
au signal et à l'heure convenus; le général Kleber prend également sa 
position à 2 heures du matin, 


RBenviien. 


LÉ GÉNERAL BERTHIER AU GÉNÉRAL BON 


Devant Acre, le 20 floréal an VIT {9 mai 479%. 


Le général en chel ayant décidé, Ciloyen Général, de faire monter de- 
main à la bréche, je vous préviens que c'est la division Kleber qui s'y 
portera la première. 

Le général en chef ordonne que votre division soit en seconde ligne 
pour soutenir celle du général Kleber. 

Vous partirez de votre camp avec votre division, à ? h, 1/2 du matin, 
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pour prendre position dans le grand fossé près l'aquedue, où est ordinai- 
rement le poste de réserve du Réservoir. 

Vous recevrez là de nouveaux ordres. 

11 faut que les divisions se rendent sans bruit à leur position. 

L'intention du général en chef est que vos généraux de brigade soient 
avec leurs corps; mais, de votre personne, vous vous ticndrez au Réser- 
voir, près du général en chel. 


BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNERAL MURAT 


Devant Aere, le 90 floréal an VIL (@ mai 1790). 


Le général en chef ordonne, Citoyen Général, qu'à minuit, vous 
fassiez occuper la crêle de la seconde tour, qui lient à celle de brè- 
che que nous occupons, el dans laquelle il y avait, dans la journée 
quelques Turcs, que vous en feriez chasser s'ils y étaient encore. 
Rien n'est plus importan! que l'occupation de cette tour. 

Le général en chef fail monter demain matin à l'assaut; les trou- 
pes de la division partent de leur camp à 2 heures du matin. 

Vous recevrez des instructions sur ce que vous aurez à faire à 
l'assaut. 

J'envaie l'ordre, à l'officier commandant la cavalerie en volre 
absence, de la faire venir demain, à 3 heures du matin, à la butte 
du camp retranché, ainsi que les 60 hommes à pied !. 


BERTRIER. 


LE GÉNÉRAL RERTHIER AU GÉNÉRAT DOMMARTIN 


Devaul Acre, le #0 [oréal an VIL (9 mai 1799). 


Le général en chef a décidé, Citoyen Général, de faire monter demain 
à la brèche, 

Les divisions partent de leur camp, à 2 heures dn matin, pour prendre 
position el exécuter le projet d'allaque convenu ce soir avec vous el les 
généraux de divisions. 

Donnez vos ordres, pour ce qui vous coocerne, pour qu'il y ait des 





14. L'ordre au « commandant du cump de la cavalerie» porle que la cavalerie 
devra être, à 3 heures du auatiu, au pied de la montagne, près l'amhulance ; les 
C0 ou 80 cavaliers à pied a prendront posilion sur la hanteur en avant des deux 
pieces de 8. » 
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ouvriers avec des outils et des artifices, et enfin tout ce qui estnécessaire 
à l'assaut et à l'occupation de la ville. 
Désignez ceux qui doivent marcher avec la division Kleber, qui est la 
prémière à monter à l'assaut, 
On doit attaquer vers 4 h. 4/2. 
BenTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON 


Devant Acre, le 20 floréal an VII !9 mai 1799. 


Le général en chel a décidé de faire monter demain à la brèche, d'après 
le plan d'attaque arrêté avec vous et les généraux de division. 

Les troupes partent de leur camp à 2 heures du matin pour prendre 
position: on doit attaquer à 4 h. 1/2. 

Doonez les ordres pour ce qui vous concerne; faites réunir à la queue 
de la tranchée les ouvriers, sapeurs, outils, ete. 

Désignez l'oflicier de génie et te détachement de sapeurs qui doit mar- 
cher avec la division Kleber, qui est la première à monter à la brèche. 

Vous vous tiendrez de votre personne au réservoir près du général en 
chef pour recevoir ses ordres. 

BenTmEn. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE BESSIÈRES 


Devant Acre, le 20 floréal an VII (9 mal 1709, 


Ordonnez que les guides à cheval soient rendus, demain à 3 h, 1/2 du 
matin, à la maison sur la route de la tranchée, où le général en chel laisse 
ordinairement ses chevaux. 

Ordonnez que 60 ou 80 guides à pied soient rendus demain, à 3 heures 
du malin, près les arcades, dans le fossé où se tient la réserve du Réser- 
voir, 

Le général en chel sortira à 2 heures du malin, avec son piquet, pour 
se rendre à la tranchée. 

B£rRTHIER !. 


En attendant l'heure fixée pour l'assaut, on s'eflorça de pré- 
parer et de faciliter la progression des troupes par un feu 
intermittent d'artillerie et par l'exécution de quelques travaux : 


1. Un dernier ordre de Berthier informe Daure que l'assaut aura lieu à 3 heu: 
res du matin : « Donnez vos ordres aux ambulances pour lout ce qui est néces- 
saire aux blessés. n : 
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On continue de tirer par intervalles, afñn d'empècher l'ennemi de tra- 
vailler à un retranchement derrière les débris de la brèche. 

Oa se prépare pour l'attaque, qui doit avoir lieu à droite de la grosse 
tour. 

On établit une traverse en gabions pour joindre les décombres, elle 
vient aboutir à l'ancien masque de la grande mine. 

On comble une partie de la deuxième et de la troisième parallèles, près 
de l'aqueduc, pour facililer le passage des troupes ?, 


Tandis que se poursuivaient ces derniers préparatifs, les 
troupes fraîches amenées par Kleber manifestaient une impa- 
lience de bon augure; lFentrain, bien français, dont elles 
faisaicnt preuve, permettait de compler sur une prochaine 
revanche des échecs antéricurerment subis *. 


On espérait, écrit Doguereau, que n'ayant point éprouvé les 
mèmes malheurs que les troupesassiégeantes, qui étaient rebutées, 
elles réussiraient mieux, Elles attendirent avec impatience le len- 
demain pour attaquer : elles dansèérent la farandole loute la soirée. 


Mais l'énergie et l'élan des troupes devaient encorese briser 
contre une résistance matérielle que nos moyens d'attaque 
n'avaient pas réussi à désorganiser d'une manière suflisante, 
A deux reprises l'assaut fut renouvelé; deux fois, nos troupes 
durent se retirer, après avoir subi des pertes encore plus. 
cruelles que dans les précédentes journées : 


Les éclaireurs des différentes divisions, écrit Berthier 3, les gre- 
nadiers de la 75, eeux de la 4#, les carabiniers de la 2 légère man- 
tent à da brèche. Ils surprennent les postes de l'ennemi, les égor- 


gent; mais ils sont arrêtés par de nouveaux retranchements inté- 


4. Journal du Siège, 

2. Voir lus Notes sur les operations du généru! Kleber : « La division pressentit 
bien alurs ve qu'ou allait exiger d'elle, et, contente de tenir ce que les autres 
n'avaient pu obtenir, elle se dévoua de gaieté de cœur aux dangers qui résultaient 
des assauts donnés à la place. On vil au camp les grenadiers se réunir et veuir 
avec des houteilles d'eau-de-vie au-devant des grénadiers de la division, pour les 
féliciter et leur donner tonte sorte d'encouragement sur léurs derniéres lenta- 
lives, qui restèrent vaines comme lès précédentes. n 

3. Relalion des campagnes, ete., p. 0. 
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rieurs, qu'il leur est impossible de franchir ; ils sont contraints de 
se relirer. 

Le feu des batteries continue toule la journée, À 4 heures du soir, 
les grenadiers de la 2% demi brigade arrivent de l'avant garde : ils 
sollicitent et obtiennent l'honneur de monter à l'assaut. Ces braves 
s'élancent ; mais l'ennemi avait établi une deuxième et une troi- 
sième ligne de défense, qu'on ne pouvait forcer sans de nouvelles 
disposilions : la retraïle esl ordonnée. Ces lrois assauls coûtent à 
l’armée environ 200 lués et slN) blessés, 


Le Journal du siège fait connaître, d'une façon plus détaillée, 
les obstacles matériels auxquels nos troupes vinrent se 
heurter : 


Au point du jour, la division Kleber monte à l'assaut, en débou- 
chant par la contrescarpe déjà renversée et par la gauche de l'aque- 
duc; mais, parvenue au haut de la brèche, au niveau du terre-plein 
du rempart, les feux terribles de l'intérieur du palais, des maisons 
crénelées vis-à-vis la brèche, de plusieurs lraverses pratiquées à 
drvile el à gauche sur le terre-plein, d'une batterie en avant de la 
grosse mosquée; ceux du phare, de la place d'armes et des lignes 
de contre-approche, qui nous prennent à dos et en flanc; la diffi- 
culté de descendre dans la ville d'un terre-plein de 18 pieds de hau- 
eur, en rendent la réussile presque impossible, D'ailleurs, eûl-on 
pu pénétrer dans la ville, on eût élé obligé de faire le siège de 
chaque rue, de chaque maison et de chaque mur; et, d'après l'obs- 
tination que l'on connaît aux Turcs, dans ce genre de défense, on 
peut assurer que les Français y auraient perdu une infinité de 
monde. 

A midi, on renouvelle l'attaque, qui n'a pas plus de succès que 
la première. 


Le Journal ajoute ces observations : 


Peut-être aurait-elle (la division Kleber) dù attendre le jour pour 
empécher le retard dans l'élan général, Il fallait se précipiter dans 
la ville ou se retirer de suite. 

On se tient une heure sur Le talus de la brèche, au milieu du feu 
le plus vif et où bien des soldats périssent sans fruit. 

Au commencement de cet assaut, la division Reynier attaque sur 
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notre gauche, mais inulilement; elle ne peul s'emparer ni de la 
place d'armes, ni des lignes de contre-approche. 

On descendail le terre-plein par une rampe en bois qui se trouvait 
entre les tours D et F; elle fut enlevée par les Turcs lors du second 
assaut donné le jour mème. Les sapeurs et Iles mineurs, dans cetle 
affaire, montrèrent, comme dans toutes les circonstances les plus 
périlleuses, la plus grande bravoure. 

Sur trente qui se mettent à la tèle de l'attaque pour donner 
l'exemple, à peine 5 à 6 blessés s'en échappent; les premiers gre- 
nadiers qui s'élancent prennent la direction de la tour au lieu de 
celle de la brèche; cette méprise arrèle leur ardeur. 


Extrait d'une lettre d'André Peyrusse à sa mére. 


La division Kleber devait commencer l'allaque; l’adjudant géné- 
ral Fouler avait le commandement de l'avant-garde, il ful tué sur 
le sommet de la brèche, Ce malheureux événement n’intimida point 
la 75°; elle se précipita dans la ville au mème moment que les divi- 
sions Revnier el Bon allaquaient les ennemis qui se trouvaient 
dehors; mais le mauque d'ensemble, peul-être les ellorts des enne- 
mis, parvinrent à inlimider céux qui étaient entrés. Ceux qui ne 
furent point tués furent faits prisonniers ou assassinés, car ils ne 
sont plus revenus. 

Surpris d'un pareil désordre, on fit cesser le feu. Les troupes se 
reposèreut quelque Lemps ; on fit réunir toutes celles qui élaient 
disponibles; les grenadiers de la 25° et les carabiniers de la 2° arri- 
vérent dans cette circonstance el eurent l'ordre de se rendre à la 
tranchée. L'ardeur et le courage de ces nouvelles troupes firent 
croire au général en chef qu'il pouvait ordonner un nouvel assaut, 
Son intention était de monter le premier à la brèche, on a eu beau- 
coup de peine à le retenir. Les grenadiers n'avaient pas besoin qu'on 
leur donnät l'exemple, ils se précipitèrent comme des forcenés ; 
mais l'ennemi avait eu le temps de se défendre intérieurement, et 
nos troupes furent reçues par un feu bien nourri el croisé, qui ne 
leur permit plus d'avaucer, Le chef de brigade de la 2%, 
Venoux, y péril au milieu de ses plus intrépides grenadiers. 

Les chefs des 9 et 75° demi-brigades y furent blessés, et le géné- 


1. Du 23 floreal-12 mai. 
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ralde division Bon reçut une balle dans le has ventre qui fail crain- 
dre pour sa vie. Le général Kleber a eu presque tous ses aides de 
camp blessés et a eu lui-mème quelques meurtrissures. Croisier, 
aide de camp du général en chef, a eu la jambe cassée, et Arrighi, 
aide de camp du général Berthier, à eu la tête traversée d'une 
ballet, 

Ces différentes affaires nous coûtent d'intrépides soldats et d'ex- 
cellents officiers, presque tous les officiers généraux ont été blessés 
ou assommés à coups de pierre. Le général de cavalcrie Murat a 
demandé de servir à la tranchée, paree qu'il n'y avail plus d'offi- 
ciers généraux en état de faire ce service. Son aide de camp Col- 
bert a eu la cuisse traversée d'une balle?, Doguereau, aide de camp 
du général Dommartin, a eu les deux épaules traversées. Le géné- 
ral Verdier a eu son aide de camp tué sur la brèche. Deux adjoints 
à l'élat-major ont été blessés, un a élé tué, presque tous les corps 
d'armée ont perdu un de leurs chefs, presque tous les capitaines 
ont perdu la moitié de leur compagnie, et les régiments la moitié 
de leurs officiers; je n'exagère point, et il est constant que la moitié 
de l'armée à péri. 





1. « Vers les 4 heures après-midi, le citoyen Venoux, chef de la 25° de ligne, vit 
le général Murat avant de se rendre à la Lranchée el, lui'serrant la main d'une 
maniere expressive, il lui dit : « Si Saint-Jean-d'Acre n'est pas pris ce soir, tu 
peux dire que Venoux est mort, » La ville ne fut point prise el le chef de la 25 
tint sa parole. » (Mémoires pour servir @ l'Histoire des Expéditions, ete., par 
J. Miot, édit. de 4804, p. 207.) 

2. Miot (op. cut., p. 200 rapporte que Murat, ayant demandé à servir à la lrun- 
chée, prit part, avee sou aide de camp Colbert, à un assaut : à... Je vis fort 
bien le capitaine Colbert tenant dans sa main droile un de nos drapeaux, dans la 
gauche son sabre, et du geste et de la voix excitant nos soldats. Il étail devant 
la grande bréche de la rourtine. Bientôt, je le perdis de vue et, quelques instants 
aprés, je le vis revenir blessé dangereusement d'une balle qui lui avait traversé 
la cuisse, Le général Murat, plus heureux au dernier ussaul, en portant sueces 
slvement trois drapeaux de nos corps sur la brèche, avail reçu un coup de feu 
qui avait percé sa cravale et son gilet, sans cependant le Loucher. » À la suite 
de ce récil, Miot ajoute : « C'était, je crois, le 4 floréal, à À cette dernière date, il 
n'y eut pas d'assaut ni de sortie. On doit plaerr l'incident au %1, date à laquelle 
Colbert {ut blessé. Voir au sujet de la blessure do Colbert ! Traditions e! Soure- 
nirs, ele IT. 11, p. 236). Cet ouvrage dit quo Colbert fut blessé le 46 mal: toute- 
fois, les détails qu'il donne sur eette aflaire ne concordent pas avec ceux fournis 
par d'uutres ducuments au sujet du très léger engagement qui eut lieu le 16 
mai. Ou peut done admettre que le rédacteur de ces mémoires à commis uue 
erreur de date, résullant de l'analogie des chilfres 10 et 146, 
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Estrait du Journal de Doquereau. 


Le 21, de grand matin, le feu commence de toutes nos batteries; 
toutes les troupes furent sous les armes dans les tranchées el dis- 
posées à donner l'assaut, À la pointe du jour, elles y monlerenl: 
quelques-unes entrèrent dans la ville; mais, assaillis par des feux 
de mousqueterie et la mitraille, et, trouvant de nouveaux retran- 
chements en dedans, ils furent obligés de revenir sur la brèche. 
On s'y baltit pendant deux heures avec la plus grande valeur. On 
voyait nos rangs s'éclaircir sous des feux qui les prenaient de lous 
côlés, rien ne les ébranlait. L'ordre seul de se retirer put leur 
faire abandonner la brèche, que nous laissämes encombrée de 
cadavres français. Il péril 1 nombre de braves, parmi lesquels 
noire malheureux ami Fouler, Notre camarade Digeon y fut blessé. 
C'était la dernière tentative. On voulut encore essayer, après avoir 
de nouveau battu en brèche pendant quelques heures: on y fut 
engagé par l'arrivée de quelques compagnies de grenadiers, qui 
demandérent à monter à l'assaut. À 2heures, on recommença el l'on 
fit la répétilion de la scene du matin; nos soldals se battirent 
commedeshéros et ne quittèrent la brèche qu'après y être restés trois 
quarts d'heure et avoir reçu l'ordre de rentrer dans nos lignes. On 
eul la conviction qu'il élail impossible d'entrer; l'ennemi avait 
fait intérieurement de nouveaux retranchements, avec un fossé en 
avant. Cette funeste journée nous coûta beaucoup de monde et de 
braves soldats; les hôpilaux furent encombrés de blessés. La 
retraite ful décidée dès ce moment; on ne s'occupa depuis que du 
soin de la faire avec sûreté !. 


L'échec du 10 mai démontrait, d’une façon définitive, l’im- 
puissance de l’armée française contre les moyens de défense, 
dontdisposaient les assiégés de Saint-Jean-d'Acre. Bonaparte, 
qui jusqu'alors n'avait pas voulu abandonner l'espoir d’un 
succès, n'hésita pas à prendre la décision que lui imposaient 


1. Par sa siluation, Doguereau était bien vu mesure de connaître le moment 
où Lonuparte pril sa décision, Voir, d'ailleurs, la lettre de Bonaparte au Direc- 
loire (21 floréal-10 mai). 
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les circonstances : lever le siège et ramener, le plus tôt pos- 
sible, l'armée en Égypte. 

Dès le soir même, il annonça au Directoire cetle grave réso- 
lution, dans un long rapport qui résume, de façon très opti- 
miste, les événements survenus depuis l'entrée en Syrie et qui 
prèle une apparence de victoire à l'issue malheureuse du siège 
d’Acre !. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF  ‘ 


Devant Acre, le 21 floréal an VII {10 mal 1799]. 


Citoyens Directeurs, 


Je vous ai fait connaître qu'Ahmed-Djezzar, pacha d'Acre, de 
Tripoli et de Damas, avait été nommé pacha d'Égypte; qu'il avait 
réuni un corps d'armée assez considérable, et avait porté son ayant. 
garde à El-Arich, menaçant le reste de l'Égypte d'une invasion pro- 
chaine ; que des bâliments de transport turcs se réunissaient dans 
le port de Macri, menaçant de se porter devant Alexandrie dans la 
belle saison; que, par les mouvements qui existaient dans l'Arabie, 
on devait s'attendre à ce que le nombre des gens d'Yambo qui avaient 
passé la mer Rouge augmenterait au printemps. 

Vous avez vu, par ma dernière dépêche, la rapidité avec laquelle 
l'armée a passé le désert, la prise d'El-Arich, de Gaza, de Jafla, la 
dispersion de l'armée ennemie, qui a perdu ses magasins, une par 
tie de ses chameaux, ses outres et ses équipages de campagne. 

Il restait encore deux mois avant la saison propre au débarque- 
ment; je résolus de poursuivre les débris de l'armée ennemie et de 
nourrir pendant deux mois la guerre dans le cœur de la Syrie. 

Nous nous mimes en marche sur Acre. 


Affaire de Kakoun. 


Le 25 venlôse, à 10 heures du matin, nous aperçumes au delà du 





1. Les Archives de la Guerre possedeul ce document imprimé au Caire par 
l'imprimerie matiouale. Il a été réédilé daus le recueil de Pieces publié en 
Fan VHE par Didot. !T. L, p. 153.) Cette dépêche fut confiée au courrier Hagé qui 
s'éembarqua sur la Fortune et fut pris par les Anglais entre Jafla el Gaza. 
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village de Kakoun l'armée ennemie qui avail pris position sur nos 
flancs; sa gauche, composée des gens de Naplouse {anciens Sama- 
ritains}, était appuyée à un mamelon d'un accès difficile; la cava- 
lerie était formée à droite. 

Le général Kleber se porta sur La cavalerie ennemie ; le général 
Lannes attaqua la gauthe; le général Murat déploya sa cavalerie au 


ceulre. 

Le général Lannes culbuta l'ennemi, lui tua beaucoup de monde 
et le poursuivit deux lieues dans les montagnes. 

Le général Kleber, après une légère fusillade, mit en fuite la 
droite des ennemis el les poursuivit vivement; ils prirent le che 
min d'Acre. 


Combat de Haïfa. 


Le 27, à 8 heures du soir, nous nous emparämes de Haïifa ; une 
escadre anglaise était mouillée dans la rade. 

Quatre pièces d'artillerie de siège, que j'avais fait embarquer 
à Alexandrie, sur quatre bâliments de transport, furent prises à la 
bauteur de Ilaïfa par les Anglais. 

Plusieurs bateaux chargés de bombes et de vivres échappèrent 
et vinrent mouiller à Haïfa: les Anglais voulurent les enlever; le 
chef d'escadron Lambert les repoussa, leur blessa ou tua 100 bom- 
mes, fit 30 prisonniers et s'empara d’une grosse chaloupe avec une 
caronade de 36. 

Nous n'avions plus à mettre en batterie devant Acre que notre 
équipage de campagne. Nous battimes en brèche une lour qui était 
la partie la plus saillante de la ville; la mine manqua ; la contres- 
carpe ne saula pas, Le ciloyen Mailly, adjoint à l'élal major, qui 
se porta pour reconnaitre l'eflet de la mine, fut lué. 

Vous verrez, par le Journal du siège, que, les 6, 10, 48 et 26 ger- 
minal, l'ennemi fit des sorties vives, où il fut repoussé avec de gran- 
des pertes par le général Vial; que le 12, nos mineurs firent sauter 
la contrescarpe, mais que la brèche ne se trouva pas praticable. 

Le 11, le général Murat prit possession de Safed, l’ancienne 
Béthulie: les habitants montrent l'endroit où Judith tua Ilolo- 
pherne. 

Le même jour, le général Junot prit possession de Nazareth, 
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Combat de Nazarath. 


Cependant une armée nombreuse s'était mise en marche de 
Damas; elle passa le Jourdain le 47. L'avant-garde se battit toute 
la journée du 19 contre le général Junot qui, avec 50Ù hommes des 
2e et 19 demi-brigades, la mit en déroute, lui prit 5 drapeaux et 
couvrit le champ de bataille de morts; combat célèbre et qui fait 
honneur au sang-froid français. 


Combat de Cana, ” 


Le 20, le général Kleber partit du camp d'Acre; il marcha à l'en- 
nemi et le rencontra près du village de Cana; il se forma en deux 
carrés. Après s'être canonné et fusillé une partie de la journée, 
chacun rentra dans son camp, 


Bataille du mont Tabor. 


Le 22, l'ennemi déborda la droile du général Kleber el se porta 
dans la plaine d'Esdrelon, pour se joindre aux Naplousains. 

Le général Kleber se porta entre le Jourdain et l'ennemi, tourna 
16 moul Tabor et marcha toule la nuit du 26 au 237, pour l'atlaquer 
de nuit. Il n’arriva qu'au jour en présence de Fennemi; il forma sa 
division en bataillon carré; une nuée d'ennemis l'investit de tous 
côtés ; ilessuya loute la journée des charges de cavalerie ; Loutes 
furent repoussées avec la plus grande bravoure. 

La division Bon élait partie le 25, à midi, du camp d'Acre, el se 
Lrouva le 27, à 9 heures du matin, sur les derrières de l'ennemi, qui 
occupait un immense champ de bataille. Jamais nous n'avions vu 
tant de cavalerie caracoler, charger, se mouvoir dans tous les sens. 
On ne se montra point; notre cavalerie enleva le camp ennemi qui 
élait à deux heures du champ de bataïlle; on prit plus de 400 cha 
meaux el tous les Lagages, spécialement ceux des Mameluks. 

Les généraux Vial et Rampon, à la tête de leurs troupes formées 
en bataillons carrés, marchèrent dans différentes directions, de 
manière à former, avec la division Kleber, les trois angles d'un 
triangle équilatéral de 2.000 toises de côté; l'ennemi étail au 
centre. 
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Arrivées à la portée du canon, ils se démasquerent; l'épouvante 
se mit dans les rangs ennemis; en un clin d'œil, celte nuée de 
cavaliers s'écoula en désordre et gagna le Jourdain ; l'infanterie 
gagna les hauteurs, la nuit la sauva. 

Le lendemain, je fis brûler les villages de Genin, Nourès, Sou 
lyn, pour punir les Naplousains. Le général Kleber poursuivit 
les ennemis jusqu'au Jourdain. 


Combat de Safed. 


Cependant le général Murat était parti le 23 du camp, pour faire 
le siège de Saled, et enlever les magasins de Tabarieh; il battit la 
colonne ennemie et s'empara de ses bagages. 

Ainsi, celtearmée, qui s'élait annoncée avec Lant de fracas, «aussi 
nombreuse, disaient les gens du pays, que les éloiles du ciel el les 
sables de la mer », assemblage bizarre de fantassins et de cavaliers 
de toutes les couleurs et de tous les pays, repassa le Jourdain avec 
la plus grande précipitation, après avoir laissé une grande quantité 
de morts sur l8 champ de bataille. Si l’on juge de son épouvante 
par la rapidilé de sa fuile, jamais il n'y en eut de pareille. 

Vous verrez, dans le Journal du siège d'Acre, les difilérents travaux 
qui furent faits de part et d'autre pour le passage du fossé, et pour 
se loger dans la four, que l’on mina et contremina ; 

Que, plusieurs pièces de 24 élant arrivées, on batlit sérieusement 
la ville en brèche, 

Que, les 7, 10 et 13 floréal, l'ennemi fitdes sorties el fut vigoureu- 
sement repoussé; : 

Que 1e 19 floréal, l'ennemi reçut un renfort porté sur 40 bâli- 
ments de guerre turcs ; 

Qu'il fit le même jour quatre sorties; qu'il remplit nos boyaux de 
ses cadavres ; 

Que nous nous logeâmes, après un assaul extrèmement meur- 
trier, dans un des points les plus essentiels de la place. 

Aujourd’hui, nous sommes maitres des principaux points du 
rempart. L'ennemi a fait une seconde enceinte ayant pour point 
d'appui le château de Djezzar. 

Il nous resterait à cheminer dans la ville; il faudrail ouvrir la 
tranchée devant chaque maison et perdre plus de monde que je ne 
le veux faire. 
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La saison d'ailleurs est trop avancée ; le but que je mm'élais pro- 
posé se Lrouve rempli; l'Égypte m'appelle. 

Je fais placer une batterie de 24 pour raser le palais de Djezzar et 
les principaux monuments de la ville; je fais jeter un millier de 
bombes qui, dans un endroit aussi resserré, doivent faire un mal 
considérable, Avant réduil Acre en un monceau de pierres, je 
répasserai le désert, prèt à recevoir l’armée eurapéenne ou lurque, 
qui, en messidor ou thermidor, voudrait débarquer en Égypte. 

Je vous enverrai du Caire une relation des victoires que le 
général Desaix a remportées dans la baute Égypte: il a déjà détruit 
plusieurs fois les gens arrivés d'Arabie, et dissipé presque enlière- 
ment les Mameluks. 

Dans toutes ces affaires, un bon nombre de braves sont morts, à 
la tète desquels les généraux Caffarelli et Rambeaud:; un grand 
nombre sont blessés; parmi ces derniers, les généraux Bon el 
Lanpes. . 

J'ai eu, depuis mon passage du désert, 500 hommes lués, et le 
double de blessés, 

L'ennemi a perdu plus de 15.000 hommes. 

Je vous demande le grade de général de division pour le général 
Lannes 1, el le grade de général de brigade pour le ciloyen Songis, 
chef de brigade d'artillerie. 

J'ai donné de l'avancement aux officiers dont vous trouverez ci- 
joint l'état. 

Je vous ferai connaitre les traits de courage qui ont distingué un 
grand nombre de braves. 

J'ai élé parfaitement content de l'armée, dans des événements el 
dans un genre de guerre si nouveaux pour des Européens. Elle fait 
voir que le vrai courage et les talents guerriers ne s'élonnent de 
rien et ue se rebutent d'aucun genre de privations, Le résultat sera, 
nous l'espérons, une paix avantageuse, un accroissement de gloire 
et de prospérité pour la République. 

BONAPARTE. 


Dans ce long exposé de la situation, Bonaparte passe inten- 
tionnellement sous silence un motif d'ordre différent, qui eut 


1. Voir l'ordre de Bonaparte (21 foréal-10 mal) nommant Lannrs général de 
division, en récompense de ses services en lialle, en Égypte ot en Syrie; et l'or 
dre du 2 Boréal (18 mai, nowmwaul Songis général de brigade, 
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cerlainement beaucoup d'influence sur sa détermination. La 
pesle n'avail pas cessé, depuis deux mois, de sévir et d’exer- 
cer, dans les troupes, des ravages presque aussi funesles que 
le feu de l'ennemi, Bien qu'elle n'eût pas un caractère tres 
prononcé de malignité et que la proportion des guérisons eût 
augmenté d'une manière sensible !, celle épidémie faisait tous 
les jours des victimes. La Intte contre le fléau était d'autant 
plus difficile que l'installation et le fonctionnement des hôpi- 
taux laissaient beaucoup à désirer et que le personnel médi- 
cal ne pouvait, malgré son dévouement, suflire à une lâche, 
plus lourde chaque jour ?: 


Vers la lio du siège, écrit Desgenetles, nous n'avions plus d'infirmiers; 
ils étaient malades ou morts. C'élait au reste le rebut et la honte de la 
société : presque tous, flétris pour des crimes, étaient des étrangers, échap- 
pés des bagnes de Gènes, de Civita-Vecchia ou de Malte; ils n'étaient 
altirés dans les hôpitaux que par la soif de l'argent dont ils dépouillaient 
les malades, 

Je me trouvais done fréquemment obligé de nettoyer l'espèce de souter- 
rain langeux, où mes malades étaient étendus sur des joncs, c'est-à-dire 
de ramasser les haillons, les sacs, les baudriers, les casquettes, les cha- 
peaux ou les bonnets à poil des morts, pour les jeter moi-même au (cu 
que j8 laisais allumer à cet ellet derrière l'hôpilal *, 


4. Dans son Histoire médicaic de l'armée d'Orient it. 1. p. 81), Desgeneltss 
constate, le 3 floréal, « une diminution sensible dans le nombre des morts qui, 
sur 30 entrants par jour, avalt été souvent de 6 à © et n'était plus guère que de 3. » 

Il dunne (op, cit, p, 8%! le mouvement de l'hôpital du mont Carmel du 21 ger- 
mivul au 6 floréal : 


Malades évacués sur l'élablissement, le 21 germinal..,..,..,,,., 152 





Eutrés du 21 germiual au 6 floréal,,,.,,....., ionreveosrossesse DOS 
SOPLR ira sc vas PR PES EE Be Te EU LE SET TS 137 
AMORTE LE PU OT EE CR CR ET PASS INR ES EE is 
ROMA RO OU DRE. ..- mn ses titan es ET ET 230 


2 Voir l'Histoire médicale de l'armé» d'Orient par Desgeuelles, l'Histoire ché. 
rurgrcale de l'armée d'Orient, par Larrey, les regisires de Daure, etc. 

3. Histoire médicale, etc, (T. E p. Si. Dans son Regisire d'analyse, Daure 
menlionne une leltre de Berthier (K3 floréal-? mai) signalant qu'on économe 
d'hôpital « a laissé enscvelie un mort, qui élait encore en vie. » L ne leltre de 
Larrey (du lendemain) altribue cel acte à un infirmier qui, à l'insu de l'oMcier 
de santé, avait emporté « un blessé au tombeau avant qu'il eût expiré, » 

Voir encore l'avalvse d'uvs lettre du commissaire des gusrres Seiguorat (19 flo- 
réal-7 mai: : « Tous les employés de l'hôpilal du mout Carmel sont aUaqués de la 
peste. à , 
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Il avait heureusement été possible de soustraire en partie 
l'esprit des troupes à la démoralisation que l’on avait pu 
craindre lors des premières manifestations du fléau. 

Si les travaux du siège et les périls afirontés chaque jour 
déterminèrent une efficace diversion, ce résultat doit, dans 
une large mesure, être attribué à Desgenettes : 


Ce fut, dit-il ', pour rassurer les imaginations et le courage ébranlé de 
l'armée qu'au milieu de l'hôpital, je trempai une lancette dans le pus d'un 
bubon, appartenant à un convalescent de la maladie au premier degré et 
que je me fis une légère piqûre dans l'aine et au voisinage do l'aisselle, 
sans prendre d’autres précautions que celles de me laver avec de l'eau et 
du savon qui me furent offerts. J'eus pendant plus de trois semaines denx 
pelils points d'inflammatlion correspondant aux deux piqûres, et ils 
étaient encore trés sensibles lorsqu'au retour d'Acre je me baignai en 
présence d'une partie de l'armée dans la baïo de Césurée. 

Cette expérience incomplète, el sur laquelle je me suis vu obligé de 
donner quelques détails à cause du bruit qu'elle a fait, prouve peu de 
chose pour l'art; elle n'intirme point la transmission de la contagion 
démontrée par mille exemples ; elle fait seulement voir que les conditions 
nécessaires pour qu'elle ait licu ne sont pas bien déterminées, Je crois 
avoir couru plus de danger avec un but d'utilité moins grand, lorsque, 
invité par le quartier maitre de la 75° demi-brigade, une heure avant sa 
uvrlt, à boire dans son verre uue porlion de sun Lreuvage, je n'hésilai 
pas à lui donner cet encouragement. C8 fait, qui se passa devant un 
grand nombre de lémoins, lil notamment reculer d'herreur le cituyen 
Durand, payeur de la cavalerie, qui se trouvait dans la tente du 
malade... 

Le cituyen Berthollet me dit un jour qu'il élail porté a croire que la 
contagion se communiquait souvent par les organes de la déglutition et 
qu'elle avait pour véhicule l'humeur salivaire; soit que l'opinion de ce 
grand chimiste, qui a cultivé et honoré la médecine, ft trop présente a 
mon esprit, ou bien parce qu'il est dans la nature de l'homme de n'avoir 


1. Histoire médicale, etc,, L 1, p. 88, Larrey a cvutesté la couragousæ action de 
Desgonelles, dansuuenuote publiée el commentée par le dueteur Triaire (Dominique 
Larrey et les campagnes de La Revolution et de l'Empire, Tours, Mame, 1902, 
p. 247 à 249). Nous ne reléverons qu'une des érreûrs commises par Larrey, Il 
attribue le témoignage de Berthier au désir de se concilier la bienveillance de 
Désgenettes, en vue dé son retour en France : « ln certificat de Desgenrtles était 
indispensable ; ileut l'idée do se le rendre favorable en inserivantà l'ordre du jour 
qu'il s'était {nvculé la pesle, » Or, c'est avant la campagne de Syrie que Berthier 
avait iuvoqué dus raisons de sauts pour quiller l'Euyple, Après celle campagne, 
il ue reuvuvela pus ses démarches, L'asserlion pen bienveillaute de Larrey n'est 
donc pas fondée. Desgeneltes est d'ailleurs le premier x reconnaître que le fait 
n'offre pas grand intérêt scientifique, An point de vue moral, l'histôire ne peut 
marchander scs éloges à un acte qui a eu la plus heureuse influence sur l'esprit 
des soldats ct a réagl contre la terreur superstiliense inspirée par le fléau. 
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pas à tous les instants le même degré de résolution, tant est-il que j'ac- 
céplai depuis dans le désert, avec une répugnance extrème, suivie de 
réflexions importunos, de l'eau que me présenta par reconnaissance, dans 
sa gourde, le même soldat, parlaitement guéri, qui m'avait fourni du pus 
pour m'inoculer !, 


Prolonger la campagne dans des circonstances si critiques, 
c'était mettre en danger l'existence même de l'armée, sans que 
les résultats à espérer compensassent les risques à courir. 


Le château d'Acre, écrit Berthier ?, ne paraissait pas encore disposé à 
se rendre; mais on avait déjà recueilli les principaux avantages qu'on 
s'était promis du siëge de cette place... 

La peste [aisail des progrès effrayants en Syrie; déjà, elle avait enlevé 
700 hommes aux Français: et, d'apres les rapports recueillis à Sour, il 
mourail journellement plus de 60 hommes dans la place d'Acre. 

La prise de celte place pouvait-elle compenser la perte d'un temps pré- 
cieux, et celle d'une foule de braves qu'il aurait fallu sacrifier et qui 
étaient nécessaires pour des opérations plus importantes”... 

Le siège d'Acre pouvait être long et meurtrier. Tout rappelait Bona- 
parte en Egypte; il ne pouvait, sans compromettre le sort de son armée et 
de ses conquêtes, prolonger plus longtemps son séjour en Syrie. 


!, Au sujet de l'affaiblissement moral ct matéric| de l'arméc, on peut consulter 
Mio lop. cét,, 226), [1 fait observer que les plus braves soldats furent les premit 
res viclimes du siège : « Ils firent les efforts les plus extraurdinaires et j'en ai 
vu qui, blessés, reltournaient encore au feu; mais, à la fn, ils ne se battirent 
plus avec cet enthousiasme el cetle ardeur qui préviennent les ordres méme du 
chef. » 

Il dit que les maladies furent développées par la médiocre qualité de l’eau, la 
puantieur des tranchées encomhrées de radavres, la nature marécageuse de la 
plaine d'Acre : « La poste ÎL done des ravages uffreux parmi nous; elle n'épar- 
gna aucuue classe, Les ouups de feu devenalent cxtrémement dangereux à 
cause de l'insalubrilé de l'air, Le lélanus suivait souvent l’amputation. » 

», Relation des campagnes, etc., p. 109, 
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CHAPITRE X 


LA LEVÉE DU SIÈGE DE SAINT-JEAN-D'ACRE 


La résolution de lever le siège était arrêtée; il fallait, avant 
de commencer le mouvement de retraite, assurer l'évacuation 
des blessés et des malades, opération difficile et langue en rai- 
son de la pénurie des moyens de transport. La première pen- 
sée de Bonaparte fut de recourir à la division Perrée, qui 
n'avait pas cessé de tenir la mer à proximité des côtes de Syrie 
et avait réussi à capturer plusieurs bâtiments ennemis. Le 
11 mai (22 floréal}, Ganteaume écrivit à Perrés pour l’instruire 
de la situation et faireappel à son concours : 


Je croyais, mon cher Général, n'avoir plus que des nouvelles 
intéressantes à vous donner; mais le destin en a disposé autrement. 
Trois fois nos braves troupes ont monté à l'assaut, trois fois elles 
ont été repoussées. Les renforts que nos ennemis ont reçus par le 
convoi de Constantinople ont été cause de cette résistance. Réduit 
par celle opiniâtrelé à lever le siège, sans moyen de transport pour 
les blessés, le général en chef n'a plus recours qu'à vos moyens, et 
il me charge de vous ordonner de venir avec toute la division sur 
Césarée, où vous ne pourrez ètre aperçu par les vaisseaux ennemis 
slationnés devant Saint-Jean d'Acre. Vous devrez alors, de suite, 
envoyer Lous vus canots el chaloupes à Tantourah, faire même ap- 
procher les deux bricks de ce port, de maniere cependant à ne pas 
risquer d'être apercu de la rade du Carmel, et travailler avec tous 
ces moyens à embarquer sur votre division 400 malheureux blessés 
qui resleraicnt à la merci du plus horrible des ennemis, si vous ne 
pouviez les emporter, Je sais que vous avez peu d’eau ; je ne me dé- 
guise pas les inconvénients, en raison de votre position, qui sont 
attachés à cette opération; mais il s'agit ici, mon camarade, d'un 
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grand effort, il s’agit de l'honneur de notre brave armée; il ne faut 
pas que nos frères soient abandonnés à la fureur de l'ennemi. J'ai 
exposé au général en chef le vrai tableau des diflicultés que vous 
aurez à vaincre; mais, sûr de votre dévouement, il m’a chargé de 
vous transmellre ses ordres et m'a dit qu'il vous écrirait lui- 
méme |. 

Vous me ferez connaitre de suite combien d'hommes vous pour- 
rez prendre, mais ne perdez pas de vue que le nombre sera au 
moins de 400 et qu'il faut les tous emporter. 

L'objet de votre mission sera de les transporter à Damiette ou à 
Alexandrie, pour partir de là pour l’Europe. 

Le commodore Smith ignore encore votre approche et resle lou- 
jours au mouillage. La fotlille turque est inférieure aux forces que 
vous commandez ; elle reste également au mouillage. Je vous envoie 
ci-joint le détail des bâtiments dont elle est composée et leur force ?. 

On nous dit que vous avez fait deux nouvellesprises ; lâchez de les 
armer, elles aideront au transport. Recommandez surloul au citoyen 
Radix de faire passer à Tantourah Lous les bateaux qui pourront 
servir au transport des blessés à bord des frégales, 


Le mème jour, Ganteaume écrivit encore à Perree : 


Je vous donne avis, mon cher Général, qu'un aviso anglais m'a paru 
laire route pour aller à lTanloural; peut-être que le commodore anglais, 
inquiet sur le sort de celui qu'il avait primitivement envoyé à celte sta- 
lion el que vous avez pris, a expédié ce second pour savoir ce qu'il est 
devenu. Tâchez de le laire intercepler, pour qu'il ne puisse donner aucun 
renscignement sur votre compte. 

Trois nouveaux transports se sont réunis au convoi lurc, ce qui fait 
maintenant 2 voiles. 


Presque au moment où ce pressant appel lui était adressé, 





1. Dans estte lettre (2? floréal-11 mai. Donaparte fait appel au dévouement et 
à l'habileté de Perrée pour assurer le transpart de 4 à 500 blessée: « Vous et vos 
équipages acquerrez plus de gloire par cetle aclion que par le combat le plus 
brillant ; jamais croisière n'aura été plus utile que la vôtre, ct jamals frégates 
n'auront rendu un plus grand service à la République, » ( Cor, de Nap, n° 4.196). 

2. La uule jointe à lu-lettre de Ganleaume peutse résuwer ainsi : Une ancienne 
caravelle, du 18 canous : 3 corvelles, de 20 el 22 cauous; uu gros lrausport, an- 
cienne caravelle, de 22 canons; 4% pelils chebecs de 10 à 12 canons ; 10 transports. 
Total: 14 hätiments, dont 9 présnmés armés. 11 y à, en ovlre, l'escadre anglaise : 
2 vaisseaux et 2 frégates. 
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Perrée devait voir des circonstances fâcheuses interrompre le 
succès de ses opérations; l'intervention de forces anglaises 
supérieures l'obligea à s'éloigner des côtes de Syrie et à faire 
voile vers l'Europe, sans avoir pu remplir l'importante mis- 
sion que Bonaparte Jui confiait. Dans le rapport adressé au 
Directoire, après son retour en France, Perrée expose ainsi les 
incidents et l'issue malheureuse de sa croisière, depuis son 
départ de Jaffa, Le 28 avril ! : 


sut À Theures (du soir), j'ai mis à la voile, 

Rien de remarquable jusqu'au 16 dudit (floréal-5 mai), Ce méme jour, 
à 5 heures du matin, étant à % lieues au large de Tantourah, j'ai eu la 
convaissance de deux grands bäliments qui me restaient dans le nord. 
A 8 heures, la brume s'étant dissinée, j'ai fait revirer de bord dessus et 
donné à la division l'ordre de chasser les voiles aperçues, À 1 h, 1/2, je 
les ai reconnues pour deux bâtiments turcs ayant des troupes à -bord; je 
leur ai tiré plusieurs coups de canon et je les ai fait amener. 11 y nvait à 
bord 450 canonniers du Grand Seigneur, 6 canons de 6 et 2 obusiers de 
24: le tout artillcrie de campagne faconnée à l'européenne. Je fs route 
pour Jafla, où je suis arrivé le 17 dudit à 7 heures du soir, J'y ui mouillé 
et débarqué les prisonniers et les canons. Le 148, mon canot est arrivé de 
Tantourah et m'a rapporté l'urdre de débarquer encore des poudres. Je 
l'ai execulé sur-le-champ el expédié de suite pour ‘l'antourah. J'ai conlié 
les bâtiments pris au commandant des armes et j'ai mis à la voile. 

Le 19 floréal (8 mai), j'ai pris 2 avisos anglais. Après en avoir retiré ce 
qu'il y avait de meilleur, j'ai donné l'ordre de les couler bas, n'ayant 
aucun port pour les y envoyer, el ces bâliments élant absolument 
dépourvus de tout. 

Bien de remarquable jusqu'au 24 dudit. Ce jour, à midi, j'ai donné à 
l'Aterte l'ordre de chasser en avant et d'aller à Jalla y prendre les dépé- 
ches que j'attendais à cette époque. À 6 h. 1/3, j'ai aperçu une voile 
étrangère à l'armée me reslabt daus le nord-ouest, J'ai dunné ordre à la 
division de meltre toutes voiles dehors pour la chasser. Toute la nuit, 
petit frais de vent desud est. J'ai forcé de voiles pour lui gagner le vent. 
A 4 heures du matin, j'en ai eu connaissance: elle me restait à l'est- 
quart-sud-est. Je lui ai donné chasse, toutes voiles dehors. A 11 h. 1/2, 
j'ai aperçu une nouvelle voile, aussi étrangère à l'armée, dans l’est. À 
3 heures l'Alceste, qui 6tait la plus près de l'aviso, m'a demandé 4 l’ama- 
rincer. À la mèms heure, j'ai reconnu la seconde voile pour un vaisseau, 
J'ai continué la chasse jusqu'à 3 h, 4/2, que j'étais à une lieue dudit vais- 
seau, portant pavillon anglais. J'ai fait revirer de bord toute la division. 
A la mème heure, la brume s'étant un peu dissipée, j'ai aperçu deux 


1. Arch. Mar. B. Bt, 138. 
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autres vaisseaux au nord-est et deux chebecs mouillés à la côte. De suite, 
j'ai donné l'ordre de prendre chasse à l'ouest- 5% sud. Les vents étaient 
alors au nord, bon frais... À &# heures, j'ai aperçu deux autres voiles que 
j'ai jugées [régates où vaisseaux courant sur nous, bonneltes hautes rt 
basses. A 5h, 1/2, j'ai donné au Salamine et à l'Alerte l’ordre de faire 
à la nuit close, route pour Jafla où je présumais mon canot de 
retour et donner au général Ganteaume cannaissance de ma position. 
Les vaisseaux qui nous chassaient tenaient le vent pour rallier les voiles 
qui en dépendaient. Toute la nuit j'ai continué la même route jusqu'au 
poial du jour, que j'ai reviré de bord et fail gouverner toutes voiles 
dehors au sud-est du compas, aire de vent où Jafla me restait distant de 
16 lieues. 

Le 26, même Lemps ; à # h. 1/2 du matin, on a decouvert deux vailes à 
l'estquart sud est, j'ai donné de suite l'ordre de chasser dessus ; à 5 h. 1/2, 
J'ai reconnu les voiles aperçues par l'Alerte et le Salamine, L'ollicier que 
j'avais expédié mo rapporta l'ordre du général Ganteaume, d'aller à Tan 
tourah prendre des blessés. Toute la nuit j'ai gouverné à l'est quart nord- 
est, toutes voiles dehors. À 8 heures du matin, calme plat. Appelé les 
capitaines et lieutenants de la division à bord, pour délibérer sur le 
parti à prendre dans une circonstance aussi critique et tenir un conseil 
de guerre. À 9 heures, la Caurageuse et l'Alceste m'ont signalé qu'ils en- 
tendaient des coups de canon dans la partie de l'esl-nord-est, À 9 hi, 1/2, 
la vigie a annonté trois voiles au méme air de vent. J'ai envoyé de suite 
à Lôte de mât le citoyen Lasalle, vfficier major, pour s'assurer du fail; il 
a reconnu deux vaisseaux et une frégate très proche de terre. Ci-joint la 
délibération du conseil de guerre sous le n° 10. A midi, d'après la déli- 
béralion du conseil, j'ai fait route pour l'Europe, les verts au nord-nord- 
ouest, le temps embrumé. 


Extrait du procès-rerbal de la stance du conseil de marine assemblé à bard 
de la frégate la Junoo, ls 27 floréal (16 mai) à 8 heures du matin. 


Le général, après avoir fait part au conseil des dépêches du contre- 
amiral Ganteaume, dont les dernières en date du 22 fluréal, lui ordonnent 
d'aller à Tantourah prendre 400 blessés pour les transporter à Damiette 
ou à Alexandrie et, de là, faire voile pour l'Europe, 

Les membres composant le conseil interpellés par le géueral de déclarer 
leur opinion, 

Considérant que les deux vaisseaux ennemis porlant pavillon anglais, 
aperçus le 25 floréal dans les parages mèmes de Tantourah, lesquels ont 
chassé la division au moment où l’Afcesle allait amariner un aviso anglais, 
et de plus, une frégate et deux chebecs mouillés sur la côte ne permet- 
taient pas à la division d'exécuter l'ordre reçu: 

Que les dépèches, du genéral Ganteaume étant du 22, ce général ignorait 
que la division avait été rencontrée le 25 par des forces ennemies supé- 
rivures ; 


Que la division se trouvant dépourvue d'eau et de vivres, sans aucun 
moyen d'en laire, dépourvue egalement d'une quantité considérable de 
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munitions de guerre envoyée à l'armée de terre, dont la privation ne lui 
permettrait pas de faire une résistance longue et honorable... ; 


Ont déclaré unanimement que dans ces circonstances le parti le plus 
sage et le plus conforme aux intérêts de la République était de faire voile 
pour l'Europe et de gagner le port que le général jugora convenable. 


Ont signé les membres composant le conseil : 


Vina, lieutenant de la Courageuse; Bevur, lientenant du 
Salamine : Mannx, lieutenant de la Junon: Prixy, lieutenant de 
l'Alceste: LaNDAY, ‘capitaine du Salnmins: Dear, capitaine de 
l'Alerte; PounquiEn, capitaine de la Junon ; : Pouzaix, adjudantde la 
division ; BanRé, capiluine de l'Alceste; TRuLLET, capilaine de la 
[à ourageuse ; 

Le commissaire de la division, remplissant les [onctions de 
secrétaire du conseil, VILLERS. 


D'après la déclaration du conseil et mon opinion conforme à la sienne 
de l'impossibilité d'exécuter l'ordre de prendre les blessés ot de rester 
plus longtemps sur cette côte... 

Je crois, pour la sûreté de la division sous mes ordres, devoir faire voile 
pour l'Europe. 

Le contre-amiral commandant la division 
PERRÉE, 


Résumé de l'état de situation en vivres el en munilions de guerre existant 
à bord des bâtiments de la division : 


A bord de tous les bätiments : 15 coups par canon ; 

À bord de tous les bâtiments: 36 jours de vivres à ration complèle, dont 
la majeure partie en farine elen riz; 

À bord des 3 frégates: 38 jours d’eau à 3/$ par homme et une seule fois 
la suupe. 

À bord des bricks : 10 jours d'eau; 

Vin et cau-de-vie: 29 jours à deux quarts. 





1. Le procès-verbal invoque encore: l'ufilité de donner connaissance au gouver- 
nement de la situation de l'armée de Syrie - et l'impossibilité, au cas où l'on 
pourrait embarquer les blessés, de les ramener à Damicite ou à Alexandrie, ces 
parages étant bloqués par des forces supérieures, 
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ÉTAT des munitions de guerre qui ont été débarquées à 
Jaffa par les bâtiments de la division du contre-amiral 
Perrée, prises sur son approvisionnement. 


NOMS ÉPOQUES OBJETS DÉBARQUÉS. 


— 







San- 






des du 
































Pou PMati- | mon 
DATIMENTS. DÉDARQUEMLRT. er À dres Poules de 
plomb, 
26 Lire 4 de 18 | 46 800 » 
La Junon,,..1 5 éal...., » 5 » “ 
18 floréal.. u 4 b » 
| 
[ 20 gorminal. a 20 |500 de 18 » 
_ Courageu-\ “ÿ Foréal. | » ë 1 n 
NE ERE 18 luréal.. » 4 W » 
| 26 gra: w 20 500 de 12 » 
L'Alceste...., | 8 foréal. » 5 nl & 
[18 foréal...…., 4 ù » 
: , | 8 floréal.. ... » 1 n » n 
L'Alerte brick | jy floréal. |  » 3 p » M 
Le Sulamine, 8 floréal..... » 1 » ‘ » | » 
brick ......18 floréal.. Û] L » à » ni 
| REX CRIER ARE 0 
TaTAL GÉNÉRAL. ._.... à de 18 | 21 1.800 sy 15 12 
; UT , 6 de cam- 
De PLtSs, le 18 Noréal (4)... pes. de 6 FA 800 n » u 


Ossenvarios, — (ai Ces munitions proviennent de deux prises turqnes: re 
sont des canons de campagne, dont deux obusiers, munis de tout leur 
armement el de leurs caissons. 


++ 


Les mesures préparatoires à la levée du siège devant néces- 
siter un délai de plusieurs jours, Bonaparte voulut donner 
le change à l'ennemi sur sa résolution et le tenir jusqu'au bout 
sous la menace de nouvelles attaques. Il fit donc réparer et 
mème développer les travaux, ralentis cependant par suite de 
la fatigue et de l’affaiblissement des troupes. 


Le 22, écrit Dogucreau, on fut, de part et d'autre, dans la plus 
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grande tranquillité; l'ennemi avaitaussi perdu beaucoup de monde; 
on se reposait des fatigues de la veille. On changea les dispositions 
des balteries; on décida qu'on placerait les pièces de 24 à la gauche 
el qu'avant de partir on raserail le palais de Djezzar : on voulait 
aussi leindre de choisir un nouveau point d’atggque. On commença; 
dès le soir, l'évacuation sur Tantourah des objets d'artillerie qui ne 
nous élaient plus nécessaires, 


Exirait du Journal du Siége. 


21 au 22 flartal 0 au 11 mai). — On rétablit les tranchées dans leur 
premier état. 

On occupe toujours la tour et on perlectionne la double communication 
pour yarriver!. 
. 22 floréal {11 mai). — On arrange le boyau de communicalion de la 
4° parallèle À la brèche. 

Le poste de la tour est fortement inquiété par les [eux du phare, de la 
place d'armes et de l'intérieur même du palais”. 


A la suite des assauts du 10 mai, les fossés et les tranchées 
se trouvaient encombrés de cadavres qui formaient un dange- 
reux foyer d'infection. Pour permettre de les ensevelir, Bona- 
parte fit proposer une suspension d'armes à Djezzar; mais 
celui-ci refusa de recevoir le Turc qui lui fut envoyé en parle- 
mentaire ?, 


LE GÉNÉRAL ANDRÉOSSY AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devant Acre, le 22 floréal an VEI (11 mai 17991, 


En conséquence des ordres du général en chel, vous voudrez bien, 
Cituyen Général, donner les vôtres pour qu'il soit fourni 20 hommes pris 
parmi les marins qui ont été donnés au corps des pontonniers. 





{, « L'enncmi répare tranquillement la brèche et paraît s'attendre à de nou- 
volles attaques. 11 fortifice sa place d'armes de droite. » (Nole du Journal du 
Siège.) 

2. « Vers les 9 heures, l'ennemi s'avance pour établir une tranchée en avant de 
sa place d'armes de uroile; on l'en empêche. » !Note du Journal du Siége.) 

3, Voir Journal! de Jacotin. Voir aussi leltre d'André Peyrusse à sa mère 
(23 floréal-12 mai) : « Nans voulions proposer un échange; les Turcs nous ont 
répondu à coups de fusil. »n 


Expéd. d'Egvi te, IV. 3 
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Ces 20 hommes seront à la disposilion du contre-amiral Ganteaume 
qui en a un pressant besoin pour son service et rentreront à leur corps 
aussitôt que l'opération à laquelle ils sont destinés sera terminée. 

Salut et fraternité, 

F. Asnréossy. 


< k 
Le 12 mai, l'artillerie commença à bombarder violemment 
le palais de Djezzar; les travaux furent continués, de part et 
d'autre, sans incidents importants. Il en fut de même le lende- 
main. ; 


Extrail du Journal du Siége. 


22 au 33 floreul (11 au 12 mai). — On répare l'épaulement dans le fossé, 
L'ennemi établit derrière le mur de la tour une banquette de laquelle il 
nous jette continuellement des pierres. 

23 floreal (12 mai). — Nous nous Soutenons avec peine au poste de la 
tour. 

On se contente de réparer les travaux dégradés, sans songer à en com- 
mencer de nouveaux !. 

23 au 24 (12 au 19), — On travaille à la communication du cavalier de 
{ranchée au logement sur le glacis. On prolonge la 2* parallële de draite, 
alin de se garder contre la place d'armes el le palais; on pratique daus 
celte parallèle plusieurs retours pour se flanquer et s’éclairer. 

24 floréai (43 maï). — La tour devient de plus en plus diMeile à tenir. 

2% au 25 (13 au 1%). — Toujours les mêmes réparations aux communi- 
cations qui avoisinent la brêche au logement de la tour; on pratique un 
fourneau pour 25 |. de poudre et une [vugasse pour placer trois bombes, 
alñn de faire sauter la portion de voûte où est une partie de notre poste. 


Extrait du Journal de Jacotin. 


23 flor éal (12 mui), — Les malades ont élé envoyés à Tantourah, pour y 
étre embarqués et conduits à Damielte sur les frégates, commandées par 
Perrée_…. 

Les [régates ont pris trois bâtiments turcs, portant 490 hommes et l'in 
tendant de l’armée, avec 45 à 16 canons. 

24 floreul (13 mai, — Il était questiun hier de lever le siège et surtout 
aujourd’hui, mais auparavant on devait bombarder lé palais Djezzar avec 


1. Une note du Journal du Siége porte que l'ennemi prolonge sa (ranchée le 
long de la mer, cherchant à gagner du terrain pour prendre à dos les uttaques. 
1! fallut traverser la 3 parallèle, et peu de jours après la ?*, 
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1.000 bombes arrivées ce malin !. Proclamalions des Anglais Lrouvées 
dans les fossés. Les ennemis out [ait une sorlie; mais ils ont été repous- 
sés. On leur a lancé quelques bombes. On a envoyé un parlementaire à 
Djezzar. 


Le parlementaire, dont Jacotin mentionne l'envoi, était 
chargé de remettre à Djezzar cette lettre, écrite par Berthier 
(24 floréal-13 mai) : * 


Le général en chef me charge de vous proposer une suspension d'armes 
pour enterrer les cadavres qui sont sans sépullure sur le revers des 
tranchéos. 

ll désire aussi élablir un échange de prisonniers : il a en son pouvoir 
une parlie de la garnison de Jafla, le général Abd-Allah et spécialement 
les canouniers et bombardiers qui ont partie du convoi arrivé il y a trois 
jours à Acre, venant de Constantinople; il a aussi un grand nombre de 
soldats de l'armée qui était venue de Damas. 11 sait qu'il ÿ a à Constanti- 
uople et à Rhodes des Français prisooniers ; il désire que vous nommiez 
quelqu'un pour s'aboucher sur ces différents objets avee un de 568 
officiers. 


Colle fois, le parlementaire fut adinis dans la place, d'où il 
revint quatre jours plus tard, porteur d’une lettre de Sidney 
Suwith, dont il sera questiou ultérieurement. 


LE GÉNÉRAL BÉRTIHER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Devant Acre, le 23 floréul an VII [412 mui 1799, 


Le général en chel désire, Ciloyen Général, que vous (assiez jeler un 
pont le plus Lôt possible sur la rivière qui Lombe dans la mer près de 
Haïla; veuillez bien envoyer de suite reconnaitre l'endroit le plus avan- 
tageux tant pour l'établissement de ce pont en lui-même que pour la 
facilité des abords et des débouchés, et de manière que ce pont soit le 
moins possible rapproché de la mer. 

BERTHIER, 


1. Le Journal de Doguereau dit que, le 23 floréal, on commença à tirer sur le 
palais de Djeszar, avec les piéces de 24 ct des mortliers; 16 leudemaiu, on contt- 
nua le feu : à On culbula une partie des murs supérieurs du palais; le feu prit 
le soir dans la ville, mais il dura peu, » 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF D'ESCAURON LAMBERT 


Devant Acre, le 24 floréal an VII (13 mai 1399). 


Le général en chel vous autorise, Citoyen Commandant, à partir avec 
la 22° légère, un détachement de dromadaires, à qui je donne l'ordre de 
se rendre à Haïfa ‘, pour tomber sur les Naplousains et leur faire le plus 
de mal possible, Je vous préviens que le général Murat vient de recevoir 
l'ordre d'envoyer à Haïla tout ce qu'il a de disponible de la 25°, et de 
faire relever par des postes de cavalerie les détachements de la même 
demi-brigade qui se trouvent aux moulins de Cherdam et Denou et qui se 
rendront successivement à Haïfa *. La 25° demi-brigade remplacera la 


22: légère, pendant votre opération. sé 
TRIER, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF ND'ESCADRON FARINIÈRES 


Devant Acrc, le 24 floral an VII :43 mai 13%, 


Ordre au citoyen Farinières de faire partir de suite les Maugrabins, 
pour rejoindre la division Kleber, 

Le château de Chafa Amr sera remis au chef du pays et défendu par 
les habitants, S'il se croit en sûrelé parmi eux, le général en chel dési- 
rerait qu'il restät à Chafa-Amr: dans le cas contraire, il l'autorise à 


retourner au quartier général. 
BERTHIER. 


Extraits des ordres du jour de l'armée. 


23 floréal {12 mai). — Les généraux de division et les commandants 
d'armes feront prendre les renseignements les plus précis sur ce que sont 
devenus les [usils des hommes morts ou blessés pendant le siège d'Acre. 
Cette mesure est d'autant plus nécessaire qu'on est informé que beau- 
coup de voluntaires se permettent d'en vendre aux habitants du pays. 
Les états-majors particuliers rendront compte à l'état-major général du 
résultat des recherches ordonnées. 

Les généraux et commandants d'armes sont également invités à faire 
procéder, dès demain matin, chacun respectivement, à l'évacuation des 
malades sur Haïla, en réunissant les moyens individuels que peuvent 
fournir les corps qu'ils ont sous leurs ordres. Les commissaires ordinaires 
s'entendront pour ces objels avec l'ordonnateur en chef. 


1. Voir ordre de Berthier au commandant des dromadaires (même dale} pre- 
scrivant de fâire partir pour Haïfa tous les dromadaires disponibles. 

2. Voir ordre de Berthier à Murat [même dale), preserivant de fairé parlir, 
sur le-champ, pour Haifa, tout ce qu'il a de disponible de la 25°, 
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24 floréai (13 mai. — Les roudes de nuit s'aperçoivent que la plupart 
des postes n'ont point le mot d'ordre, les généraux de division voudront 
bien se fuire rendrè compte s'il est envoyé lous les jours exactement, 

Le chef de brigade Baudot, aide de camp du général Kileber, remplira 
les fonctions d'adjudant général, chef de l'état-major de la division de 
ce général. 

L'adjoint du général Rambeaud sera chargé, provisoirement et sous les 
ordres de l’adjudant général Gilly vieux, des détails de la division Lunnes. 


Le 14 rmui, l'ennemi essaya de désorganiser nos travaux et 
fit une sortie assez importante. Après une lutte vigoureuse, il 
fut définitivement repoussé; nos (roupes conlinuërent à occu- 
per le poste de la grosse lour : 


A la pointe du jour, l'ennemi vient meitre le feu aux gabions du 
cavalier de tranchée de gauche; on parvient à l'éleindre. 

Nous nous traversons loujours à la 3° parallele; afin de dégrader 
le plus possible la tour de brèche, en cas qu'on l’abandonne, on y 
pratique un nouveau fourneau pour 100 livres de poudre. 

On lire sur la brèche pour éloigner l'ennemi qui y travaille. Les 
Turcs répondent par un feu très vif, Vers 7 heures, ils font une 
sorlie sur tous les points; sur la droite, ils parviennent près de la 
batterie n° 8; on les oblige à la retraite ; ils débouchent en force par 
la brèche et s'ayancent au passage, près l'ancienne mine. 

On quitte le posle de la tour: bientôt repoussés vigoureusement, 
les Turcs se relirent en désordre; beaucoup veulent rentrer par la 
tour, n'y trouvent pas d'issue, redescendent el passent par la grande 
brèche en perdant beaucoup de monde. 

On reprend le logement de la tour 1, 


Dans la journée, Bonaparte fut informé des mouvements de 
l'escadre anglaise qui, ainsi qu'on l'a vu, déterminèrent Perrée 
à s'éloigner des côtes de Syrie, L'ennemi étant désormais en 
éveil, les évacualions par mer devenaient plus aléatoires ; il 
importait d'y suppléer en augmentant, le plus possible, les 





1. Journal du Siege. Le Précis journalier de d'Anthouard porte : « Le 25, au 
soir, sortie vigoureuse; le feu n élé mis aux onvrages du génie, prés de l'ouvrage 
de gauche des asslégés. » 


> ahizzdby CO gle PRIN( TON INIVERSITY 


518 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





moyens de transport par terre, au moins jusqu’à Jaffa. A cet 
effet, Berthier écrivit à l’adjudant-général Bover (25 floréal- 
14 mai) : 


Le général en chef à reçu, Ciloyen Commandant, la lettre par 
laquelle vous lui annoncez la posilion des djermes turques el du 
vaisseau { Thésée, Le général en chef pense que du moment où le 
chef d’escadron Lambert aura battu les Naplousains, l'objet de la 
station des bâtiments turcs étant manqué, ils retourneront à Acre, 
ainsi que lo Thésée; et, dès lors, la communication se trouvant libre, 
les bateaux portant les malades pourront profiter de celle circon- 
stance pour filer dans la nuit sur Jafla, d’où ils reviendront à Tan- 
tourah prendre d'autres malades. 

Il peut se faire que le Thésée 3e mette à chasser nos frégales; dans 
ce cas, nos bateaux se trouveront également dégagés el pourront, 
sans inconvénient, se rendre à Jafla. 

L'intention du général en chef est, en outre, que vous envoryiez 
par terre, à Jafla, tous les malades qui peuvent supporter le voyage 
à pied ou sur des montures. Il est essentiel que vous évacuiez par 
celle voie tout ce qui sera possible, Vous savez que Jaffa offre un 
puint de sûrelé el des établissements de tout genre. Le général en 
chef désire que, dès que le chef d'escadron Lambert aura dissipé 
les Naplousains, il escorle sur Jaffla cette dernière évacuation, et 
vous lui en donnerez l'ordre. Les opérations du général en chef 
étant subordonnées aux évacuations dont vous êtes chargé, vous 
aurez soin d'instruire poneluellement et fréquemment le général 
de la suile de vos opérations. L’adjoint Peyre, qui vous porte celle 
lettre, reviendra avec vos dépêches dès que vous le jugerez à 
propos. 

Le généralen chef vous recommande de tenir une note exacte 
des malades et blessés qui seront évacués lanl par mer que par 
terre, 

Le général Ganteaume donne l'ordre, d'après celui du général en 
chef, à la chaloupe canonnière l'Hélène, qui se trouve à Jafla, de 
venir prendre son canot à Tanlourab, en supposant que la pré- 
sence des forces ennemies ne s'y oppose pas. 
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L'URDUNNATEUR EN CHEF DAURE AU CHEF LE L'ÉTAT-MAJOR DU GÉNIE 


Devant Acre. le 95 floréal an VIL (16 mañ 1709). 


Vous rendrez un service essentiel aux blessés, Citoyen, en faisant faire 
dans la journée quelques brancards pour les transporter, 
Je vous prie de me dire sur quelle quantité je puis compter. 


D'AURE. 


Au bas de lu lettre, on lit : 


Répondre que l'on va en construire trois, n'ayant pas de bois pour en 


faire d’autres. 
LACOSTE. 


Le 15 mai, l'ennemi ne renouvela pas sa tentative de la 
veille; le bombardement continua avec une certaine vio- 
lence : 


On fit feu sur la place, écrit Doguereau, des pièces de 24 et 48, et 
l'on envoya encore quelques bombes. L'enceinte de la place n'était 
plus qu'un tas de ruines, qu'il n’était pas difficile d'escalader; 
mais chaque maison retranchée dans l'intérieur de la place eùl 
offert la difficulté d’un siège. 

On continua l'évacuation des blessés. Le départ de nos frégates 
ful très contrariant, puisqu'il nous enlevait des moyens de trans- 
porter nos malheureux blessés en Égyple. Bonaparte élail extrè- 
mement inquiet sur leur compte: on ne voyait pas trop comment 
les emmener. 


Cette évacuation fit l'objet des ordres suivants, adressés par 
Berthier ou, en son nom, par Andréossy (26 floréal-15 mai) : 


Au général Dommartin. — Il est essentiel, Citoyen Général, que vous 
employiez tous vos ouvriers disponibles à laire des brancards pour termi- 
ner les évacuations, l'objet est de la plus grande urgence, et je vous en- 
gage à y faire travailler de suite et sans relâche *. 





1, Un ordre à Sanson reproduit ce premier alinéa. 
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Vous voudrez bien mettre, s’il est possible, à la disposition de l'ordon- 
nateur en chel une centaine de fusils provenant des hommes tués, pour 
armer les boulangers, bouchers et autres employés des administrations. 


Au chef de l'élat-major du génie, — Vous voudrez bien, Citoyen, m'en- 
voyer de suite l'état des chevaux, ânes, chameaux et dromadaires, ainsi 
que des domestiques français et tures qui se trouvent dans votre arme 
en remplissant le modèle que vous trouverez ci-joint. 


Au commandant du génie. — La nécessité d'évacuer promptement le reste 
des malades qui se trouvont à l'amhulance, oblige, Citoyen Général, à 
intéresser les diflérentes armes, pour que chacun concourre à aider aux 
moyens de transport, et le général en chef se persuade que tout le monde 
s'y prétera avec plaisir, Vous voudrez donc bien, Citoyen Comman- 
dant, [aire envoyer demain à 6 heures du matin, à l'ambulance, cinq 
chevaux sellés el bridés avec des domestiques ou conducteurs, et le plus 
d’ânes qu’il vous sera possible, pour aller porter des malades à Haïila, et 
de là à Tantourah. 


À l'adjudant général Leturcq. — En conséquence des ordres du général 
en chel, il est ordonné à l'adjudant général Leturcq, dese rendre de suite 
à Haïla, pour y preudre le commandement de cette place el opérer, par 
tous les moyens possibles, l'évacuation par terre des malades sur Tantou- 
rah. L'adjudant général Leturcq enverra des notes fréquentes. 


Le 16 mai, les assiégés renouvelérent leurs tentatives de 
sorlie, mais furent repoussés avec des pertes considérables. 


A 2 heures 1/2 du matin, écrit Berthier !, l'ennemi fait une sortie; 
il est repoussé avec vigueur, après avoir perdu beaucoup de monde. 
À 7 heures, il en fait une nouvelle sur ous les points ; parlout il 
trouve la mème résistance. Il ne peut pénétrer dans aucun boyau ; 
il est mitraillé par les balléries et reconduit, la baionnelle aux reins, 
dans ses places d'armes ; lout est couvert des cadavres des assiégés. 
Ce combat glorieux et sanglant ne coûte aux Français que 20 
hommes tués et 50 blessés. 





1. Relation des campagnes, ele, p. 106, 
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Extrait du Journal du Siège. 


Nouvelle sorlie de toutes parts el à plusieurs reprises. Sur la 
gauche, l'ennemi débouche par ses lignes de contre-approche et 
s'empare pour quelques instants des pelites hauteurs qui appuient 
la > parallèle ; il est repoussé !. 


Extrait du Journat de Doguereau. 


Les Turcs firent une sortie générale : le combat dura trois heures. 
Le reste des troupes, arrivées lo 49 de Constantinople et exercées 
à l’européenne, débouchèrent sur nos tranchées en colonnes ser- 
rées, Nous repliâmes les postes que nous occupions sur les rem- 
parts ; par suite, les batteries des pièces de campagne et de siège 
purent tirer à bonne portée à mitraille; un grand nombre d'ennemis 
restèrent sur lc champ de bataille. Nos troupes battirent La charge 
dans la {ranchée, et on les poursuivit jusque dans la ville, la baïon- 
nette dans les reins; on leur enleva beaucoup de drapeaux. 

On fit retirer, le soir, une partie des pièces de siège ; celles qu'on 
laissa furent destinées à repousser l'ennemi, s’il tentait de nouveau 
de sortir. 

Evacuation d'artillerie sur Tantourah. 


Après les deux échecs subis dans la matinée, l'ennemi ne 
chercha plus à inquiéter nos postes ; il fut possible de com- 
mencer le désarmement des batteries. On s'occupa activement 
de cette opération, ainsi que de l'évacuation des blessés et du 
matériel. 


1. « Le service de la tranchée devient trop pénible, les boyaux sont remplis de 
cadavres à peine couverts d'uu sable mouvant et qui se soulève sous les pas, À 
uu spectacle aussi affreux se joiul une puanteur insupportable, On avail demandé 
plusieurs fois au pacha qu'il fût permis d'enterrer les morts; ils'y refusa toujours.» 
iNate du Journal du Siége). 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Levant Acre, le ?7 floréal an VIT 116 mai 1799). 


Je désire, Citoyen Général, que vous preniez Yos mesures de manière à 
avoir 40 coups à mitraille par pièce de 24 à Lirer dans le cas où l’ennemi 
voudrait faire des sorties, et 10 à boulets, 

40 coups de caronade à mitraille et 40 à boulets ; 

30 coups à mitraille par pièce de 15, el {0 à boulets; 

40 coups à mitraille par piéce de 12, et 29 à boulets; 

Vous réserverez également vos bombes pour les jeter au moment où 
l'ennemi se réunirait pour faire des sorlies. 

Vous pouvez mettre la moitié de la charge ordinaire. 

Je vous salue. 


Boxaranre. 


LÉ GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ADJUDANT GÉNÉRAL LETURCQ 


Au camp dévant Acre, le 27 floréai an VII (16 mai 1799). 


Faites filer, Citoyen, demain malin, 47) blessés sur Tantourah. L’adjn- 
dant général Boyer me mande qu'il en a fait partir aujourd'hui 400 par 
terre et 150 par mer, Vous me mandez que vous n'en avez fait partir 
aujourd'hui que 100, 

Ainsi, il serail possible que les {régates se présentassent et qu'iln'y eùt 
point de blessés, ce qui serait un contre-temps fâcheux. Ne perdez donc 
pas un instant, 

Faites en sorte que, demain à midi, j'aie un état des blessés à Haïla et 
au mont Carmel, 

Les malades devront aussi être évacués, mais séparément, 

[l est nécessaire que, le 29 au soir, il ne reste pas un seul malade ni 
blessé. a Haïla ou au mont Carmel. 


BOXAPARTE, 


LE GÉNÉRAL BONAPARTE A L'ADILDANT GÉNÉRAL BOYER 


Devant Acre, le 2% flortal an VII (46 mai 1799). 


Faites filer les blessés sur Jafla ou sur les frégates; l'adjudant général 
Letureq, qui est à Haïta, vous en enverra demain un grand convoi. 

Faites en sorte que, le 30 au matin, il n’y ait à Tantourah ni malades 
ni blessés, 200 malades voal ètre évacués demain à Taulourah, venant 
du mont Carmel: faites les évacuer de suite sur Jafla. 

Faites embarquer, autant qu'il vous sera possible, l'artillerie qui vous 
a été envoyée À Jafla, sans cependant faire tort aux malades. 


 hizedby CO gle PRINCETON UNIVERSIT t 


LA LEVÉE DU SIÈGE DE SAINT-JEAN-D'ACRE #23 





Failes en sorte que, demain au soir, j'aie un état exact des blessés 
évacués et de ce qui reste. 

Faites connaître aux blessés que l'ennemi a voulu laire une sorlie, 
qu'il a perdu 400 hommes et qu'on a pris 9 drapeaux. 


BONAPANTE. 


État des blessés el fiévreux qui sont dans les hôpitaux de Haïfa et du 
mont Carmel le 27 floréal, à 10 heures du soir !. 


100 pouvent marcher, 
500 blessés, savoir... | 390 peuvent aller sur des montures. 
150 sur des brancards ou prolonges. 

J | 150 peuvent marcher. 
2 A eReTE, MAMT: | 72 peuvent aller sur des montures. 


L'Adjudant général, 
LertneQ. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE À L'ADJUDANT GÉNÉRAL ALMERAS 


Devant Acre, le 27 floréal an VIE (16 mai 1799. 


On va évacuer le plus de blessés possible sur Dramiette; si les commu. 
nications sont libres, failes-les filer sur-le-champ au Caire, où ils trou- 
veront plus de commodités. Il y en aura 409 à SM, 

Écrivez à Alexandrie pour qu'on vous remplace les piêces et la poudre 
que vous avez envoyées à Acre. Vous sentez combien il est nécessaire 
que Loshé soit dans un état de délense respectable. Demandez tout ce 
qui est nécessaire pour approvisionner vos pièces à 100 coups. 

Demandez aussi deux pièces de 12 et de 18 pour réarmer l'Étoile et le 
Sans-Quartier. 1 est nécessaire d'avoir le plus de bâtiments possible à 
l'embouchure du Nil, 

Nous nous sommes emparès de la première enceinte d'Acre; nous avons 
rasé le palais de Djezzar el écrasé la ville avec des bombes. Les habilants 
se sont tous sauvés; Djezzar lui-mème a été blessé. 

L'armement de Chypre, dont vous me parlez, est eflectivement arrivé 
ici; il avait 5.000 hommes de débarquement ; presque tous ont élé tués ou 
blessés dans les différentes affaires du siège. 

Ne nègligez aucuns moyens pour terminer les lortifications de Lesbé 
et pour vous approvisionner, réorganisez votre flottille, tant sur le lac 
Menzaleh que sur le Nil. 





1. CHE dans l'Histoire médicale de l'armée d'Orient, par Desgonottes, p. 84. 


 sttred by CO gle PRINC TON UNIVERSIT | 


524 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 








Dans trois ou quatre jours, je partirai pour Le Caire; il sera possible 
qu'arrivé à Katieh, je passe par Damielte. 

I sera nécessaire d'avoir, À Om Farog, une certaine quantité de bar- 
ques prèles pour les malades ou blessés que nous pourrions avoir avec 
nous. 

BoxaranTe. 


Bonaparte écrivit également à Dugua et au divan du Caire 
pour Jeur annoncer son très prochain retour en Egypte, qu'il 
présentait, non comme un aveu d'impuissance, mais comme 
le couronnement des succès remportés contre Djezzar et le 
pacha de Damas. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL DUGUA 


Devant Acre, le 27 floréal an VII !46 mai 1799) 


Vous devez avoir reçu, Citoyen Général, le bataillon de la 4° légère 
que j'ai fait partir, il y a quinze jours, et qui, à celte heure, doit 
étre arrivée au Caire. 

Sous trois jours, je partirai avec toute l'armée pour me rendre 
au Caire; ce qui me retarde, c'est l'évacualion des blessés. J'en ai 
600 à 700. 

Je me suis emparé des principaux points de l'enceinte d'Acre. 
Nous n'avons pas jugé à propos de nous obsliner à assiéger la 
deuxième enceinte; il eût fallu perdre trop de temps et trop de 
monde. 

Djezzar a reçu, il y a dix jours, une flotte de trente gros bâti- 
ments grecs et 5.000 à 6.000 hommes de renfort. Gelle expédition 
élail deslinée pour Alexandrie. 

Perrée a pris deux de ces bâtiments, sur lesquels étaient les 
canonniers, les bombardiers et mineurs, ainsi que plusieurs pièces 
de canon. 

Prenez des mesures pour que la navigation de Damiette au Caire 
soil sûre el que les blessés puissent filer rapidement dans les hôpi 
taux du Caire. 

Si le citoyen Crelin est au Caire et que vous ayez une escorte 
suMsante à lui donner, faites-lui connaitre que je désire qu'il 
vienne à ma rencontre à El Arich, afin que nous puissions arrêter 
ensemble les travaux à faire à ce fort, à Katieh et à Salheyeh. 
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Consullez vous avec Rouvier pour faire filer deux pièces de 12 el 
de 18, paur réarmer l'Étoile et le Sans-Quartier, dont les pièces ont 
élé envoyées au siège et sont cassées. Vous sentez combien il est 
essentiel que la bouche de Damiette soit bien gardée. 

Dans les quinze premiers jours du mois prochain, je compte être 
bien près du Caire. 

Bon est blessé, Lannes ne l'est que légèrement; mon aide de camp 
Duroc, qui avait été blessé, est guéri. Venture est mort de la 
diarrhée 1, 

Je vous aménerai beaucoup de prisonniers et de drapeaux. 


Je vous salue, . 
BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU DIVAN DU CAIRE 


Devant Acro, le 27 floréal an VIF (46 mai 17%). 


EnÜn j'ai à vous annoncer mon départ de la Syrie pour Le Caire, où il 
me tarde d'arriver promptement, Je partirai dans trois jours et j'arriverai 
dans quinze. J'amènerai avec moi beaueoup de prisonniers et de drapeaux. 

J'ai rasé le palais de Djezsar, les remparts d'Acre el boumbardé la ville, 
de manière qu'il ne reste pas pierre sur pierre. Tous les habitants ont 
évacué la ville par mer, Djezzar est blessé el retiré avec ses gens dans 
un des {ortis du côté de la mer, il est grièvement blessé. 

De 40 bâtiments chargés de troupes qui sont venues à son secours, 4 ont 
été coulés bas par mes bâliments; # ont élé pris, avec l'artillerie qu'ils 
portaient, par mes frégales; le reste est dans le plus mauvais état et entié- 
remeut détruit. 

Il me tarde beaucoup de vous voir et d'arriver au Caire, d'autant plus 
que je vois que, malgré votre zèle, un grand nombre de méchants cher- 
chent à troubler Ia tranquillité publique. 

Tout cela disparaltra à mon arrivée comme le nuage aux premiers 
rayons du soleil. 

Venture est mort de maladie, perte qui m'a été très sensible ”. 

Je vous salue. 
BONAPARTE. 


1. Voir dans le Registre des ordres particuliers de Berthier (27 floréal-16 mal:, 
l'inventaire des eflels du « citoyen Venture, mort aujourd'hui. » 

2, Le Journal d'Abdurrhaman reproduit cette leltre de Bonaparte et ajoute : 

« La vérilable lettre qui arriva au divan de la part de Bonaparte, lorsqu'il fut 
reconnu qu'il ne pouvait prendre Acre et qu'il pensa à revenir au Caire, étall 
uinsi conçus: 

© I faut que ous levivos lu siège d'Acre pour quinze molifs : le 1°, nous sommes 
« reslés devant la ville sept jours, saus combattre, les Anglais sont venus el ont 
& farlifié la ville, à la manière des Francais : ©‘, les six vaisseaux sorlis d'Alexan: 
ü drie avée la grosse arlillerie, ont élé pris par les Anglais, devant Jatia ;3+*, la peste 
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Ordre du jour de l'armée du 27 floreal (16 mai). 


Le genéral en chef ordonne que l'on s'occupe de suite à aiguiser les 
baionneltes sur les trois arètes. 


+ 


Extirai du Registre des ordres particuliers de Berthier. 


27 floréal au soir (16 mai). — Ordre au général Lagrange de partir à ? 
heures du matin, pour aller surprendre le village de Zib et d'exiger des 
cheiks qu'ils lui livreut des hommes appartenant à Djezzar. 


La journée du 17 mai fut assez tranquille. Le Journal du 
siège la résume en quelques lignes : 


Nous reprenons, le matin, le poste du cavalier de la # paralléle. Les 
commuuicalions à la tour sool continuellement à réparer. 

On s'occupe à établir des fourneaux sous plusieurs piliers de l'aqueduc, 
alin de les détruire à notre départ, 


Jacotin note ce détail : 


Les Anglais ont renvoyé le parlementaire que le général en chef a 
envoyé à Djezzar il y a quelques jours. Un parlementaire de Djezzar a fait 
des propositions qui n'ont pas été admises, 

On doit lever le siège la nuit du 20 au 4". 


Le parlementaire renvoyé par les Anglais élail chargé de 
rerneltre la lettre suivante de Sidney Smilh à Bonaparte ! : 


« désole l'armée; 4, Ja disclie des envirous; #*, la guerre qui est allumée à Sard 
« entreles Français et Mourad-Bey, dans laquelle près de 300 Français sont morts: 
« G', nous avons appris que les habitants de l'Hedjaz sont venus à Saïd, avec le 
« cheik Wiulant, 5* Mohammed-el-Mogrebi qui a rassemblé beaucoup de troupes 
« ét dit qu'il est sullan d'Occident: B", la présenec des Anglais devant Alexandrie 
« ét Damiette : 9, la flotte russe est devant Rhodes: 10°, il nous est arrivé la nou- 
« vellé que la paix avec l'Autriche est rompue; 11°, l'arrivée de la réponse à nos 
« lettres à Tipoo, roi de l'Inde, que nous avions expédiées avant de venir à Acre : 
« 12, Ja mort de Caflarelli, connu pur sa jambe de bois, l'ingénieur qui dirigeait 
« loutes les balleries ; 13°, nous avons eutendu dire qu'un homme nommé Mus 
« tapha Pacha a été pris par le: Anglais à Constantinople pour étre conduit en 
t Egypte, 14°, Djezzar a mis toules ses richesses sur les hâliments anglais, et 
« son intention, à la prise de la ville, est de s'F réfugier ; 15°, le siége d'Acre nous 
u demandant 3 ou & mois nous causcrail beaucoup de dommages ». 

1. Date du 16 mai, à bord du vaisseau de S. M. Britannique, le Tigre, devant 
Acre, 


Original fn 
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MONSIEUR LE (GÉNÉRAL, 


Vos instructions à votre émissaire Beauchamp contenant ces 
mols : « Si l'on demande, les Français consentiront-ils à quitter 
l'Égypte”? », et votre réponse : « Pourquoi pas”? » élant à côté, je 
crois pouvoir vous envoyer la proclamalion de la Porte oltomane 
ci-incluse, sans que vous puissiez Le trouver mal à propos. 

Je n'ai pas voulu faire la question : « Les Français veulent-ils 
quitter la Syrie” » avant que vous n'eussiez fait l'essai de vos 
lorces 8l des nôlres, puisque vous ne pouviez pas êlre convaincu, 
comme je le suis, de l’impraticabilité de votre entreprise; mais 
maintenant que vous voyez celle place défendue comme elle peut 
l'être par sa position, sinon par ses fortifications, et par la bravoure 
de sa garuison qui n'est pas moins nombreuse que les assiégeants, 
el que vous voyez qu'elle esl renforcée lous les jours au lieu d'être 
affaiblie après deux mois de siège, je vous fais la demande : 

« Voulez-vous évacuer le terriloire olloman avant que l'arrivée 
de la grande armée combinée change la nature de la question? » 

Crovez, Monsieur le Général, que le désir d'épargner plus d'effu 
sion de sang est le seul molif qui a dicté celle proposition. 

J'ai l'honneur d'être, etc, 

Sidney SMITH. 


Proclamation. 


Le Ministre de la Sublime-Porte aux généraux, officiers et soldats 
de l'armée française qui se trouve en Egypte. 


Le Direcluire français, oubliant entierement le droit des gens, 
vous à induils en erreur, a surpris votre bonne foi, et au mépris 
des lois de la guerre, vous à envoyés en Égypte, pays souris à la 
dominalion de la Sublime Porte, en vous faisant accroire qu'Elle- 
même avait pu couscntir à l'envahissement de son terriloire. 

Doutez-vous qu'en vous envoyant ainsi dans une région lointaine, 
son seul et unique but n'ait élé de vous exiler de la France, de vous 
précipiter dans un abîime de dangers, et de vous faire périr tous 
aulant que vous ttes? Si, dans une ignorance absolue de ce qui en 
est, vous êles entrés sur les terres de l'Égypte, si VOUS avez servi 
d'instrument à une violalion des trailés, inouîe jusqu'à présent 
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parmi les puissances, n'est-ce point par un eflet de la perfidie de 
vos Directeurs”? Qui, certes; mais il faut pourtant que l'Égypte soit 
délivrée d'une invasion aussi inique; des armées innombrables 
marchent en ce moment, des flottes immenses couvrent déjà la 
mer. 

Ceux d'entre vous, de quelque grade qu'ils soient, qui voudront 
se soustraire au péril qui les menace, doivent, sans le moindre 
délai, manifester leurs intentions aux commandants des forces 
de terre et de mer des puissances alliées : qu'ils soient sûrs et cer- 
lains qu'on les conduira dans les lieux où ils désireront aller et 
qu'on leur fournira des passeports pour n'être pas inquiélés pen- 
dant leur route par les escadres alliées, ni par les bâtiments armés 
en course. Qu'ils s'empressent donc de profiter à lemps de ces dis- 
positions bénignes de la Sublime-Porte, et qu'ils les regardent 
comme une occasion propice pour se lirer de l'abime affreux où ils 
on! élé plongés ! 

Fait à Constantinople, le 11 de la lune de Ramadan de l'an de 
l'Hégire 1213 (15 février 1799) !, 

Signé du sceau du ministère olloman. 


Je, soussigné, ministre plénipoteuliaire du roi d'Augleterre près 
la Porte ottomane, el actuellement commandant la flotle combinée 
devant Acre, cerlife l'authenticité de cette proclamation et garantis 
son exécution. 


A bord du Tigre, le 8 mai 1799. 
Signé : Sidney Surru. 


Cet écrit, dit Berthier, reçoit la seule réponse que l'honneur 
accorde à de läches conseils : le silence du mépris, L'amiral anglais 
fait connaître qu'il existe entre l'Angleterre et la Porte un traité 
d'alliance signé le 4 janvier 1799; il envoie quelques prisonniors 
français, qu'il avait enlevés des mains de Djezzar. 

. L'officier qui commandait le canot anglais est renvoyé sans 
réponse, et le feu continue de part et d'autre ?, 


1. Cette proclamation existe en placard « de l'imprimerle impériale à Haskeny ». 
avec la date : « le 3 de la lune de Zlkadé, de l'an de l'Hégire 1243, et le 8 avril 
1709, n 

2, Relation des campagnes, elc., p. 100. 
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Les ussiégés avaient profité des sortics, notamment de celle 
du 16 mai, pour répandre à profusion, dans les tranchées 
françaises, des exemplaires de la proclamalion de la Porte. 
Mais leur manœuvre ful loin de produire le résultat qu’ils en 
avaient espéré. Malgré le décourugement inspiré par l’insuccès 
du siège, malgré les appréciations sévères que provoquait tant 
de sang inutilement versé 1, les troupes étaient trop profondé- 
meut allachées à leur devoir pour écouter cel appel à la 
défection. 


A la lecture de la proclamation du vizir, ainsi apostillée par le commo- 
dore anglais, les soldats français ne purent contenir leur indignation et 
demandèrent unanimement qu'il leur [àt permis de venger cet oulrage, 
en se portant à un nouvel assaut, où ils voulaient prouver aux Turcs et 
à leurs alliés les Anglais, que les vainqueurs d'Ilalie et d'Egypte préfé- 
raient la mort au déshonneur. Mais, depuis les assauts du 10 mai, Bona- 
parte, bien convaicu que tous les efforts étaient désormais inutiles pour 
prendre Saint-Jean-d’Acre, avait résolu de lever le siège ; et l’armée dut 
ajourner les témoignages de son ressentiment *. 


Ce fut le 17 mai que Bonaparte, après un suprême conseil 
de guerre *, fit connaltre aux troupes sa résolution détinitive. 





1, Dans son Histoire de l'Expédilion (, T, p. 306), P. Martin dit que la 
coufiauce de l'armée se détachait de Bonaparte pour se porler sur Kleber : « Sa 
manière de combatlre, en ménagéant le soldat, faisait la crilique de celle de 
Bonaparte, qu'il appelait un général à dix mille hommes par semaine. » 

Bien que la malveillance de Martin à l'égard de Bonaparle rende son témoi- 
gage suspecl, lo mot qu'il prête à Klebor peut Être tenu pour authonlique. 
Miot le eite également 'Mémoires pour ser cir à l'histoire, ole., édition de 1814, 
p. 209). 11 y adu reste un accurd presque unanime, parmi les témoins du siège, 
pour reprocher à Duvaparte la témérité des premiéres allaques. 

2. Victoires et Conquéles, &. X, p. 213. Les écrivains contemporains, des ten- 
dances les plus diverses, Miot, Martin, Niello Sargv, lhibaudeau, Louis Heybaud 
constatent également que la proclamation de la Porte fut loin de produire l'etlet 
allendn Par 828 propagatonrs. 

3. « Le lendemain (47 mab), le général en ehef, qui, bien malgré lui, eut devair 
prendre cnlûn la résolution de lever le siège, apres soixante jours dé tranchte 
ouverte, assembla un couseil de guerre el consull a ses généraux. Voici quel fut 
l'avis du général Kleber : & Général, dilil, Je compare la ville d'Acre à une pièce 
n de drap. Lorsque js vais chez le marchand pour l'acheler, je demande à la 
» palper: je la vais, je la toncha, et, ai je la trouve trop cher, je la laisse. » Un 
sent bien que € fat l'avis de tout le conseil, que le général 6n chef n'avait 
assemblé que pour la forme. Le lendemain, il fit mettre à l'ordre un£ procla- 
tion à ses soldats, à l'eflet de coloror el de pallier cotte détermination en rappe- 
lant tout le mal qu'il avait fait à Djezzar et exagérant nos avantages remporté: 


Exped, d'Egypte, IV, a 
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Froclamation 
Dovant Acro, le 28 floréal an VII (19 mai 17309). 


SOLDATS, 

Vous avez traversé le désert qui sépare l'Afrique de l'Asie, avec 
plus de rapidité qu'une armée arabe. 

L'armée qui était en marche pour envahir l'Égypte est détruite : 
vous avez pris son général, son équipage de campagne, ses bagages, 
ses oulres, ses chameaux. 

Vous vous êtes emparés de loutes les places fortes qui défen- 
dent les puits du désert. d 

Vous avez dispersé aux champs du mont Tabor celle nuée 
d'hommes accourus de loules les parties de l'Asie dans l'espoir de 
püler l'Égypte. 

Les trente vaisseaux que vous avez vus arriver dans Acre, il y a 
douze jours, portaient l'armée qui devait assiéger Alexandrie; 
mais obligée d'accourir à Acre, elle y a fini ses destins; une parlie 
de ses drapeaux orneront volre entrée en Egypte. 

Enfin, après avoir, avec une poignée d'hommes, nourri la guerre 
pendant trois mois dans le cœur de La Svrie, pris 40 pièces de cam- 
pagne, 50 drapeaux, fait 6.000 prisonniers, rasé les fortifications de 
Gaza, JaHa, Haïla, Acre, nous allons rentrer en Égypte; la saison 
des débarquements m'y rappelle. 

Encore quelques jours, et vous aviez l'espoir de prendre le pacha 
même au milieu de son palais, mais dans cette saison la prise du 
château d'Acre ne vaut pas la perte de quelques jours: les braves 
que je devrais d'ailleurs y perdre sont aujourd'hui nécessaires pour 
des aperations plus essentielles. 

Soldats, nous avons une carrière de fatigues et de dangers à cou- 
rir; après avoir mis l'Orient hors d'état de rien faire contre nous 
celte campagne, il nous faudra peut-être repousser les eflorts d'une 
partie de l'Occident. 

Vous y trouverez une nouvelle occasion de gloire; el si, au milieu 
de tant de combats, chaque jour est marqué par la mort d'un brave, 
il faut que de nouveaux braves se forment et prennent rang à leur 
tour parmi ce pelit nombre qui donne l'élan dans les dangers et 
mailrise la victoire. 

BONAPARTE. 





en Syrie, » (Mémoires sur l'expédition d'Égypte, par Jean Gabriel de Nicilo Sargy, 
p. 253). 
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LE GÉNÉRAL HERTHIER AU GENÉHAI, DOMMANRTIN 


Devaut Acre, le 28 floréal an VII (17 mai 1799. 


Le général en chef ordonne au général Dommartin de faire lirer, 
dans la soirée, tout ce qui lui resle de boulets etde mitraille de 24. 
E lui ordonne de prendre des mesures de manière qu'à 41 heures 
du soir les trois pièces de 24 et leurs afûls soient en chemin pour 
se rendre à Tanlourah !, et de faire toules ses dispositions de 
manière que, le 30 à midi, tous les attelages soient de relour au 

Camp. 

Le général Dommartin donnera des ordres pour que, de Jaffa, l'on 
envoie à Tantourah les harnais nécessaires pour traîner les pièces 
de 24, parce que, s'il n'élait pas possible de les embarquer à Tan- 
tourab, l'intention du général en chef est de prendre les chevaux 
des officiers et méme ceux de la cavalerie pour faire trainer ces 
pièces jusqu'à Jaffa, 

Le général Dommartin fera ses dispositions de maniere à destiner 
3 pièces d'artillerie à chacune des 4 divisions, 2 pièces aux guides 
à cheval, ? à la cavalerie. Il pourra désigner les3 dela division Kleber 
et les 2 de la cavalerie parmi les 6 qu'a le général Junot. Les géné- 
raux de division doivent passer une revue de leur division le 30 au 
malin ; il est probable que l'armée se mellra en mouvement le 
1e" prairial au soir, 

Les généraux de division ont ordre de faire compléter 50 coups 
par homme. Le général Dommartin donnera ses ordres en consé- 
quence. 

Le parc d'artillerie seliendra prèt à parlir au premier ordre, trois 
heures après celui qu'il aura reçu dans la nuit du 30 au 1er, ou dans 
la journée du {°° prairial. 

Le général Dommartin fera jeter, celle nuit, à la mer les deux 
mauvaises pièces de {8 en fer. 

Dans la nuit du 29 au 90, il fera jeter à la mer une pièce de 12 et 
une pièce de 18, 





1 Voir Journa! de Doguerean : « On enterra, près de l'ambulance, une des 
piéces de ?4 qu'on voulait conduire a Tantourah et dont l'aHût se brisa, Les deux 
antres conlinnérent leur roule. » Voir, au sujet de cel accident, les Nouveaux 
Mémoires de Richardot, p. 11. 
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Dans la nuit du 30 au 1° prairial, il fera également jeter à la mer 
les 3 autres pièces de 18, les mortiers turcs, ainsi que tous les bou- 
lets qu'on n'emportera pas, el la seconde pièce de 12. 

Il aura soin que le pont sur la pelite rivière auprès de Haïla soit 
bien en état le 30 ou le 1er, 

Le général Dommartin fera remettre au génie les poudres dont il 
est convenu avec le général en chef pour faire sauter, hors de la 
ville, les objets ordonnés aux mineurs. 

Le général Dommartin voudra bien donner ses ordres au parc, 
pour que leslilières destinées aux ciloyens Croisier el Arrighi soient 
prêtes, et toutes atlelées, demain à 6 heures du soir. Ces deux oft- 
ciers ontenvoyé deux selles au parc pour en faire faire des harnais 1, 

BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON 


Devant Acre, le 28 floréal an VIE (47 mal 1799). 


Le général en chef ordonne au commandant du géuie de douner 
ses ordres aux mineurs de faire sauler, dans la auil du 1° prairial, 
à 9 heures du soir, cinq regards ou aiguilles de l'aqueduc et deux 
portions de l'aqueduc ; faire sauter, le 44", également à 9 heures du 
soir, les piliers de la mosquée où sont situés les fours et les quatre 
coins de l'ambulance. 

Les mineurs se Lientront également prèls à faire sauter au pre- 
mier ordre, dans la nuit du {tr au 2, le fortin de Haïfa et six princi- 


paux points de l'enceinte. 
BERTHIER. 


ORDRE AUX GÉNÉRAUX DE DIVISION ET À CEUX DU GÊNIE ET DE L'ARTILLERIE 


Devant Acre, le %8 floréal an VIE (147 mal 1709). 


Le général en chef ordonne aux généraux de division ou aux ofliciers 
généraux qui les remplacent de passer le 319, matin, la revue de leurs 


1, A la tue date, Berthier écrit encore à Dommarlin, d'envoyer sur-le champ 
à Haïfa « tous les vourses (sic pour 10ursls) du pare pour servir a transporter les 
malades el blessés de Haïfa à Tantourah. à Il ajoute : 1 Nons avons à Haïfa un 
engorgement dé 800 blessés, landis qu'il n'y en a presque plus à Tanlourah. » Ces 
voitures se rendront à Haifa, auprès de l'adjudant général Lelureq. Arch. Art. 


tired by CO gle PRINCETON UNIVERSIT ‘ 


LA LEVÉE DU SIÈGE DE SAINT-JEAN-D'ACRE 599 





divisions: ils auront soin que les sabres soient dans le meilleur état; ils 
feront compléter 50 cartouches par homme et 3 pierres à leu. 

Le général Dommartin a ordre de désigner 3 piéces d'artillerie pour 
être allachées à chaque division. 

L'ordonnateur en chel a ordre de faire distribuer des vivres À l'armée 
le 30 au matin, pour le 30, les 1°’, 2 el 3 prairial. 

Les commissaires des guerres des divisions veilleront à l'exécution de 
cet ordre. 


BERTRIER. 


LE GÉNÉRAL DERTHIER AU CHEF DE BNIGADE SANSON 


Devant Acre, le 28 floréal an VII (17 mai 179. 


Le général en chef vrdonne, Ciloyen Commandant, que lous les blessés 
qui peuvent se trouver dans l’arme du génie partent le 30, à 3 heures et 
demie du matin. 

En conséquence, vous leur ordonnerez dese rendre à la lente du général 
Lannes, pour partir avee lui sous l’escorte d’un bataïllon da la 69° et se 
rendre à Haïfa. 


BenTmien. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL BON 


Devant Acre, le 28 furéal un VII (49 wui 1700). 


L'intention du général en chel, Citoyen Général, est que vous partiez 
le 20 au matin pour vous rendre À Haïla, ainsi que Je reste des blessés 
qui pourraient se trouver dans votre division. 

En conséquence, il est nécessaire que vous soyez rendu le 30, à 3 heures . 
et demie du matin, au camp du général Lannes, pour partir avec lui à 
# heures précises sous l’escorle d'un bataillon de la 69° demi -brigade. Les 
citoyens Durocet Croisier partent également avec vous par ce convoi. 


BERTHIRR. 


LE GÉNÉRAL RERTHIER AU GÉNÉRAL LANNES. 


Devant Acre, le 28 FMoréal an VII :17 mai 139%. 


D'après les dispositions du général en chef, vous voudrez bien, 
Ciloyen Général, donner l'ordre à un bataillon de la 69° demi- 
brigade de partir demain, à 4heures du matin ,avecarmeset bagages, 
pour se rendre à Haïfa, où il Liendra garnison jusqu'à nouvel ordre, 
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Vous ordonnerez au commandant de ce bataillon de porter une 
quinzaine de blessés sur des brancards, qu'ils prendront en passant 
à l’ambulance. 

Vousordonnerez à l'autre bataillon et à tout ce qui restera au camp 
de la 6%, d'en parlir avec armes et bagages, le 30, à 4 heures du 
malin, pour se rendre à Haïfa : ce bataillon est desliné à vous servir 
d'escorte ainsi qu'au général Bon, aux citoyens Duroc, Croisier et 
Arrighi et à tous les blessés qui resteraient dans les divisions. Je 
leur donne en conséquence l'ordre d'être rendus à votre camp le 30, 
à 3 heures el demie du matin. Vous resterez à Haïfa avec ce batail 
lon jusqu'à nouvel ordre. 


BERTRER. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL MURAT 


Devant Acre, le 28 fluréel an VEI [47 mai 1799). 


Le général en chef ordonne, Ciloyen Général, que vous envoyiez 
demain ?9, à Tantourah, les femmes, les chevaux blessés, les selles 
et enfin tous les embarres de la cavalerie, ainsi que tous les hom- 
mes à pied; ces objets se réuniront à Halfa demain, à 9 heures du 
matin, d'où ils continueront leur marche pour Tantourab. Ce dépôt 
sera commandé par un chef de brigade auquel vous donnerez une 
instruction. Ces hommes prendront du pain au camp pour quatre 
jours. 

Le général Dommartin a ordre de destiner deux pièces d'artillerie 
pour la cavalerie; elles seront sûrement désignées parmi les six 
qu'a le général Junot. 

L'ordonnateur en chef a ordre de faire distribuer des vivres à 
l'armée le 30, pour le 30, le 4er, le 2 et le 3 prairial. 

Vous trouverez ci-joint un ordre pour le général Junol. Je vous 
prierais de me faire passer le reçu du paquet du général Junot, 
contenant des dispositions pressées el importantes. 


BERTHIER. 
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LE GÉNÉRAL DERTHIER AU GÉNÉRAL JUNOT 


Devant Acre, le 28 floréal au VII (47 mai 1709). 


Le général en chef ordonne au général Junot de faire brûler laus 
les moulins qui sont sur le Jourdain, de faire vendre, donner ou 
brûler tous les blés, avoines, etc., qui resteraient dans les magasins 
de Tabarieh et de crever les canons qui se trouveraient dans le 
for!. 

Il est ordonné au général Junot de prendre position, le 30, à 
2 heures après-midi. sur les hauteurs de Safoureh, de renvoyer de 
suile, à Haïla, les femmes, bagages et éclopés qu'il pourrait avoir 
avec lui, tant de l'infanterie que de la cavalerie; il n'oubliera pas 
de relirer de Nazareth 38 hommes de la 2 qui y sont, ainsi que fous 
les employés aux vivres et autres Français. 

Il tâchera que ses troupes aient, le 30, du pain et de la viande 
jusqu'au 2 prairial soir. 

Le général Junot donnera l'ordre aux deux fils de Daher d'être 
rendus demain, dans la matinée, au quartier général, pour conférer 
avec le général en chef. 

Bertmen. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU COMMISSAIRE ORDONNATEUR DAURE 


Devant Acre, le 28 floréal au VII (17 mai 1799) 


Le général en chel ordonne, Ciloven Ürdonnateur, que dans la matinée 
du 30, vous fassiez distribuer à tout ce qui compose l'armée, les vivres 
pour le 30, le 1”, le 2e le 3 prairial, 

ordonne également que vous vous arrangiez de maniére que, le 4°, à 
midi, vous n'ayiez plus besvin des fours el qu'il n'y ail plus rien dans les 
moulins. 

Il est à présumer que l’armée pourra se mettre en mouvement le 
1" prairial au soir. 

Je vous préviens qne je donne l'ordre à un bataillon de la 69° de partir 
demain 29, à 3 heures el demie du matin, pour se rendre à Haïla, où 
elle (sic) tiendra garnison jusqu'a nouvel ordre. 

Je lui ai ordouné de prendre, en passant à l'ambulance, les blessés qui 
resteraient encore à être transportés sur des brancards., Donnez vos 
ordres en conséquence. 

J'ai ordonné au reslant de la 69 demi-brigade de partir le 30, à 4 heures 
du matin, avec les généraux Bon, Lannes, les cilovens Duroc, Croisier, 
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Arrighi et tous les blessés qui resteraient dans les divisions, pour se 
rendro à Haïfa, L'on se réunira pour partir à la tente du général Lannes. 

J'ai ordonné au général Murat d'envoyer demain 29, à Tantourah, les 
femmes, les chevaux blessés, les selles et enfin tous les embarras de la 
cavalerie, ainsi que tous les hommes à pied des troupes à cheval, le tout 
sous le commandement d’un che! de brigade. 

J'ai ordonné au général Junat de faire brûler tous les moulins qui sont 
sur le Jourdain, de donner ou brüler Lous les grains qui existent daus les 
magasins de Tabarieh et de prendre position, le 30, à ? heures apres- 
midi, sur les hauteurs de Safoureh, en retirant les Français qu'il a 
encore à Nazareth. 

Le 30, au matin, les généraux de division ont ordre de passer la revue 
de leur division, ‘ 

Toutes ees dispositions doivent être tenues secrètes et n'être communi- 
quées qu'autant que le service l’exige. 

BERTHIER. 


POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CUEF DE BRIGADE SANSON 


Devant Acre, le 20 [loréal an VII (18 mai 170. 


Je vous préviens, Citoyen Commandant, que d'après votre demande, 
j'invite l’ordonnateur à vous faire fournir, s'il est possible, les 2 cha- 
meaux qui vous manquent pour le transport des outils, pioches, etc, 

Le général Dommartlin est également invité à donner ses ordres pour 
qu'il soit attaché à chaque pièce ou caisson deux pelles at deux pioches,. 


Salut et fraternité, 
AXDRÉOSSY. 


Les journées des 18 et 19 mai furent assez tranquilles ; on 
continua les préparatifs de retraite, tout en cherchant à laisser 
l'ennemi dans l'incertitude des résolutions prises. Le Journal 
du siège porte: 


29 floréal (18 mai). — Le poste de la tour devenant absolument 
impralicable, on se retire après avoir mis le feu aux fourneaux ; 
nous perdons quelques hommes dans la retraite !. 

Après avoir transporté la nuil précédente les pièces de 24 de la 


4.1La communication, pour y arriver, élait tellement anéantic qu'elle n'en 
méritalt plus le nom. L'eoncmir ecolt un renfort de quelques bâtiments, (Note du 
Journal du siège). 
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batterie n° 13 à celle n° 14 (dite 3° de brèche), on cherche à faire 
brèche au palais de Djezzar, et on y lance des bombes f. 


29 au 30 (18 au 19). — L'ennemi paraît tranquille ; il travaille 
loujours sur sa gauche. 

On élablit deux traverses à la communication de la 2e à la 3° pa- 
rallèle. 


30 floréal (19 maï). — On se prépare à lever le siège dans la nuit. 
On lit encore dans le Journal de Doquereau : 


Le 29, on tira un peu de canon de part et d'autre. Un mit des pièces de 
campagne à la place des piéces de siège qu'on avait retirées, afin que l'en- 
nemi pût moins se douter de notre retraite... 

RES On fut obligé, pour faire des cartouches d'infanterie, de ramasser 
tous les registres et livres qui étaient dans le campet de prendre la poudre 
des cartouches à boulet; depuis plus de quinze jours, on avail toujours 
été à la veille de manquer de cartouches d'infanterie... 

Le 90, on Lira le soir des bombes el des boulets de loutes les bou- 
ches à feu qui étaient encore en batterie. 

… On organisa l'artillerie des divisions, Elle fut prinelpalement com- 
posée de piéces de #; il y en avail quelques-unes de 3, de 5 el deS, le tout 
formait une quinzaine de piéces. 

On envoya les pontonnicrs préparer les passages sur diflérents torrents 
qui se trouvent entre Tantourah et Jalla. 


Dans ces deux journées, quelques ordres furent donnés par 
Berthier pour compléter les dispositions précédemment pres- 
crites au sujet des évacuations et du prochain mouvement de 
retraite : 


Au général Junot {29 floréal-18 mai). — Ordre au général Janot de 
recueillir tous les habilants de Nazareth qui voudraient venir avec nous; 
après quoi, il se rendra demain, dans la nuit, au débouché de la vallée 
d'Obellin, de manière à couvrir toujours le camp et à recueillir tous les 
habitants de Chala-Amr, qui voudraient venir avec nous. 


A l'adjudant général Letureg (30 floréal-49 mai). — Ordre à l'adjudant 
général Letureq pour que, le 30 au soir, il n'y ait plus un malade à Haïfa, 
ni un blessé, attendu que l'armée évacuera peut-être la nuit ou au plus 


1. « On Lire toute la journée contre le palais; où ue parvient qu'à ébrécher les 
deux lours extérieures qui le flanquent. » (Nole du Journal du siège.) 


zed D} Goi gle PRINCETON UNIVERS É 


H38 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





tard demain. Il est indispensable qu'il envoie 400 hommes sur le mont 
Carmel pour s'emparer de la hauteur qui assure le passage de l'armée ; il 
S'informera si, de Haïfa à Tantourah, il y a d'autres hauteursessentielles 
à occuper. Il enverra dans la nuit le détail de ses opéralions. 


A l'adjudant général Boyer (30 floréal-19 mai). — Ordre à l'adjudant 
général Boyer de faire partir aujourd hui où demain dans la matinée tous 
les blessés qui peuvent aller à pied ou à cheval, d'employer tous les 
moyens possibles ; de faire reconnaitre les hauteurs qui peuvent assurer la 
marche de l'armée; d'envoyer l'état nominatif et par corps des blessés éva- 
cuës et de ceux morts ; de les faire escorter par les Lroupes qui sont à 
Tantourah, en y laissant cependant une garnison suîMsante; de rendre 
comple de ses opéralions dans la nuit de demain. 


Au commandant de Jaffa (30 floreal-419 mai). — Ordre au commandant 
de Jafla de presser l'évacuation des blessés sur Gaza. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON. 


Devant Acre le 930 floréal an VII (19 mai 1799). 


Je viens de recevoir votre lettre, vous aurez ce soir dix travailleurs, Je 
fais prévenir les divisions que vous devez faire sauter les aiguilles; cepen 
dant le général eu chef désirerail que la plus près du camp ne saulât que 
demain. 

Les armes que vous avez de trop, il faut les envoyer sur-le-champ au 
pare et en prévenir le général Dommartin. 

Quant à vos outils, il est fécheux que vous les abandonniez ; mais il 
faut lâcher de trouver, dans votre corps, des moyens de les emporter, 


BERTHIER, 


Ces mêmes ohjets donnèrent encore lieu, le lendemain 
(4 prairial-20 mai), aux ordres suivants de Berthier: 


Au commandant de Jaffa : Qrdre de faire partir, dans la nuit du 2 au 3 
un millier de blessés pour Gaza. Es partiront sous l'escorte d'un bataillon 
de la 19° qui restera à Gaza. Les troupes qui seront venues de Tantourah 
avec lo dernier convoi de blessés formeront la garnison de Jafla. Vous 
donnerez ordre de faire liler par mer tout ce qui est humainement pos- 
sible, vu qu'on n'aura pas le temps d'attendre les bateaux de Damiette : 
tâches, s'ilest possible, de faire servir les deux prises failes par Perrée, 


À l'adjudant général Bayer. — Ordre de faire filer le bataillon de la 69 
uvee les généraux Bon, Lannes, Duroe, ete, et d'y joindre le reste des 
malades et blessés qu'il n'avait pu évacuer par le deuxième convoi, et 
défaire partir le tout rette nuit. 
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Au général Junnt. — Ordre de faire rejoindre toute sa eavalerle au 
général Murat dans sa posilion avec ses deux pièces de 5, 

Ordre à son infanterie de se porter dans la journée an mamelon qui est 
au commencement de la plaine, au débouché de la vallée d'Obellin dans la 
plaine, en avant de la droite du général Murat entre lui et le moulin de 
Cherdam. 

Il fera sur-le-champ reconnaitre le gué de la rivière qu'il faut passer de 
cette position pour se rendre à Haïla; il recevra probablement, ce soir, 
l'ordre de se rendre à Haïfa, 


Au général Murat. .- Ordre de réunir tous les postes qu'il a aux diflé- 
rents moulins, ou qui étaient avec le général Junot, de faire rentrer tous 
ses détachements et patrouilles et d'en passer la revue à 5 heures, do se 
tenir prèt à monter à cheval à 6 pour wrarcher d'après les ordres qu'il 
recevra. 


Quand toutes Jes mesures eurent été prises pour l'évacua- 
tion des blessés et pour la destruction du matériel qu'on ne 
pouvait emmener, Bonaparte donna les ordres pour la levée 
du siège dans la nuit du 20 au 21 mai. Conservant jusqu'au 
bout l'attitude dont sa proclamation du 17 mai est l'expression, 
il voulut que le retour de l'armée en Egypte eût le caractère, 
non d'une retraite, mais d'une rentrée victorieuse après la 
destruction de l'ennemi. Telle fut, évidemment, la pensée 
inspiratrice de cet ordre adressé par Berthier aux généraux 
commandant les divisions (du {°° prairial-20 mai) : 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, ordonner à chaque com- 
mandant de demi-brigade d'envoyer ce soir, à 7 heures, à l'état- 
major, un sergent-major et deux caporaux, pour porter les 
drapeaux turcs pris à l'enuemi; ils marcheronl avec le quartier 
général et auront la musique des guides; toules les fois qu'ils 
passeront dans les villages, ils y entreront drapeau déployé et 
faisant de la musique. 


La marche de l’armée devait avoir lieu conformément à 
l'ordre suivant : 
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ORDRE DE MARCHE 


Devant Aerc, le 1° prairlel an VII (20 mai 1709). 


Le général en chef ordonne les dispositions suivautes : 

Un baitra la générale à 7 heures du soir par un seul Llambour 
dans chaque compagnie ‘. 

A 8 heures du soir, la division Lannes se mettra en marche pour 
Haïfa; après elle, les équipages du quartier général, les adminis- 
lrations, les guides à pied; le parc d'artillerie et les sapeurs sui- 
yront après. 

La division Bon marchera après le parc; ensuite la division 
Kleber, qui prendra position au camp retranché sur le monticule 
en appuyant des postes jusqu'à la mer; lorsqu'elle sera placée, le 
général Kleber fera prévenir le général Reynier qui, le plus douce- 
ment possible, ploiera ses avant-posles sur ses réserves, ploiera 
ses réserves dans la plaine au delà des haies, et viendra se placer en 
bataïlle cinquante pas en avant de son camp; dix minutes après, il 
filera sur Haïla ?, 

Quand la division Reyuier aura filé, le général Kileber passera 18 
pont et filera sur Haïfa, en formant l'arrière-garde. 

La cavalerie du général Murat ira se former au delà de la petite 
rivière face à Acre, elle y sera à 8 heures du soir. Le général Murat 
placera des postes le long de la rivière jusqu'au moulin de Cher- 
dam et enverra à la même heure cent hommes à cheval se placer 
cinquante pas en avant du camp actuel du général Reynier, sur sa 
droile ; ces cent hommes suivront les mouvements de la division du 
général Kleber. 

Le général Murat ne se mettra en marche avec toute sa cavalerie 
et ne fera évacuer tous ses postes qu'à 41 heures du soir. 

Lorsque la division du général Kleber aura filé, ainsi que la cava- 
lerie, 15 sapeurs qui seront laissés à cet effet el quelques ouvriers 
jetteront les deux ponts à bas. 100 dragons qui mettront pied à 
terre seron! laissés pour proléger celte opération. 


1. Un ordre do Dogucreau à Songis (1° prairial-20 mal} porte : « C'est par crreur 
qu'on a dit que la générale sera baltue par un tambour par cumpagnie; il y en 
aura un par division, donc ua seul pour le pare. » Arch, Art, 

2, La division Reynier avait fourai le service de la tranchée, le 19 mai, à l'eu- 
trée de la nuit, la division Kleber était d'observation. 
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Le général Kleber est prévenu que le général Junot a ordre de 
partir de sa position à 6 heures du soir, avec son infanterie et les 
quatre pièces d'artillerie, pour se rendre au moulin de Cherdam. II 
est instruit que toute l'armée file à 9 heures du soir pour se rendre 
à Haïfa. 

Le but de la position du général Junot à Cherdam est d'empêcher 
l'ennemi de nous tourner par la droite et de nous acculer à la mer; 
on lui enverra des ordres ultérieurs. 

Aussilôt que le général Junot sera à Cherdam, le général Junot 
enverra son aide de camp rendre compte, par la rive gauche, au 
pont de l'ambulance 

BERTRIER. 


ORVRE 


Devant Acré, le 4" prairial an VIT (29 mai 1799). 


Le ciloyen Gasquet, ayant à ses ordres le vagucmestre, marchera avec 
les équipages du quartier général, qu'il conduira dans le plus grand 
ordre, faisant marcher chacun à son rang. 

L'adjoint de jour marchera avec le quartier général. 

Les adjoints Guérin et Peyre resteront avec le général Andréossy jus- 
qu'à ce que tous les mouvements de l'armée soient effectués. 

Les autres adjoints suivront le général Berthier. 


BERTHIER. 


Coniormément à l’ordre de Berthier, Reynier régla ainsi la 
retraite des troupes de sa division qui occupaient les tran- 
chées : 


Les troupes de garde à la tranchée seront distribuées en quatre corps 
pour la retraite : 

1° Les troupes qui occupent la droite vers l'ancienne balterie des gui- 
des, so retireront par la maison, où était, au commencement du siège, le 
poste du chef de brigade; de là au pilier détaché de l'aqueduc sur la 
route, elles y attendront le reste des troupes. Le corps séra commandé par 
un chef de bataillon de la # demi brigade: 

2° Les troupes qui sont dans le boyau de la batterie Vaille, sur le 
glacis, au pied de la tour, au réservoir, aux > et 4° parallèles et à Ja 
réserve de l'aqueduc se réuniront à l'aqueduc vers le mur crénelé et 
leront leur retraite par la route, aussitôt que les troupes du santon seront 
relirées à lu queue de l'aquedue. Le chef de bataillon de la 9* sera avec ce 
Corps ; 
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3" Les troupes du santon, de la batterie Digeon et la réserve de gauche, 
se réuniront À la batterie Digeon et se retireront à la queue de l’aqueduc 
pour se retirer avec le centre. Ce corps sera commandé par le chef de 
brigade de la 85"; 

#* Les troupes de la batterie Grizet se rendront, avec celles du village, à 
la batterie Julien, où elles s'arréleront cinq minutes, et se retireront 
ensuile à l'arbre qui est sur la hauteur en avant du front de la 8% demi- 
brigade, Un capitaine de Ja K5° commandera ce corps. 

Après le coucher du soleil, un ordonnance de chacun de ces quatre 
corps ira auprés du général de trauchée pour porter l'ordre de retraite, 
aussitôt qu'il sera donné. 

La retraile se fera dans le plus grand silence, particulièrement pour 
les postes avancés qui suivront à peu de distance les grands postes. 

On aura la plus grande attention à ne pas tirer de coups de fusil sur 
l'ennemi, s'il se présentait pour suivre les troupes lors de la relraile; 
dans le cas où il les serrerait de près, on ferait demi-tour et on l’éloigne- 
rail à la balonnette. 

Lorsqu'on sera sur la hauteur devant le camp, les troupes de chaque 
bataillon 8e réuniront; on laissera sur la hauteur un piquet de 50 hommes 
de chaque demi-brigade, pendant qu'on metira eu marche les équipages 
du camp de la division !. 


Celle deruière journée du siège d'Acre fut marquée par 
deux nouvelles sorties de l'ennemi, qui furent heureusement 
repoussées par les (roupes uccupant la (tranchée. 


L'ennemi, écrit Berthier ?, fait le 1er prairial, à la pointe du jour, 
une sorlie générale; il es{ reçu avec intrépidilé, el Torcé (le se reti- 
rer promplement, Ce mauvais succès ne le décourage point : à 
3 heures après midi, il sort de nouveau sur tous les points; ilem- 
ploie tous les renforts qu'il a reçus; il combat avec une fureur et un 
acharnement qu'il n'avait point encore déployés. Son but était de 
pénétrer dans les balteries dont le feu lui devenail si incommode, 
‘le les détruire et de prévenir ainsi la ruine de la ville, Malgré son 
opiniätrelé et la vivacité de ses attaques, il est repoussé sur tous les 
points et obligé de se retirer avec une grande perte. Cependant il 

. parvient à s'emparer un instant du boyau qui couronne le glacis 
de la tour de brèche. Mais à peine y est-il entré que le général 
de brigade Lagrange, qui commandait la tranchée, l'atlaque avec 
deux compagnies de grenadiers, reprend le boyau, poursuit les 


LE Minule, non dalée, de la main de Reynier, 
2, Relation des Campagnes, etc., p. 109. 
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assiégés jusque dans leur place d'armes extérieure, tue tout ce qui 
ne se précipite pas dans la place el les pousse jusque dans les 
fossés. 


Extrait d'une lettre d'André Peyrusse à sa mére, 


IL est enfin décidé, ma chère maman, que-la ville d'Acre n'est pas 
à nous et que la bonne fortune d'un aventurier et d'un brigand a 
prévalu sur la nôtre. 

Je vous annonçais, dans ma dernière lettre, que nous voulions 
continuer nos atlaques, qu'on avait envoyé chercher de nouvelles 
munilions; il arriva, en eflet, mille bombes à peu près et quelques 
milliers de poudre, insuflisants pour prendre la place, mais qui 
rent beaucoup de mal au château de Djezzar, à la belle mosquée et 
aux principaux établissements de la ville. Ces instants nous furent 
nécessaires pour l'évacualion entière de nos blessés el de nos 
fiévreux. 

Tel fut donc le fruit d'un siège de deux mois; l'opiniätreté de 
l'ennemi a su résister à la nôtre, et il n'a jamais élé possible de se 
loger langtemps dans ses murs. 

Cependant il fallait lever le camp, abandonner le siège et recom- 
mencer une route bien pénible; nous n'avions point de temps à 
perdre ; nous nous trouvions sans aucune espèce de moyens de 
transport et nous avions 1.000 à 1.200 blessés ou fiévreux à porter 
et une quarantaine de pièces d'artillerie à trainer, avec tous leurs 
trains. 

La seule ressource qui nous reslait élait d'enfouir nos pièces el 
nos munitions, d'empêcher les ennemis de faire des sorties tou- 
jours meurtrières et de nous en aller de nuit avec nos malades, La 
manière dont le général en chef avail mené jusque à le siège, nous 
faisait craindre qu'il ne voulût s'y enterrer; cependant, il sut sacri- 
fier sa gloire à l'intérêt général et fit toutes ses dispositions pour 
n'être point contrarié dans sa marche. On évacua à force les 
malades à Tantourah, d'où ils s'embarquérent pour Damiette; on 
y envoyail également loutes les pièces d'artillerie qu'on voulait 


1. Du Caire, le G wessidor an VII (24 juin 1799), 
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envoyer en Egypte. Toul le reste, canons de lout calibre, morliers, 
obus et bombes, fusils, balles, étaux el généralement tous les outils 
du parc d'artillerie furent enfouis dans les champs et sur le rivage 
de la mer. On fit sauter les poudres qui nous restaient; lous les cais- 
sons furent mis en un tas et brûlés dans la plaine. Telle fut la 
destinée de notre pare d'artillerie. 1 

Tout était prêt pour notre départ; les ordres généraux étaient 
donnés et la marche réglée, lorsque dans la journée du 1°r prairial, 
l'ennemi fit une vive sortie ; elle dura presque toute la journée, La 
fusillade fut terrible ; l'ennemi voulait toujours sc lancer dans nos 
retranchements, mais la division Reynier, qui étail de tranchée, 
tenait bon el les repoussail Loujours avec perte, 


Ces infructueuses tentatives de l'ennemi furent suivies de 
quelques heures de répit, que nos troupes purent mettre à 
profit pour s'éloigner de la place sans être inquiétées. La géné- 
rale ayant été battue à 7 heures du soir, elles commencèrent 
leur mouvement à 8 * : 


La retraite, écrit Desgenetles 3, s'opère dans le plus grand ordre. 
La division Lannes est en marche pour Tautourah, elle esl suivie 
par les équipages de l’armée, el le parc de la division Bon. 


1. Voir Arch, Art., plusieurs leltres et ordres de Dommartin et de Doguereau 
au sujet de l'évacualion du matériel d'artillerte. Les difficultés de l'opération sont 
signalées par le capilaiue d'artillerie Bert, qui étail empluyé à Tantourah. Dès le 
24 Dorval (43 mait, il éerivait à Songis : « Les moyens de transport que la marine 
pourra me fournir pour l'évacuation de l'artillerie, sont on ne peut pas plus bor- 
nés; ils se réduisent à quatre hateanx du pays, dont nn seul est disposé, dans les 
circonstances actuelles, à recevoir des pièces avec lenrs affüts: les autres n6 pour- 
ront prendre que des fers coulés et autres objets pesants de peu do volume. Les 
ordres qu'a réçus le commandant de la marine sont très formels pour faire aller 
l'évacuation des malades avant tout et de ne se prûler pour le transport de l'arlil- 
lerie, qu'autunt que cela ne génsra, ni ne relardera le transport des malades...» 

2. Journal de Jacotin. 

J, Sourenars. T. I. p. 252, Voir aussi la lellre d'André Pevrrusse à sa meredu 
G messidor (24 juin: : « A Sheures du soir, les divisions Bon el Lannes se mirent 
en route avec tons leurs hagages. Le quartier général les anivil: la division Réynier 
évacua ensuite la tranchée, revint au camp, prépara ses bagages ot partit: la divi- 
sion Klebar Ja suivit, et la cavalerie lerma la marche. Tous ces mouvements se 
{rent sans que l'ennemi s'en doutàt; il ne ful pas ré un seul coup de fusil, ce 
ue fat que 3 heures après qu'on catendit, et sur Lerre el sur mer, de luugues 
décharges d'artillerie, sans doule en sigor de réjouissance. Rien cependant ne 
parul à nos troupes. | 
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La division Kleber et la cavalerie de Murat prennent position : 
l'infanterie en arrière du dépôt de la tranchée el la cavalerie devant 
le pont de la rivière de Saint-Jean-d'Acre, à 1.500 toises de la 
place. 

Dans le même temps, la division Reynier, qui était de tranchée, 
se replie dans le plus grand silence; les pièces de campagne sont 
portées à bras et suivent l'armée. Les postes se replient sur la place 
d'armes. La division Reynier, placée à la queue de la tranchée, va 
dans son camp reprendre ses sacs el suit la marche de l'armée. 
Lorsqu'elle a passé le pont, la division Kleber fait son mouvement ; 
elle est suivie de la cavalerie, qui ne doit quitter la rivière que deux 
beures après le départ des dernières troupes d'infanterie; elle y 
laisse 400 dragons pied à terre, pour protéger les ouvriers qui dé- 
truisent les ponts. 

Le général Junol couvre le flanc gauche de l'armée, 

Les assiégés continuent leur feu toute la nuit et ne s'aperçoivent 
qu'au jour de la levée du siège. 


Expéd. d'Egypte, IV, 35 
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CHAPITRE XI 


LA RETRAITE 


En s'éloignant de Saint-Jean-l'Acre, l'armée se dirigea sur 
Haïfa, qu'elle atteignit vers une heure du matin !, Elle y fit 
une courte halte, pour achever l'évacuation des blessés et des 
pestiférés qui se trouvaient encore en assez grand nombre 
‘ans vette localité : 


À une heure et demie du matin, écrit Desgencettes ?, je trouvai 
l'adjudant-général Lelureq, non seulement ordonnant depuis trois 
jours à Haïfa les dispositions pour l'évacuation des blessés dont 
quelques-uns étaient, en outre, attaqués de l'épidémie, mais char- 
geant lui-même les plus malades d'entre eux sur des brancards. 
Cet oflicier supérieur fut attaqué au Caire, à son retour de l'expédi- 
lion, d'une fièvre soporeuse très grave; à peine l’avais-je guéri 
qu'il vola à de nouvelles faligues et à de nouveaux dangers: il fut 
glorieusement tué à la bataille d'Aboukir du 7 thermidor. 

L'évacuation de l'hôpital considérable établi dans le couvent du 
mont Carmel se fil régulièrement; seulement, quelques malheu- 
reux trop empressés de rejoindre l’armée crurent pouvoir abréger 
leur route en se frayant des sentiers sur un terrain impraticable; 
ils se précipitèrent des rochers élevés du Carmél,et on n'en fut 
averti que par les eris et les gémissements déchirants qu'ils firent 
entendre avant d'expirer. 





4. Journal de Jacotin. HN dit que les malades qui se trouvaient à Haifa furent 
u évacués à dos d'homme à, 

2. Souvenirs, L. II, p. 254, Desgenelles avuil également dunné ces détails dans 
son Histoire médicale de l'armée d'Ortent. {T, 1, p. 05.) 

Voir les Nouveaux Mémoires de Iichardot (p., 170! : « Jo ne dirai pas que nos 
malades de la peste, réunis au enuvent dit mont Carmel, Y furent laissés; seule. 
ment, js puis assurer avoir vu des soldats de l'arrière-garde mettre leurs fusils 
en joue et menacer de faire fou sur quelques-uns de leurs camarades qui descen. 
daient le mont pour rejoindre l'armée. J'ignore si ces hommes parvinrent plns 
tard à rentrer dans les rangs. » 
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Nous fûümes obligés, écrit Doguereau, de nous arrêler quelque 
temps à Haïfa, qui offrait encore le spectacle le plus effroyable; les 
rues étaient encombrées de blessés et de pestiférés, morts ou mou- 
rants. On parvint à emporter les premiers à bras, sur des bran- 
cards; on abandonna les pestiférés. Ces malheureux, désespérés 
de se voir abandonnés, excitaient la plus vive compassion. Près de 
là, sur le mont Carmel, il y avait encore un hôpital de pestilérés 
dans un couvent; le manque de moyens de transport ainsi que la 
nécessité de ne point encombrer l’armée d'hommes atteints d’une 
maladie aussi terrible et aussi contagieuse avaient fait donner 
l'ordre de les v laisser. 


André Peyrusse décrit également, en termes dramatiques, 
la marche de l'armée jusqu'à Haïfa et le douloureux spectacle 
dont il y fut témoin: 


Nous continuämes tranquillement notre route sur le bord de la mer; 
l'idée des peines et des dangers que nous avions courus diminuail à nos 
veux les horreurs du désert que nous avions à traverser; nous espérions 
n'avoir plus devant nos yeux ces spectacles hideux de morts et de mou- 
rants qui, durant le siège, nous avaient si souvent révoltés, lorsque, à 
notre entrée dans Haïfa, dans l'horreur de la nuit, nous aperçûmes une 
centaine de malades ou de blessés, qu'on avait abandonnés au milieu 
d'une grande place. Ces malheureux désespérés remplissaient l'air de 
leurs cris et de leurs maudissements; plusieurs étaient morts de déses- 
poir et les autres, se croyant abandonnés, arrachaient leurs appareils et 
se roulaient dans la poussière. 

Ce spertacle glaça l'armée; on S'arrêta un moment, on prit des hom 
mes de corvée dans les compagnies pour les porn a Lras jusqu’à Tau- 
tourah: et on continua la route. 

On avait élabli au mont Carmel un hôpital pour les peslilérés, Cette 
maladie à fait longtemps des ravages dans l'armée. On évacua tout ce 
qu'on put; on abandonna 15 personnes dans le délire et dans un état à 
n'en pouvoir revenir. 


Après ce lugubre repos à Haïfa, l'urmée se remit en marche 
en suivant la route du bord de la mer; elle arriva à Tantourah 
dans l'après-midi *, Ici encore, les évacuations commencées 


14. Lettre à sa mére, du 6 messidor 124 juin). 
2, Jacotin note : « Arrivé à midi...., || ÿ avait un endroit au bord de la mer 
pour les pesliférés, » Doguergau dit ; « Nous aperçümes, à midi, Tautouruh pt 
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depuis plusieurs jours n'avaient pu être terminées, et la néces- 
sité s'imposa de détruire la majeure partie du matériel d'artil- 
lerie pour réserver aux malades et aux blessés les insuffisants 
moyens de transport dout on disposail. 


Nous avons parcouru presque loujours le rivage de la mer, écrit 
André Peyrusse dans sa lettre déjà citée. Nous avons visité Atlit, 
autrement appelé port des Pélerins, que les Croisés avaient fait 
bâtir lorsqu'ils firent leur descente en Palesline. Les ruines en sont 
superbes et les murs qui existent encore sont majestueux; il va 
une très bonne citerne. 

Nous arrivämes, à 3 heures du soir, à Tantourah. C'est une vieille 
masure sur le bord de la mer, qui y forme un très joli port, C'était 
l'entrepôt de nos évacuations sur Damiette; nous espérions que toul 
aurait été évacué; mais nous y trouvèämes encore 700 à 800 blessés 
ou pesliférés, une vingtaine de pièces de canon, 1.200 bombes, et 
pas un baleau pour transporter tout cela !; il n’y avait point à réflé- 
chir. Toutes les pièces, dont deux de 24, furent enfouies et les 
bombes noyées; les aflûts brûlés. Tous les chevaux et ânes de Far- 
mée furent mis en réquisition, les malades furent expédiés; on en 
laissa encore une douzaine et l'armée partit. 


On lit également dans la suite du Journal du siège de Saint- 
Jean-d'Acre : 


Depuis plusieurs jours, nous avions évacué nos blessés ; une partie 


nous y arrivâmes à uné heure... L'arriére-garde arriva le soir, sans avoir été 
inquiétée, à 

Le registre des ordres particuliers de Borthier porte quo l'armée partit de 
Haïfa à { beure du mmaliu et arriva à Tantourah « sur les 4 heures ». 

1. « Le désortire futaugmenté par l'explosion d'un caisson d artillerie qui lua et 
blessa heauconp de mande. » Vote de Peyrusse!, Voir les Sonwrenirs de Desge- 
nettes 1. II, p. 254 : « Comme les moyens de transport manquaiant, la général 
on chef ne fl sulvre que deux obusiers ct quelques petites pièces turques, et il 
en ÜL jeler viugt-deux à la mer. Les allls et les caissons furent brûlés, Une 
douzaine de canonniers furent brûlés de la manière la plus hideuse; leurs Hgu- 
res et leurs mains furent incrustées de poudre; et les sourcils, les cils et une 
paris de leurs cheveux divorés. » 

Voir ordres de Doguerenu à Songis (Tantonrah, 2 prairial 21 mal) de détruire 
les pièces du plus fort calibre, eu conservant, de préférences, celles de 8, Si c'esl 
pr ypiss on démontera l5s Lrigadiers el maréchaux des Jogis du lruin. 
Arch. Art, 
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s'était embarquée à Tantourah pour l'Égypte; environ 1.200 se trouvent 
encore sur le rivage à notre arrivée (les Anglais rendent l'évacuation par 
mer impossible); plusieurs de ces malheureux sont pestilérés ; on manque 
de tout objet de pansement ainsi que des moyens de transport. Nous 
n'avons que pour deux jours de vivres ; on ne peut s'en procurer qu'à Jafla 
et il en faut près de trois pour y arriver: quelle horrible silualion ! On ne 
peut la dépeindre. On emporte néanmoins les blessés sur les chevaux des 
généraux, des ofliciers, elc, à l'exception de quelques blessés pestitérés, 
dont l'élat ne permet pas le transport et que l'an est dans la dure néressité 
d'abandonner sur la plage. 


Dans la soirée du 21 mai et le lendemain matin, avant le 
départ, des dispositions rigoureuses furent prescrites pour 
aflecter au transport des blessés le plus grand nombre possible 
d'animaux de bât. On s’occupa aussi de préparer à Jaffa les 
moyens de les hospitaliser, en attendant de pouvoir les diriger 
sur l'Égypte. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Tantourah, le ? prairial an VII (21 mai 1799. 


Le général en chef ordonne, Ciloren Général, que vous envoyiez Ce soir 
à dix heures Lous les chevaux dispouibles du pure pour le transport des 
blessés. 1l ordonne qu'aucun conducteur où employé du parc ne puisse aller 
à chevul; pour demain seulement, leurs chevaux seront employés au 
transport des blessés, avec tous ceux que vous lournirez du parc. 


BERTIMER. 


POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Tantourah, le 2 prairial an VII (21 mai 1599). 


Le général Dommartin donnera ordre à tous les eanonniers à cheval de 
meltre pied à Lerre el de se rendre à l'ambulance pour aider à transporter 
les malades. 11 donnera le même ordre aux haut-le pird, brigadiers et 
conducteurs d'artillerie. 

F, AxDnéosey. 


» }"4 nA trom 


Dig: zcd by Gor qle PRINCETO \ UNIVERS Ty 


v 


% 


LA RETHAITE Bin 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Tantourah, io 2 prairtal an VII (21 mai 17901, 


Le général en chef vous fail prévenir, Ciloyeu Général, que nous 
avons ici un engorgement d'environ 600 blessés qui ne peuvent 
absolument être transportés qu'avec des montures. Il faut donc que 
nous nous réunissions Lous pour faire un eflort jusqu'à dafla. En 
conséquence, le général en chef espère que vous pourrez fournir au 
moins 80 mules ou mulels qui ne sont point propres au service des 
trains; ilordanne que ces montures seront conduites par lescharre- 
liers qui y sont allachés et qu'ils soient lous rassemblés dans volre 
camp sous la surveillance d’un adjoint à votre élal-major qui sera 
chargé de les conduire, à 40 heures et demie du soir, à la lente de 
l'adjudant général Royer qui est située derrière la lente du général 
en chef. Cet adjoint surveillera la conservation des anfmaux appar- 
tenant à voire division et ira avec eux jusqu’à Jaffa. L'adjudant 
général Boyer conduit les 500 blessés sous l'escorte d'un bataillon 
de la 6%. Vous sentez, Général, combien celle mesure, qui est fati- 
gante pour les divisions, devient indispensable pour ce que nous 
devons à nos frères d'armes blessés. Quant aux blessés sur le bran- 
ard, votre arme portera les siens jusqu'à Jaffa, Is suivront votre 
division. 

DERTHIER !. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 


Tantourah, le 3 prairial an VII (2 mai 17). 


Le général en chel ordonne, Citoyen Général, que vous envoyiez sur- 
le-champ à l'hôpital de Tantourah 100 hommes et tous les charretiers qui 
n'ont point de chevaux à mener, pour servir à aider au transport des 
blessés sur les bourriques. Ordonnez que ce détachement apporte à 
l'hôpital tous les brancards qui sont dans l'artillerie. 

Ces hommes recevront une gralificalion, mais commandez-les avec 
rigueur. Ils ne pourront s'exempter sous aucun prétexle. 


BenrmiEn. 


L Arch, Art, Une lettre, presque identique, fut adressée an commandant du 
génie cl lui presorivit de fournir « au moins % montures, ânes ou chèvaux r. 
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LE GÉNÉRAL BERTIHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON 


Tantourab, le 3 prairial an VII 22 mai 1799. 


Le général en chef ordonne, Citoyen Commandant, que vous envoyiez 
sur-le-champ, à l'hôpital, 50 hommes pour servir au transport des blessés 
sur les bourriques. Ordonnez que ce détachement apporte à l'hôpital les 
brancards qui sunt dans le génie. 

Ces hommes auront une gratification, mais commandez-les de rigueur ; 
ils ne peuvent s'exempter sous aucun prétexte. 

BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON 


Tanlourah, le 3 prairial an VII (22 mai 1799). 


Vous voudrez bien, Citoyen Commandant, faire mettre à la disposition 
du commissaire ordonnateur en chef une duuzaine de sapeurs avec leurs 
outils et leurs pioches. 


BenTuHIER. 


Résumé des lettres de l'ordonnateur en chef Daure. 


Au médecin en chef Desgenettes (2 prairial-21 mai), — Les médecins dispo- 
nibles devront être envoyés à Jaffa « pour y laire le serviée important que 
le grand nombre de malades qui y sunt 8l qui vont y êlre évacués, né- 
cessite ». Ils partiront ce soir et resteront à Jaffa jusqu'à nouvel ordre. 


Au pharmacien en chef Royer (2 prairial-21 mai), — Ordre de partir de 
suite pour Jafla, avec tous les pharmaciens. « Organisez votre service 
dans cette place avec la plus grande activité, afin de douner aux blessés 


ét malades qui vont y être transportés tous les secours dont ils auront 
besoin, » 


ORDRES DU JOUR DE L'ARMÉE 


Tanlourabh, lé 2 prairial an VII (21 mai 1299. 


Les élats-majors des divisions surveilleront et donneront les ordres 


pour qu'un aille au fourrage duns le plus grand ordre, le pays étant 
intesté d'Arabes. 


Le citoyen Gusquet préviendra également tous les domestiques du 
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quartier général de se réunir à l’escorte des guides à cheval; il fera les 
disposilions en conséquence. 

Les généraux de division veilleront à ce qu'aucun iodividu we marche 
isolément; on doit observer le plus grand ordre. 

Les présentes disposilions de l'ordre du jour seront constamment sui- 
vies pendant toute la route. 


Tantourah, lo 3 prairial an VIF 129 mai 17091. 


Les généraux et oficiers d'infanterie et d'artillerie iront jusqu'à Jafla 
à pied; ceux qui seraient malades ou blessés se rendront, sur-le-champ, 
à l'ambulance, pour aller avec les malades. 

Le chel de l'état-major, pour l'état-major, les généraux de division et 
le général d'artillerie feront Lattre l'assemblée dans leur camp et passe- 
ront la revue des troupes pour s'assurer de l'exéention du présent 
ordre et enverront lous les chevaux à l’'ambulance avant 10 heures. 


Les dispositions pour l'évacuation des blessés et la destruc- 
tion du matériel d'artillerie se prolongèrent pendant la plus 
grande partie de la matinée du 22 mai. Bonaparte s'assura lui- 
même de la stricte exécution desmesures qu'ilavait prescrites. 


Le général en chef, dit Desgeneltes !, fit distribuer les chevaux 
des hommes valides aux malades et aux blessés, et donna lui-mème 
l'exemple. 

Le général Bonaparte avait sur sa figure tous les caractères cle 
douleur que pouvait comporter son caractère ; il eut un mouvement 
très déplacé de colère contre son écuyer, et il le répara un instant 
après ?. 





1. Souvenirs, 1. HE, p. 256. 

2. Dansses Mémoires :L I, p, 52), Bourrienne raconte qu'en arrivant à Tastou- 
rab, Bonaparte douua l'ordre que toul le anonde allàt à pied el que toules les 
montures fussent réservées aux blessés el aux malades, Uourrienne alla porter 
cét ordre à Berthier : « À peine fus-je de retour dans la tento que Vigagne pire, 
écuyer du général en chef, y entra et portant lo main à son chapeau: Général, 
quel cheval vous réservez vous ? Dans le premier mouvement de colère qu'excila 
celle question, le général en chef appliqua un violentcoup de cravache sur la 
Ügnre de l'écuyer et puis il ajouta d'une voix terrible : Qwe tout Le monde aille 
ù pied, [... €! mai le premier | ne connaissez-vous pas l'ordre ? Sortez. n 

Lavallotie placc la scûne à Jafla: « Le chef de son écurie eut l'imprudencs de 
demauder grâce pour la jument favorite iu général, et c'est la preruière fois que 
je l'ai vu frapper quelqu'un; furieux, il alla sur lui et lui donna un coup de 
cravache à travers le corps, » (Mémoires et Souvenirs, t. 1, p. 3%). 

C'est la version de Bourrienne et de Desgenettes qui est la plus exacte ; elle est 
indirectement confirmés par le Jourual de Doyuereau, qui date de Tantourah 
l'ordre que tuul le monde fusse route à pied, 


JAIMA (rat 
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Le général en chef savait ce que l'on pouvait penser de la levée 
du siège de Saint-Jean-d'Acre; il avait entendu les grenadiers de la 
69% demi brigade s'exprimer franchement sur cet objel. Cependant 
il ne fut pas fäché de consulter encore l'opinion et il s'adressa à 
Audibran, celui qui construisail ses fours à l'armée. Celui ci, qui 
était un Provencal, s'entendant demander : « Que dit-on de la levée 
du siège’? — Dian qu'avez [.. !. un pélard didans la jangue », ce 
qui signifie : « On dit que vous avez lancé un pétard dans la boue, » 
Au camp devant Saint-Jean-d'Acre, Lannes, grièvement blessé, criait 
haulement contre Parmbition sans mesure de notre chef: il se li- 
vrait, en parlant de lui à son ami Lagrange el à l'auteur de ces mé- 
moires, aux expressions les plus injurieuses, quand le général 
Bonaparte vint à entrer dans la lente du blessé. Celui ci changea, 
a la vérité, subilement de langage et dit au chef qu'il élait console, 
quelque chose qui pût arriver, puisqu'il avait eu le bonheur de le 
voir et de recevoir des témoignages de sa bonne amitié. 


Le chasseur Pierre Millet semble traduire avec sincérité 
l'opinion dominante en présence de cette cruelle situation t : 


…… On démonta tous ceux qui étaient à cheval, état-major et autres. 
Le général en chef même ne garda qu'un cheval el donna ses autres che- 
vaux pour le transport des blessés. 

Le lendemain, il fallut partir et, par un ordre trop cruel, abandonner 
les malheureux pestitérés, ce qui perça le cœur à l'armée, voyant qu'il 
fallait laisser nos malheureux fréres d'armes à la merci des barbares 
arabes, qui leur coupérent la tète aussitôt que nous fùmes partis. Plu- 
sieurs de ces malheureux venaient, criant après nous el mous conjurant 
de ne pas les abandonner. Mais il était détendu, sous peine d'être puni 
sevérement, d'avoir aucune communication avec eux. Cet ordre, quoique 
dur, était pourtant nécessaire ; car, sil eussent eu communication avec 
l'armée, ils auraient aussi communique ce terrible fléau et, pour en vouloir 
sauver un petit nombre, l'armée eût risque à périr totalement *. 





4. Le chasseur Pierre Millet, Souvenirs de la campagne d'Égyple, — p. 1%. 

2. Bourrienne signale la répugnanre que chacun éprouvait à donner ses mon- 
tures à un pestiféré ; « J'avais un très bon cheval pour moi, une mule et deux 
chameaux: je donnai le tout avec le plus grand plaisir, mais j'avoue que je recum- 
mandai à mon domestique de faire lout son possible pour ne pas avoir un pesti- 
fére sur mon cheval. Il me fut rendu au boul detrès peu de temps. » (Mémaorres, 
4, I, p. SU 

Lavallctte rapporte que Bonaparte prescrivil à on guide de dooner son cheval 
à un pestiféré : « La dignité du général, la craiule d'une puailiou, ne suflirent pas 
pour be faire obéir, Son colonel fut obligé d'aller à lui et de lui promettre tout bas 
beaucoup d'argent, et ce ne fut que celle dernière raison qui lé décida. 1} fallut 


JAINA rom 
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Les mesures à prendre pour lévacualion ne permirent pas à 
l’armée de quitter Tantourah avant 10 heures du matin. Elle 
lit une marche longue seulement d'une quinzaine de kilomé- 
tres ct vint camper auprès de Césarée. 


On a enterré deux pièces de 24 et jeté à la mer dix-huit autres, 
écrit Jacotin. Les affüts ont été brûlés ainsi que les caissons. On a 
enterré beaucoup de bombes et de boulets, le Lout faute de moyens 
de transport. 

On a laissé plusieurs pestiférés. 

À 40 heures, les troupes se sont mises en marche. Arrivée à 4 heu- 
res aux ruines de l’ancienne Césarée; nous avons campé au cou- 
chant de la ville, Cette ville n'étail pas considérable, On en a fail 
sauter les murs. On voit, sur les bords de la mer qui baigne celte 
ville, une prodigieuse quantité de colonnes qui viennent de la pre- 
mière ville bâlie par Augusle t. 


Au cours de cette étape se place nne scène que Desgenettes 
a enregistrée dans ses Souvenirs (t. IL, p.256) et qui peut servir 
à mettre définitivement au point l’une des questions les plus 
controversées de Ja campagne de Syrie : 


L'armée côloyait les bords de la mer en se dirigeant vers Kaisa- 
rieh, ou Césarée. Un passa deux peliles rivières à gué. Les chemins 
étaient mauvais aux approches de celle ville, bâtie et consacrée par 
Hérode à César Auguste, et qui ne présente plus aujourd'hui que 
des ruines qui attestent suflisimment son ancienne magnilicence. 
On voit, pres de là, un château fort, bâti par les Croisés, dont les 
fossés et les murs bien conservés renferment dans leur enceinte les 
ruines d'une église gothique, en face de laquelle se trouve un puits 
qui fournit une quantité d'excellente eau, 


que le colonel des guides exerçät longlemps une surveillance sévère pour que le 
malade ne fût pas jelé en bas du cheval. n (Mémoires et Souventra, Et |, p. 425.) 

Voir encore, dans les Mémoires de Miot (édition do 4814, p. 219 à 221), quelques 
détails sur l'impression produite par les pesliférés, qu'il Lermine par celle con 
clusion pessimiste; u Si vous voulez y être bien (daus l'urmée), tâchez de n'avoir 
besoin de personne, el surtout de vous bien porter. » 

1. T.0 registre dés ordres parliculiers de Berthier porte : « Arrivée de l'armée 
à Césarée. le 3, à 5 heures du soir; elle était partie à midi de Tantourah. Les 
iualades et blessés sont en avant, » 
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J'étais à pied el en avant de l'armée de près d'un quart de lieue 
el j'eus la pensée d'aller au-devant d'elle et de porter de l'eau à 
quelques amis; el, en effet, j'en distribuai la valeur de deux bou- 
teilles aux membres de l'Institut, Monge, Berthollet et Costaz. Le 
premier d'entre eux, qui étail très expansif, me dit, en me remer- 
ciantl, qu'il soultrait de l'éloignement que depuis quelques jours le 
général Bonaparte montrait pour moi... Loin d'en témoigner du 
souci, l'auteur de ces Mémaires se mit à psalmodier à tuc tête: 

Bealus vir qui non obtit in ronsilio inpiorum et in vid peccatorum 
non stelif et in cathedra pestilentiæ non sedit 1. 

Pour entendre ce qui précède, il faut retourner devant Saint- 
Jean d'Acre. Peu avant la levée du siège, c'est à-dire le 27, le géné 
ral Bonaparte me fit appeler de grand matin dans sa tente, où 1l 
était seul avec son chef d'état-major. Après un court préambule 
sur notre situation sanitaire, il me dit: « A votre place, je termi 
nerais à la fois les souffrances de nos pesliférés el je ferais cesser 
les dangers dont ils nous menacent en leur donnant de l'opium. » 
Je répondis simplement : « Mon devoir, à moi, c'est de conserver. » 
Alors, le général développa sa pensée avec le plus grand calme, en 
disant qu'il conseillait pour les autres ce qu'en pareil cas il demau- 
derait pour lui-même. IL me pria d'observer aussi qu'il était, avant 
qui que ce fût, chargé de la conservation de l'armée et, par consé- 
quence, d'empêcher nos malades délaissés de tomber vivants sousle 
cimeterre des Turcs : « Je ne cherche pas, continua-t:il, à vaincre 
vos répugnances, mais je crois que je trouverai des personnes qui 
apprécieront mieux mes intentions. » 

Le général Berthier, rongeant ses ongles, resta complètement 
muet pendant cet entrelien; mais il me témoigna, un instant après, 
qu'il approuvait mon refus. 

Il n’y eut point d’opium donné devant Saint-Jean-d'Acre; il n'y 
en avait même aucune préparation. 


Quelques jours plus lard, les mèmes difficultés devaient se 
présenter à Jaffu, el Desgenetles nous fournira encore un 
témoignage dont on ne pent contester la valeur. Celui qui pré- 
cède établit que la proposition de donner de l'opium aux bles- 





1. Liber psalmorum, psalmus, primus vers, L Note de Desgenettes,) 
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sés fut réellement faile par Bonaparte devant Saint-Jeun- 
d'Acre, mais non suivie d'exécution. 

Comme la marche du 2% mai devait être assez longue, le 
départ de Césarée fut fixé au milieu de la nuit, pour atténuer 
les fatigues de la chaleur. Les ordres de mouvement sont 
résumés dans le Registre de Berthier : 


Ordre aux divisions Reynier, Bon, Lannes, de faire battre le premier à 
minuit, l'assemblée à minuit et demie, les drapeaux à 1 heure, pour 
partir de suite. 

Ordre au pare de se mettre en marche à minuit précis !. 

Prévenir de ces dispositions le général Kleb2r, commandant l’arrière- 
garde, puur qu'il règle sa marche en conséquence. 


Les Souventrs de Desgenettes * relatent ainsi cette longue et 
pénible étape : 


L'armée quitta Césarée, le 4 au matin, pour aller coucher à l'embouchure 
de l'El-Haddar : il y a un peu plus de huit heures de marche. D'abord, on 
passa une pelile rivière à gué; on entra ensuite dans un défilé dangereux; 
puis on s'arrèla au petit port de Mina-Abou-Sabourah, où nous trou- 
vämes, au pied d'un rocher, une source d'eau douce, En continuant Ia 
roule, on passa à gué la rivière d'Hileh, ou du Crocodile. Quitlant ensuite 
le rivage de la mer, qui s'eléve brusquement, nous nous enloncämes un 
peu à l'est dans un pays montueux, couvert d'arbres et d'arbustes. Le 
veut de mer, si agréable dans nos marches précédentes, ne s'y faisait 
point sentir et la chaleur fut accablante, Après avoir passé à la vue du 
village d'Ornm-Kaled, uous arrivämes uvant le coucher du soleil aux 
bords de l'El-Iladdar; cette rivière, que l’on traversa à gué, et dont les 
caux sont marécageuses, cuveloppe presque de luutcs parts un énorme 
mamelon sur lequel l'armée passa la nuit. 


Au cours de sa marche, l'armée eut de petites escarmouches 
avec des Naplousains, qui cherchèrent à l'inquiéter aux envi- 
rons d'Abou-Sabourah. 


Quelques-uns sont pris et fusillés, dit Berthier *; les autres, 





4. Voir ordre d'Andréossy à Dommarlin (9 prairial:#®mai), presérivant que le 
pare attelle, à 11 heures précises, pour se mettre en route à minuit. 

2. T. Ii, p. 58. Les Souvenirs reprodulsent, presque sans chungemweunt, le 
texte de l'Histoire médicale de l'armis d'Orient. IT. I, p, 00). 

3. Relation des campagnes, p. 114, 
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s'éloignent. Leur but est de s'emparer des haïillons qu'une armée 
abandonne dans sa marche. 


Dans ses Mémoires sur l'Ecpédition d'Égypte (p. 293), Niello 
Sargy siguale ces agressions des Naplousains : 


Le général en chel les fil poursuivre par la cavalerie du général 
Murat, avec ordre de fusiller tous ceux qui seraient pris les armes à la 
main. On les chargea avec succès. En même lemps, plusieurs colonnes 
d'infanterie S’élant répandues dans les villages, en enlevèrent les bes- 
tiaux, chassèrent où massacrèrent les habilants et mirent ls feu aux 
habitations; de sorte que le pays situé entre Acre et Jafla ne présenta 
bientôt plus que l'image de la dévastation ‘. 


Bourrienne ajoute cette anecilote : 


Vers la pointe du jour, un homme caché dans un buisson, sur la gau- 
che de la route {nous avions la mer à deux pas de nous sur notre droite), 
tira presque à bout portant un coup de fusil sur le général en chef, qui 
était endormi sur son cheval *. J'élais près de lui. Le bois fut fouillé, le 
Naplousain pris sans peine, et l'ordre donné de le lusiller sur la place. 
Quatre guides le poussèrent vers la mer que nous louchions, en le pres- 
sant, leurs carabines sur le dos. Arrivés au rivage, ils firent feu. Les 
quatre carabines masquérent, ce que l'ou altribua à la grande humidilé 
de la nuit. Le Syrien se jeta à l’eau et gagna, à la nage, avec uné grande 
rapidité et une singulière agilité, un récil assez éloiguë pour que loule Ja 
troupe qui passa tirät sur lui sans l’attéindre, Bonaparte me dit, en 
poursuivant son Chemin, d'attendre Kileber, dont la division formait 





1. u Cest dans cette journée que nous commençämes à incendier les villages et 
les moissons, Les habitants de ces contrévs avaient commwnlis bien des assassinats ; 
ils nous avaient toujours inquiétés pendant le blocus de Jafla el avaient attaqué 
plusieurs de nas convois. Le cilogen. Ilainod, neven, commissaire des gnerres, 
avait été assassiné par eux, Plus prudents que notre ennemi, nous voulions le 
mettre dans l'impossibilité de nous suivre et le priver des ressourees nécessaires 
pour lenter une jocursion eu Egyple, à (Mémoires pour servir à l'histoire, elg., 
par J. Miot, édition de 1804, p. 25.) Daus l'édition de 4814, Miot attribue partiel. 
lement la résolution de Honaparts à la mauvaise humenr causée par ses revers, 
ainsi qu'au dépil de n'avoir pas réussi à oblenir l'amitié on la nentralilé des 
Naplousains. 

2. Miot signale la fatigue causée aux troupes par ces marches de nuit : « .... J0 
ne crois pas qu'il y ait de plus grand supplice que de ne pouvoir dormir. Obligés 
souvent de passer dans des chemins étroits, nos chevaux s'arrälaient; nous ne 
réslions pas dans celle inaction le Lemps de quelques secondes que le sammeil 
nous gagnait, ét méme en marchant nous dormions. » (Mémoires pour servir à 
l'histoire, ete., édit. de 1814. p. 221.) 

La suite du Journal du siege d'Acre dit également ; € L'expérience nous a 
prouvé que la privalion de sommeil est encore plus pénible à endurer que la 
faim et la soif. à Arch. Gén, 
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l'arrière-garde, de lui dire ce qui venait de lui arriver, et de lui recom- 
mander de ne pas manquer ce drôle. Il Gnil, je ervis, par succomber *, 


Ces agressions des Naplousains provoquèrent l'ordre sui- 
vant adressé par Berthier à Kleber, pendant la halle que 
l'armée fit à Abou-Sabourah * : 


Le général en chel ordonne, Citoyen Général, que vous envoyiez un 
détachement de 100 chevaux, de ceux à vos ordres commandés par le 
général Murat, lesquels 100 chevaux doivent être rendus à midi au quar- 
tier général, pour éclairer notre marche. 


L'armée s'élait arrêtée, le 23 mai, à 4 licues de Jaffa. Bona- 
parle avait hâle d'arriver dans ‘cette ville, où il comptait 
lrouver des vivres ainsi que des moyens de transport par 
terre et par mer ?, Dès le 24, à 2 heures du matin, il fit re- 
prendre la marche, qui fut encore assez pénible, 


L'armée, écril Desgenetles ‘, arriva en sept heures de marche devant 
Jafla, en reprenant la route à l’ouest, pour regagner le rivage de la mer, 
qu'elle ne quitta plus, et en passant sur un pont l'embouchure de la Hoya 
(Nahr-el-Ougeh). 


Extrait du Journal de Doguerean. 


…… On hattit la diane de très bonne heure; nous fûmes obligés d'ahan- 
donner là beaucoup de nos ellets, car nos chameaux étaient blessés et ne 
pouvaient plus porter leur charge. L'artillerie trouva, en Sortant du camp, 
quelques mauvais pas, qui nous relardérent un certain temps, Nous 
laissämes la campagne en feu: avant de partir on incendia les moissons 
qui euvironnaieut le camp. Nous arrivämes à 9 heures à un village assez 
bien bâtien pierres (44-Ebn-Harami ?);: H n'y avait pas un habitant; on 


4, Mémoires, 1. I, p. 254. Louis Reybaud rapporta cetta anerdole, avec de 
légères variantes, (T, LI, p, 433, Voir aussi le Journal de Doguereau. 

2, Ordre ainsi daté ;: « À 11 heures, du quartivr géuérul d'Alouu-Sabourah, p 

D'après Doguercau, l'armée se reposa à Abou-Sabourah jusqu'à 3 heures du 
soir, eu raison de la grande chaleur. 

3. L'armée avait épnisé ses vivres. Dans ses Mémoires (édition de 1804, p. 36) 
Miot rapporte que, dans la nuit, Daure 16 8L partir pour Jafla, devançant l'ar- 
méo, aûn d'y chercher des vivres pour la division Kicber, Voir Jouraal de 
Doguereuu, 

4. Souvenirs, L, HE, p. 259, 
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mit le feu à ce qui pouvait brûler. Nous regagnèmes près de là le rivage 
dans des sables très mouvants, el nuus rencontrimes un convoi de vivres 
allant à l’arrière-garde : Ce chemin, couvert de chevaux morts, annonçait 
les difficultés que l'artillerie avait trouvées a y passer. Nous vimes bientôt 
les minarets de Jafla et nous passâmes un torrent considérable, où l'on 
avait établi un pont de bateaux. À 2 heures, nous arrivâmes à Jaffa. 


L'armée veuail de terminer heureusement la première 
partie de sa retraite; elle avail échappé aux daugers qu'uu- 
raient pu lui faire courir la pénurie de vivres et l'hostilité des 
populations. Bonaparte résolut de lui donner quelques jours 
de repos, nécessaires après ces pénibles étapes ; cedélai devait 
permettre d'organiser les évacuations de toute espèce et de 
prendre des mesures propres à faciliter la traversée du désert. 

Dès son arrivée à Jafla, Bonaparte prescrivit qu'un premier 
convoi de blessés partirait, dans la nuit, sous l'escorte de deux 
bataillons de la 69°, commandés par l'adjudant général Boyer. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER A L'ADJUDANT GÉNÉRAL BOYER 


Jaffa, le  prairial an VII (24 mai LA). 


Il est ordonné à l’adjudant général Boyer de partir le 6, à minuil 
et demie, avec 300 hommes des blessés les plus en état de marcher. 
I se concertera, à cet égard, avec le citoyen Larrey. TN Tera rassem - 
bler ces 300 hommes à 11 heures du soir dans un lieu qu'il indi- 
quera et il leur fera donner les vivres pour 3 jours t. 

L'adjudant général Boyer joindra à ces 300 blessés les deux batail 
lons de la 6% demi-brigade, qui prendront également des vivres 
pour 3 jours. Il préviendra les généraux Lannes, Veaux, et les 
citoyens Arrighi, Croisier et Duroc, qui doivent partir avec lui à 
miouil et demic. 

Arrivé à Gaza, l'adjudant général Boyer y prendra 300 des blessés 
les plus en état de marcher, qu'il joindra aux 300 qu'il emmène de 
Jaffa. 11 prendra à Gaza les vivres striclement nécessaires pour se 


1. La cople figurant sur le registre des ordres particuliers de Berthier porte 
3 jours. Ce clullre est surchargé et remplacé par G sur l'original adressé à loyer. 
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rendre à El-Arich; il prendra également le nombre d'outres indis- 
pensables pour son convoi; il sentira la nécessité de ménager les 
vivres et les outres pour l'armée ; il sait qu'un chameau porte de 
l'eau pour 100 hommes; il se servira, à cet effet, des ânes ct cha- 
meaux qui se lrouvent dans son convoi, 

L'adjudant général Boyer repartira de Gaza le plus tôt possible 
avec les deux bataillons de la 6% et les 600 blessés pour se rendre à 
Salheyeh, où il restera avec un bataillon de la 6% et Lous les bles 
sés. Le général Lannes et les autres officiers continueront leur roule 
pour Le Caire, avec l’autre bataillon de la 6%. 

Si, cependant, l'adjudant général Boyer recevait à Salheveh un 
ordre direct du général Dugua pour qu'il dût marcher dans une 
autre partie de l'Égypte, il l'exécuterait. 

Il laissera, en passant à El-Arich et à Katieh, les blessés et ma- 
lades qui se trouveraient Lrop faligués pour continuer leur marche. 
IL est nécessaire que l'adjudant général Boyer arrive le plus tôt 
possible à sa destination. Partout, il marchera et campera militaire- 
ment et ne souffrira aucun traineur. 

Je joins iei l'ordre pour les deux balaïllons de la 69. 5 

Le commandant de Gaza gardera, pour sa garnison, le bataillon 
de la 13° et les délachements qui formaient précédemment sa gar- 
nison. 


Benrinen. 


Bonaparte, voulant donner au retour de l'armée une allure 
de triomphe, prescrivit à Berthier {5 prairial-2% mai): 


L'adjudant-général Boyer portera avec lui les drapeaux tures. Il 
aura soin, dans tous les villages où il passera, de les afficher comme 
trophées de vicloire. 

Lorsqu'il aura été informé à Salbeyeh qu'il n'y a rien de nouveau 
au Caire et qu'il se résondra à faire partir le général Lannes avec 
son bataillon au Caire, il le fera accompaguer par ces drapeaux. S'il 
y avait la moindre nouvelle douteuse sur Le Caire, il prendrait posi- 
tion à Salheyeh et se mettrait en communicalion avec Belbeis et 
Damiette, mais n'exposerail pas les ofMiciers blessés, afin d'être 
maitre de manœuvrer avec ses deux bataillons. selon les circon- 


‘ slances, 
Expéd. d'Egypte, IV. 36 
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A Katieh, il enverra de ses nouvelles à l'adjudant général Almé- 
ras, pour lui faire connaître que je suis en marche pour l'Égypte et 
que lui, qui forme l'avant-garde, arrive déjà avec deux balaillons; 
que l'armée qui devait venir de Chypre a été complètement battue, 
et qu'il porte au Caire les soixante drapeaux que nous avons pris. 

Si, à Katieh, il apprenail des nouvelles qui fissent penser que sa 
présence soit très nécessaire à Damietle, il ira toujours jusqu'à 
Salheyeh el écrira aux bateaux qui sont dans le lac de venir le pren- 
dre à San. 

L'adjudant général Boyer menera avec lui et fera garder avec le 
plus grand soin : L 

1° Abd-Allah-aga qui commandait à Jaffa pour Djezzar!; 

2° Les seize principaux olliciers des prisonniers turcs qui sont à 
Jafia. 

Il déposera les uns et les autres dans la citadelle du Caire, ou 
dans un de nos forts, en ayant soin de les faire garder avec la plus 
grande allention, surtout le premier; il les conduira comme des 
captifs, avec les drapeaux, en annonçant qu'il en vient une grande 
quantité. 

Enfin, il écrira, dira, fera tout ce qui peut le faire entrer en 
triomphe. 

Si les circonstances sont telles qu'il puisse aller droit au Caire, 
il aura soin de faire entrer les litières des quatre ofliciers qu'il a 
avec lui dans des jours diflérents; il mènera avec lui celle du 
général Lannes ; Duroc, Croisier, Arrighi resteront à Salheveh et 
partiront avec les premières troupes qui passeront. 


Le mème jour, Bonaparte adressa encore à Berthier les 
ordres suivants relatifs à la préparation ou à l'exécution de 
divers mouvements de troupes : 


Donnez l'ordre au bataillon de la 25°, qui est dans Jafla, de rejoindre 
demain la demi-brigade à l'arrière garde *, - 

Donnez l'ordre aux hammes de cavalerie qui sont à pied, et qui doivent 
également être à Jaffa, de se porter au camp de la 22 légère, de prendre 


des vivres pour six jours et de Se teair prêts à partir. L'officier qui com- 





1, D'après le Jouwrna! d'Abdurrhaman, il fut exécuté au Caire, le 5 de Safer 
(24 messidor-® juillet). 

2. En conséquence, Berthier prescrit à Reÿnier (6 prairial.%5 mail de « fournir 
200 hommes pour relever la garnison de Jalla ». ’ 
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mande ce dépôt enverra demain l'état de silualion au quartier général 
et fera compléter à 59 cartouches par homme. 

Douuez l'ordre aux hommes qui formaient la garnison de Gaza avant 
l'arrivée du bataillon de la 4% de se porter à El-Arich pour en former 
la garnison et escorter les convois de Katieh à El-Arich, 


Indépendamment des six jours de vivres que j'ai ordonné que la 69, 
qui part ce soir, prenne, c est-à-dire jusqu'au 12 au soir, vous [crez con- 
naltre au chef de brigade de ce corps que, S'il a dans son corps assez de 
moyens de transport pour en transporter pour quatre jours, ce qui ferait 
jusqu'au 46 au soir, je donue ordre pour qu'an lui donne ces vivres; la 
ration pour les quatre derniers jours ne sera composée que de 10 onces 
«le riz. 

Vous lui ferez sentir combien il est intéressant, puisqu'ils vont travcr- 
ser le désert, de prendre ces quatre jours si cela est possible. 


Vous donnerez l'ordre au chef de brigade de la 22 d'infanterie légère 
de réunir toute sa demi-brigade avec la pièce de canon qu'il a prise à 
Tantourah et de se tenir prêt à partir à l'ordre qu'il pourrait en recevoir 
demain avant le jour ; ce soir, avant la nuit, d'envoyer son état de situa 
lion à l'état-major ; de prendre des vivres pour six jours et de compléter 
30 cartouches par homme, 


Vous donnerez l'ordre au chef de brigade Sanson, commandant le génie, 
pour qu'il fasse partir de Gaza les sapeurs qui s’y trouvent, avec 400 hom- 
mes de la garnison de cette place, pour creuser le puits à clé des deux 
colonnes, le puits du santon Cheik Zawi. ‘ 

Vous donnerez l'ordre également pour qu'un détachement de la garnison 
d'El-Arich, avec des sapeurs, creuse l6 puits de Mesoudiah ; 

EL que les sapeurs qui sont à Kalieh, avec uu délachement de la garni- 
son, creusent les puits de Bir-el-Abd et des Palmiers. 

La yarnisou el les sapeurs de Salbeyeh feront ce Travail pour Le puits 
quise trouve à demi-chemin de Katich à Salheyeh. 


Vous dpnnerez l'ordre au chef d'escadron Cavalier de partir ce soir avec 
l'adjudant général Boyer et de se rendre à Gaza pour prendre le comman- 
deinent de la place. Le ciloyen Tousard restera comme commandant du 
génie. 

Vous Jui recommanderez de laire réunir tous les ânes, chameaux, Les- 
tiaux qu'il pourra se procurer dans les campagnes; 

De laire réunir le plus de farine qu'il pourra, et de faire faire la plus 
grande quantité de pain possible; 

De [aire mettre de côté et de ne faire délivrer que sur un ordre exprès 
de moi, Les 40.000 rations de biscuit et 200 quintaux de riz qui sc trouvent 
dans les magasins ; 
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De prendre lous les renseignements pour connallre les biscuits el riz 
qui so trouveraient dans les différents magasins, et, sans rien dire, Les 
reconnaitre, alin qu'au moment du passage de l'armée on puisse s'en 
saisir. 

À son passage à Gaza, l'adjudant genéral Boyer lera prendre les armes 
à la garnison et reconnaitre le citoyen Cavalier comme commandant de 
la place. Vous ferez connaltre au citoyen Tousard que, comme ses fonctions 
d'oflicier du génie vont devenir très importantes, je me suis résolu à le 
faire remplacer dans les détails de commandant de place de Gaza, et que 
j'espère qu'il aidera de Lous ses moyens le ciloyen Cavalier, en lui donnant 
tous les renseignements qu'il peut avoir, en le sécondant de ses connais 
sances locales, 

Vous recommanderez au citoyen Cavalier de faire Jui. même la revue 
des outres, de s'assurer de leur nombre, de les faire réparer et de n'en 
délivrer aux troupes qui passeront que le nombre absolument néces- 


saire !, 


ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 


Jafla, Le 5 prairial an VII 24 mai 17%). 


Le général en chef défend à tout individu de l'armée ou à la suite de 
l'armée de s'écarter du corps auquel il apparlieut ou du rang qui lui a 
êté assigné dans l’ordre de marche: ceux des derniers qui contrevien- 
dront au présent ordre passerunt la nuit a la garde du camp. 

Il est également défendu, sous peine de confiscation, d'envoyer ses 
chameaux à la pâture; on doit les tenir au piquet derrière les tentes. 

L'armée est prévenue que, conformément aux ordres du général en 
chef, ilse fera aujourd'hui une distribution de vivres ; les rations seront 


composées. 
Savoir : 
Ones 
DU MCE ss some sa she siéésest, TA 
D'huile....... CREER ET ACTES ES ES 4 
SE CS P Te: JERENRENRNN NRES ERRELIERNERrl 4 
De dourah pour les chevaux re ia 1 boisseau. 





4. Voir deux lettres de Berthier à Tousard (5 prairial-24 mai). Lans la pre. 
mière, Berthier annonce 16 passage de Hoyer avec sa pelile colonne. [recommande 
de ménager les vivres et les outres, d5 réunir des vivres à Gaza et de faire fabri- 
quer du paie pour l'armeo, Tousard devra profiter du bataillon de la 19° et des 
autres délachemeuls pour lever le miri, Il mainticndra le plus grand ordre à Gaza 
et y fera à rassembler le plus possible de vivres et de fourrages, étant vraisem- 
blable que l'armée Y sé,ournera quelque témps ». 

Dans la soconde lettre, Berthier notitie à Tousard son remplacement par Cava- 
lier, allo qu'il puisse se consacrer à ses fonctions d'oficier du génie, qui « vont 
devenir très imporluules », 
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L'armée est ,prévenue qu'il lui sera distribuë, demain 6, des vivres pour 
les 6, 7, 8 et, inclus. 
La ration sera composée : 


Onces, 
HUE riad es pannes 8 
Huron isser ia auietes . 6 
HI sucer sens cross ur us ..... 1 
Viande.... .. nÉRER ER SÉES SEE NTÉ RES 41 


La viande sera distribuée chaque jour. 

I ne sera rien délivré en ville, toutes les distributions so feront par 
division au camp, Les commissaires des guerres des divisions prendront, 
à cet eflet, les ordres de l'ordonnateur en chef. 

BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL DUGUA 


Jala, le D prairial an VIE 124 mai 17. 


L'adjudant général Boyer part dans l'iuslanlavec deux balaïllons de la 
69°; un de ces balaillons continuera sa route pour Le Caire et l’autre res- 
tera avec l'adjudant général Boyer à Salheyeh, à moins que les circon- 
stances ne vous obligent à lui donner l'ordre de se porter aulre part. Il 
mène également avec lui 600 hommes qui out reçu des blessures légères. 

Nous avons quitté Acre après avoir bien étrillé Djezzar; nôtre marche 
sur l'Égypte se lait avoc toute la tranquillité possible. Bientôt, nous serons 
près de vous avec une armée en très bon état et qui a plus d'ardeur que 
jamais. Tous nos blessés grièvement seront embarqués pour Damiette. 

Je vous embrasse, mon cher (iénéral, en attendant le plaisir de vous 
voir, 

A. BerrHiEr. 


P.-8. — Nous vous portons vingt drapeaux pris dans les sorties, et les 
300 prisonniers turcs. 

Je recois votre lettre dn 11 floréal, mon cher Général: certainement, 
vous devez garder le logement qu'occupail le ciloyen Larrey et que vous 
avez fait arranger; mais, en même temps, vous sentez qu'il faut en faire 
préparer un pour Larrey, qui puisse servir pour lui et pour l'ambulance 
du quartier général ?, 


1. Voir, sur le registre des ordres particuliers de Berthier, une note indiquant 
qné loules les troupes parlant de Jaffla pour l'Egyple à seront complétées pour 
6 jours de vivres »; la ration étant compasée comme l'indique l'ordre du jour. 

2, Par lcttro du 29 gorminal (18 avrili, Berthier avait invité Bugua à faire éva- 
euer la maison occupée au Caire par Larrey, malson destinée à son logement, à 
celui de ses élèves el à l'ambulance du quartier général: « Atleudu que le citoyen 
Larrey est sur le point de relourner au Caire. » 
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L'artillerie des divisions dut être réorganisée, conformé- 
ment à l’ordre suivant adressé à Songis par Doguereau (5 prai- 
rial-2% mai) : 


En conséquence des disposilions du genéral Dommartin, Citoyen Géne- 
ral, vous voudrez bien organiser l'artillerie des divisions de manière 
qu'elles aient chacune deux pièces de 4 ou de 3, approvisionnees à 150 
coups chacune ; 

La cavalerie avec deux pièces de 5, approvisionnées à 150 coups cha- 
cune; 

Les guides, deux pièces de #, approvisionnées idem. 

Vous voudrez bien faire embarquer, avant la nuit, sur les bâtiments 
que désignera le général Ganteaume, toutes les bouches à feu de campa- 
une ou de #4 longucs, tant de Jalfa que de l'armée, excédant le nombre ei- 
dessus ; 

Les fusils francais à réparer; 

Les boulels de 5 et de 4 existant encore à Jalla. 

Comme il n'y a pas d'apparence qu'on puisse embarquer les affñts, la 
général désire seulement que lou erubarque les essieux en ler, Son inten- 
tion est que le parc emmène le plus de munitions de 8 et d'obusiers que 
possible, alin de pouvoir servir à l'approvisionnement d'Él-Arich; nous 
y laisserons probablement encore une grande partie de nos piéces de #. 

Le général vous prie de donner des ordres de suite pour que les diver- 
ses divisions procèdent elles-mêmes, sans retard, à l'embarquement des 
bouches à feu, qu'elles devront laisser sous les ordres et La surveillance 
de l'ollicier que vous désignerez. 

Les bouches à feu françaises hors de service, existant-à Jafla, y reste- 
ront pour y être jetées à la mer :. 


Le lendemain, Bonaparte preserivil à Berthier la mise en 
marche du bataillon de Ja 22°, avec un second convoi de 
blessés et de malades (6 prairial-25 mai) : 


Vous voudrez bien prendre les mesures pour faire partir à 
miauil le balaillon de la 22°, les dépôts de cavalerie à pied, 250 
liévreux et 200 blessés, 

Les troupes et les malades prendront des vivres pour les 7, 8, 9, 
10, 11, 12 et 44. KO prisonniers lures partiront également avec el 
serviront à aider au lransport des blessés. On les trailera avec 
sévérilé, el on aura soin qu'ils ne communiquent dans aucun 
endroit avec les habitants. À la moindre mulinerie qu'ils se per- 


À, Arch, Art, 


}" NA fr 


pig:zed by CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


LA RETRAITE 567 





mellraient, le chef de brigade esl autorisé à en faire fusiller plu- 
sieurs. Le détachement de chevaux éclapés qui est au dépôt partira 
également: ces chevaux serviront à porter les malades. 

Indépendamment des chirurgiens, il y aura, avec ce convoi, un 
médecin. On aura soin de ne pas confondre les blessés avec les 
fiévreux en faisant marcher les uns el les autres réunis. 

Le chef de brigade Magny, qui commandera ce convoi, dirigera 
sa marche de manière à être arrivé le 8 au soir à Gaza. où il pren- 
dra des outres. Il laissera à Katieh tous les flévreux ; il laissera les 
blessés à Salheyeh; il y restera lui-même avec sa troupe jusqu'a 
nouvel ordre. Il fera connaitre son arrivée à l’adjudant général 
Alméras, à Damiette, et au général Dugua, au Caire. Il exécutera 
les ordres qu'il pourrait recevoir du général Dugua. Si l'adjudant 
général Doyer était encore à Salheyeh, il se meltraitsous ses ordres !. 


Enfin, le 26 mai, Bonaparte décida qu'une partie du parc se 
mettrait en marche, dans la nuit, précédant le reste de l’armée : 


Il partira à 2 heures après minuit une partie du pare; vous lui ferez 
prendre des vivres pour les B, 9, 10, 11, 12 et 13, La ration sera de 
S onces de biseuit et 6 onces de riz, 4 onces d'huile. Indépendamment de 
cela, il prendra des vivres pour les 14, 15, 16 el 17, à raison de 10 onces 
de riz et # onces d'huile simplement :. 


En exécution de cel ordre, Berthier adressa ces instruclions 
à Songis (7 prairial -26 mai) : 


Conformément aux ordres que vous avez reçus, Citoyen Général, vous 
devez partir demain, vers 6 heures du malin, avec ce qui compose le parc, 
pour vous rendre à Sulheyeh. 

Le général en chel a ordonné que les blessés qui restent à Jalla mar- 
chent avec le parc et suicnt sous vas ordres, L'adjoint aux adjudants 
généraux Peyre a ordre de marcher avec vous pour tenir l'ordre dans la 
marche des blessés; il y aura en tout 440 blessés, dant #1 marcheront à 
pied, 9359 sur des montures et 40 sur des brancards. 

Le pare fournit 100 chevaux, y compris 30 et quelques hommes d'artil- 


1. Voir ordres de détail adressés par Berthier à Daure, à Magny, au citoyen 
Curtot idésigné pour commander les 125 hommes de cavalerie à pied, sur lesquels 
25 montent des chevaux éclopési, ete. Le chef de bataïllon Gasquet, adjoint aux 
adjudants généraux, assisté du chirurgien en chof, fut chargé « de choisir ct de 
faire sortir de la ville les fiévreux et les blessés destinés à partir ». 

2. Urdre de Bonaparte à Berthier |7 prairial - 26 mai), 
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lerie légère qui marcheront à pied. Le surplus des chevaux ou ânes sont 
lournis par le quartier général ou par les divisions. On a commande un 
homme armé pour deux montures. 

J'ai également ordonné 439 hommes armés des différentes divisions; 
180 prisonniers turcs marcheront avec le détachement et seront employés 
à maintenir les brancards qui seront sur les bourriques, 

Le chef de bataillon Gasquet est chargé de disposer tont le convoi de 
blessés et de le conduire au parc. 

Le général en chel ordonne que vous laissiez les malades à Kalieh et 
tous les blessés à Salheyeh. 

Si cependant des malades ou des blessés paraissaient ne pas pouvoir 
supporier lout le trajet du désert, vaus les laisseriez à El-Arich, 

Tout ce qui doit parlir avec vous aura des vivres pour six jours. 

On vous donnera, à Gaza, les outres strictement nécessaires pour le 
monde que vous aurez. 

Lo général en chef s'en rapporte, au surplus, à toutes les dispositions 
que vous ordonnerez pour remplir suivant les circonslances, le mieux 
possible, la marche dont vous êtes chargé. 


Les ardres de Bonaparte et de Berthier furent complétés, en 
ce qui concerne les évacuations sanitaires, par un certain 


nombre de prescriptions de détail arrêtées par l’ordonnateur 
en chef Daure : 


Au chirurgien en chef Larrey (5 prairial-2% mai). — Parmi les blessés qui 
sont ici, Citoyen, vous voudrez bien en désigner 300 pour étre évacués 
sur l'Égypte par terre el à pied; le général (sic) Boyer les conduira avec 
une escorte de 2 bataillons de la 69°... 

Vous devez être rigoureux pour compléter ce nombre de 300 blessés ; 
car beaucoup d'entre eux, par paresse ou autrement, pourraient insister 
pour être embarqués el nous devons être avares des places à donner sur 
les barques, pour les réserver particulièrement aux ampulés et à ceux 
qui absolument ne peuvent supporter d'autre voie d'évacuation. 

Il sera inutile que vous chargiez vos officiers de santé d'accompagner 
ces blessés : ceux des corps qui servent d'escorte sufliront sans doute *..... 


Au pharmacien en chef Royer (5 prairial-2% mai). — Vous proliterez, 
Citoyen, du départ des blessés par mer pour Damielle pour envoyer les 
médicaments qui vous restent et qui sont sur mes chameaux; vous ÿ en- 
verrez un pharmacien el vous lui donnerez ordre de rester à Damiette 
jusqu'à nouvel ordre pour le service de l'hôpital. 





1. Daure preserivit (môme date: à l'agent des hôpilaux Bureilier d'accom 
les 300 blessés évacués par Lerre: il lui recommanda de faire préparer les hôpitaux 
de Salheyeh et de Delbeis, ete, Il ajoulait: « Avant votre départ, faites vos dispo- 
sitions pour que les blessés qui doivent sembarquer aient le linge à pansement, 
charpie, eau-de vie, vinaigre etec dont ils auront besoin pendant leur traversée. » 
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À l'agent des hôpitaux Gaston (6 prairial-25 mai) 1, — 15% blessés 
environ sont partis ou vont être évacués tant sur Damielts que par le 
désert au Caire... 

Comme la majeure parlie de nos évacualions so dirige sur Damielle, il 
est nécessaire que vous fassiez passer dans celte place des employés et 
sous-employés.... 

Je vous préviens au reste que le citoyen Rurellier est parti cette nuit 
avec uue évacualion de 200 et quelques blessés... 


Au chirurgien en chef Larrey et au médecin en chef D:sgenetles (G prairial- 
25 mai) …. 

(Ordre pour l'évacuation de 200 blessés et 25) liévreux avec le 2° batail- 
lon de la 22°). 


Au médecin en chef Desgenattes (6 prairial-%5 mai), — Je vous prie, 
Citoyen, de faire dernain une visiltuexacle de tous les liévreux qui restent 
à l'hôpital et de me faire connaître leur état et leur nombre, afin que je 
puisse proposer une mesure au général en chef pour Févacualion, 

Classez-les par: pouvant marcher, 

pouvant aller sur des ünes, 
sur des brancarus, 
et par mer. 

Veuillez me remettre ce travail demain de boune heure, s’il vous 

plait ?. 


Au médecin en chef Desgenelles (T prairial-26 mai), — Lo géneral on 
chel, Ciloyen, me charge de vous prévenir que vous devez, dans votre 
visite de ce jour, aunoncer aux tualades que, l'armée parlant ce soir, il faut 
qu'ils se décident à la suivre. 


Au chirurgien en chef Larrey (1 prairial-26 mai). — L'évacualion partira 
à 4 heures du matin: je serai moi-même à l'hôpital pour la faire faire. 
Comme c'est la deruière, et qu'elle est importante, vous designerez au 
moins deux chirurgiens pour l'accompagner... ... 

Les blessés recevront pour six jours d'aliments; un employé des hôpi- 
taux sera chargé des objets nécessaires sous les ordres du commissaire 
des guerres Boisnod. 


Au citoyen Audibrant, chef des constructions (7 prairial-26 mai), — Vous 
voudrez bien vous rendre sur-le-champ eu ville, Citoyen, pour y faire 
faire 50 brancards. 

Je vous recommande d'y mettre de l'aslivité, le besoin qu'on en a exige 
que lé travail ne soit pas interrompu. 


. 1. L'agent Gaston était au Caire: Daure lui recommande de tout préparer, en 
Egypte, pour recevoir les blessés, Quelques jours après le relour de l'armée au 
Caire, Gaston fat nommé agent en chef des hôpitaux, en remplacement de Butty. 
L 2, Un ordre analogue adressé à Larrey lui prescril de classer les blessés en 
rois catégories: ponvant marcher — pouvant être évacués sur des ânes — hors d'élat 
d'être éyarués autrement que sur des brancards. 
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Vous me rendrez compte ce soir des moyens que vous aurez pris pour 
l'exécution prompte de cet ordre. 


On put, en outre, réunir une demi-douzaine de petits bati- 
ments, sur lesquels furent embarqués de prélérence les bles- 
sés le plus grièvement atteints. Si les documents officiels font 
défaut à ce sujet, divers témoignages dignes de foi établis- 
sent qu'il y eut plusieurs centaines d'hommes évacués par 
cette voie. Le commissaire des guerres Alphonse Colbert fut 
chargé d'organiser et d'accompagner ce convoi !. 

Pendant le séjour à Jaffa, on distribua aux troupes les denrées 
et eflets qui existaient, en quantités assez importantes, dans 
les magasins de la place ?. La répartition en fut ainsi arrètée 
par l'ordre du jour de l'armée du 7 prairial (26 mai) et son 
supplément : 


I sera distribué aujourd'hui à chaque soldat quatre onces de savon et 
une livre d'huile, 


Le général en chel ayant ordouné qu'il serail lait aujourd'hui à l'armée 
une distribution de peaux de bouc, tabac à priser, vin, eau-de-vie et vi- 
naigre, savoir : le via pour les ofliciers, l'eau-de-vie et le vivaigre pour 
les soldats, la répartition de ces divers objets a été faite de Ja manière 
suivante : 


Vlu, 
cau-de vie 
Outres. Tabac. et vinaigre. 
Quartier général.,.... 60 #0! 109 pintes de chaque. 
AEIIIBPID: sue 60 69 S0 — 
Cavaidrié...serorsas 61 80 150 — 
Km essor 129 480 400 — 
MOyYRIel. ,-crscserss 120 159 300 = 
ROM sers ouS nus sacs 420 140 40 —_ 
La icrssessuses 60 110 150 _ 


L'armée est prévenue que les outres qui seront destinées au détache- 
ment, à leur passage à Gaza sur récépissé de leur commandant, doivent 


4. D'après une lettre de l'ordonnateur Daure (publiée dans l'Histoire anecdo- 
tique de l'empereur Napoléon I* par du Casse, p. 161-162;, l'évacuation fut faite 
sur sept bâtiments, 

2. Voir Miot, Mémoires pour servir à l'histoire des erpéduions, etc. Edilian 
de 1808, p. 23. 
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être remises à Salheych au commissaire des guerres Sudières; s'ils ne 
les remettaient pas, le genéral en chel ordonne que la retenue en soit 
faite sur leurs appointements. 


A celte occasion, il fut constaté que d'importantes dilapida- 
tions avaient été commises dans les magusius. Bonaparte 
presérivit immédiatement des mesures rigoureuses pour ve- 
rifier la gravité des abus signalés et pour les réprimer d'une 
facon exemplaire : 


CRDRE& 
JaHa, le 7 prairial an VII (26 mai 1799}. 


BoXAPARTE, GÉNÉRAL EN CHEF, 


Vu les conséquences que la dilapidation des magasins a dans la cir- 
constance où se trouve l'armée et la nécessité d'en imposer à cette nuée 
de fripons par des exemples sévères, ORDONKE : 


Ant, 1". 


Il sera [lormé une commission extraordinaire composée d'un général de 
brigade, 
de deux chefs de brigade, 
de deux capitaines. 
ART. 2. 
Cette commission prononcera prévôtalement et dans douze heures au 
plus tard. 


Ar, 3, 


Le garde-magasin des vivres de la division Bon, le garde-magasin qui 
était à Tantourah, seront sur-le-champ arrêtés, les scellés mis sur leurs 
papiers et eflets, ct ils seront traduits à midi devant cette commis- 
sion. 


ART. &. 


Cette commission sera composée du général de brigade Lagrange, des 
chefs de brigade Darmagnac ! et Delegorgue, des capitaines... * 


1.11 fut remplacé par le chef de brigade Morangiès. 
2, Noms laissés en blanc. 
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AaT. 5. 


Si la commission, après l'interrogatoire de ces individus, demeure con- 
vaineue qu'ils ont dilapidé, elle les fera fusiller en présence de l'ar- 
mée, 


BONAPARTE. 


Depuis son entrée en Syrie, l'armée avait vécu au moyen 
de vivres achetés ou requis sur place ; mais l’on n'avait pu lui 
distribuer aucune solde. Pour permettre de donner quelques 
acomples aux officiers et pourvoir aux dépenses les plus ur- 
gentes, Bonaparte imposa à Jalla une contribution d'environ 
175.000 francs, dont moilié fut immédiatement acquittée ?. 

On s'occupa encore de vérilier el de compléter l'armement 
des troupes ?, et de détruire le matériel qui ne pouvait être 
emporté. 

Enfin, des fourneaux de mine furent préparés pour faire, 
avant le départ de l’armée, sauter les fortifications de Jaffa, 
et n’abandonner à l'ennemi qu'une ville démantelée. 

Vingt-quatre heures avant de quitter Jaffla, Bonaparte 
adressa au Directoire une dépéche relatant les derniers évé- 
nements du siège d'Acre (8 prairial-27 mai) : 


Je vous ai fait connaitre, par le courrier que je vous ai expédié 
le 21 foréal, les événements glorieux pour la République qui se 
sont passés depuis trois mois en Syrie, el la résolution où j'étais de 
repasser promptement le désert, pour me retrouver en Egvple avant 
le mois de juin. 

Les balteries de mortiers et de pièces de 24 furent élablies, 


4. Voir le Journa! d'André Peyrrusse. Dans une lettre à sa mèrs (du 6 messidor), 
il dit que ls contribution établie fut de 1.00) écus, dont 85.0OU furent payés. 

2. Voir ordre de Berthier aux généraux de division (3 prairial-% mai). pres- 
crivant do passer, à 5 heures du soir, la revue de leur division et d'envoyer l'état 
de situation à l'état-major « en indiquant ce qui manque de fusils, balonneltes, 
cartouches et pierres à fusils », 

Voir (même date', ordre de Berthier au sujet de la distribulion d'armes exis- 
tant à Jalfa. 

Voir aussi l'ordre de Dogucreau à Songis (méme date). Arch. Ari. 
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comme je vous l'ai annoncé, dans la journée du 23 floréal, pour 
raser la maison de Djezzar, et détruire les principaux monuments 
d'Acre ; elles jouèrent pendant soixante douze heures, el rempli- 
rent l'effet que je m'étais proposé : le feu fut constamment dans la 
ville. 

La garnison désespérée lil une sortie générale le 27 floréal ; le 
général de brigade Verdier était de tranchée ; le combat dura trois 
heures. Le reste des troupes arrivées le 19 de Constantinople et 
exercécs à l'européenne, débouchèrent sur nos tranchées en co- 
lonnes serrées. Nous replidmes les posles que nous occupions sur 
les remparts ; par là, les balleries des pièces de campagne purent 
tirer à mitraille à quatre-vingls toises sur les ennemis ; près de 
la moilié resta sur le champ de bataille. Alors nos troupes bal- 
lirent la charge dans les tranchées ; on poursuivil les ennemis 
jusque dans la ville, la baïonnette dans les reins ; on leur prit dix- 
huit drapeaux. 

L'occasion paraissait favorable pour emporter la ville ; mais nos 
espions, les déserteurs et les prisonniers s'accordaient tous dans le 
rapport que la peste faisait d'horribles ravages dans la ville d'Acre; 
que tous les jours plus ile soixante personnes en mouraient ; que 
les symptômes étaient terribles ; qu'en 936 heures on élait em- 
porté au milieu de convulsions pareilles à celles de la rage. Ré- 
pandu dans la ville, il eûl été impossible d'empêcher le soldat de la 
piller ; il aurait rapporté le soir dans le camp les germes de ce ter- 
rible fléau, plus à redouler que toutes les armées du monde. 

L'armée partit d'Acre le 2 prairial et arriva le soir à Tantourab. 

Elle campa le 3 sur les ruines de Césarée, au milieu des débris 
des colonnes de marbre et de granit qui annoncent ce que devait 
être autrefois cette ville. 

Nous sommes arrivés à Jaffa le 5. Depuis deux jours des déta- 
chements de l'armée filent pour l'Egypte. | 

Je resterai encore quelques jours à Jaffla pour en faire sauter les 
fortifications. J'irai punir ensuite quelques cantons qui se sont mal 
conduits, el dans quelques jours je passerai le désert, en laissant 
une forlé garnison à El-Arich. 

Ma première dépêche sera datée du Caire. 


Au moment où Bonaparte annonçait au Directoire qu'il 
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comptait séjourner à Jaffa, sa résolution était prise de partir 
dès le lendemain. Il faisait annoncer par l'ordre du jour : 


L'armée prendra des vivres aujourd’hui pour les 10, 44, 12, 19, 1% et 15 
inclus à raison de: 


8 onces de biscuit, 


6 — de riz, 
& — de viande, 
2 — d'huile, 
Elle prendra, pour les 16, 47 et 18, à raison de: . 


19 onces de riz :. 


Il prescrivit à Berthier d'organiser un dernier convoi de 
blessés et de malades et de le faire partir dés le lendemain 
matin, précédant de quelques heures le gros de l'armée: 


Vous donnerez l'ordre, Ciloyen Général, que lous les malades qui 
peuvent marcher se rendent dans la soirée au camp des blessés ?, 


Vous donnerez l'ordre au général Robin de partir à 3 heures 
auprès miouil el de se rendre à Gaza. Il escortlera les 191 blessés 
qui restent el les fiévreux qui peuvent marcher. Vous vous procu- 
rerez 46 ânes, ou chameaux, et vous donnerez ordre au chef de 
brigade Deslainville de partir avec 100 hommes de son délache 
ment, qui serviront à porter 100 blessés, Vous ferez réunir toul 
cela avant la nuit au camp du général Robin. 


Ce fut au moment où l’armée allait quitter Jaffa que se posa 
de nouveau la redoutable question que Bonaparte avait déjà 
examinée devant Saint-Jean-d'Acre dans les conditions rela- 


1, Eu supplément à l'ordre du jour figure cette note adressée par Desgenettes 
à Berthier !S prairial-27 mai) : 

u Les fruils qui ne sont pas bien mürs sont très nuisibles 4 la santé; ils pro- 
duisent au moins des digestions difficiles, souvent des diarrhées et même la dy- 
senteric, Ces indispositions où ecs maladies jettent dans une faiblesse dont les 
suites sont fort dangereuses pour les hommes exposés aux fatigues de la 
guerre, . 

2. Voir ordre de Laure à l'agent des hépilaux Chambeau :8 pruirial-27 mai), 
prescrivant que lesliévreux, en étal de marcher, seront rendus ce sair à l'empla- 
cement dn pare d'artillerie pour partir dans la nuit: 6 Empñchez toute espèce de 
communicaliun, vous mettrez un employé avec, et un infirmier. » 
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tées par Desgenettes. Malgré toute l'activité déployée pour 
organiser des moyens de transport, il restait un certain nom- 
bre de malades dont l'évacuation ne pouvait ètre assurée, en 
raison de la gravité de leur état et de l'insuffisance des res- 
sources !, Cette fois Bonaparte prescrivit de leur faire distri- 
buer une dose d’opium suflisante pour qu'ils ne tombassent 
pas vivants entre les mains des Turcs. Il prit cette décision 
après en avoir, semble-t-il, délibéré avec des conseillers moins 
indépendants que Desgenettes: il trouva un agent docile 
d'exécution dans le pharmacien en chef de l'armée, Royer, 
qui prépara les potions nécessaires au moyen d’une certaine 
quantité de laudanum fournie par le médecin turc Mustapha- 
Hadiji ?, 

Ainsi que nous l'avons fait à propos de l'exécution des pri- 
sonniers de Jaffa, nous n'envisagerons aucune des considéra- 
tions morales que peut suggérer cette mesure. Notre but est 
uniquement de mettre en évidence la réalité des faits maté- 
riels, en les dégageant des asserlions contradictoires formu- 
lées par divers historiens, en prérisant le mieux possible les 


1. 11 est probable que Bonaparte voulut se rendre compte, par lui-même, dé la 
silualion, en visitant l'hôpilal de Jalla. Ce fail expliquerait une erreur chronolo- 
gique dans laquelle sont tombés deux auteurs de tendances bien opposées, Savary 
et Bourrienné, D'après le premier, la fameuse scène commémorée par le pinceau 
de Gros s6 serait passce lors de l'évacuation de Jaffa et non an lendemain de sa 
prise (Mémoires du duc de Rovigo, T. KE, p. 161. C'est également h l'époque de 
lu retraite que Bourrienne place cette visite, dont !] fait d'ailleurs un récit contre- 
dit par les autres témoins : « Bonaparte parcourul rapidement les remparts ren- 
versés de cette petits ville et se rendit à l'hôpilal.….. J'aflirme ne l'avoir pas vu 
loncher un pesliléré... Bonaparte traversa rapidement les salles, frappant légère- 
ment le revers jaune de sa botte avee la cravache qu'il tenait à la main. Il ré- 
piluil, en marchuut à grands pus, ces paroles: Les fortifications sont ddtrui- 
tes. La fortune m'a été contraire à Soint-Jean-d'Acre. Il faut que je retourne 
en Equpte pour la préserver des ennemis qua vontarriver. Dans peu d'heures, 
les Turcs seront ici; que 1ous ceur qui £e sentent La forte de se lemer vien- 
nent avec nous, als seront transportés sur des brancurds et des chevaux. » (Mé- 
moires, L. LE, p. 256.1 

Bien que Savary et Bourrieunce soient sujels à caution, la coïncidence de leur 
témoignage donne lieu de penser que Lonaparte a fail une seconde visile à Fhé- 
pital de Jalfa: visile toute naturelle, Aüntlés documents contemporains n'ont pas 
conservé trace parce qu ello n'a été marquée par aucun ineldent. 

2. On à vu quece médecin Lurc étail arrivé à Jaffa, après la prise de celle place: 
ilapportait de Constantinople une certaine quantité de substances pharmaceutiques. 
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circonstances, en soumettant à une crilique rationnelle les té- 
moisuages el les documents originaux qui doivent servir de 
base à toute discussion de cette nature. 

Le médecin en chef de l'armée doit ètre considéré, a priori, 
comme le témoin le plus autorisé pour nous faire connaître 
quel fut le sort des malades dont le soin lui incombait. Voici 
en quels termes, dans la premiére édition de son Histoire mé- 
dicale (T. 1, p. 97), Desgenettes expose la situation des hôpi- 
taux de Jaïfla et les principales mesures prises pour en assurer 
l'évacuation : 


Le 6 au matin, il ÿ avait dans celle place 170 fiévreux, et le soir 
250, fournis dans le jour par l'évacuation du mont Carmel et quel- 
ques traîneurs. 

I y avait le plus grand encombrement dans les établissements ; 
tout manquait au soulagement des malades, local spacieux officiers 
de santé, médicaments, employés et sous-emplovés d'adminis- 
tralion. 

Quelques mililaires intelligents avaient élabli d'eux-mêmes l'om- 
bre d'organisation qui subsistait encore... 

Le commandant de la place avait désigné une maison isolée pour 
les convalescents, Elle en contenait, à notre arrivée, pres de cin- 
quante qui rentrérent dans leurs corps pendant que l’armée campa 
devant Jafla. 

Je lis parlir le même jour le citoyen Pugnel, pour qu'il prit soin 
d'une cinquantaine de nos malades, que l'on évacua sur Katieh, 
sous l'escorte d'un bataillon de la 2% demi brigade d'infanterie 
légère. 

Le 3, sur 200 malades existant dans l'hôpital, 50 seulement pou- 
vaient ètre évacués sur des montures ; le reste ne pouvait l'être 
que sur des voitures ou des brancards. Parmi ces derniers, un 
grand nombre élait sans aucun espoir de guérison, et il était pro- 
bable qu'il en périrait 15, 20 et jusqu'à 25 par jour. Je fis sentir à 
l'autorité supérieure l'inutilité et les dangers d'une évacualion de 
malades réduits à celle extrémité. 

… Le soir du mème Jour (3 prairial), le mouvement de l'hôpital 
était de 150 malades ; mais, d'après un examen plus attentif, je dé 
terminai 20 à 25 hommes à rontrer au camp. 
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Je passai presque lout le 9 dans l'hôpital pour hâter l'évacuation 
des malades, qui étaient au nombre de cent. 
… L'armée partit le soir de Jaffla.… 


Si Desgenettes se borne à laisser entendre qu'une trentaine 
de pestiférés ne purent être évacués !, c'est qu'il ne pouvait 
en dire davantage, en 1802, quand il fit paraître son Histoire 
médicale, sur l'invitation du Premier Consul. Ce fut seulement 
dans la seconde édilion de cet ouvrage, publiée en 1830, qu'il 
eut la liberté de faire connaître la vérité tout enticre £, IL y 
affirme de la façon la plus formelle qu'avant l'évacuation de 
Jafla une forte dose de laudanum fut donnée à vingt-cinq 
pestiférés : « Quelques-uns le rejetèrent par le vomissement, 
furent soulagés, guérirent et racontèrent tout ce qui s'était 
passé. » 

Dans le tome III de ses Sourenirs, il a renouvelé ses décla- 
rations en termes non moins catégoriques : 

L'auteur de ces mémoires a dil, dans son Histoire médicale de 
l'armée d'Orient, comment il employa son temps devant Jaffa, et n'a 
point oublié de rapporter les avis qu'il donna, sans savoir s'ils se- 
raient écoutés ; et cependant il comptait beaucoup sur M. Daure, 
administrateur habile el humain, ainsi que sur M. Alphonse Col 
bert, digne de seconder ses soins. 

Ce n’est, au reste, qu'à notre retour devant Jaffa qu'eut lieu une 


distribution de laudanum à 25 au 50 pestilérés, dans l'élat le plus 
prononcé. 


Au témoignage de Desgencetles, on a souvent oppusé celui 
de Larrey, qui nie l’empoisonnement des pestiférés et déclare 
calomnieuse l'accusation portée à ce propos contre Bonu- 
parte. 


1, Ce nombre ressort du rapprochement de: efleelifs donnés par Desgenolles. 
Sur les 150 malades existant le8 prairial au soir, 20 à 2% re'oignireutluurs corps. 
100 furent évacués le lendemain : il en restait donc de 25 à 99, qui dureul étre 
abandonnés. 

2. Desgeneltes avait déjà fourni des renseignements assez complets sur cesu el 
aux rédacteurs de Victoires et Conguêles, Voir la note Insérée dans le Lome X 
(p. 300 à 314) de celte complication, Ce volume parut on 1818, 

Expéd, d'Egypte, IV. Ku 
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Les deux uulorilés ont évidemment une valeur inégale au 
point de vue historique. Chirurgien en chef de l'armée, chargé 
du traitement et de l'évacuation des blessés, il est très admis- 
sible que Larrey n'ait pas connu les ordres donnés au sujet des 
pestiférés, dont la charge incombait à Desgenettes seul. Cette 
ignorance est d'autant plus vraisemblable que l'exécution 
de ces ordres devait-être entourée d'un profond mystère. 
La mème bonne loi étant admise chez l'un et l’autre, la néga- 
tion de Larrey ne saurait donc prévaloir contre l'aflirmation 
de Desgenetles". 

Avant même que celui-ci s'expliquât en termes aussi 
péremploires, la vérité avait été déjà enregistrée, tout au 
moins d'une façon générale, par des témoins qu'il n’est pas 
possible de négliger. Nous nous bornerons à rappeler les dé- 
clarations, souvent reproduites, de Bourrienne * et de Miot *, 
présents à Jaffa, de Marmont ‘et de l'ingénieur P. Martin , 
qui étaient restés en Egypte. 


1. Le plus récont biographe de Larroy, le docteur Triaire, a longuement dis- 
cuté les deux lémoigoages el lait valoir contre celui de Desgenettes des arçu- 
ments qu'il est impossible d'admettre, Il prète au médecin eu chef de l'armée 
d'Orient l'intention de grandir son réle personnel, en s'allribuant l'honneur 
d'avoir tenn têle à Bonaparte. La Lhèse est spécieuse : il est, en eflet, incontes- 
teblo que Desgeneéttes a opposé un rèfus à la proposition qui lui avait élé faila 
devant Saint-Jean-d'Acre; le mérile de cette attitude ne peut être ni augmenté ni 
diminué par le fait que, quelques jours plus lard, Bonaparte a où n'a pus pres 
crit de distribuec de l'opium aux pestiférés de Jafla. Desgenettes n'avait donc 
aucun intérél personnel à formuler une semblable impulation, et les termes dans 
lesquels il s'exprimo à l'égard dé Bonaparte ne sauraient Ini faire attribuer aucune 
intention calomnieuse, Le docteur Triaire ne paralt d'ailleurs pas avoir eu con- 
naissance du tome III des Souvenirs de Desgencettes, !Voir Dominique Larrey, 
par le docteur Triaire, p. #50 à 261.) 

2, Mémoires, TV. NH. p.27. I aflirme de la façon la plus formelle que Ionaparle 
preserivit de distribuer de l'opium aux péstiférés non évacuables; il ajoute que 
leur nombre aticignait a peine soixante. 

à, Mémoires pour servir à l'hisloiredes expélttions, elc. (édition de 4814, p. 206.) 
Il rapporte le fait comme notoire, lout en déclarant : u Je n'ai d'autres preuves évi- 
denties de l'empoisonnement de nos blessés quo les propos sans nombre que j'ai 
entendn tenir dans l'armée. n 

4. Mémoires du duc de Raguse, T. IL, p. 12, Son affirmation de l'empoisonne- 
went duit être considérée comme d'aulant plus sincère qu'il cherche à fustifier 
celte mesure et déelare : u Je n'hésiterais pas à agir de la mène mauièreen circuns- 
lance semblable. à 

5. Histoire de l'expédition française en Egypte, T. L p.15. Martin, qui était 
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Kleber s'est contenté de noter sur son Carnet intime, ces 
lettres abréviatives : 


On propose aux 0. d. s. d. d. d. I. aux f. et b. d. 


Qu'interprète ainsi une note ajoutée au crayon par le géné- 
ral Damas : 


On propose aux ofliciers de santé de donner de l'opium aux lié- 
vreux et blessés dangereusement. 


Voici encore trois anciens soldats de l'armée d'Orient aux- 
quels on ne peut attribuer de sentiments hostiles pour Bo- 
naparte : le lieutenant-colonel d'artillerie Richardot !, le capi- 
laine François ?, le colonel Vigo Roussillon *. Tous trois men- 
tionnent, en termes plus ou moins explicites, l'empoisonne- 
ment des pestiférés. Dans son Voyage en Autriche, le pharma- 
cien Cadet de Gassicourt a reproduit des déclarations analo- 
gues et qui sont tout aussi catégoriques *. 

Nous citerons, de préférence, quelques témoignages fort 
peu connus, ou inédits, et qui corroborent les précédentsavec 


membre de la commission des scicuces el arts, dit avoir rucueilli, auprés de té- 
moins oculaires. des renseignements précis, ne laissant pas de doute sur l'em- 
poisonnement. H commet, d'ailleurs, nne erreur en plaçant le fait devant Acre. 

1. Relation de la campagne de Syrie, spécialement des stèges de Jaffa et de 
Sœnt-Jean-d'Acre, par un officier d'artillerle de l'armée d'Orient, page 53 (Paris, 
Corréard, 1839). Ce passage est reproduit daus les Noureaux Mémoires du mime 
auteur, publiés en 1448. 

2, Journal du capitaine François, T. LE, p. 35. N dit que l'apinm fut distribué 
à 0 pestiférés, dont 12 seulement moururent; les 18 autres furent sauvés. 

4, Voir, dans la Revue des Deux Mondes du 4‘ août 1890, un fragment des Mé 
moires militaires du colonel Vigo Roussillon. 11 déclare, à propos des pestiférés 
de Jafla : « Je dois dire que l'opinion générale daus l'armée était qu'ils avaient 
été empoisonnés, Elle ne le vil pas: mais re qu'elle vil, c'est qu'on abandonna à 
Jatla, outre les pestiférés, heanconp d'hommes amputés on atieints de bléssures 
graves, et qui (disaient les soldats) n'auraicut pu, même s'Ils avaicnt gnéri, ren- 
dre aueun service désormais au général en chef, » (P, 608.) 

5. Voyage en Autriche, en Moravie et en Bartère, par Cadet de Gassicuurt 
Paris, L'Huillier, 1814, p. JS6 à 9961. L'euteur avait fait appel au lémoignage de 
plusieurs ofliciers on savants qui avaïént pris part à l'expédition d'Egypte; ils 
déclarérent que le pharmacien en chef Royer fut chargé, par Bonaparte, de pré- 
parer une potion d'opium et de la faire distribuer à une cinquantaine de pestiférés. 
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d'autant plus d'autorité, qu'ils ont été formulés au moment 
même, ou peu de temps après la campagne de Syrie. 

Dans la lettre à sa mère du 6 messidor (24 juin), André Pey- 
russe résume ainsi le séjour de l'armée à Jaffa : 


Nous avons resté quelques jours devant cette ville, pour on faire sauter 
les fortificalions, détruire les magasins et faire partir surtout environ 2.000 
blessés ou fiévreux, qui nous restaient encore, On arma comme on put 
trois barques. On en fil partir 300 environ, qui furent tous pris par les An- 
glais; les moins malades furent gardés à bord, le reste fut remisà Damiette. 

Le reste des blessés qui put être transporté le [ut sur des chevaux où 
ânes ; beaucoup de malades, incurables sans doute, furent encore aban- 
donnés. On avait eu le soin barbare de les empoisonner et de mettre 
le feu à l'hôpital. 


Le Journal de Jacotin mentionne, à la date du #{ prairial 
(30 mai), que des malades durent être abandonnés avant d'ar- 
river à Gaza. Il ajoute : 


Un dit qu'on en laisse, dit-on (sic), 230 à Jalla, attaqués de la peste, qui 
ont risqué d’être brûlés. 


On lit également dans le Journal de Doguereau : 


Rien de plus horrible que le spectacle que nous eûmes sur le port de 
Jaifa tout le temps que nous y reslämes, [l était couvert de morts et 
de mourants, qui priaient tous les passants ou de les panser, ou de les faire 
embarquer. Ils avaient la plus grande crainte d'ôtre abandonnés. On 
trouvait des pestilérés dans tous les coins, sous des lentes etsur le pavé; 
les hôpitaux en étaient remplis. À notre départ, on en laissa beaucoup; 
on m'a assuré qu'on avail pris des mesures pour qu'ils ne tombassent jras 
vivants entre les mains des Turcs. 


Le secret qui entoura la distribution d’opium ne fut pas si 
profond que 1 fait ne soit parvenu, assez promptement, à la 
connaissance des Anglais. Mais par une amplification spon- 
lanée, ou calculée pour Lernir la gloire de Bonaparte, le nombre 
des victimes fut exagéré d’une maniere excessive. Dans son 
Histoire de l'Expédition anglaise en Egypte, publiée en 1801, 
Robert Wilson dit que « cinq cent quatre-vingts soldats. pé- 
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rirent misérablement par les ordres de celui qui était l'idole 
de li nation t ». 

L'accusalion ainsi formulée dénaturait tellement les faits 
qu'il n'est pas surprenant qu'elle ait soulevé les plus 
énergiques protestations. Dés lors on s'explique comment 
Larrey, Lavallette, Savary et maintsautres, également dévoués 
à Napoléon, ont déclaré calomnieuse l’horrible imputation 
dirigée contre lui?, sans mème prendre la peine de recher- 
cher la part de vérité qui avait pu en être le prétexte. 

Était-il possible d'éviter l'abandon des pestiférés en ouvrant 
des négociations avec le commandant de l’escadre anglaise, 
et en plaçant ces malheureux sous la sauvegarde de son hon- 
ueur? Dans les délibérations qui précédérent la tragique dé- 
cision de Bonaparte, ce moyen lui fut proposé, notamment 
par l’ordonnaleur en chef Daure. 


1. L'auteur avait puisé ses renseignements dans les rapports de l'agent angluis : 
Morier, que nous verrous jouer un rôle assez louche au moment et à la suite de la 
convention d'El-Arich. 

2, Onelcques auteurs en ont attribué la responsabilité an pharmacien en chef 
Royer, qui, chassé de l'armée pour des actes d’indélicatesse, aurait cherché à se 
venger de Bonaparte. Royer est certes un triste personnage; il parait convaineu 
d'avoir, lors de l'entrée en Syrie, chargé do vivres el de liqueurs des chameaux 
desliués au transport des médicaments : un suutimenut de pilié aurait empêché 
Bonaparte de le faire fusiller pour ce coupable trafic. On doit, toutefois, a outer 
que si, dans la correspondance de l'époque, il est souvent question de la pénurie 
des médicaments, comme de cells des vivras ot des munilions, il n'est jamais 
fait d'allusion à des agissements criminels, Non seulement on ne trouve aucune 
lraco de mesure de rigueur prise contre Rover, mais encore celui-ci conserva ses 
fonctions de pharmacien en chef jusqu'après le départ de Bonaparte. Le 94 Eri- 
maire an VIII 112 décembre 1798), il figure sur l'état des officiers de santé phar.- 
maciens, & qui tl est accorde une gratifieution pour l'erpédition de Syrie; c'est 
lui-même qui répartit ainsi la somme de 2,100 livres, montant total de ces allo- 
calions: Royer, pharmacien en chef, 600 livres: Vautier (47° classe, 400 Hvres: 
Danby (2° classe), 990 livres ; Dupuis, Bris, Tournel, Dourdelly (3° classe) 200 
livres chacun. 

Get élat est approuvé par l'ordonnateur en chef Daure qui réduit de 100 livres 
la part de Royer et de 50 eclles de Vantier et de Danby, pour attribuer 20 livres 
au phormacien Laborde qui a également « fait toute la campagne t. Malgré 
celle légère réduction, ce document itransmis par laure 4 Kleber, le 27 frimaire- 
18 décembre) prouve qu'on ne tenail pas rigueur à Royer de sa conduits en Syrie. 
Nés lors, il est difficile de s'expliquer pourquoi il saurait gardé rancuue à Bona- 
parle pour une disgrâce survenne bien apres le départ de celni-ci. 

En définitive il semble que, dans cette affaire, Royer n'a êté qu'un simple 
comparse, dout certains historiens ont amplifié, sinon dénaturé le rôle, 
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Bonaparte répondit qu'indépendamment de la répugnance que 
lui, général français, éprouvait pour enlrer en communicalion avec 
le commodore, dont il avait à se plaindre, celle démarche entraine- 
rail trop de longueurs, puisque sir Sidney Smilh avail levé sa croi- 
sière devant Saint-Jean-d'Acre, pour se jeter à la poursuite de la 
division du contre-amiral Perrée, et qu'il devenail par conséquent 
fort diflicile d'alleindre le vaisseau le Tigre, que commandait cet 
officier !, 


En réalité, l’escadre anglaise croisait entre Jafla et Damiette 
pour burrer aux convois maritimes français la roule de 
l'Egypte *. Elle n’était pas tellement éloignée des côtes de Syrie 
qu'il fût impossible de se mettre en rapport avec elle, par le 
moyen d’un bâtiment du pays, surtout si cette démarche eût 
été faite dès le lendemain de l’arrivée à Jaffa. Deux jours plus 
tard, les chances de succès étaient bien amoindries. Néan- 
moins il semble bien que, si Bonaparte s’est refusé à toute ten- 
tative de ce genre, la raison déterminante fut la répugnance à 
ricu solliciter de Sidney Smith ; il ne voulut pas revenir sur 
les prescriptions de son fameux ordre du jour el renouer lui- 
mème des relations qu'il avait proscrites en termes si formels. 
Telle fut d'ailleurs l'impression assez généralement éprouvée 
à la suite de ces événements. Les Mémoires du colonel Vigo- 
Roussillon nous en fournissent le témoignage : 


L'armée formula contre Bonaparte une accusation plus grave : 
celle de n'avoir pas cherché, avant de quiller Saint-Jean-d'Acre, à 


1. Victoires et Conquêles iT. X, note de Ja puge 312). Celle note inspirée par 
Desgenelles, atlirme la réunion d'un comilé secrel & composé de plusieurs per- 
sonnages dont l'opinion, dans cette circonstance délicate, pouvait étre de quelque 
poids ». Desgenetles n'y fut point convoqné. L'avis unanime du comité fut con- 
forme à celui de Bonaparte, 

Cadet de Gassicourt (p. 388) et Buurrienne (T, I, p. 228) fout également men 

livu de la réunion de eu comité. 
. 2. Dans la soirée du 7 prairial (26 mai), le chebec {a lortune se trouvant entre 
dafla ot Gaza, rencontra la croisière anglaise qui le captura le lendemain matin. 
À bord deec bâllment se trouvaient un assez grand nombre de blessés ot le cour- 
rier Ragé, porteur de la dépâche de Bonaparte au DMrcetoire du 21 floréal (10 mai). 
Arch. Mar, BB#, 140. 
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sauver ses blessés par mer. On disait que l'an eût pu les envoyer 
chercher par des navires el que Sidney Smith avait offert de les 
laisser conduire à Alexandrie; qu'il proposait méme, pour les sous- 
traire au fanatisme des Turcs, de les y transporter sur des bâtiments 
anglais; que non seulement Bonaparte ne chercha à ouvrir, à ce 
sujet, aucune négocialion avec les Anglais, mais qu'il rejeta leurs 
offres el, par orgueil, finit par défendre, sous peine de mort, 
d'avoir aucune communication avec eux... 

Tous ceux qui pleuraient un parent, un ami, un camarade ont 
amérement reproché au général en chef d'avoir abandonné devant 
Saint-Jean-d'Acre des blessés et des malades sans essayer de les 
sauver en les confiant aux Anglais {... 


Æ 
+ * 


Dans la matinée du 28 mai, on consomma la destruction 
des défenses de Jafla, en faisant jouer les mines préparées 
à cet eflet, et en mettant le feu à plusieurs magasins et autres 
bâtiments ?, La division Lannes, qui formait l'avant-garde de 
l'armée, fut acheminée sur Gaza, en suivant la route directe 
qui passe par Ebneh. La division Reynier reçut l'ordre de se 
reudre à Ramleh et d'évacuer ou de détruire les approvision- 
nements qui pourraient s'y trouver. 


POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER, AL GÉNÉRAL REYNIER 


Jafa, le 9 prairial an VII (28 mai 47%). 


En conséquence des dispositions du général en ehef, il est ordonné au 
général Reynier de partir aujourd'hui à midi, avec sa division et 50 hom- 
mes de cavalerio aux ordres du chef de brigade Destainville, pour se ren 
dre à Ramleh ; il visitera celte ville, el fera prendre par Le suldal tout ce 
qui pourra lui convenir, ainsi que dans le village de Lydda; il fera mettre 
le feu à toutes les moissons, prendra tous les besliaux, ânes, mulels, 


1. Revue des Deux-Mondes, du 1° août 1690, p. 608, 
2, « Vers les 5 heures du matin, on a fait sauter les cinq tours qui flanquent les 
murs de Jafla, » (Journal de Jacatin.! 
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chameaux. chevaux qu'il pourra se procurer; il enverra à cel effet plu- 
sieurs peliles colonnes à quelque distance. Le général Reynier réglera ses 
mouvements de manière à être dans la journée de demain à Ebneh où 
l’arrière-garde sera également demain à dix heures du matin, et les autres 
divisions seront en route sur (ia7a. 

Le quartier général sera cetle nuit à Ebneh. S'il y avait quelque chose 
de nouveau, le général Reynier en préviendrait, 

Le chef de brigade Destainville a reçu l'ordre de se rendre de suite à 
la division Reynier pour partir avee elle et en suivre les mouvements !. 


ANDRÉOSSY. 


La division Kleker devait former l'arrière-garde de l’armée, 
conformément à l’ordre suivant *: 


En conséquence des dispositions du général en chef, il est or- 
donné au général Kleber de parlir à 3 heures du matin, avec 
l'arrière-garde, pour se rendre à Ebneb, où il attendra la division 
du général Revnier, qui part à midi pour se rendre à Ramleh, et 
qui doit se trouver dans la journée de demain à Ebneh. 

Le quartier général et la division Bon vont coucher ce soir à 
Ebneh; ils en partiront à 3 heures du matin pour arriver dans la 
matinée à Esdoud, ou, S'il est possible, à Fl-Mechdin, el, s'il est 
possible, demain séjour à Gaza. S'il y avait quelque chose de nou- 
veau, le général Kleber tâcherait d'en prévenir le général en chef. 

Dans sa réunion avec la division du général Reynier, le général 
Kleber en prendra le commandement. 

La division Lannes est partie ce matin pour Gaza, ainsi que le 
parc; d'Ebneb, le général Kleber se rendra avec la division Rey- 
nier à Gaza. 

A El-Mechdin, il y a de l'orge pour nourrir la cavalerie; le géné- 
ral Kléber en fera prendre le plus qu'il pourra. 

Le général Kleber fera brûler les moissons parloul où il passera 
tt lâchera de régler sa marche de manière à pouvoir envoyer 


. Voir même date) un second ordre de Lierthier à Heynier : 

« L'intention du général en chefest, Citoyen Général, que vous parliez à l'heure 
qui vous a été indiquée ; vous laisscrez un oficier supérieur pour prendre le com - 
mandement des 200 hommes qui sont à Jaffa:; ile partiroot une heure après vous, 
formeront votre arribre-gerde el 8e chargeront de l'argent qui devail vous étre 
compté, Si le chef d'escadron Blaniac était rendu à votre camp, veuillez hien lui 
dire de venir an quarlier général aves l'excédent dn piquet de 50 hommes que 
doit commander le chef de brigado Destainville. » 

2. Ordre de Berthier à Kicber (Jaffa,  prairial 28 mai). 


JiainA tit 


Dig:T:ec0 Dy Got gle PRINCÉTON UNIVERS T'Y 


LA RETRAITE 85 


quelques grosses patrouilles de cavalerie, soutenues de piquets d'in- 
fanterie, pour piller les villages qui se trouvent sur la route, enlever 
les ânes, bestiaux, chevaux, elc. 

Le général Kleber profitera du reste de la journée d'aujourd'hui 
pour faire brûler les moissons; il enverra, à 3 heures après-midi, 
son avant-garde pour prendre position en avant de Jaïla, empêcher 
les habitants de sortir de la ville et les Arabes d’y entrer, empé- 
cher qu'on n'éteigne le feu aux différents magasins de baisoü ila 
élé mis. 

Vous voudrez bien donner l'ordre au général Murat d'envoyer de 
suile au quartier général 50 hommes de cavalerie qui, sous les 
ordres du chef d'escadron Blaniac, avec 200 hommes d'infanterie, 
sont destinés à former l'arrière-garde du quartier général. 

Le général Kleber est prévenu que le chef de brigade Destain- 
ville, avec 50 hommes de cavalerie, a recu l'ordre de se rendre à 
la division Reynier, pour partir à midi avec celle division el en 
suivre le mouvement. 


LE GÉNÉRAL BERTHIEN AU GÉNÉRAL RAMPON 
Jaïa, le 9 prairial an VIT (28 mai 4799. 


Je vous préviens, Citoyen Général, qu'on battra la générale à 2 heurvs 
après midi, l'assemblée à 2 heures 1/2 et aux drapeaux à 3 heures, 

Le quartier général défilera derrière voire division, Le chef d'escadron 
Blaniac, avec son piquet de cavalerie et 50 hommes que le général Murat 
a ordre de lui envoyer, et 200 hommes d'inlanterie farmeront l’arrière- 
garde, el marcheront derrière le quartier géneral, 

BEnTuren. 


LE MÉNÉRAL EN OHNEF BONAPARNTE AU GÉNÉRAL BERTHIEN. 


Jafla, l6 9 prairial an VII (28 mai 1799). 


A la génerale, les 200 hommes qui composent la garnison de Jafla en 
partiront pour rejoindre leur division. Les officiers cet l'état major de la 
place en sortiront ; les olages seront conduils au camp. Le payeur qui re- 
çoil la contribution se rendra au camp avec les otages, où on achévera de 
compter. 

Le commandant de la place ! fera sur-le champ mettre le leu aux maga 


4. Le général Vial. Voir l'ordre conforme que lui adresse Berthier (même dale!. 
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sins de dourah, riz, huile el de coton. Il vériliera que le feu a été mis 
au magasin de planches et qu'il ne reste plus aucun objet d'artillerie 
dans la place. 

BONAPARTE. 


* 
* * 


Conformément aux dispositions qu'il avait arrêtées, Bona- 
parte, avec les troupes du quartier général et l'ancienne di- 
vision Bon, partit de Jafla, vers 3 heures de l'après-midi; il 
atleiguit Ebneh au milieu de la nuit. 


L'armée reprend sa marche et arrive à Ebneh. On s'écarte de la 
mer pour aller joindre le chemin suivi en allam. 

Afin d'enlever toutes ressources à l'ennemi et le mettre hors 
d'état de venir nous attaquer, on brûle toutes les habitations et on 
détruit Loutes les moissons sur notre passage !. 


Extrait du Journal de Jacatin. 


A 3 heures, l'armée, le quartier général ont levé le camp pour Gaza 
Arrivé à Ebneh, à minuit après bien des fatigues. 

On a mis le feu au village, ainsi qu'à tout ce qui se trouvait sur la 
route. Les prisonniers portaient les malades, plusieurs ont succombé à 
leur maladie pendant la route. 


La marche du 29 mai amena l'armée à El-Mechdin ; celle du 
30, à Gaza. Elles sont ainsi relatées par le Journal de Jacotin : 


10 prairial. Parti à 5 heures 1/2 d'Ebneh. Arrivé à 10 heures à 
Esdoud. Fait halte d'uno houre. Mis en roule pour le village d'El- 
Mechdin. Arrivé à { heure 4/2. Campé au couchant du village, au- 
quel on a mis le feu, Un a appréhendé Arabes et Turcs, et pris des 
chevaux el des chameaux ?. 


1 Suite du Journal du siège de Saint-Jean.d'Acre (Arch. Gén.|. Ce ducument 
a;oute celle observalion : « Un regagne l'Egypte à marches forcées, le soldat ar- 
rive au campement bien avant dans la nuit ; on repart à ? ou 3 heures du matin; 
on chomine dans un sablo mouvant el sous un ciel brûlant. Chaque soldat porle 
sur lui jusqu'à sept jours de vivres et de l'eau pour deux jours. Il est vrai qne 
ces vivres he consistent qu'en quelques ouces de biscuit, n 

2. Cette pelile opéralion fut contiée à Mural. Voir l'ordre qui lui [ut adressé 
par Berthier (41) prairial-%9 mai) : 

ü En conséquence des ordres du général en chef, le général Murat partira au- 
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11 prairial. Parti à … heures, Arrivé à midi à Gaza. Campé au 
midi de celle ville. Brûlé tous les villages el les blés qui se sont 
trouvés sur la route. Abandonné un dragon, une lemme et un sol- 
dat empesté... 


Extrait des Souvenirs de Desgeneltes. 


Elle (l'armée) arriva à Gaza par une marche d'un peu plus de 
buit heures. 

Les chemins, que nous avions trouvés si fangeux en ventôse, élaient 
devenus secs et gercés; nous n6 retrouvâmes à notre retour que trois puits, 
qui avaient jusqu'à cent pieds de profondeur et dont-il était très diflicile 
de puiser de l'eau pour un aussi grand nombre d'hommes que nous étians. 

L'hôpital de Gaza n'avait plus, à notre passage, que des convalkscents 
avancés et il reçut quelques malades, qui suivirent les uns et les autres 
le mouvement de l'armée, Il n'étail resté persoane en élal de rendre 
compte de ce qui s'était passé depuis six semaines ; j'appris seulement 
que le chirurgien-major Bousquet, de la 25° demi-brigade d'inlanterie 
de ligne, s'était chargé de la totalité du service et s'en était acquilté 
avec aulant de zèle que do succès !, 


Æ& 
+ + 


Au moment où Bonaparte atteignait Gaza, Sidney Smith 
entrait en rade de Jaffla, après avoir chassé et capturé 
une partie des bâtiments employés à Févacuation des 
blessés français. IL profila de celte relèche pour adresser 
. à Nelson un comple rendu détaillé des derniers événe- 
ments, Bien que cette lettre renferme mainte assertion 
peu exacte, il n'est pas sans intérêt de la rapprocher des 


jourd’hui à à heures, avec deux piquels de cavalerie et deux piqnets de guides, 
chacun formé da 80 hommes, soutenus par doux détachements de la 18° el 22e, 
chacun de 60. 

© I fora Laltre les duuss, afu de trouver l'endroit où les habiluuts du village 
out caché leurs besliaux el bourriques et les amener Ici. S'il parvient à parler à 
un d'eux, il dira qu'on envoie le cheik-el-beled au général en chef, Il ne fera de 
mal a auenn homme. » 

Voir cacors l'ordre de Berthier à Bessières (méme date) prescrivant de mottre 
deux piquets de guldes à la disposition de Murat. 

1. Souvenirs, L. 11], p. 260. 
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documents français que nous avons précédemment repro- 
duits ! : 


Milord, 


La Providence du Tout-Puissant s'est [ait sentir miraculeusement par 
la défaite et la retraite précipitée de l'armée française. Les moyens que 
nous avions de résister à ses eflorts gigantesques répondaient impar- 
faitement à un résultat aussi heureux pour nous. La mesure de leur 
iniquilé semble avoir été comblée par le massacre des prisonniers {urcs 
à Jafla, exécuté de sang-[roid trois jours après leur détention ; et la, 
plaine de Nazareth a &té la limite de la carrière extraordinaire de Bona- 
parle. à 

Il a leve le siège d'Acre le 1” prairial, laissan! après lui loule sa grosse 
artillerie, enlouie ou jetée à la mer, où on l’aperçoit et d'où elle peut faci- 
lement être retirée. Voici les circonstances qui ont occasionné cel évé- 
nement postérieur à ma dernière dépéche du 29 floréal. 

Me persuadant que les idées des Syriens, quant à la valeur supposée 
irrésistible de ces usurpateurs, devaient avoir changé depuis qu'ils avaient 
été témoins des rovers que l'armée des nassiégeants avait essuyés jour 
nellement dans leurs opérations devant la ville d'Acre, j'écrivis une cir- 
culaire aux princes et chefs des chrétiens du mont Liban, ainsi qu'aux 
cheiks des Druses, par laquelle je les rappelais au sentiment de leur 
devoir et les engageais à couper les vivres à l'armée française. Je leur 
adressai en même Lermps copie de la proclamation impie de Bonaparte, 
dans laquelle il se vante d’avoir détruit tous les établissements chrétiens, 
eu l'accompagnaut d'une exhorlaliun convenable qui les sommait de 
choisir entre l'amité d'un chevalier chrétien et celle d’un renégat sans 
principes. Cette lettre produisit lout l'effet que je pouvais en attendre. 
Ils m'envoyérent sur-le-champ deux ambassadeurs qui protestèrent non 
seulement de leur amitié, mais encore de leur soumission, m'assurant 
que, pour preuves de ceci, ils avaient mis en campagne des délachements, 
pour arrêter les montagnards que l'on découvrirait fournir du vin et de 
la poudre au camp français, et ils mirent à ma disposition 80 prisonniers 
de cette classe. J’eus alors la satisfaction de voir la carrière de Bonaparte 
au nord arrêlée d'une maniére ellicace, par un peuple belliqueux habi- 
tant un pays impénétrable. La division du général Kleber avait été en- 
voyée à l'est à travers les endroits guéables du Jourdain, pour s'opposer 
à l'armée de Damas; elle lut rappelée pour partager les eflorts journaliers 
de l'escalade d'Acre, dans laquelle toutes les autres divisions avaient 
échoué, avec perte de leurs braves et de près des trois quarts de leurs 
oliciers. 11 parall qu'un se prometlail des succès de la part de cette divi- 
sion, qui par Sa fermeté et la résistance opiniàtre qu'elle opposa, en for- 
mantuu bataillon carré, lint plus de dix mille hommes en échec toute 


1. A bord du Tigre, en rade de Jafla, |11 prairial—90 mai} Nous reprodui- 
sons cellé leltre d'après une traduction de l'époque existant aux archives de la 
guerre: le traducteur a substitué les dates du ealendrier républicain à celles du 
calendrier grégurien dont Sidney Smith uvuil fail usage, 
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une journée dans la plaine entre Nazareth et le mont Tabor, jusqu'à ce 
que Bonaparte, arrivant avec soi artillerie légère, dégagea ces troupes 
et dispersa la multitude de cavalerie irrégulière qui les 'cernait com- 
plétement. 

Le régiment turc Chychlis, ayant élé blämé de l'insuccés de sa sortie et 
de la faible attaque du jardin, lit une nouvelle sortie, la nuit suivante; 
Soliman Aga, lieutenant-colonel, déterminé à réparer l'honneur du régi- 
ment par l'exécution ponctuelle des ordres que je lui avais donnés de se 
rendre maltre de la troisième parallèle de l'ennemi, s'en acquitta parlai- 
tement; mais l'impétuosité de quelques-uns les emporta jusqu'à la 
seconde tranchée, leur fit perdre quelques drapeaux, quoiqu'ils eurent 
le temps d'enclouer quatre pièces de canon avant leur retraite. La divi- 
sion de Kleber, au lieu d'escalader suivant les désirs de Bonaparte, {nt 
alors obligée de perdre du temps et des hommes pour la reprise de ces lor- 
tifcations; elle réussil, après trois heures de combat, laissant tout in 
statu quo, à l'exception de la perte des troupes, qui fut très considérable 
de partet d'autre. Après cel échec, les grenadiers français refusèrent ab 
solument de tenter de nouveau l'escalade sur les cadavres pestilérés de 
leurs frères d'armes qui n’avaient pas élé enterrés, victimes de l'impa- 
tience et de la fougue de Bonaparte dans des attaques antérieures, où il 
fit des fautes si grossières que des matelots en eussent prolité. 11 sem- 
blait qu'il n'avait d'autre plan que celui de gagner du terrain el que rien 
ne le retenait pour assouvir son ambition, quoi qu’il dût paraitre évident 
à tout autre que, si même il {ùt parvenu à prendre la ville, le feu des 
bâtiments l'eût bientôt après forcé d’en sortir; cependant la connaissance 
que la garnison avait du massacre infäme de Jafla les rendit désespérés 
à se délendre. Doux tentatives pour m'assassiner dans la ville ayant 
échoué, on employa la plus insigne violalion des lois de l'honneur et de 
la guerre. Un parlementaire {nt envoyé en ville, de la part d'un dervis 
arabe, avec une lettre adressée au pacha, proposant un armistice pour 
enterrer les cadavres, dont la puanteur devenail insupportable ct mena- 
çait les jours de chacun de nous des deux cèlés, plusieurs étant morts en 
peu d'heures, avec des accès de rage el les prémiers symplômes de là 
peste, Il élait nalurel que nous accédassions promplement à eclte pro- 
position el que nous ne nous tinssions pas strictement sur nos gardes 
pendant la trève, Pendant que l'on délibérait sur la réponse à faire, une 
grèle de boulets et de bombes annonça un assaut prochain, que la garni- 
son fut cependant disposés à repousser el qui n'a servi aux assaillants 
qu'à augmenter le nombre des morts, à La honte éternelle du général qui 
les a perlidement sacrifiés. J'ai sauvé la vie de l'Arabe de l'indignation 
des Turcs, et je l'ai fait conduire à bord du Tigre, d'où je l'ai renvoyé au 
général, avec une dépêche qui a fait rougir l'armée de s'être exposée à des 
reproches si justement mérités. Il n'y eut plus bientôt de subordinalion ; 
el, tout espoir de succès étant perdu, l'ennemi n'eut d'autre alternative 
qu’une retraile précipitée, qui eut lieu dans la nuit du 1°" au 2 de prai- 
rial. J'ai dit plus haut que le train d'ertillerie de siâge (à l'exception des 
alfüts qui furent brûlés) est maintenant en notre pouvoir, au nombre de 
23 pièces. Les nbusiers et les canons de 12, transportés par terre avec 
beaucoup de ditlicullés dans le principe, el employés avec succès à [aire 
la première brêche, [lurent embarqués dans les bâtiments du pays, qui 


ÉpSeEUS Go: gle PRINCETC \ UNIVERS [Y 


” 


590 L'EXPÉDITION D'ÉGYPTE 





devaient ranger la côte, avec les plus malades des deux mille blessés qui 
embarrassaient la marche de l'armée, On devait prévoir cette opération. 
Je pris alors mes précautions, afin de me trouver entre Jalla el Damietle 
avant que les Français parvinssent jusqu'au premier. Les bâtiments, se 
trouvant précipilamment sous voiles, sans marins pour la manœuvre, ul 
les blessés manquant de tout, même d'eau et de vivres, ils firent route 
pour aller à la rencontre des vaisseaux de Sa Majesté, dans la pleine 
confiance qu'ils recovraient les secours de l'humanité, dont ils n'ont pas 
été frustrés. Je les ai envoyés à Damielle, où ils eprouveront lous les 
soulagements qu'exige leur état, et qu'il m'a êté impossible de procurer à 
uu aussi grand nombre, 

Les expressions de leur reconnaissance envers nous étaient entremé- 
lées d'exécrations pour le nom de leur général, qui les avait, disaient-ils, 
exposés au péril plutôt que de renouveler honarablement avec les Anglais 
les communications qu'ils avaient rompues, par celle assertion fausse el 
méchante que j'avais à dessein exposé les premiers prisonniers aux hor- 
reurs de la peste, On peut dire à l'honneur de l'armée française qu'elle 
n'ajouta pas fai à cette assertion, et la honte en reste à son auteur. Le but 
dvident élait de détruire, par là, l’eflel que la proclamalion de la Porte 
commencait à faire sur les soldats, dont lés mains se levaient avec em- 
pressement au-dessus du parapet de leurs ouvrages, pour l1 recevoir 
quand on la jétait de la bréche. Il ne pourrail prétendre pour excuse 
qu'il a été mal informé, puisque son aide de camp, M. Lallemund, avait 
de libres communications avec ces prisonniers à bord du Tigre, lorsqu'il 
vint pour en trailer, et qu'il leur ordonna, mais un peu tard, de ne pas 
répéler les marques de leur satisfaction à la perspective de retourner 
dans leur patrie. I élait évident aux deux purtis, que quand un général 
recourait à de semblables movens el en même temps à un arlilice aussi 
vil qu’à une fausseté aussi perfide, tous les moyens étaient épuisés, et la 
délection dans son arméeétlait par suite portée a son comble, 

Le plus grand désordre à régné dans la retraite, et la route entre Acre 
et Gaza est jonchée des cadavres de ceux qui ont succombé à la fatigue et à 
de légires blessures: car tous ceux qui pouvaient marcher n'ont pas, 
malheureusement pour eux, élf embarqués. Les chaloupes-canonnières 
à la rame inqniétaient l'avant-garde de l'armée dans sa retraite au bord 
du rivage et les Arabes harcelaient son arrière-garde, quand elle péné- 
trait dans le pays, pour éviter le feu des chaloupes. Nous distinguions la 
fumée de la mousquelerie, derrière les Lancs de sable, de l'attaque d'un 
parti d’entre eux qui parvint à nos chaloupes et touchait notre pavillon 
avec des démonstrations de respect el d'union. Ismaël Pacha, gouverneur 
de Jérusalem, qui fut prévenu des dispositions que faisait Bonaparte pour 
la retraite, entra par terre daus celle ville, au même instant que nos 
chaloupes canonnières s'avançaient pour l’attaquer du côlé de la mer; on 
arrêta le massacre et le pillage, déjà commencés par les Naplousains. Le 
pavillon anglais, hissé de nouveau sur la maison du consul (devant la- 
quelle Je Pacha me rencontra) sert d’asile à loutes les religions et aux 
habitants de toutes les classes qui ontsurvécu. Les monceaux de Francais, 
privés de stpulture et étendus sur les cadavres de ceux qu’ils massaeré - 
rent il y a deux mois, sont une nouvelle preuve de la justice divine, qui 
a fait périr ces assassins des exhalaisons pestilenticelles occasionnées par 
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leurs propres atrocités. On a trouvé sepl pauvres malheureux dans l'hû- 
pital, où ils sont en sûreté, et on en prendra soin. 

Nous avons êté exposés à toute sorte de dangers et de peines dans notre 
débarquement ici pour protéger les habitants; mais il à parlaitement 
réussi. Ismaël Pacha mérite des élages pour la manière habile avec la- 
quelle il m'a secondé dans celte opération. Deux mille hommes de cava- 
lerie viennent d'être envoyés pour harceler l'arriére-garde française, êt 
J'espère atteindre leur avant-garde assez à temps pour proliter de leur 
désordre : mais ceci dépendra du concours d une force suflisante et de la 
levée de laquelle je ne suis pas absolument le maître, quoique je fasse 
tout mon possible pour lui donner l'impulsion convenable et une juste 
direction, Ma confiance repose entièrement daus les oficiers el équipages 
des trois vaisseaux sous mes ordres qui, en présence d'un ennemi très 
furmidable, on! fortifié une ville qui n'avait pas un seul gros canou de 
monté du côté de terre et qui ont mainlenu une libre communication par 
mer, malgré le leu continuel de la mitraille et de la mousqueterie; je 
me [latte qu'ils seconderont puissamment l'armée dans ses prochaines en- 
treprises. Cette lettre sera remise à Votre Seigneurie par M' Canes, 1° 
lieutenant du vaisseau le Tigre, à qui j'ai conféré le commandement du 
Thésse avec le rang de capitaine, depuis la mort du capitaine Miller, mon 
ami, que je regrelle infiniment, J’ai appelé prés de moi, à bord du Tigre, 
M' England, 1* licutenant du Théste; on doil à son activité ainsi qu'à 
celle du lieutenant Summers et de M' Atkinson, à la bravoure du reste 
des officiers ct des matelots, la conservation de ce vaisseau, à bord du- 
quel le feu se manilesla Lout à la fois en cinq endroits, par l'eflet des 
bomhes françaises qui avaient éelalé à son bord. 


Sidney Suiru. 


Les lettres suivantes, écrites de Damiette le 31 mai, fournis- 
sent quelques renseignements complémentaires sur le sort 
des bâtiments chargés de malades et de blessés auxquels 
Siduey Smith avait donné la chasse. 


‘ L'ADIUDANT GÉNÉRAL ALMÉRAS AU GÉNÉRAL NLGIA 


Damietlo, le 19 prairial an VIT (31 mai 1799). 


Ilest arrivé hier, Citoyen Général, une djerme de Jalla, chargée de 
65 blessés, L'oflicier rapporte y avoir vu le général en chef, que les malades 
et un convoi d'artillerie en sont partis sur six bâtiments qui oul rencon- 
tré à la sortie du port les Anglais qui leur ont donné la chasse. Il ajoute 
que le général Kilcber est à Tantourah, commandant l'arrière-garde de 
l'armée qui rentre en Egyple. Je viens d'être informé indirectement que 
150 autres hlessés ont été déposés par les Anglais à Tinch! j'ai pris des 
mesures pour les faire transporter ici, Dans ce moment, deux autres bà- 
timents sont en rade, sur le point d'entrer. Je n'ai reçu aucune nouvelle 
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de Katich, mais j'espère que les 320 chameaux partis du Caire porteront 
à Lemps à EI Arich les approvisionnements nécessaires. 


ALMÉRAS. 


L'ADIUDANT GÉNÉRAL ALMÉRAS AU GÉNÉRAL DUGUA 


Damietle, lé 42 prairial an VII (34 mai 1799). 


Je jains à la présente, Citoyen Général, copie d'une lettre du commo- 
dore Smith! , qui m'a été remise par un ollicier blessé arrivé aujourd'hui 
d'Om-Fareg; il y a jaint une proclamation du ministre otloman, que 
vous connaissez sûrement, qui porte en substance : u que les armées com- 
binées de la Russie, Turquie et l'Angleterre offrent aux militaires qui 
voudront évacuer l'Egypte leurs secours pour les porter en France », 
ainsi que copie de la capitulation faite entre le général Chabot, le vice- 
amiral Ouchakow et le capitaine bey Cadir Bey du 29 février 1799, pour 
la reddition de Corlou, me prévenant par un billet qu’à son arrivée il 
me praposerait les mêmes conditions. Je fais, en conséquence de cet avis, 
loules les dispositions nécessaires pour bien recevoir l'ennemi, mais je 
n'ai pu (sc) pouvoir retarder l'évacuation des malades en état de pouvoir 
supporter le transport, dont la garde deviendrait très difficile et m'empé- 
cherait de faire les mouvements que peuvent nécessiter les circonstances. 

Il serait peut-être avantageux que celle place où vont être évacués 
tous les blessés de l'armée pût être rentoreée de quelques troupes. 

…… Les deux bâtiments qui sont à la rade ne sont pas encore entrés... 


ALMÉRAS. 


L'AGENT FRANÇAIS CHANALEILLES AU GÉNÉRAL DUGUA 
Damiette, le 12 prairial an VII (31 mai 1700.) 


Général, 


Les nouvelles qui nous viennent de Syrie sont telles que je ne saurais 
m empresser à les recueillir, ni à vous les donner. Une djerme venant 


L. Cettre lettre, écrite à bord du Tigre, le 22 mai, et adressée « au commandant 
dé Damiette », porte : 

« L'escadre combinée suus mes ordres vieul de rencontrer un bâtiment chargé 
de Français blessés devant Acre; je lui permets de continuer sa roule pour 
Damielle après avoir ôté les armes, vu que les blessés ne sont pas regardés 
comme prisonniers par les Anglais. 

» La fausse assertion du général Bonaparte, portant que nous faisions périr nos 
prisonniers de guerre par la peste, m'empéche de leur rendre de plus grands 
services ; copendant, si par la suite ils réclament ma protection voloutairement, 
comme ayant été pris par les Anglais, je les renverrai en France, ainsi que tels 
autres qui pourront devenir nos prisonniers ou réclamer l'exéculion des pro- 
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de Jaffa chargée de blessés, partie il y a six jours avec cinq antres égale- 
ment chargées de blessés et d'artillerie, nous apprend l'évacuation de la 
Syrie commencée le # du courant et le retaur du général en chef à Jafla… 

Nous apprenons encore qu'un gros bâtiment parti de Jafla chargé, pour 
compte de Ir République, de savon sec et portant 150 blessés, après avoir 
élé pris par les Anglais qui en ont enlevé le chargement el les marins 
qu'ils ont remplacés par sept des leurs, vient de périr à la côte dans l'est 
de Tineh. Les blessés sont heureusement arrivés à terre. 

Le général Menou est parti hier au soir, avec un seul aide de camp et 
sans équipages, pour aller à Katich, au devant du général en chef. 


Salut et respect. 


CHANALEILLES, 


* 
k x 


Pendant les vingt-quatre heures passées à Gaza, Bonaparte 
fit évacuer ou détruire les appravisionnements qui avaient été 
formés dans cette ville; il prescrivit également, comme à 
Jaffa, de faire sauter le fort, dont il avait, quelques semaines 
auparavant, ordonné la mise en état. Enfin des mesures furent 
prises pour assurer les subsistances et les transports de 
l’armée pendant la traversée du désert qu'elle allait avoir à 
effectuer avant d'atteindre l'Egypte. Il fallut cependant aban- 
donner quelques malades, qui ne pouvaient être évacués : 
pour les mettre à Fabri de la barbarie des Turcs ', on pril des 
otages qui furent emmenés en Égyple et enfermés dans le fort 
de Salheyeh. 


messes faites dans la proclamation ci-incluse, que je vous communique oflicielle- 
ment comme js l'ai faite au général Bonaparte. Je suis à la tête des forces com: 
binées qui vont agir contre vous de ce côté. Tout vous porleé à vous disposer à 
évaeuer l'empire ottoman sans délai, profitant ainsi de l'unique vois qui est ou- 
verte pour suuver les débris de l'armeo française. — Signé : Surrur. » 

1. Voir le Chasseur Pierre Miliet (p. 130) : « Nous laissimes à Gaza quelques 
malades qu'on ne ponvait amener dans le désert, don lé pacha donna dés otages, 
qui répondaient d'eux sur leurs tôles. Je n6 sais s'ils ont Lénu parole; car je n'en 
ai plus entendu parler, n 

Le Journal du capitaine Frauçois (T, 1, p. 397% signale également l'abandon 
de plusieurs pestilérés, pour la sûreté desquels la ville dut fournir des otages. 


Expéd. d'Egypte, 1Y 3ù 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL KLERER 
Gaza, le 11 prairial an VIE (30 mai 179, 


Le général en chef, ordonne Citoyen Général, que les détache- 
ments du 1$° régiment de dragons soient réunis et envoyés lous à 
votre division. Vous aurez ce régiment à vos ordres. Tout le 
reste de la cavalerie sera réuni pour partir demain, à {{ heures, aux 
ordres du général Murat, avec le quartier général #, 

Il sera distribué demain pour deux jours de biscuit à votre divi- 
sion, ce qui fera les vivres pour le 18 el pour le 19 inclus; la ration 
sera de 16 onces par homme. 

Vous partirez dans l'après midi du 43 pour vous rendre à Khan- 
Younès, et de là à Katieh, où vous recevrez de nouveaux ordres. 

Vous vous assurerez, avant de partir, que toutes les fortifications 
de la ville ont sauté et que tous les magasins ont été brûlés. Le gé- 
néral en chef vous autorise à prendre, avant de partir, les cordes 
des puits de Gaza pour vous en servir dans le désert. Il sera distri- 
bué des outres conformément aux dispositions failes par l'ordon- 
naleur en chef. 

BERTHIER. 


EXTRAITS DES ORDRES DE BERTHIER 
Gaza, le {1 prairial an VII (30 mai 17%). 


Au général Dommartin. — ….L'intention du général en chel est que vous 
lassiez trainer l'obusier jusqu'a El Arich, et que demain matin tous les 
canons de la place soient crevés et les boulels jetés... 


Au chef de brigade Sanson. — L'intention du général en chef est que, 
le 13 à midi, le château de Gaza ait sauté, 


Au général Robin. — Le général en chef ordonne, Citoyen Général, que 
vous parliez dans une heure pour vous rendre à Khan-Younés où vous 
coucherez; de là, a El-Arich, où vous laisserez tous les malades à bran- 
cards. Vous vous rendrez d'El-Arich à Katieh, où vous recevrez de nou- 
veaux ordres. 


Au général Robin. — Le général en chef ordonne, Citoyen Général, que 
vous dillériez votre départ jusqu'à 3 heures du matin, Vous partirez à 


1. Voir (même dale) vrdre de Berthier à Murat : H partira le 43, à 11 heures du 
Walin, avec le quartier général, pour aller coucher à Khan-Youuès, ]I [era pren- 
dre de l'orge pour quatre jours. 
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3 heures précises pour vous rendre à El-Arich, où vous laisserez les 
hommes portés sur brancards et tous les hommes de cavalerie montés, 
Vous filerez de là sur Salheyeh, avec le reste de vos blessés et vous y 
altendrez de nouveaux ordres. Vous irez coucher demain au puits de 
Relah, près des deux colonnes. 


Au général Rampon !, — Ordre au général Rampon de partir avec sa di- 
vision, demain 12, à 9 heures du matin, pour aller coucher à Khan- 
Younès, s 

Les outres seront distribuées conformément aux dispositions faites par 
l'ordonualeur en chef, 

Il est autorisé à prendre avant de partir les cordes du puits de Gaza 
pour s'en servir dans le désert *?, 


Au chef du bataillon de la 13° demi-brigade. — Il est ordonné au bataillon 
de la 13° demi-brigadce de partir demain 12, à 11 heures du matin, avec le 
quartier général, 


Au général Reynier., — En conséquence des dispositions du général en 
chel, ilest ordonné au général Reynier de partir le 13, à 9 heures du ma- 
tin, pour se rendre au puits de Refah, près les colonnes et de là à Salheyeh, 
où il recevra de nouveaux ordres ?, 


Au chef de brigade Sanson. — Le général Robin, qui part celte nuit à 
8 heures, Citoyen, avce tous les malades et blessés, sc plaint qu'une partie 
des bourriques qui lui avaient été données ont deéserté avec les conduc- 


Qu 


leurs. S'il y en a appartenant au génie qui soient dans ce cas, vous vou- 
dres bien les renvoyer au camp du général Robin : sans cela, vous seriez 
obligé de faire porter vos malades et blessés par les hommes de votre 
armée, 


La marche du 31 mai (12 prairial} fut assez courte et con- 
duisit l’armée à Khan-Younés. 


Le 12 au malin, dit Doguereau, on fit sauter le fort; on distribua 
les vivres à l’armée, et nous nous mimes en marche pour Khan- 
Younès. On eut avis que, le long de la mer, assez à l'écart de la 
roule, les habitants avaient réuni leurs besliaux, On y envoya des 





1. Le général Bon étant mort à Allit, au début de la retraite, des suites d une 
blessnre reçue devant Acre, le commandement de sa division avait élé confié au 
général de brigade Rampon. Dans les documents contemporains, celte division 
est désignée indiléremmenut sous le num de l'un ou l'autre de ses chefs, 

2. Un ordre de la mème date prescril à Rampon de faire preudre du biseuit 
pour le 49, à raison de 16 onces la ration. 

3, Voir {mème dale|, ordre de Berthier à Réynier, réglant la distribution de 
biscuit 1 des outres, comme pour la division Kléber, 
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troupes, et on enleva chameaux, baudets et bestiaux; on mangea 
de la viande fraiche ce jour-là. Nous rencontrâmes quelques 
Arabes à pied; ils furent questionnés el fusillés de suite. Nous 
arrivâmes de bonne heure à Khan-Younès !. 


Beaucoup plus pénible fut la journée du 1" juin; on fran- 
chit cette longue étape de Khan-Younès à El-Arich, dont le 
parcours, en venant d'Egypte, s'était effectué dans des condi- 
tions si accidentées. 


L'armée, dit Jacotin, s'est mise en marche à 4 heures. Passé à 
Refah el au Cheik-Zawi, Arrivé très faligué à 10 heures du soir, à 
une demi-lieue d'El-Arich. Campé sous des palmiers. 


Doguereau signale également les souffrances éprouvées au 
cours de cette marche, l'une des plus pénibles de la campa- 
gne; en maint endroit, on trouva des cadavres de pestiférés, 
qui, n’avant pu suivre les troupes, avaient été massacrés par 
les Arabes. C'est peut-être à ce moment que doivent prendre 
place ces dramatiques incidents notés dans le Carnet de 


Kleber : 


Retraite d’Acre, 

Un eaporal de la 25° arrête un pestiféré abandonné sur la route, 
lui coupe sa ceinture. Le malade le prie eu grâce de lui laisser les 
% louis qu'elle contenait : « En les présentant à l'Arabe, ils me sauve- 
ront peut-être la vie. — Tu l'abuses, lui répond le caporal. — Laisse- 
m'en au moins l'espoir. » Kerner arrive, fait rendre la ceinture. 

Un grenadier de la 19, attaqué de la peste, appelle un de ses 
camarades et lé prie de terminer sa vie ; avec sang-froid et fer- 
meté, son camarade lui rend ce service. 

Un jeune hussard du 7°, également abandonné, est recueilli par 
un de ses camarades, qui met pied à Lerre el lui cède son cheval. 


C'est encore ici que l'on peul reproduire l'hommage rendu 


1. Voir Journut de Jacoten : \ Parti de Gaza à midi. Arrivé à Kban-Yuunès à 
G heures. Trois hommes Lrouvés morts eu roule. Prise de 30 chevaux et de 
300 bœufs, n 
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par Richardot au commandement ferme et prévoyant de 
Kleber : 


L'armée... traversait le désert à grandes journées, c'est-à-dire qu'elle 
marchait dès la pointe du jour jusqu'au coucher du soleil, sans prendre 
d'autre repos que quelques courtes haltes, dans les endroits bas, où par- 
lois l'on trouvait un air moins brûlant que sur les points élevés. 

La division Kleber, qui continuait À faire l'arrière-garde, ayant un 
jour, vers le déclin du soleil, fait une de ces haltes dont nous venons de 
parler, les troupes, déjà bien fatiguées, comptaient avoir terminé leur 
jouruée el se préparaient à passer la nuit dans cel endroit, quand lou à 
coup les tambours annoncèrent la continuation de la marche. 

Mais, soit détermination spontanée, soit complot premédité, la troupe 
ne bouge pas, refuse de marcher au commandement qui en est fait, et l'on 
entend les imprécations les plus violentes contre le général en chef sortir 
de tous les groupes. Un aide de camp du général Kleber s'avance alors 
précipitamment sur les grenadiers qui venaient de se réunir, et com- 
mande la marche d'un ton et d’un geste menaçants: mais immédiatement 
les baïonnettes s'abattent devant lui. Cet oficier court aussitôt rendre 
compile de cet élat de choses à son général, qui déjà élait en marche: 
“ Laissez ces hommes tranquilles, dit le général; laissez-les se plaindre 
el maudire à leur aise ; c'est le seul moyen qu'ils aient de se soulager; il 
faut au moins le leur laisser; n'ayons pas même l'air de savoir qu'ils se 
mutinent; ils viendront bien certainement, vous allez voir; marchons 
toujours. » On suivit les conseils du général, et peu après la division 
était en marche. 

Tels étaient la prudence et le sang-froid du général Kleber, qui toute- 
lois réunissait la fermeté à la sagesse, el dont la haute et belle siature, 
la noble figure, les manières franches el aisées inspiraient la confiance 
et imposaicot éminemment tout à la fuis le respect, l'amour et la 
crainte. 


En raison des faligues qu'elles venaient de supporter, Bona- 
parte décida que les troupes se reposcraient Je 2 juin à El- 
Arich. Ce séjour devait permettre de prescrire les mesures 
nécessaires pour la défense de ce fort, qui allait être le poste 
le plus avancé des Français et le premier obstacle à la marche 
d’une armée ennemie cherchant à envahir l'Égypte. 

Bonaparte attachait à cet établissement une grande impor- 
tance, que fait ressortir la relation de la retraite de Syrie rédi- 


4. Nouveaux Mémoires, etc, p. 128, 
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gée par le géomètre Costaz et publiée dans le Courrier de 
l'Égypte : 


Le fort d'El-Arich donne beaucoup d'avantages à celui qui le pos- 
sède ; il assure la jouissance de citernes abondantes en eau douce 
qui, sans avoir la pureté de celles du Nil ou de la Seine, est très po- 
lable ; il donne la facilité d'établir des magasins pour les troupes, 
soit qu'elles aient passé le désert pour aller d'Égypte en Syrie, soil 
qu'elles se disposent à passer de Syrie en Égypte. Ce fort a toujours 
lait parlie de l'Egypte ; il est nécessaire à sa sûrelé; il est néces- 
saire pour agir offensivement contre la Syrie, toutes les fois que 
l'ennemi y organisera contre nous des moyens d’atlaque: loin de 
le comprendre dans le plan de démolition qui à élé exécuté sur 
les fortiticalions tombées en notre pouvoir, pendant l'invasion 
en Syrie, le général Bonaparte ordonna d'en augmenter la force. 
On n'a pas cessé d'y travailler depuis quatre mois que nous l'occu- 
pons ; on vient encore d'y envoyer des ingénieurs avec de nou- 
velles compagnies d'ouvriers, pour perfectionner les ouvrages el 
augmenter de plus en plus sa force. 


Le général Robin, avec une petite avant-garde, fut seul mis 
en route, dès le ? juin, avec ordre de se rendre à Mesoudiah, 
puis à Katieh. A cet effet, Bonaparte prescrivit à Berthier 
(14 prairial-2 juin) : 


Le général Hobin partira aujourd'hui à midi pour se rendre à Mesou- 
diah, où il restera assez de temps pour que sa troupe fasse la soupe, sa 
provision d'eau et se repose; il partira de là à 11 heures ou minuit, 
féra le plus de chemin possible et arrivera à Katieh. 


Vous voudrez bien, Citoyen Général, donner l'ordre au général Robin 
de laisser à Katieh tous les chréliens, hommes, [ewwmes et enfants, qui se 
sont réfugiés soit d'Acre, soit de Jafla, auprès de nous. Il leur fera con- 
näaltre qu'après ètre restés deux jours à Katich, ils parliront pour Lesbé, 
où il leur sera donné des terres. 


4. Numéro M, dn 19 messidor an VIL (7 juillet 4799) Mewubre de l'{ustitut 
d'Egypte, Costaz aveit accompagné Honaparle en Syrie. 
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LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


El-Arich, le 14 prairial an VII (2 juin 17). 


Le 4°° bataïllon de la 13° liendra garnison jusqu'à nouvel ordre 
dass le fort d'El-Arich. 

Le commandant du génie y laissera 80 sapeurs et les ouvriers 
nécessaires. 

Le général d'artillerie y laissera 60 canonniers, doux forges de 
campagne et le nombre d'ouvriers et d'arlificiers nécessaire : il 
laissera des allelages pour pouvoir alteler deux pièces de cam- 
pagnc. 

L'eélat-majur sera composé d'un chef de balaïllon commandant 
la place, un adjudant capitaine ou lieutenant, un officier supé- 
rieur d'artillerie, deux adjudants capilaines ou lieutenants, deux 
ofMiviers supérieurs du génie el deux adjudants d'un grade subal 
lerne, un commissaire des guerres, Le tout sera jusqu'à nouvel 
ordre commandé par un adjudant général ! qui conservera avec 
lui 50 hommes de cavalerie et 20 dromadaires ; cet adjudant général 
rendra compte au général de brigade qui sera établi à Katieh. 

L'ordonnaleur en chef prendra toutes les mesures pour approvi- 
sionner El-Arich de tout ce qui est nécessaire à 1.000 hommes de 
garnison pendant six mois. 

Les magasins contenant l'approvisionnement£ de siege seront 
fermés : le commissaire des guerres, lg commandant de la place et 
le garde magasin auront chacun une clef. On ne pourra les ouvrir 
qu'en dressant procès-verbal dont copie sera adressée au général 
en chef et à l'ordonnateur. 

Il y aura des magasins ordinaires pour la garnison pendant trois 
semaines, L'ordonnateur prendra des mesures pour les renou- 
veler, 

Il y aura un hôpital avec les médicaments et chirurgiens néces- 
saires pour panser deux cents blessés, et un autre séparé pour 100 
malades. 

__ L'ordonnaleur me remettra, avant mon départ d'El-Arich, le 
procès-verbal qu'il fera faire par le commandant de la place, le 


1. L'adjudaut géuérul Cambise, Voir la lettre que Berthier lui adresse (mème 
date), pour « le prévenir qu'il est chargé de commander provisviremeut El Arich 
et Ini faire part des ordres qui ont élé donnés relativement à cetle place ». 
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commissaire des guerres el le garde-magasin, pour constater l'état 
des magasins, il leur fera connaitre que la moindre dilapidation 
sera punie de mort !. 


L BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU COMMANDANT NU FORT D'EL-ARICH 


Ei-Arleh, lo 14 pralrlal an VIL (2 juin 17091. 


Ordre au commandant d'Fl-Arich d’envayer de suite à leurs corps res 
pectils les divers détachements qui forment la garnison actuelle d'El- 
Arich, excepté ceux dont les corps sont encore en arrière et qui atten- 
dront le passage de leurs divisions. 


BerrHier, 


ORDAR DU JOUR DE L'ARMÉE 


E1 Arieh, le 14 prairlal an VII (@ juin 1%, 


Les individus de l'armée qui auraient quelques tentes dont ils pour- 
raient se passer, son invilés à les remellre au commissaire des guerres 
qui est au fort d'El-Arich; il leur en donnera un reçu qui sera visé par 
l'ordonnateur en chef, qui leur fera reudre au Caire une tente de méme 
qualité que celle qu'ils auront laissée à El-Arich. 


Pour l'ordre de la caralerie des quides et des dromadaires seulement. 


La vente des chameaux pris aux Arabes près de Khan-Younès, le 12 


prairial, s'est montée à la somme de 7,216 livres, de laquelle somme il à 
été donné: 


Un tiers en gratifications aux ofliciers, deux tiers aux soldats, savoir : 


9 parts d'oficiprs........s.sree HSE dose 26617 
88 parts des guides, cavaliers et dromadaires...... 54! 10° 
à un trompette des guides qui a servi de vrieur.... 28! 11° 


Benrmesn. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL RAMPON 


El Arieh, le 14 prairial an VII (2 juin 1709}. 


En conséquence des dispositions du général en chef, il est ordonné au 
général Rampon de partir avec sa division, demain 15 à # heures du 
malin, pour se rendre au puits de Mesoudiah, où il passera toute là cha- 


1. Voir les ordres adressés en exécution par Berthier à Daure. au commandant 
du fort, à Mural, à Lambert, à Dommartin #1 à Sanson (48 prairisl-2 juin). 


tell: 


du ms be Go: gle PRINCETON 


UNIVERS:T\Y 


LA RETRAITE 601 


leur de la journée: pour en repartir à & heures après midi et marcher 
jusqu'à 10 heures du soir, se reposer jusqu'à minuit et marcher jusqu'à 
8 heures du matin, le 16, se reposer jusqu'à & heures du soir, pour arriver 
le 17 à Katieh vers 7 heures du matin. Il [era remplir ses outres ici et à 
Mesoudiah. 

Le général Harmpon voudra bien faire connaitre le nombre de blessés 
qu'il a déposés au fort d'El-Arieh. 


BenTHtEn. 


Extrait du Journal de Jacotin. 


14 prairial(2 juin). — Levé le plan desenvirons d'El-Arich à la boussole. 

El-Arich est un fort carré, de 85 à 90 toises, flanqué de quatre tours 
octogones. Le village au nord, qui était considérable, est déjà aux deux 
Liers démoli ; on va démolir Le reste, pour dégager le [urt, aulour duquel 
on se propose de faire un lossé et d'ajouter de nouvelles fortifications. Le 
gévéral en chef « décidé qu'il y aurait une garnison de 500 hommes, 
4 ingénieurs. Cette place est regardée comme la clef de la Syrie... 


* 
+ * 


Bonaparte et le gros de l'armée quitlérent El-Arich le 3 juin 
de bonne heure. Il ne fallut pas moins de deux longues jour- 
nées de marche presque ininterrompue pour achever la tra- 
versée du désert et atteindre Katieh. 

Ces étapes, que la température rendait particulièrement 
pénibles !, sont ainsi relatées par Jacotin : 


15 prairial (3 juan). — Parti à 6 heures du camp d'El-Arich, resté 
deux heures aux puits de Mesoudiah, L'armée s'esl divisée en deux, 
La voiture du général est restée derrière; nous l'avons suivie, 
Après 9 heures de marche, nous sommes arrivés à 45 mm, (minutes"?) 
au delà des Tombeaux. Le général en chef, avec l'armée, est arrivé 
à 10 heures à une lieue et demie plus loin; il est parti à à heures 1/2 
et nous à 2. 

On a su que la garnison de Damanhour, composée de 1143 Fran- 
çais, à été massacrée par les Arabes; il parait qu'elle à été surprise 


1. La suile du Journal du siège d'Acre porte celle note : u Les veuls chauds du 
désert surviennent el augmentent nos fatigues el nos souffrances, Ces vents se 
nomment en arabe Kamsin, a 

Kamsin cast le nom donné, en Égypte, au Simoun. Nos troupes eurent maintes 
fois à soultrir de ee vent brülant, (Voir T, IN, p. 668). 
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la nuit, Cette atrocité a été bien vengée. On a brülé le village et 
massacré les habitants. 
16 prairial (4 juin). Arrivé aux puils de Bir-el-Abd à midi, 
Parti à3 h.; fait halle à 7 b,; parti à 2 h,; arrivé à Kalieh à6 h. 
L'armée a dù y arriver à 9 heures. Les militaires creusaiént des 
trous à deux picds de profondeur; ils trouvaient une eau passable, 


17 prairial (5 juin). Déjeuné et diné chez l'officier du génie Mi- 
chaux, commandant le fort, Le plus grand désordre régnait dans 
la distribution des vivres. Le général en chel a été à Peluse et à Om- 
Fareg. La division Kleber est arrivée. Plusieurs soldats sont restés 
en arrière; d'autres sont morls de soif, Tl'est mort 12 hommes de 
la peste. 


Le Journal de Doguereau lémoigne également des souffran- 
ces endurées : 


Le 15, on se mit en route une demi-heure après le lever du so- 
leil..…. Nous nous arrêtämes presqu'au bout de la grande plaine 
de sable ferme, qu'on trouve à quelques lieues d'El-Arich. Il était 
nuil. 

Le 16, nous parlimes de grand malin. Nous fimes halle aux puits 
qui sont à cinq lieues de Katieh, Nous avions, en y arrivant, une 
soif ardente, et l'eau sulfureuse que nous ÿ bûmes ne lil que nous 
altérer davanlage. Il faisait très chaud. Après quelques heures de 
halte, nous continuâmes à marcher sur Katieb; nous trouvames la 
route couverte de chevaux morts de fatigue. Nous rencontrâmes 
beaucoup de volontaires, reslés en arrière de leur division, que la 
fatigue et la soif avaient aballus et qui pouvaient à peine se trai- 
ner. Nous arrivâmes à Katieh deux heures avant la nuit. 


La relation de Costaz, publiée par le Courrier de l'Égypte, 
précise ce detail : 
C'esl entre Katieh el Bir-el Abd que nous avons fait notre plus grande 


perte de chevaux: on en a compté jusqu'à 67. 


Après la traversée du désert, Bonaparte jugea nécessaire 
de donner encore aux troupes deux journées complètes de re- 
pos, pendant lesquelles on leur fit quelques distributions de 
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vivres el de chaussures. La cavalerie el la pelile avant-garde 
du général Robin furent seules poussées en avant, dans les 
conditions fixées par ces ordres de Berthier (de Katieh, 17 
prairial-5 juin) : 


Au général Murat, — En conséquence des dispositions du général en chef, 
il est ordonné au général Murat de partir ce soir, avec toute la cavalerie, 
pour 3e rendre à Salheyeh, où il restera jusqu à nouvel ordre. 


Au général Robin. — En conséquence des dispositions du général en chef, 
ilest ordonné au général Robin de partir dans la nuit, ou demain matin, 
avec la division qu'il commande, pour se rendre à Salheyeh, où il restera 
jusqu'à nouvel ordre. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Katich, lo 47 prairial an VIE (5 juin 1799), 


Vous donnerez ordre au général d'artillerie de faire partir le général 
Songis pour Damiette, pour prendre le commandement de l'artillerie 
depuis Burlos jusqu'à El-Arich. 

Vous préviendrez le général Kleber que, s'il était dans le cas de laisser 
investir le fort Lesbé par l'ennemi, le général Songis commandera dans 
la place. 


BONAPARTE. 


Bonaparte profita de ce séjour de l’armée pour se rendre à 
Peluse et reconnaitre la côte vers l'extrémité orientale du lac 
Menzaleh : région très importante au point de vue des com- 
munications du Della avec les forts de Katieh et d'El-Arich. 

Maintenant que Fon pouvait s'attendre à une attaque venant 
de Syrie, il élail esseutiel que l'euvoi des renlorts et des ap- 
provisionnements ne reucontrAt pas les difficultés que l'on 
avait éprouvées qualre mois auparavant pour la concentration 
et la marche de l’armée à l'entrée de l'isthme de Suez. Bona- 
parte, qui n'avait pu encore visiter cette partie de l'Égypte, 
voulut donc se rendre compte par lui-même de la situation. 
Parti le 5 juin, il poussa son exploration jusqu'à la bouche 
d'Om-Fareg et revint le lendemain à Katich. 
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Extrait du Journal de Jacotin. 


48 prairial (6 juin). L'armée a séjourné à Katieh: Le mème dé- 
sordre a régné dans la distribution des vivres. Les soldats pil- 
laient les gardes-magasinus qui ue faisaient aucune distribution. 


Es Le général Kleber sera invité à aller à Damiette. Il me 
demandera au général en chef... 
On blämait le général d'avoir fait l'ordre du jour du..…., à....., qui 


déclare Smith fou. Nos malades, partis de Jafla, ont été pris par les 
Anglais et mis sur un bâtiment grec qui a échoué à la côle. L'An- 
glais qui le commandait est venu à Katieh, avec les malades 
qui pouvaient marcher ; il a donné plusieurs nouvelles de France. 

On bläme surtout l'expédition de Syrie; ce sont ceux qui ont le 
plus à se louer du général, les administrateurs et autres qui n'ont 
pas fait forlune. 


Extrait du Journal de Doguereau. 


Le 18, Bonaparte revint de sa course, el nous reslämes encore à 
Katieh. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER À L'ORDONNATEUR EN CHEF DAURE. 


Kalieb, le 18 prairial an VIE (6 Juin 1390). 


D'après l'ordre du général en chef, vous voudrez bien, Citoyen Urdon- 
nateur, faire distribuer : 


80 paires de souliers aux guides à pied, 

20 paires aux guides à cheval, 

40 paires à la 48° demi-brigade, 

21) paires aux canouniers de la division Kleber, 
20 paires aux canonniers de la division Bon, 

20 paires aux canonniers de la division Reynier. 


BERTHIER. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER. 


hatieh, le 19 prairial an VII [5 juin 47%). 


Vous donnerez l'ordre, Citoyen Général, qu'il soit distribué des souliers : 
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BONAPARTE, 


Ertrait des ordres de Berthier. 


Katieh (19 prairial-7 juin). Ordre aux denx détachements de la4# et 
de la 69 qui tiennent garnison au fort de Kalieb de partir aujourd'hui 
avec le Q. Gt pour se rendre au Caire. Il sera délivré à chacun de ces 
détachements dix paires de souliers. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉRAL BERTHIER 


Kalieh, le 19 prairial an VIE !3 Juin 1709). 


Vous donnerez l'ordre au général Kleber dese rendre à Damictte 
avec sa division ; 

De réorganiser les attelages de son arlillerie, les transports de 
sa division el le 18° de dragons, en requérant, à Damiette et dans la 
province, les chevaux el chameaux nécessaires ; 

D'activer le mouvement de loutes les imposilions ; 

De mettre, s'il est nécessaire, sur la ville de Damiette, qui est celle 
de loute l'Égypte qui a le moins payé, une contribution ; 

De se faire rendre compte du grand nombre d'erreurs qui se 
sontglissées dans les rôles d'impositions et qui sont presque toutes à 
notre désavantage: les Mameluks, Hassan-Toubar et plusieurs 
hommes qui se sont sauvés on Syrie avaient aussi des biens ronsi- 
dérables dont l'on peut, je crois, Lirer un plus grand parti; 

Enfo, de prendre tous les moyens possibles pour procurer l'ar- 
gent nécessaire pour l'entretien de sa division, sa solde et les 
travaux. 

Vous donnerez l'ordre au général Dommarlin d'envoyer une 
demi-compagnie de ponlonniers pour jeter un pont de bateaux 
sur le bras d'eau situé entre TinchetOm-Fareg etoûest aujourd'hui 
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un bac; d'établir un bac entre Om-Fareg et] Dibeh, de sorte que 
l'on puisse venir de Damietie à Katieh sans trouver d'obstacles !. 

Les grenadiers de la 19 parliront aujourd'hui avec le quartier 
général pour Le Caire, 

Le bataillon de la 4* légère, qui est à Damietle, se rendra au Caire. 

La 2e légère, qui restera à Katich, tiendra des postes à Tineb et à 
Om-Fareg; chacun de ces postes aura une pièce de 4 altelée. 

Le 18° régiment de dragons, qui est attaché à la division Kleber, 
laissera 15 hommes à Katieh. 

La 2% d'infanterie légère aura avec elle une pièce de 4. 

Le baleau {e Menzaleh restera en slalion à Om-Fareg. 

Le général qui reste à Katieh aura avec lui 20 dromadaires ; l'ad- 
judant général qui commande à El-Arich est sous ses ordres; il 
communiquera souvent avec lui el lui donnera l'ordre de faire par- 
lir, toutes les décades, une patrouille de dromadaires qui viendrait 
jusqu'à mi-chemin de Katieh, où elle rencontrerail une patrouille 
de dromadaires qui partirait de Katich. 

Le général qui commandera à Kalieh sera immédialement sous 
les ordres du général Kleber; il instruira aussi directement le gé- 
néral en chef, au Caire, de tous les objets qui en mériteraient la 
peine. 


BONAPARTE, 


En arrivant à Katieh, Bonaparte y trouva le général Menou 
qui, désigné depuis trois mois ? pour le gouvernement de Ja 
Palestine, avait, sous divers prétextes, prolongé son séjour 
à Rosette, et qui s'acheminait lentement vers la Syrie, au mo- 
ment où l'armée venait de l'évacuer, Son mariage avec une 
femme du pays, sa conversion à l'islamisme élaient les causes 
véritables de ce long retard, dont Bonaparte, édifié sans doute 
sur la valeur des services qu'il pouvait en attendre, ne paraît 
pas lui avoir fait reproche. Il lui prescrivit de se rendre à El- 


Arich, avec mission d’inspecter les troupes affectées à la dé- 
1. Les mots entre crochels ont élé reslitués d'aprts l'ordre d'Andréossg à 
Dormmartin; ils ont él certainement omis sur Île registre de Bunayarte, auquel 


la Correspondance de Napoléon a emprunté ce documeuL. 
2, Sa nomination ftait du 2 ventôse (10 mars). 
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lense de cctte place, ainsi que les travaux et les établisse- 
meuts qui y avaient été entrepris. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉHAL BERTHIER 


Katieb, le 19 prairial an VIL (7 juin 1799). 


Vous donnerez l'ardre au général de division Menou de partir de Ka- 
lieh avec le détachement de dromadaires et de cavalerie pour se rendre à 
El-Arieh ; il fera l'inspection des troupes des différentes armes qui se 
trouvent à El-Arich, | 

Il fera partager les magasins de subsistances en deux: il fera verser 
dans un ce qui est nécessaire pour nourrir la garnison pendant 15 jours; 
dans l'autre, l'approvisionnement de siège, auquel on ne devra toucher 
qu'en cas que l'on soil investi, 

Il fora dresser procès-verbal dans lequel sera contenu l'inventaire de 
ce dernier magasin, el [era exéculer l'ordre que j'ai donné qu'il soil fait 
trois clefs, dont une pour le garde-magasin, une pour le commandant et 
une pour le commissaire des guerres. 

Il visitera les magasins d'artillerie et constatera, par un procès-verbal 
où se trouvera l'oflicier du génie, la quantité de pièces qu'il faudrait pour 
Ja défense d'El-Arich et les époques où il faudrait que celte artillerie ar- 
rivät. Il se fera remettre l'inventaire des approvisionnements d'artillerie 
qui existent, Mon intention est que les pièces françaises soicnt approvi- 
sionnées à 1.000 coups par pièce, et les pièces turques à 500. 

Il fera constater également, par un procès-verbal, la situation où se trou- 
vent les ouvrages de fortifications et le temps où l'on croît, avec les 
moyens actuels, que les ouvrages seront faits. 

Il visitcra les diflérents tracés, et, s'il y avait des discussions entre les 
différents officiers de génie sur les ouvrages à laire, il lévera loutes les 
dificultés. 

Le général Menou remplira donc pour ce fort les fonctions d'inspecteur 
d'infanterie, d'artillerie, et de génie. 

À son retour, il passera toujours le long de la mer; il fera faire un cro- 
quis de la route et tâchera de savoir s'il y a de l'eau ?. 

Si l'ennemi menaçail d'investir la place avant que son travail fût 


1. En se rendant de Katieh à El-Arich, Menou fi exécuter des fonilles, dont les 
résnllats sont consignés dans ce procès-verbal (daté d'El-Arich, 12 22 prairial- 
40 juin) : 

« En suite des ordres qui m'ont été transmis par le général en chof Bonaparte, 
pour faire des fuuilles en terre le long de la roule de Katieh à El-Arich, pour la 
récherche de l'eau et établir des cilernes ou puits, moi, Abdallah Jacques Menou, 
général de division, accompagné du citoyen Louis, commissaire des gnerres 
nommé par lé commissaire ordonnateur en chef pour me suivre dans mon ins: 
pection, ai fait creuser, à la distanec de trols lloues du fort de Katieh et la pro- 
fundeur d'environ cinq pieds en terre; à la suile de celle fouille, j'ai oblenu de 
l'eau qui s'est trouvée potable cl dégagée de parties salines. 

» La seconde fouille s'est faile à l'entrée de la plaine à B lieues de Kalieh et n'a 
produil que de l'eau salée et non potable. 


JAINA rom 
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achevé, il reviendrait à Katieh, mon intention étant que, dans aucuu cas, 
il ne s'enferme dans lc fort, 

À son retour à Katieh, il fera la même opéralion pour Katielr. 

Vous préviendrez les ofliciers commandant ces diflérents forts, les offi- 
ciers d'artillerie et de génie, pour qu'ils le reconnaissent dans celle ins- 
pection comme leur inspecteur, 

Tous les chrétiens qui sont venus de Syrie se rendront à Damiette, où 
le géneral Kleber leur donnera des terres. 


BOXAPARTE. 
s"* 
L'armée, sauf la division Kleber, partit de Katieh le 7 juin 
daus l'après-midi et atteignit Salheyeh le lendemain. 


Extrait du Journal de Jacotin. 


19 prairial (7 juin)... L'armée est partie à 2 heures pour aller 
coucher aux Dattiers, où elle est arrivée à 9 heures. La division 
Kleber devait partir demain pour Damietle. Les réfugiés de Syrie 
restent à Katich jusqu'à nouvel ordre. Travaux à Katieb, à Bir-el- 
Abd, à Tineh. 

20 prairial (8 juin), Parli des Dattiers à 3 heures; arrivé au 
puits, vers le pont !, à 9 heures ; reparti à 11. Arrivé à Salheyeh à 
8 heures du soir. 


Bonaparte et le quartier général étaient arrivés vers 2 
heures de l'après-midi, ainsi que l'indique cette lettre d'An- 
dréossy à Dugua (de Salheyeh, le 20 prairial- juin, à 2 heures 
de l'après-midi) : 


Le général en chef arrive à l'instant à Salheyeh, mon cher Général. 
avec le quartier général. Le reste de l'armée nous avait précédés. Le gé- 
néral Kleber, avec sa division et le 18° de dragons, est en route pour 
Damietle, Le général en chef se propose de se rendre de suile au Caire, 
où nous aurons tous grand plaisir de nous retrouver... 


» La troisituuc fouille, qui aeu lieu daus la plaine à onze lieues de Kalieh el au 
pied d'un ravin, a coûté un travail assez considérable; la fouille a été à près de 
8 pieds de profondeur et Ics fanilleurs, qui sont les ciloyens Bourria el Perrio, 
sapeurs à la compagnie du 9° hitaillon, ont obtenu de l'eau trés bonne nt sans 
mauvais goût. 11 est à observer que cetle recherche s'est faite dans un bane d'ar- 
glle trés humide et recouvert de deux à trois pieds de sable ; ce qui lalssb à pré- 
summer que l'ou peut établir daus cel cudroil une citerne qui serail sbondaute. 
Ces Lrois opérations ont eu lieu dans la journée du 20 ecurant. De tout quoi j'ai 
dressé et signé 16 présent avec le ciloyén Louis, pour secrir ce que de raison. » 

L. HN s'agit du pont du Trésor (Kantera-cl-Kasnch). 


JaainA trom 
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Malgré la haute température supportée pendant ces deux 
dernières étapes! , la fatigue des troupes semblait disparaitre 
dans la satisfaction de retrouver enfin l'Egypte, considérée 
naguère comme une terre d'exil, et saluée aujourd'hui avee la 
mème émotion que la patrie. Nous en trouvons l'expression 
dans ces lignes qui terminent le Journal du siège de Saint-Jean 
d'Acre : 

Après le passage d'un désert, au milieu de Lant üe faligues, la 
vue des premiers palmiers, de la première végétation, nous trans- 
porte. 

L'Egypte désirée avec ardeur, nous parait une nouvelle France, 
une seconde patrie, de cruelles privations s'éloignent de nous; 


nous sommes rendus à nos amis, à nos camarades ,et déjà les maux 
passés sont oubliés. 


Le même sentiment inspire Doguereau : 


sssés À une heure, nous aperçümes les palmiers de Salheyeh, ce 
qui nous fit beaucoup de plaisir ; nous regardions l'Egyple comme 
notre pays et nous nous réjouissions de revoir nos pénates. 


Bonaparte jugea encore nécessaire de faire séjourner les 
troupes à Salheyeh, afin qu'elles pussent se reposer des der- 
nières fatigues et compléter leur réorganisation. D'ailleurs, 
sous l'influence du changement de climat, l'état sanitaire 
s'était beaucoup amélioré depuis quelques jours; il y avait in- 
térêt à ne pas hâter le retour de l'armée au Caire, de facon que 
la prolongation de sa marche permit de ne pas la soumettre 
à une quaranlaine. | 


éxirait du Journal de Jacotin. 


21 prairial (9 juin). L'armée a séjourné à Salheyeh.…… Travaillé 
à copier la carte de la province de Charkieh où se trouvent Belbeis et 


1. Voir Journal de Daguereau et Journal du capitaine Françnis. 
Expèd, d'Egypte, IV, 39 
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Salheyeh. L'ordre du jour du 21 porte que l'armée voyagera à pelites 
journées, qu'elle marchera dans le plus grand ordre... 

Le mème ordre porte que les motionneurs seront punis el fusillés. 
Depuis le départ d'Acre, le soldat se permettait de mauvais propos 
eur le général on chef, et l'esprit d'insubordinalion aurait pu se pro- 
pager si on n'y avait apporté remède. 


L'ordre du jour du 21 prairial (9 juin), tel qu'il est conservé 
aux Archives de la guerre, contient seulement les dispositions 
relatives à la marche de l’armée et un supplément concernant 
la visite des hommes « atteints de la fièvre à bubons » : 


Les généraux de division prendront les mesures qu'ils jugeront 
capables de faire exécuter dans leur camp l'ordre, tant de fois réi- 
téré, d'empêcher de tirer des coups de fusil; s'il y a des armes à 
décharger en les tirant, c'est par un feu de peloton ordonné à quel- 
que distance du camp, et après en avoir prévenu l'étal-major gé- 
néral. 

Le général en chef se propose de faire faire de pelites marches 
d'ici au Caire; il ordonne que les troupes marchent militaire- 
ment et dans le plus grand ordre, que les fourriers des compagnies 
seulement marchent demi heure (sic) en avant de la division, sous la 
conduite d'un officier qui répond de l'ordre; il est expressément 
défendu à qui que ce soit de les accompagner, pour précéder la di- 
vision. Les cantiniers ou tous autres qui ne portent pas d'armes 
doivent être avec les équipages; les portants armes, à leur rang. 

ILest important que, dans notre marche en Égypte, l'armée qui 
se rend au Caire soit dans le plus grand ordre. La musique doit 
jouer cn traversant les villages. | 

Le général en chef ordonne que ceux qui ont reçu des outres à 
Gaza les remettent au magasin de Salheyeh sur le récépissé du 
commissaire des gucrres; ceux qui ne les remettraient pas, la rete- 
nue leur en sera faite. 

Le général Robin, le chef de brigade Magny, le citoyen Ruty, di- 
recteur du parc, remellront le plus-tôl possible au général en chef 
l'elat du nombre de blessés qu'ils ont emmenés avec eux depuis 
Jafla; 

De cc qui est morlen route ; 
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De ce qui a été laissé à Katieh ; 
De ce qui est arrivé à Salheyeh; 
La 22° d'infanterie légère rentrera à son corps. 

Tous Les blessés qui ne peuvent pas marcher où marchent diffiei- 
lement resteront à Salheyeh jusqu'à leur entière guérison. 

Le général en chef ordonne que les soldats neltoient sur-le- 
champ leurs armes ef que, ce soir à 6 heures, les généraux de divi- 
sion passent la revue de leurs divisions et lui envoient l'état : 

Du nombre d'hommes présents sous les armes, armés, désar- 
més, mais dans le cas de porter les armes ; enfin les blessés dans le 
cas de suivre la division, mais hors d'état de porter les armes. 

Tous les délachements qui se trouvent à Salheveh au quartier 
général rejoindront sur-le-champ leurs brigades. 

Le général d'artillerie et le commandant du génie passeront ce 
soir la revue des individus de leur arme ; 

Le chef de brigade des guides, celle des guides. 

L'armée est prévenue qu'on prendra aujourd'hui les vivres pour 
le 21, 22, 23 et 24. 


Supplément à l’ordre du jour du 21. 
BonaParTE général en chef ORDONNE : 


Anr. der, 


Tous les hommes qui sont altaqués de la fièvre à bubons seront 
soumis à une quarantaine qui sera délerminée par les conserva- 
leurs de santé, 


ART, 2, 


Les corps qui onl avec eux des hommes ayant des symptômes de 
cetle maladie les laisseront aux lazarets de Salhoveh et de Bel 
beis. 


ART. à. 


Les corps qui auront avec eux des hommes atteints de cette ma- 
ladie lorsque l'armée aura dépassé Belbeis seront soumis, avant 
d’eutrer au Caire, à uue quarantaine qui sera déterminée par les 
conservateurs de santé. 


Juif 
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AnT. 4. 


L'ordonnateur des lazaretsse rendra à El-Matarieh et fera avec les 
conservateurs de santé les visiles et autres dispositions nécessaires 


pour meltre à exécution le présent ordre. 


U n'est pas question des motionneurs dont parle Jacotin. 
Celui-ci reproduit, dans la suite de son carnet, une prorlama- 
tion de Bonaparte à ce sujet, document très curieux, dont 
nous n'avons pas rencontré d'autre copie et qui fut, sans 
doute, portée à la connaissance des troupes en même temps 
que l’ordre du jour. Le style de cette proclamation ne laisse 
aucun doute sur son authenticité: elle est certainement lœu- 
vre de Bonaparte. 


PROCLAMATION. 
Au quartier géuéral de Salbeyeh, le 21 prairial an VII (9 juin 1799.) 
Des motionneurs propagent dans diflérents corps l'esprit de 
désordre ; ce sont des hommes élrangers à out sentiment d'hon 
neur ; ils ne sont distingués que par leur indiscipline. 


Il est essentiel de prendre des mesures sévères et de punir ces 
hommes selon toule la rigueur des lois. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF ORDONKE !: 
Arr, l°, 


Les chefs de brigade et de bataillon remettront au général de bri- 
gade qui les commande les noms des motionneurs de leurs corps. 


AnT. 2. 
Le général de division les fera passer au général en chef. 


ART, 3, 


Toutes les fois qu’un molionneur se comportera mal, la punition 
sera double de cel'e d'un autre soldat. 


ART. 4. 
Lorsque l'on se trouvera devant l'ennemi, dans une marche for- 
cée ou dans des moments diffieiles, le motionneur qui, loin de 
donner l'exemple de la subordination et de la patience, afin de faire 
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— 


oublier sa conduite passée, tiendra des propos sédilieux, sera 
fusillé sur-le-cham p. 


ART. 5. 


Le général en chef recommande la stricte exécution de cel ordre 
aux généraux, Ofiviers, sous-ofliriers et à la masse de ces braves 
soldals chez quile sentiment de l'honneur et de la gloire est mille 
fois plus cher que la vie, et qui veulent qu'en rentranten France on 
dise d'eux :«11s ont vaineu en Europe les meilleures troupes de l'Al- 
lemagne el ils ont triomphé en Afrique et en Asie du désert, de la 
peste et de l'Orient et de l'Occident réunis contre eux. Au milieu de 
ant d'événements, on a toujours reconnu les mêmes hommes!, » 


BONAPARTE 


De Salheyeh, Bonaparte écrivit à Dugua pour annoncer sa 
très prochaine arrivée au Caire, et prescrire certaines disposi- 
tions au sujet de l'entrée des troupes dans cette ville (21 prai- 
rial-9 juin) : 


L'état-major vous à écrit hier par un homme du pays, pour vous 
faire connaitre, Citoyen Général, l'arrivée de toute l'armée à Sa- 
lheyeh. Nous avons assez bien traversé le désert. 


4, C'est probablement à la suite des faits d'insubordination visés par sa pro- 
clamatinn que Bonaparte adressa à Berthier l'ordre suivant (de Salheyeh, 21 prai- 
rial 9 juin; : 

« Le chef de l'état-major donnera les ordres et fera fusiller le nommé Michel 
ortial, volontaire de la 8* compagnie du 3* bataillon de la 13° demi-brigade, demain, 
à la parade dé Salhegeh ; un aflicier de l'état-major général restera pour faire 
exécuter le présent ordre : il sera mis à l'ordre de l'armée que le nammé Michel 
Cortial, volontaire de la & compagnie, du 4° bataillon de la 44° demi-brigade, a été 
fusillé pour avoir levé la iuin contre sou chef, 

» L'état-major donnera les vrdres pour que le uommé Lemelle, dragon au 3° régi- 
ment, compagnie n° 6, soil demain présent à l'exécution du nommé Cortial, vo- 
lontaire de la 43°, «fin que cela puisse lui servir de leçon, el tenu trais mois en 
prison; dans quinze jours il sera conduit à la citadelle du Caire. » 

Voir, méme date, ordre de Berthier au commandant de Salheyeh au sufet de 
l'exéeution de la sentence de Bonaparte et l'invitaut à en adresser le compte rendu 
à l'état-major. 

Ce compte rendu porte : 

« …. Le nommé Cortlial, volontaire de La 13 demibrigade, a été fusillé le 
2 prairial, à la parade de Salheyeh, el le nommé Lemelle, dragon au 3° régiment 
de dragons, enupabls d'insubordinalions marquées envers le chef de la 22° demi- 
brigade légére, a été présent à l'exécution du nommé Cortial, fusillé à la parade 
de Salheyeh, » 
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Le château d'El-Arich, qui est bien armé et en bon état de dé- 
fense, a 5 à 600 hommes de garnison. J'en ai laissé autant à 
Katieh. 

Le commandant anglais qui a sommé Damiette est un extrava- 
gant!. Comme il à été loule sa vie capitaine de brûlots, il ne con- 
nail ni les égards ni le style que l'on doit prendre quand on est à la 
tête de quelques forces. L'armée combinée dont il parle a été dé- 
truite devant Acre, où elle est arrivée quinze jours avant notre dé- 
part, comme je vous en ai instruit par ma lettre du 27 floréal. 

Je partirai d'ici demain, et je serai probablement le 26 ou le 27 à 
El-Matarieh, où jedésireque vous veniez à la rencontre del'armée avec 
toutes les troupes qui se Lrouvent au Caire, hormis ce qui est néces 
saire pour garder les forts. Vous ménerez avec vous le Divan el 
tous les principaux du Caire, et vous ferez porter les drapeaux que 
je vous ai envoyés en différentes occasions par autant de Turcs à 
cheval. Il faut que ce soil des odjaks ; après quoi, nous rentrerons 
tous ensemble dans la ville, Quand vous serez à cent loises devant 
pous, vous vous mettrez en bataille, la cavalerie au centre et l'in- 
fanterie sur les ailes ; et nous en ferons autant?. 

Le général Kleber doit, à l'heure qu'il est, être arrivé à Damiette 
avec sa division. 

Gardez les bataillons de la 21° [sie, pour 22%] avec vous, jusqu'à 
mon arrivée. 





4. 11 s'agit de sir Sidney Smith. 

2, Voir lettre de Lerthier à Dugua [méme date) prescrivant quelques mesures 
complémentaires pour la réception de l'armée au Caire: 

« .… Vouslaisserez au Caire les gardes nécessaires pour ics dillérents postes ; vous 
partirez du Caire nvee toutes les troupes disponibles en infanterie, cavalerie et 
artillerie, le jour de notre arrivée, uue heure avant le jour, pour vous rendre à 
El-Matarieh, ou vous devrez être {vers les sept heures du matin. 

» Vous serez accompagné de ous les grands du Caire, Divau, ele, el vous ferez 
porter par des tchorbadjis à cheval tons les drapeaux tures que nous avons pris et 
que nous vous avons surerssivemnnt fait passer. 

» Lorsque vous verrez arriver l'armée à El Matarich vous mettrez Lout votre 
monde en bataille, la cavalerie sur les ailes et les drapeaux turcs marchant 
avee Vous en avant, 

» Vous dounerez à ces disposilions l'air de fète que doit avoir le plaisir de nous 
revoir. 

» IL est à présumer que nons serons à El-Matarieh le 26, à 5 ou 8 heures du 
malin; au resls, nous vous enverrons un officier de l'état-major qui vons dira si 
re sera le %5 ou le 26. 

» Donnez des ordres, mon cher Général, pour qu'on prépare la maison du géné- 
ral en chef el la nôtre de l'état-major... 

» PS. — N'oubliez pas d'amener avec vous toule l8 musique possible, et 
que le soir Dargoavel, ou tout autre, nous donne une belle fête au Caire, 

» Vous pourrez mettre votre infanterie eu bataille sur deux rangs. 
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Il me tarde beaucoup d'être au Caire, pour pouvoir de vive voix 
vous témoigner ma satisfaction sur les services que vous avez ren- 
dus pendant mon absence. 

Vous trouverez ci-joint la relation que je vous ai envoyée par mon 
courrier Ragé. Comme il y a fort longlemps qu'il est parli par mer, 
je ne sais pas s'il est arrivé. Faites Ja imprimer le plus tôt possible, 
ainsi que l'aulre que je vous ai expédiée de Jafla, et dont copie est 
ci-jointe, 

Salut, 
DOXAPARTE. 


LE GÉNÉRAL EX CHEF BUNAPARTÉ AU GÉNÉRAL MARMONT 


Salheveh, le 21 prairial an VIE (9 juin 1799. 


Nous voici, Citoyen Général, arrivés à Salheyeh. J'ai laissé au fort d'El- 
Arich 10 pièces de canon et 5 à 600 hommes de garnison ; aulant à Ka- 
tieh. Kicher doit être arrivé à Damiette, 

L'armée qui devait se présenter devant Alexandrie et qui élait partie 
lo 4 Ramadan de Constantinople, a été détruite sous Acre. Si cependant 
cel extravagant de commandant anglais en faisait embarquer les restes 
pour se présenter à Aboukir, je ne compte pas que cela puisse faire plus 
de 2.000 hommes ; dans ce cas faites en sorte de leur donner une boune 
leçon. 

Le commandant anglais prendra toute espèce de moyens pour se mel- 
tre en communication avec votre garnison. Prenez les mesures les plus 
sévères pour l'empêcher. Ne recevez que trés peu de parlementaires el 
très au large, 115 ne font que répandre des nouvelles béles pour les gens 
sensés et qu'il vaut tout autant que l’on ne donne pas. Surtout, quelque 
chose qu'il arrive, ne répondez pas par écrit, Vous avez vu, par mon ordre 
du jour, que l'on ne doit à ce capitaine de brûlots que du mépris. 

Quand vous recevrez celte letire, je serai au Caire, g 

Le général Bon et Croisier sant morts de leurs blessures. Lannes et Du- 
roc se portent bien, 

Armez done le lort de Rasette de manière qu'il y ait 8 à 10.000 coupsde 
canon à tirer, 

Je vous salue. 
BoxaPaRTE. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÉNAL BERTHIER 


Salheyeh, le 21 prairial an VIE 19 juin 179). 


Les otages de Jafla et de Gaza, que le général Robin a été chargé d'es- 
corter, seront réunis dans le fort de Salheyeh. Le commandant aura pour 
eux des égards, en prenant toutes les mesures pour qu'ils ne s'échappent 
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pas. On leur fera connaître qu'ils n'auront leur liberté que lorsqu'ils 
auront payé la contribution pour laquelle ils ont répondu ?, 

Vous donnerez l'ordre aux généraux commandant les divisions de mar- 
cher dans le plus grand ordre, de faire de la musique auprès des villages 
sur la route. 

BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CHEF DE BRIGADE SANSON 


Salbeyeh, le A prairial an VII (9 juin 1799). 


Vous voudrez bien, Citoyen Commandant, en conséquence des ordresdu 
géneral en chef, faire perfectionner le puits des Palmiers et ouvrir un 
autre puits entre les Paliniers et Salheyeh, à l'endroit le plus convenable 
ét a peu prés À mi-chemin, de manière que les troupes trouvent de l'eau 
a deux stations eutre Salheyeh et Kalieh; on pourra se servir des puits 
déja construits. 

Les puits seront suflisamment grands, solidement et proprement revé- 
tus et garnis de leurs moulinets, cordages et seaux, avec des rechanges de 
ces derniers. 

Vous enfermerez chacun de ces puits dans une redoute de douze à 
quinee luises de développement, armée d'une petite pièce de canon *; cha- 
que redoute aura 20 hommes de garnison, et onétabliradansson intérieur 
uué guinguelle pour le cantinier. 

Vous emploierez à l'établissement du puits des lalmiers 25 sapeurs et 
59 hommes de la garnison de Katieh, et à l'établissement du puits inter- 
médiaire 2% sapeurs et 50 hommes de la garnison de Salheyeh. Le premier 
soin des hommes d'eseorte sera de se couvrir contre les Arabes. 

Le general en chef attachant la plus grande importance à ces deux ou- 
vrages, vous voudrez bien donner vos ordres pour qu'on y melte tous les 
soins et loute l'activité dont on peut ètre susceptible, 


BEeRTRIER. 


LE GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE AU GÉNÈRAL DOMMARTIN 


Selheyeh, le 21 pralrial en VII (9 juin 179%, 


Failes passer, Citoyen Général, du fort Salheyeh à El-Arich loul ce qui 
est nécessaire pour l'approvisionnement de ce lort, et spécialement les 
180 coups d'abus. 


1. Voir, même date, lettre de Berthier au commandent de Salheyeh au sujet de 
lu garde des oluges. Elle est suivie de la liste des otages, savoir 10 de Jalla |Seid 
Jachi, Mohammed Aga, Muslapha-Katrieh, Hassein Chorbad}ji, Joumar Minarley, 
Ahmed Kranier, Seid Jassin et son frére Solto Ouahi, Mustapha... et lassein…...) 
et 8 de Gaza (Mohammed-lbrahim, El Hadi Sand Marouzi, El Hadji el Atllouse. 

” Abd el Ibrahim Hutlat). 

2, Voir ordre d'Andréossy à Dommartin au sujet de l'artillerie à placer dans 

les deux pelits ouvrages doul Bonaparte a prescrit la construction. 
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Envoyez-moi, je vous prie, l'état de situation de l'artillerie de la cava- 
lerie, des guides, des quatre divisions de l'armée el du parc. 


BONAPARTE. 


LE GÉNÉRAL ANDRÉOSST AU GÉNÉRAL DOMMARTIN 
Salheyoh, le 21 prairial an VII (9 juin 1709. 


Je vous préviens, Citoyen Général, qu'en cunstquence des ordres du 
général en chel, le commandant des dromadaires a ordre de se trans- 
porter à Gizeh pour y prendre, parmi les 160 chameaux remis à Partillerie, 
tout ce qui peut étre utile à son service et de s'entendre avec le commis- 
iissaire Boisnod. 

ANDRÉOSSY. 


Ertrait des ardres de Berthier. 


Salheyeh (24 prairial-9 juin). Urdre au général Reynier de donner le 
commandement du fort de Salheyeh au citoyen Tareyres, chel do batail 
lon de la 85°, et de lui fournir 150 hommes de garnison. 


L'armée reprit sa marche dans Ja nuit du 9 au 10 juin, 
pour se rendre au village de Kalabir, que l'on rencontre 
huit kilomètres avant Koraim, en venant de Salheyeh. Les 
heures de départ furent ainsi réglées : 


A minuit, le général Robin escortant les prisonniers tures! à 1 heure 
du matin, le général Rampon; à 2 heures, le quartier général ; à 3 heures, 
le général Reynier. 


Le Journal de Jacotin relate sommairement cette assez 
courte étape. 
L'armée esl partie à 2 heures du malin; elle est arrivée a 9 près le vil- 


lage de | mat en blanc], où elle a campé. Fait ln reconnaissance de la 
roule, 


LE GÉNÉRAL DERTHIER AUX GÉNÉRAUX DE DIVISION ET UOMMANDANTS 
D'ARMES. 


Katatir, le 22 prairial am VII (10 juin 17%). 


En conséquence des ordres du général en chef, le quartier général par- 
Üüra à 1 heure du matin ; il Sera suivi immédiatement par le parc d'ar- 
tillerie. Le quartier général ira coucher à Belbeis. 
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La division Lannes partira à { heure et demie; la division Bon à > heu- 
res: la division Reynier à 2heures et demie. 

Les trois divisions et le parc iront coucher au bois de palmiers entre 
Abou-Ahmed, et El-Sénikah, distant de Belbeis de deux lieues et de- 
mie !, 

BERTHIER. 


Comme celle de la veille, la marche du 11 juin s’efflcclua 
suns incident. 


L'armée, écrit Jacolin, est partie à 2 heures du matin. Arrivé à midi À 
Belbeis, campé au sud de la ville. 


Bien que les deux dernières étapes eussent été peu fatigan- 
te$, Bonaparte fit reposer les troupes à Belbeis le 12 juin. Ce 
séjour servit principalement à prendre les dernières mesures 
en vue de l'arrivée et de l'installation au Caire. 


LE GÉNÉRAL BERTIIEN AU GÉNËÈRAL MURAT 


Belbeis, lo 24 prairial an VIL (14 juin 149, 


Ordre au général Murat de partir avec toute la cavalerie pour sc rendre 
à Gezirel-el-Bily, village chef-lieu des Bily ; il leur fera tout le mal possi- 
ble, fera toutes leurs femmes prisonnières, prendra tous leurs chevaux 
et chameaux, emploiera les journées des 24 et 2%5 à parcourir les villages 
environnants; il y prendra les lemmes et les bestiaux que les Bily y ont 
en dépôt, et qui leur appartienueut à coup sûr, atlondu que ces villages 
n'en ont presque point ; enfin il leur fera tout le mal possible. 

En passant à Abou-Zaubel, il feru connaitre au cheik des Saoualhat que 
le général en chel est très satisiait de la conduite qu'elle * a tenue en 
son absence et prendra d'elle, sur les Bily, Lous les renseignements qu'il 
pourra. Lé général Murat sera rendu le 26, à 10 heures du matin, à El- 
Matarieh, où il trouvera l'armée et où il amènera les prises qu'il aura 
faites sur les Bily. 

BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL DERTITIEN AU CHEF D'ESCADAON LAMBERT 


Belbeis, le 23 prairial an VII (14 juin 479%. 


Ordre au chef d'eseadron Lambert de mettre à la disposition du général 


1. Les divisions firent simplement une halte à cet endroit et vinrent s'établir à 
Belheis, 
2. Elle se rapporte à la tribu des Saoualhal. 
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Murat 51 hommes qui lui restent, dont 35 montés et 16 non montés ; ils 
seront commandés par un chef d'escadron. 

Tous les dromadaires qui seront pris dans l'expédilion qui doit avoir 
lieu contre les Arabes (sic): ils serviront à remonter ceux qui sont à 
pied, et à échanger ceux hors de service. 


BERTHIER. 


POUR LE GÉNÉRAL RERTHIER AU GÈNÉRAL DUNUWA 


Belbeis, le 23 prairial an VII (41 juin 139, 


Le général en chef me charge de vous prévenir, Ciloyen Général, qu il 
seraaprès-demain 25 à la pointe du jour, avec toute l'armée, à El-Monair. 

Il désire que les conservateurs de santé s'y rendent dans la matinée 
pour y faire de suite leurs opérations, parce que l'intention du général 
serait d'arriver le 2% à El-Matarieh et de faire le même jour sou entrée 
au Caire. 


Salut et fraternité, 
F. AxoRéossY. 


POUR LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAI DUGUA. 
Belheis, le ZE prairial an VIE (14 juin 44kh. 


Le général en chef désire, Citoyen Général, que les divisions soient 
casernées de la manière suivante : 

La 15° et la 32° (division Bon) reprendront leurs anciens logements. 

La 19° et la 22" et la 69" (division Lannes) seront casernées au Vieux- 
Caire. 

On choisira pour la 4 et la 85° (division Reynier) de bons logements, 
soit sur la placo dola citadelle, soit sur la place de Birket-el-Fil où logeait 
l'aucien commandant de la place. 

La cavalerie sera cantonnée à Boulak et lieux voisins. 

Veuillez bien donner des ordres afin que Lout soit dispusé pour recevoir 
ces diflérents corps. , 

Le général Berthier vous enverra un adjoint pour vous prévenir du 
jour où vous devrez venir au-devant du général en chef. 

Je vous salue, mon cher Général, avec bien de la cordialité, en attendant 
le plaisir de vous revoir. 


F. Anpréoess, 


4. Le registre de Berthier contient le début de cet ordre (n° 4143;, Les trois 
derniers alinéas figurent seuls sur l'expédilivu de l'ordre signé par Audriossy. 
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LE GÉNÉRAL BERTHIER AU GÉNÉRAL HEYNIER 


Belbeis, le 24 prairial an VII (12 juin 1709). 


Le général en chef ordonne, Citoyen Général, que vous envoyiez desuite 
60 hommes à Belbeis pour y tenir garnison ; la moitié de ce détachement 
sera casernée dans un des forts et l'autre moitié dans l'autre: il sera 
fourni sur la totalité une garde suflisante à l'hôpital !. 


BERTHIER, 


LE GÉNÉRAL BERTHIER AU CAPITAINE CHABERT 


Belbeis, le 24 prairial au VII (12 juin 17. 


Le général en chef ordonne, Citoyen, que vous vous rendiez à Katieh, 
pour prendre le commandement de ce lort. 


BERTHIER, 


* 
* * 


Tandis que le gros de l’armée achevait la’ traversée du dé- 
sert, le détachement qui le précédait, sous les ordres de l’ad- 
judant général Boyer, avail déjà atteint Le Caire. Ce retour 
avait mis fin à l'incertitude qui, depuis quelque temps, tour- 
mentait les esprits au sujet de l'issue de la campagne *; il ne 
parait guère avoir réalisé le dessein que Bonaparte avait 
conçu: dissimuler le caractère des derniers événements et 
préparer à l'armée une rentrée presque triomphale. 

Les lettres de Boyer à Dugua le montrent cependant préoc- 


1. Voir ordre coufourms de Berthier au commandant de la place de Belbeis. [1 von- 
tient, en outre, celle prescripliou : « Du moment que vous aurez reçu volre nou- 
vèllé garnison et que les postes seront relevés, vous ordonnerez à tous les déta- 
chements partiels qui se trouvent à Lielbeis de rentrer à leurs corps respectifs, » 

2, Voir, entre autres, une lettre de Poussicigue à l'administrateur dos finances 
Reynier (Le Caire, 15 prairial-3 juin)! € Point de nouvelles de Syrie. nous som- 
mes dans uoe incertitude, uceublunte, » Dans la journée, arriva un détache. 
ment de dromadaires commandés par le varilaine Acari, revenant de Kalieh. Il 
annonce l'échonage aupres de Tineh d'une barque chargée de blessés, D'après 
reux-ci, le siège d'Acrse est levé, Un attend à Kalieh l'arrivée de deux bataillons 
(de Ja 13° ot de la 691, escortant des blessés, etc. {Voir sa lettre à Dugua, datée 
par erreur du 15 germina} et qui est réellement du 1ù præraax.) 
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cupé de remplir le rôle qui lui avait été coulié ; il ue mauque 
pas d’opposer de formelles déclarations aux rumeurs inqu'é- 
lantes qui s'élaient propagées jusqu'en Égypte. 

Dès son arrivée à Salheveh (15 prairial-3 juin), il écrit à 
Dugua : 


Parli le 6 de ce mois de Jafla, j'arrive ici dans le moment avec deux 
bataillons de la 69° demi-brigade, lormant uue des colonnes d'avant-garde 
de l'armée victorieuse de Syrie. 

J'umène avec moi Abd-Allah, général de la cavalerie de Djezzar, seize 
colonels d'artillerie turcs et dix-sept drapeaux pris sur l'ennemi. 

L'ordre du général en chel est de déposer ces prisonniers dans ln cita- 
delle du Caire, de les introduire avec pompe dans la ville, mme comme 
des eaptifs, enfin d'entrer en triomphe sur la place d'Esbekieh. Etant Ja 
première colonne de l'armée qui rentre en Egypte, voyez, Général. combien 
il est important de donner à notre entrée tout l'éelat et La pompe possi- 
bles; cette démonstration est nécessaire à la multitude. 

J'avais ordre du général en ehel de rester ici avec un bataillon de Ja 
69" et de [aire filer l'autre sur Lo Caire avec le général Lannes, qui est 
blessé. Cette disposition était subordonnée à l'état de l'Égypte. Tous les 
rapports que l'on m'a faits, tant à Kalieh qu'ici étant qu'elle est tranquille, 
je prends le parti de partir demain avec les deux bataillons et, le 19, 
j'arriverai de boune heure. 

Je laisse ici le général Veaux, Duroe et Arrighi, tous en litière, le gé- 
néral en chef ayant ordonné qu'ils attendent les premiers corps qui ren 
treront en Égypte: leurs blessures vont assez bien. Nous avons perdu 
en route Croisier, gui est mort du tétanos à la suite d'une blessure assez 
grave : le général Bon est également mort. 

J'ai écrit de Katich à Alméras et lui ai fait part de mon arrivée. 

Demain la 22 légère, avec environ 200 hommes de cavalerie à pied, ar- 
rivent ici. Le chef de brigade Magny qui les commande a ordre de rester 
ici, il amène avec Jui environ $0 prisonniers canonniers lures. 

Je joins à la présente copie de deux duplicata de lettres du général en 
chef ;, je prends ce parti, vu que les porteurs de lettres n'arrivent pas 
toujours à leur destination. Je vous remettrai les originaux. 

Je laisserai dans l'hôpital de Belbeis tous les Llesses que j'ai avec moi; 
c'est l'ordre que m'a donné la général en chef. Quant aux troupes que 
je commande et les militaires qui sont dans la Caravane, nous jouissons 
tous d'une santé parfaite ; je rois par là que vous nous exemonterez de 1æ 
quarantaine. 

Je vous observe que parmi les blessés que l’on m'a confiés il n'y a 
point de bubuns. 

Le général Lannes, qui arrivera avec nous, a besoin du plus grand ré- 
gime de repos; ilespèreque, dans lscas même où nous leriunsquarantaine, 
l'ordonnateur de la santé la lui laisserait faire dans sa maison à 
Raoudah ; il en a d'ailleurs l'ordre du général en chef. Je ne communique 
point avec Salhereh et j'observerai même précaution à Belbeis. c 
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Je vais traverser avec pompe la Charkieh, et j'en dirai beaucoup plus 
qu'il n'y en a; demain matin je mets à la voile et, vent arriére, je me 
rends au Caire. Néraud l'adjoint est avec moi. 


Deux jours plus tard, il annonce son arrivée à Belbeis : 


Nous venons de faire notre eutrée triomphante au bruit du canou des 
remparts de Belbeis. Cela a fail impression sur ce peuple, qui a accouru 
en foule à notre rencontre. 

Demain 18, nous partons à 2 heures du matin pour aller coucher à El- 
Khankah, Ce chemin nous raccoureit d'une grande licue ; nous ne passe- 
rons par conséquent pas par Birket-el-IHadji. Le 19, de très bonne heure, 
nous serons à EL Qobbet. 

Le citoyen Geoffroy ! m'ayant observé que, faute de troupes, il ne pou- 
vait obtenir la rentrée du miri, je lui ai laissé un bataillon de 400 
hommes, avec lequel il fera sa tournée el promel d'avoir sous quinze jours, 
100,000 livres. J'ai également éerit au chef de brigade Magny, qui arrive 
aujourd'hui à Salheyeh, de faire uue tournée pour la rentrée de l'im- 
pôl..... 


La petite colonne arrivée le 7 juin à El-Qobbet y subit une 
quarantaine de quatre jours. Le 12, avant le jour, les hommes 
furent conduits au bord du Nil pour s'y baigner et laver leurs 
vêtements. Après cette double précaution, le détachement fut 
admis à faire son entrée solennelle au Caire. 


* 
* * 
Le lendemain de son séjour à Belbeiïs, l'armée dut se ren- 


dre, le 13 juin, à FEl-Merg, village situé sur le bord occidental 
du Lac des Pèlerins. 


4. Chef de bataillon du g‘nic, commandant la provioce do Charkieh, Voir sa 
lettre à Dugua (de Belbeis, 19 prairial - 7 juin) : « On parle beaucoup d'uue cir- 
culaire wnvoyée par Djezzar aux habitants de l'Égypte et rarticuliérement aux 
Arabes; elle porte que notre armée a été entiérement baltue et que Bonaparte, 
aUaqné avec lé resto de quelqnes corps, est cerné par la faminé el ne lui échap- 
péra pas; qu'en conséquence, s'ils so soulèvent contre les troupes de l'Égypte. 
l'Egypte en sera débarrasste comme la Syrie. J'ai fait démeutir tous les faux 
bruits, en faisant écrire de mon cô1$, el en faisant beaucoup do menaces à qui 
voudrait so rassembler, » Geoffroy anuvnce qu'il va partir le lendemain, avec 250 
hommes du 2* bataillon de la Ü® pour lever les impôts. 11 s'occupe d'évacuer 200 
blessés venus de Syrie; il atlend 150 pesliférés, pour lesquels an prépare, hors 
de la ville, une maison de Mameluk. 
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Les heures de départ furent fixées par l’ordre suivant adressé 
par Berthier.aux généraux de division (de Belbeis, 24 prairial 
12 juin) : 


…… Le quartier général partira à minuil; la division Lannes, à minuit 
et demi; la division Bon, à une heure; la division Reynier, àune heureet 
demie, Le parc d'artillerie et tout ce qui reste de la cavalerie suivra immé- 
diatement le quartier général, 


Doguereau donne quelques détails sur cette marche : 


Les Nous partimes de bon matin. Nous fimes une halteà El-Menaïr ot nous 
arrivämes d'asses bonue heure à El-Merg, village environné depalmiers, 
sous lesquels nous campâmes. Entre El-Menair et El-Merg, on aperçut dans 
le désert des Arabes et des chameaux: on envoya de ln cavalerie à leur 
poursuite; elle revint quelques heures après notre campement, après 
avoir pris plus de cent éhameaux, des chèvres et des baudets,. 


Les dispositions pour l’entrée de l’armée au Caire furent 
ainsi réglées par l’ordre du jour de l'armée (d'El-Merg, 25 
prairial — 13 juin) : 


Le général en chef ayant élé satisfait de la conduile de l'armée 
dans les différents combats qui ont eu lieu pendant l'expédilion de 
Syrie et Le but principal qu'il s'élail proposé dans celte expédition 
se trouvant rempli, il ordonne que les diflérents corps placeront 
ce soir à leurs drapeaux, pourentrer demain au Caire, des branches 
de palmiers et que chaque soldaten melira de même à son chapeau 
ou à sa casquetle. Le général en chef n'ayant pas élé satisfait des 
compagnies de grenadiers de la 69° demi brigade, il leur défend de 
meltre des branches de palmier à leurs chapeaux ou casquettes. 

L'ordre de l’armée pour demain sera sur deux rangs; les chefs 
des corps auront soin que les blessés et hommes qui n’ont point 
d'armes soient entremélés de manière à paraitre le moins possi- 
ble. 

Les bagages défileront au milieu de chaque division. La division 
Lannes marchera la première, ensuite la division Rampon. 

Toule la cavalerie marchera après la division Rampon, et le quar- 
tier général après la cavalerie. 

La marche sera fermée par la division Reynier, 
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Les divisions partiront à 3 heures du malin, et le quartier général 
à 4. 

En conséquence de l'arrêélé du général en chef du 21 prairial, 
concernant les disposilions sanitaires, lecitoyen Blanc, ordonnateur 
des lazarels, a arrêté que l'armée pourra entrer demain au Caire 
sous les condilions ci aprés : 

Les officiers de santé des différents corps, le citoyen Desgenelles 
pour le quartier général, reconnaitront qu'il n'y a aucune maladie 
contagieuse dans les corps, et en adresseront le certificat, ce soir, au 
citoyen Blanc au quartier général. 

Le chef de l’élal-major, l'ordonnateur en chef, les généraux des 
divisions passeront une revue el ordonneront que tous les effels 
lures et de fabrique de Syrie seront laissés en quarantaine à El- 
Qobbet ; chaque corps en fera un paquet. 

Le général ea chef ordonne la stricte exécution des présentes 
dispositions et en rend les généraux de division et chefs de corps 
respousables. 

Tous les hommes qui seraient reconnus malades au quartier gé- 
néral et dans les divisions d'après la visite des officiers de santé 
resteront à El-Qobbet pour y faire quarantaine. 


Le lendemain eut lieu l'entrée au Caire, entourée de toute la 
solennité que Bonaparte avait prescrite pour frapper l'imagi- 
nalion des habitants, el effacer l'impression fâcheuse résul- 
lant du fait même de notre retraite en Égvpte: ce résultat ne 
fut qu'incomplèteinenut obtenu, si l'on s'en rapporte à plusieurs 
des relations laissées par les contemporains. 


Extrait du Journal de Doquerenu. 


.… Nous fimes de très bonne heure notre toilette pour l'entrée 
triomphale que nous devions faire au Caire, Quoique nous missions 
lout ce que nous avions de plus brillant, nous avions l'air bien mi- 
sérables; nous manquions de tout... 

Plusieurs mois de tranchée dans les boues nous avaient mis en 
lambeaux, el nous n'avions rien pu nous procurer. 

Nous arrivèämes au soleil levant à El Qobbet, et l'on disposa les 
troupes, celles du Caire vinrent au-devant de nous, ainsi que les 
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grands du Caire, qui apportèrent diflérents présents, lels que 
chevaux superbement harnachés |, chameaux et dromadaires 
avec de riches housses et chargés de cadeaux d'usage. 

Après être restés au moins deux heures à griller au soleil dans 
les sables, les dispositions furent finies et nous entrâmes environ- 
nés d'un peuple immense ? qui avait garni les rues et qui parais- 
sil extrêmement curieux de savoir combien nous élions encore à 
notre relour; on leur avail souvent rapporté que notre armée était 
exlerminée.., 


Ertrait d'une lettre d'André Peyrusse 3. 


… Les grandes chaleurs avaient éteint les maladies: on avait eu 
le soin de faire faire des visites et de laisser les malades en arrière. 
L'administration de la santé eut ordre de venir prononcer sur l'ar- 
mée; elle fit constater par les différents chirurgiens et médecins 
l'état des corps de l'armée el, lorsqu'elle eût reconnu qu'il n'exis- 
lait plus de symplômes, elle nous accorda l'entrée dans Le Caire. 

Le 26 prairial (14 juin), toule l’armée y entra en triomphe; les 
feuilles des palmiers devaient orner toutes les têtes; il était défendu 
aux seuls grenadiers de la 69° d'en porter; par un ordre du jour du 
6 messidor, sur la réclamation du ciloyen Baille, capitaine de la 
compagnie, le général en chef a justifié cetle compagnie. Nous élions 
escortés par le Divan, la garnison française et turque, et toutes les 
autorités civiles et militaires du Caire. 

Celle campagne peut ètre regardée comme très funeste à notre 
établissement; les perles qu'elle nous à occasionnées ne nous per- 
meltent plus de rien entreprendre au dehors et nous avons à re- 
grelter de grands hommes el Les meilleurs soldats. 

L'armée se repose aujourd'hui de ses laligues ; une proclamalion 
du général en chef lui annonce de nouveaux combats. Quand fini- 


, 


1. Le cheik El Bekr! avait, cotr'autres, offert un superbe cheval noir, couvert 
d'une housse très luxueuse, el conduit par le Mameluk Roustan. Celui-ci fut 
emmené par Bonaparte en Europe, l'aecompagna dans toules ses campagnes, 
et le servit jusqu'à la fin de l'Empire, avec le plus grand dévouement, 

3, « C'était un spectacle étrange que de voir celle foule immense d'hommes, 
ussis eur Jours Lalons, Lenant immobiles leurs Lêles chargées d6 turbans de tontes 
les couleurs, 

“ Des jeux de toutes les sortes, tels que danses de cordes, cumbats au bâton, 
tuurs d'adresse ont été exéculés pendant trois jours sur la place de l'Esbekieb, 
par les gens du pays, » (Courrier de l'Egypte, n°31. Relation de Costaz). 

J. Lelire à sa mère [du Caire, 6 mesaidor 24 juin). 


Expñd. d'Egypte, IY, 4 
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rons-nous, grand Dieu! de nous battre ? Je vous remets ci-joint sa 
proclamation. 

Les notes que j'ai faites sur la campagne de la Syrie sont de la 
plus grande vérité. Le rapport du général en chef, que j'y joins, 
vous prouvera combien il faut être menteur en politique. 


Ertrait du Journal de Jacotin. 


L'armée est partie à À heure du matin. À 10 heures, elle est entrée en 
ville conformément à l'ordre du jour, Les principaux de Ja ville sont ve- 
nus au-devant du général en chel, ainsi que plusieurs Français qui ont 
été salis{aits de notre arrivée, Déjeuné chez le commandant du génie 
Bertrand, avec plusieurs officiers de son corps. Eté ensuile à la maison, 
trouvé. cn bonne santé, après une absence de # mois 7 jours. 


Ertrait des Mémoires du colonel Vigo Roussillon. 


Le 7 juin, l'avant-garde arriva au Caire; par mesure de précaution, 
elle fut mise en quarantaine et n'entra que le 12. L'armée suivait dans 
un état misérable; elle était réduite de moitié, Bonaparte qui, pendant 
la marche, avait eu à souflrir de son impopularité parmi sos soldats, ne 
pouvait mettre en doute combien cetle expédition malheureuse avait di- 
minue son prestige aux yeux de la population. Voulant jouer son rôle 
jusqu'au bout, il prescrivit que l'armée et lui feraient, le 14, une entree 
solennelle, à laquelle on voulut donner l'apparence d’un triomphe, pour 
eu imposer au peuple egyplien, qui cerlaiuement ne prit pas Île 
change !. 


Nous complélerons res relalions françaises par quelques 
détails empruntés à l'auteur arabe, Nakoula-el-Turk *, Il dit 
que Bonaparte, s'étant dirigé sur Le Caire, fit prévenir de son 
retour le général Dugua : 


Ce général, ainsi que les cheiks de la ville, les généraux et les troupes, 
les oulémas, les afans, les membres du divan et les officiers des janis- 
saires, vinrent à sa rencontre et le félicitérent sur son heureuse arrivée 
et sa bonne santé. Bonaparte, s'étant assis, leur adressa ces paroles : 
» J'ai appris que des sédilicux, desennemis envieux et jiuposteurs avaient 
» répandu dans es contrées le bruit de ma mort : regardez-moi bien, 
» afin de vous assurer par vos jeux de la vérité, Voyez : Bonaparte est-il 
» mort, ou plein de vie? Dites donc à ces perturbateurs de ne point se 
» bercer d'uue vaine espérance; assurez-les que Bonaparle est revenu 


4. Revue des Deur-Mondes du 1 auûl 1890, Page (09, 
2. Hustoire de l'expédition des Français en Equple, p. 122, 
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» en bonne santé et chargé de butin, et que, si Dieu le permet, il ne 
» mourra pas avant d'avoir foulé sous ses pieds lous les Mameluks. » Les 
cheiks et les autres notables du Caire répondirent à ce discours : « Puis- 
» ses-lu, Général, ètre à l'abri des dangers! Ceux qui ont répandu le 
» bruit de ta mort sont des imposteurs. Que Dieu nous fasse la grâce 
» de Le conserver, el qu'il nous permelle, s'il élail nécessaire, de rache- 
» ter ta vie au prix de la nôtre. Puissent Les ennemis étre toujours dans 
ù l'impossibilité de Le nuire! » 

La nouvelle de la mort de Bonaparte avait, en ellel, circulé en Egypte, 
et les habitants s'en étaicat réjouis. 

Le vendredi dixième jour du mois de mouharrem de l'année 1214, le 
général en chef ft son entrée au Caire par la porte de la Victaire, aver 
un brillant cortège. H était précédé de toutes les troupes, des gouverneurs, 
des notables de la ville, des oulêmas et des ofliciers des janissaires. La 
population entière, les grands comme les petits, put le voir dans celle 
cérémonie magnifique. 

Lorsqu'il ful arrivé à sa demeure, siluée sur la place Esbekieh, il 
écrivit une proclamation en français, et l'envoya au divan des oulémas, 
avec ordre de la traduire en arabe, de la faire imprimer, et de l'adresser, 
en leur nom, aux habitants des provinces delEgypte, Il voulut aussi que 
celle proclamalion ft alfichée dans les rues du Caire, afin que le peuple 
en pûl prendre connaissance !, 


Ordre du jour dr l'armée. 


Le Caire, le *7 prairial an VII (15 juin 17. 


Le général en chef témoigne sa salisfaction au général Dugua, de 
la conduite qu'il a tenue pendant son absence en Syrie; c'est aux 
sages mesures qu'il a prises, que nous devons en grande partie la 
tranquillité dont l'Egypte a joui pendant loul le temps qu'a duré son 
invasion en Syrie. 

Le général en chef, dans la revue qu'il a passée, a vu avec le plus 
grand plaisir les bataillons de la 61° el 88?, et le brave 15° de dra- 





1. Celle praclamalion, d'an styloassez curieux, exisle, aux Archives de laGucrre, 
en placard, non daté, imprimé au Caire. Elle a été publiée, par P, Martin (His- 
toire de l'expédition, LE, p. 322 à 92h; elle est reproduite tn extenso dans Pic- 
toures et Conquétes (T, X, p. H7:. Elle résume les événements de la campagne 
de Syrie, qu'elle présente comme une #éris de vicloires, courannées par la des- 
truction d'Acre, « Il (Bonnparte) n'a pas laissé 4 Acre picrro sur pierre, rt en « 
fait un tas de décombres, au point que l'on demande s'il a existé une ville on ce 
lieu... Voilà la On des édifices des tyrans. » La proclamation engage les Égyp- 
tiens à resler suumis aux Français; elle présente Bonaparte comme un ami et 
bieatôt un fidèle de la religion musulmane : « Il à fait connallre aux membres 
du Divan qu'il aime les musulmans, qu'il chérit le Prophèle auquel s'adresse 
le saint, qu'il s'inalrail dans le Coran, qu'il le lit tous les jours avec attention... 
Nous savons qu'il est dans l'intention de bâlir une mosquée qui n'aura pas 
d'égale au monde et d'embrasser lu religion musulmane. » 
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gons : ces corps méritent, par leurs faligues et les constantes vic- 
toires qu'ils ont remportées dans la haute Égypte, ces témoignages 
particuliers de satisfaction. 

Le général en chef, étant extrémement mécontent des commis- 
saires des guerres el gardes-maga$ins qui ont élé chargés du service 
à Jaffa et à Gaza, ordonne à l'état-major de les faire arrêter sur-le- 
champ, de faire meltre le scellé sur leurs papiers, el de les faire 
poursuivre selon toute la rigueur des lois militaires ; il n'a pas tenu 
à eux que l'armée mourût de faim !. 

Le général en chef témoigne sa satisfaction à l'ordonnateur en 
chef des mesures qu'ila prises pour nourrir l'armée dans le désert. 
Le commissaire des guerres Sartelon à montré autant d'activité que 
de zèle pour lever toutes les difficullés qui se présentaient : le gé- 
néral en chef lui en témoigne sa satisfaction. 

Le général en chef lémoigne sou mécontentement au commmuan- 
dant de Kalieh sur ce qu'il a pris sur lui d'envoyer à Damielle un 
officier et cinq Anglais qui avaient échoué en escortant un bateau 
de blessés français. Le commandant devait les garder à Katich, 
jusqu'à ce que le général eût donné des ordres, en les traitant avec 
lous les égards que l'on se doit entre nalions policées, quoique cette 
nation s’avilisse par son alliance avec des barbares. Dans tous les 
événements imprévus de celle espèce qui pourraient arriver, le 
général en chef ordonne aux différents commandants de ne rien 
prendre sur eux, et d'attendre qu'il ait donné des ordres *. 


* 
* * 
Eo terminant l'étude de la campagne do Syrie, il nous reste 


à en examiner les résullals militaires el politiques. Dans 


4. Voir 26 prairial.14 juin, ordre de Berthier à Deslaing au sujet dé l'arresta- 
lion de res employés. L'adfoint Davout 6st désigné pour métire les secllés sur 
leurs papiers. 

2. A propos de cet incident, voir ordre du juur de l'armée du 90 prairial ‘48 juin) : 
“ Le général en chef est méêcontent de l'adjudent général Alméras, qui a pris 
sur lui de renvoyer à l'escadre anglaise, sans attendre les ordres du général Dugua, 
qui, pendant son absence, commandait on Egypte, un officier anglais. Cet ofMicier 
supérieur est d'autant molns exeusable qu'ayant assisté au siège de Toulon il con 
nait mieux que personne l'aclivilé des intrigues el Is système de corruption qui 
furmeul actuellement la politique du gouvernemeut de celle ualiou, Le général 
en chelordonne au chef de l'état-major général de le mettre quinze jours aux arrèts 


forcés. » 
IL faut remarquer que le renvoi de cet officier anglais avait fait l'objet d'un 


engagement d'honneur pris envers Sidney Smith, Voir Correspondance et Jour- 
ñai du capitaine du génie Michaux. Arch. Gén. 


Crionat T0 
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quelle mesure et au prix de quels sacrilices, Bonaparte 
avait-il atteint le but qu'il s'était proposé au début de rette en- 
treprise ? Quelle allait être la situation de nos forces militaires 
au point de vue du maintien et de la défense de la domination 
française en Égyple ? 

L'offensive prise par Bonaparte avait en pour principal 
avantage d'écarter, pour longtemps, toute menace d'attaque 
venant de la Syrie. Il avait battu, en leur infligeant des pertes 
considérables, les Mameluks d’'Ibrahim bev, les troupes de 
Djezzar, les bandes de Naplousains, les armées turques en- 
voyées de Rhodes et de Damas ; il avait désorganiséleurs mo- 
yens d'action, détruit la majeure partie de leurs ressources, 
ruiné les places fortes susceptibles de leur servir de points 
d'appui pour envahir l'Égypte. 

Toutefois, la résistance inattendue de Saint-Jean-d'Acre 
n'avait point permis à Bonaparte de couronner son œuvre en 
portant un coup définitif à Ja puissance de Djézzar ; il avait dû 
renoncer à triompher d'obstacles qui dépassaient ses prévi- 
sions. Cet abandon de la lutte entreprise devait avoir des con- 
séquences morales plus graves encore que son résultat maté- 
riel. Il marquait, en quelque sorte, la borne que n'avait pu 
franchir la puissance, jusqu'alors irrésistible, des Français; et 
Djezzar pouvait prétendre sortir victorieux de la lutte, puis- 
qu'il faisait reculer Bonaparte. Cette conclusion définitive 
eflaçait presque, aux yeux du monde musulman, l'impression 
produite par les stériles victoires du début. La capitulation 
d'El-Arich, l'assaut de Jaffa, les journées de Nazareth, de Cana, 
du mont Tabor, lous ces événements si glorieux pour nos 
armes n'avaient plus qu'une imporlance rétrospective, en 
présence de ce dénouement: la levée du siège de Saint-Jean- 
d'Acre. Vainement Bonaparte s’eflorça d’en atténuer le reten- 
tissement et de présenter comme voulue la détermination à 
laquelle il s'était vu contraint; ses déclarations les plus so- 


2" 
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lennelles rencontrérent peu de créance, en présence des faits 
patents qui les démentissaient. 


+ 

L'armée d'Orient n'avait pas seulement été atteinte dans son 
prestige ; les combats et les maladies lui avaient fait subir des 
pertes cruelles, que les circonstances ne permettaient malheu- 
reusement pas de réparer. 

Pour en faire l'évaluation, nous nous reporterons à la note 
rédigée à l'état-major de Berthier, qui nous a fourni les eflec- 
tifs initiaux de l'armée au début de la campagne !. Ce docu- 
ment évalue ainsi la force des divisions et de quelques 
fractions particulières, à la date du 26 floréal {15 mai) : 


Houues 
DiViSi0R RISR6F sean vnseuocssscvien .. 1.80 
Division Bon,..... ER Serena 41.509 
Division Launes...,,.,,., 4e... sos 1.718 
Division Reynier................. HÉPIERE TER 1.522 
Cavalerie...... AR PT UE LE RTE US 700 
Gén sas ST sata aie en us sa de 272 
Annee cécnuratrssaeres ation EST 1.080 


Guides à pied et à cheval........... 


Dromaduirns ,...cssrsospsseristss esse ps 58 
22° demi-brigade d'infanterie légère. .......... 300 
Bataillon de ln 29"... sosorssrec disc orer see 100 
Bataillon de La #', parti pour Le Caire 250 





Le total au 21 pluviôse (9 février) étant de 12.945, la difié- 
rence est de 3.275 hommes, dont : 


2.000 blessés ou malades, 500 morts des liévres, 775 tués dans les com- 
bats. 


En réalité, les pertes avaient été beaucoup plus fortes que 


4. Voir page 449, E faut, cn outre, compter les elfcetifs suivants donnés par la 
même note : quartier général, 6; domestiques français, 245 ; administration eh 
boulaugers, 145; au total, 425 howmes. Ces éléments durent ètre tenus à peu 
prés au complet par des remplacements. 
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ne l'indique cette note très optimiste. Nous possédons, en 
ellel, une situation détaillée de la division Revynier, certiliée 
conforme à ki revue passée devant Aere le 30 floréal (19 mai) 
par le commissaire des guerres ! ; son effectif Lolal est de 1.358 
hommes, officiers compris, c’est-à-dire bien inférieur à celui 
qu'on vient de voir. De même, la note rédigée à l'état-major 
de l’armée ne fait ressortir pour le génie, du 9 février au 1% 
mai, qu'une perte de 68 hommes, y compris les blessés et les 
malades. Or, il existe aux Archives de la Guerre un état très 
complet des militaires de cette arme tués ou morts de maladie 
pendant la campagne de Syrie; leur nombre est de 136 (dont 
11 officiers, 6 mineurs, 110 sapeurs et 9 ouvriers) *. La perte 
de 305 hommes accusée pour l'artillerie par le même docu- 
ment paralt aussi devoir être majorée, puisque le nombre des 
hommes alteints par le seul feu de l'ennemi aux sièges d’El- 
Arich, de Jaa et de Saint-Jcan-d'Aere ne s'élève pas à moins 
de 230 (dont 52 tués et 178 blessés) % Comme la peste et les 





1, Cet état dé situation peut se résumer ainsi ; 




















SOUS-| srrec- | AGENTS SE IR 

ors. [OFF LPS msn eu 5 | 

cikns) TE su notés à * " ë 

el officiers # e 

cEns | sol. l'ad minis chame-| A ls 

data. [eompris| fration, [els | liers. | 5 | 5 

État-major............,. 0) » h » » 30 2 | 2 
y" demi brigade d'infante- 

rie de ligno......,..,. 5e 615 phil » it 7 + + à 
85" demi-brigade d'infante- 

rie de ligne...,,.,,..,,.. ] 563 607 » # 22 13 | & 
Commissaire des guerres, 1 » 1 2 » 2 2 1 
Urdonnanees du gencral., 1 5 ü » » 1 6|» 
Administrations des 

transports et des wi. 

41: FPT IP ER AY are » x Û 19 » 12 10 [l 
OMriers de santé. ..,.... £ » £ » » 2 1 
Ambulanee,,.,.,.,,.,, sv: » » » » , 1 1 t 
Vaguemesiré.,...,,. 0] 1 1 3 » » » 0 

TOTARE. 5-55 hs 118 | 1 254) 1.48 7] 39 77 m3 


2. Sur ce numbre 71 morts du feu de l'ennemi, 6 de maladie, Voir aux An- 
neres. 

3. Voiraux Anneres le délail de ces chillres, empruntés aux Archives du comité 
d'artulerie. 
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diverses maladies ont dû causer des ravages d'importance 
analogue à celle que l'an constate dans les autres armes, la 
perte totale subie par l'artillerie ne peut être évaluée à moins 
de 450 hommes. 

Quand la noté indiquant les eflectifs aux deux époques a 
été établie à l'état-major de l'armée d'Orient, on a omis de 
faire entrer en compte les détachements qui ont rejoint 
après le 9 février. Insignifiants pour l'ensemble de l'armée, 
ces renforts offriraient une importance relative assez grande 
pour certains corps peu nombreux, tels que l'artillerie et 
le génie, les dromadaires : ces derniers figurent avec le mème 
effectif au départ et au retour, bien qu'ils n'aient ecrtainement 
pas élé indemnes. 

I semble d’ailleurs que ces calculs ont été établis pour ré- 
pondre aux vues de Bonaparte qui aurait voulu laisser 
ignorer à l'armée et à la population de l'Egypte combien les 
troupes avaient élé éprouvées par le feu et les maladies, !, 

En admettant même l'exactitude de la situation au 26 flo- 
réal (15 mai), les pertes qu'elle accuse devraient être majorées 
de celles qu'ont occasionnées les quatre dernières journées 
du siège et surtout ces trois semaines de pénible retraite, où 
chaque étape fut jalonnée par de nombreux cadavres. 

Compte étant tenu de tous ces éléments, il semble possible 
d'établir ainsi le bilan de la campagne de Syrie: 

2.200 morts, dont 1.200 du feu de l'ennemi et 1.000 de mala- 
dies ; 

1. Dans les Campagnes d'Égypte ct de Syrie, Napoléon a encore cherché à atlé- 
nuer davantage les perles subies. 11 assigne à l'armée de Syrie l'eflertif initial 
de 13.150 hommes, qui est sensiblement exact. 11 établit ainsi la situation lors du 
retour à Salhegeh : « Les appels faits avec son donnèrent 11.433 hommes pré- 
sents; 1| manquait done 2.000 hommes : 500 tués sur le champ de bataille, 700 
murts aux hôpilaux, 000 qui étaient en garnison à El-Arich el à Katieb, 200 qui 
avaient r'récédé l'armée; mais sur les 11.090 présents, 1.500 étaient blessés, dont 
#5 ampulés; 5 ampulés élaient morts dans le désert. Sur ces 1.415 blessés, 1.200 
avaient rejoint leurs corps au moment de la bataille d'Aboukir. La perte que fit 


éprouver la guerre de Syrie fut de 1.400 hommes el de Si amputés, à peu près 
1.500, » T. IE. p, 1401, 
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2.300 malades ou blessés, dont une centaine d'amputés 
impropres à tout service ultérieur. 

Ces pertes étaient d'autant plus funestes qu'elles frappaient 
les meilleurs éléments de l'armée. Dans les meurtriers 
assauts de Jaffa et de Saint-Jean d'Acre, c'est à l'élite des 
grenadiers, des carabiniers, des sapeurs que l’on avait fait 
appel pour précéder les colonnes et occuper les postes les 
plus périlleux: les plus braves avaient fourni le plus fort 
contingent de victimes. C'étaient malheureusement des 
vides irréparables, puisque les Anglais continuaient à pos- 
séder sur ner uue supériorité à peine menacée un instant 
par l'expédition avortée de l'amiral Bruix !, supériorité qui 
rendait à peu près impossible l'arrivée de renforts envoyés 
de France. 

L'armée avait subi, en outre, des pertes matérielles, moins 
désastreuses, mais cependant assez graves: l'artillerie de siège 
et une partie de l'artillerie de campagne, prises par l'escadre 
anglaise, ou mises hors de service au moment de la retraite; 
les nombreux animaux de selle et de bât qui avaient péri en 
Syrie et dans la traversée du désert; les approvisionnements 
de tout genre que, faute de moyens de transport, on avait dû 
abandonner ou détruire. Enfin notre marine, déjà si faible, 
avait encore vu amoindrir ses ressources par la capture de la 
flottille de Standelet et par le départ pour l'Europe de la divi- 
sion Perrée. 


* * 


L'issue de Ja campagne de Syrie a donné lieu à de nombreu- 
ses discussions, qui n'ont pas à (trouver place daus celle 


1, Cette expédition sera éludiée dans le volume suivant. 
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étude, mais que les documents mêmes, cités ou analysés pré- 
cédemment, contribueront à mettre au point, 

Dans cet ordre d'idées, il paraît intéressant de relever quel- 
ques phrases inscrites par Kleber dans son carnet intime. 
Sous leur forme un peu brutale, venues de premier jet, elles 
traduisent une pensée très sincère, dont nous ne voulons 
pas apprécier la justesse, mais que la grande personnalité 
de l'auteur ne permet pas de négliger : 


Il prend, dit-il, sur son compte, toutes les fautes commises devant 
Acre; il ne saurait s'en dispenser. 


Jamais de plan fixe, tout va par bonds et par sauts ; le jour règie 
les affaires du jour. Il prétend croire à la fatalité. 


Quelle est donc sa grande qualité? Car enfin c'est un homme ex- 
traordinaire. — C'est d'oser et d'oser encore, et il va dans cet arl 
jusqu'au delà de la témérité, 


Conférence du jour du départ devant Acre. 
it Dégagé d'illusions si les TR. v. je m. a. e !, etc. » 


- Les espérances renaissent à mesure que le danger s'éloigne. La 
conversation de Gaza ne ressemble point à celle d'Acre, 


Une appréciation analogue se retrouve dans cette lettre de 
Kleber à Dugua (de Damiette, 3 messidor-21 juin); 


‘ 

J'ai recu, le 42° au soir, votre lettre du 25, mon cher Général ; l'in- 
lérêt que vous m'y lémoignez m'est précieux. Agréez-en l'assu- 
rance de ma sensibililé. 

Nous avons commis en Terre Sainte d'énormes péchés et fait de 
grandes sottises ; mais il faut laisser tomber sur tout cela le rideau 
du tabernacle el nous tenir bien en garde de le soulever, le crainte 
que le Tout Puissant, dans son courroux, ne nous punisse de notre 
témérilé. 


1. l'inlerprélation de ces lettres a été ajoutée au crayon par Damas: Si les 
Russes viennent, je m'arrangr avec eux, 
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En attendant, vous, en digne Pharaon, vous avez sagement gou- 
verné l'Égypte ; si le général en chef vous loue d'avoir maintenu la 
tranquilité, je vous bénis, moi, d'avoir rempli nos greniers de 
DamieLle. 

Quoi! songez-vous encore à retourner en France ? J'aurais pensé 
que ce vertige vous eûl passé. Vous voulez donc être empalé par 
es Tures ? Vous voulez vous exposer à être en... par les Barba- 
resques? Certes, à volre place, je ne m'y exposerais el aimerais 
mieux attendre la fin de tout ceci, qui ne peut être très éloignée, 
ce que personne ne sait et n'a calculé mieux que vous. 

Ayez soin de mon pauvre Damas, mon cher Général ; et, si vous 
persistez, en eflet, dans votre projet de départ, qu'il soit votre com- 
pagnon de voyage et de fortune, 

Je vous salue bien cordialement. 


P.S. — Nous continuons d'évaeuer les blessés. [l'en est parti 5 ou 
600, depuis mon arrivée ici. 


IL faut sans doute faire la part des sentiments peu sympa- 
thiques de Kleber pour Bonaparte, On ne peut, toutefois, se 
dispenser de rapprocher ce jugement final de l'impression 
et des inquiétudes éprouvées par Kleber, au moment où il 
viut reprendre le commandement de sa division à Darmiette, 
quand il conslata les multiples et dangereuses lacunes de la 
préparation à l'entrée en carnpagne. 

L'insuffisance marquée des moyens de communications a 
constitué pour l'armée de Syrie une cause iniliale de fai- 
blesse, qui a exercé la plus funeste influence sur la suite des 
événements. Cet abjet est, cependant, l’un de ceux qui ont tou- 
jours attiré les préoccupations de Bonaparte ; et l’on nesaurait 
trop admirer l'art avec lequel il a su constamment sauvegar- 
der ses propres communications et atteindre celles de ses ad- 
versaires. [l ne méconnaissait d'ailleurs pas l'importance par- 
ticulière que présentait ce problème stratégique, en raison de 
la largeur et de l'aridité du désert à traverser!. Mais il semble 


4. Dans les Campagnes d'Égypte et de Syrie (T, I, p.18), Napoléon a fait remar- 
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avoir été déçu dans ses prévisions relativement à l'impor- 
tance des ressources de la basse Egypte et du temps néces- 
saire pour les mestre en œuvre. 

Bien qu'il eût, depuis longtemps, envisagé l'éventualité 
d'une campagne en Svrie, et même prescrit certaines me- 
sures préliminaires, ce fut seulement au retour de Suez que 
Bonaparte donna les ordres pour la préparation proprement 
dite. Quand la période des opérations s'ouvrit, un mois plus 
tard, ils’'en fallait de beaucoup que l'armée disposât des appro- 
visionnements et des moyens de transports considérés comme 
nécessaires. (Cette insuffisance mit nos troupes, à plusieurs re- 
prises, dans une situation très critique, d’où elles purent se 
tirer heureusement, grâce à leurs qualités exceptionnelles, 
grâce aussi à uni concours de circonstances favorables, telles 
qué la prompte capitulation d'El-Arich, l'imprévoyance de 
l'ennemi qui abandonna intacts les magasins de Gaza, de Ram- 
leh et de Jaffa. 

Sur mer, il est vrai, la fortune se montre moins propice : 
elle trahit la flottille de Standelet à l'entrée de la rade de Haïla 
et fit tomber aux mains des Anglais notre malériel de siège. 
Peut-être une direction plus habile eût-elle réussi à éviler ce 
désastre; mnuis il faut reconnaître que l’entreprise était fort 
hasardeuse, en raison de la supériorité maritime de nos en- 
nemis. Si la division Perrée put se maintenir, un peu plus 
tard. à proximité des côtes de Syrie, c'est que Sidney Smith 
avait alors jugé préférable de consacrer toutes les ressources 
de son escadre à la défense même de Saint-Jean-d'Acre. 


quer : & De tous los obstucles qui peuvent couvrir les fronticres des empires, un 
désert pareil à celui-ci est incontestablement le plus grand, Les chalues de mon- 
tagnes, comme les Alpes. Liennent le second rang, les fleuves, le troisième ; car, 
si l'on a tant de difiiculté à Iransporter les vivres d'une armée que rarément on 
y réussit complètement, cetie diMicullé devient vingt fois plus grande, quand il 
faut trainer avee sol l'eau, les fourrages ot le bols, trois choses d'un grand poids, 
trés dillivilés à trausporler el qu'ordinuiremeut les armées Lrouveut sur les 
lieux ». 
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D'autres raisons particulières ont été mises en avant pour 
expliquer l'échec final. Les représentants de l'artillerie et dun 
génie se sont réciproquement reproché diverses erreurs com- 
mises pendant le siège d’Acre: reconnaissance trop sommaire 
du fossé, qui laissa ignorer l'existence d'une contrescarpe re- 
vêtue ; choix malencontreux du point d'attaque ; divergences 
de vues entre les deux services dans la conduite des travaux 
et la préparation des attaques; tentatives prématurées d'assaut, 
alors que la brèche n’était pas réellement praticable !, ele. 

Enfin on a fait valoir le concours prêté à Djezzar par l’es- 
cadre anglaise; l'habile et énergique direction imprimée à la 
défense par l’ancien condisciple de Bonaparte, Phélipeaux. 

Sans méconnaltre l'influence que ces divers éléments ont 
exercée sur la suite des événements, il semble que le résultat 
final doive être surlout imputé à Ia disproportion cutre les 
résistances à vaincre * et les moyens qui pouvaient être mis 
en aclion. En traversant le désert, en conquéraut la Palestine, 
en triomphant au mont Tabor, en soutenant deux mois d’un 
siège si pénible, l'armée d'Orient a donné des preuves excep- 
tionnelles d'endurance, d'élan et de valeur; mais elle avait, en 
quelque sorte, atteint le point limite de sa puissance offensive; 


4. Marmont dit que le désir de salisfaire l'impatiéence de Bonaparte détermina 
certalns officiers à déclarer prématurément que la bréche était pratleablo, [1 
ajoute que Kleber eut la franchise courageuse de protester evatre ces illusions : 
« Kleber &lait présent et son silence paraissait désapprobateur, Le général en 
chef provoqua son opinion dans l'espérance de la trouver favorable, et celui-ci 
répondit : « Sans doute, mon Général, la brèche est praticahie: un chat pour- 
rait bien y passer » (Mémoires, T. El, p. 21.) 

2, Les faciles succès du début firent mécunnaltre la furec véritable de l'ennemi. 
Voir une letire de Poussielyue à Dugua (Le Cuire, 16 ventôse-6 mars). reurodui- 
saut une letlre de l'ordonnateur en chef Daure (écrite de Gaza dix jours aupara- 
ravant) : oe.... Les soldats de Djezzar-Pacha et des autrés pachas, se sont sauvés 
aussitôt qu'ils ont aperçu les Français. On est entré à Gaza en fumant {an pipe. 
On ajoute, par une autre lettre, que les armées des pachas se sont dispersées, et 
qu'il n'y a pas cent soldats eusemble, On est parti... pour Jaffa, où vu espére 
entrer à Gaza. » Malgré la décadence de l'empire Lure. el la valeur de l'armée 
d'Orient, il élait £méraire d'espérer que la Syrie püt être ainsi conquise sans 
coup férir. 
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elle n'était pas en mesure de prolonger plus longtemps l’eflort 
nécessaire pour triompher de nouveaux obstacles. 

On à souvent répélé ce mot de Bonaparte à l'adresse de sir 
Sidney Smith : « Cet homme-là m'a fail manquer ma for- 
tune »; el l'on s'est plu à envisager les vastes conséquenres 
que la chute de Saint-Jean-d'Acre aurait entrainées pour tont 
l'Orient. Indépendamment de ce qu'il y a d'arbitraire à vouloir 
refaire ainsi l'histoire, on perd de vue la véritable situation de 
l'armée quand elle dut lever le siège d'Acre. Les raisons qui la 
forçaient à la retraite l'auraient empèêchée de poursuivre bien 
loin ses succès, en admettant qu’un coup du sort eût favorisé 
le dernier assaut. Alors même qu'il aurait océupé Damas et 
Beyrout, Bonaparte ne pouvait songer ni à occuper la Syrie 
d'une façon permanente, ni à entreprendre de nouvelles cun- 
quêtes; le retour presque immédiat en Égypte s’imposait pour 
proléger la colonie naissante contre l'éventualilé, toujours 
menaçante, d'un débarquement. 

Les conséquences du désastre d’\boukir continuaient ainsi 
à peser sur l’armée d'Orient; ses opérations se trouvaient pa- 
ralysées ou du moins entravées dans leur essor en raison de 
l'incontestable supériorité acquise à la flotte anglaise. Empri- 
sonnées dans leur conquète, nos troupes ne pouvaient es- 
pérer que des victoires sans lendemain; le jour viendrait 
fatalement où, épuisées d’eflorts, à bout d'héroïsme, elles of- 
friraient une proie certaine à l'ennemi qui, maitre de la mer 
et par couséquent des comtauuicalions, aurait pu attendre son 
heure. 
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Condamnation de deux grenadlers de la 82. 


Il n'a pas semblé inutile d'élucider les circonstances de ce fait, 
en raison des enseignements d'ordre psychologique que l'on peut 
en déduire. 

Dès le lendemain du crime, Detroye note dans son Journal : 


Un assassinat horrible à été commis dans la nuit du 4% au 4%: on s'est 
introduit dans une maison occupée par qualre femmes turques, dont trois 
ont été égorgées, et leur butin pillé. On soupçonne des Français et on a 
arrété les prévenus, 


Il en est également question dans une lettre de Grézieu à Dugua 
{du 21 nivôse - 10 janvier), que nous avons reproduile (tome TEE, 
page 501). 

Des détails beaucoup plus complels nous sont fournis par Villo- 
teau, membre de la Commission des sciences et arts, qui, trois 
jours après l'événement, écrivil à Menou (du Caire, 18 nivôse - 
1 janvier) : 


J'aurais été charmé de pouvoir célébrer le retour du général en chef 
par un concert eu règle, mais je doule que nous puissions en avoir les 
moyens avant que la communication avec la France soit établie. Il est 
arrivé hier; il paralt qu'il vient de reconnaitre le pays qui conduit du 
Caire en Syrie, et qu’il a rossé, en chemin faisant, quelques tribus d'A- 
rabes qui n'étaient pas encore sous l'obéissance; du moins, on assure 
qu'il a dissipé un de leurs camps et brûlé le village où ils s'étaient reti- 
rés. Je suis peu à portée d'être bien instruil sur ces détails, ne sortant 
que très rarement de chez moi et seulement pour aflaire. 

Sans doute votre correspondance du Gaire ne vous laisse rien ignorer 
de tout ce qui s’y passe, el vous aurez appris le crime atroce que viennent 
de commettre ces jours derniers des saldats de l'armée dans une maison 
où ils se sont présentés au milieu de la nuit, En tous cas, je vais vous le 
répéter comme je l'ai appris et je crois avoir la bonne version. [l est né- 
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cessaire que tous les généraux sachent à quels hommes ils ont allaire. 
Ces scélérats se sont d'abord annoncés pour des Mameluks qui cher- 
chaient à se rélugier et ont appelé, en assez bon arabe, le maitre de 
la maison qui a refusé de leur ouvrir; ils ont ensuite frappé et appelé 
une seconde fois le maitre de la maison pour leur ouvrir, en se qualifiant 
de sultans (nom qu'on donne assez communément, ici, à tous les Fran- 
vais), el le maltre leur à répondu qu'il n'ouvrail jamais sa porte à une 
pareille heure. Enfin ils ont trouvé l8 moyen de pénétrer par une fenêtre 
dans la maison où il y avait quatre femmes; le maltre s'en étant enfui 
ou s'élant caché chez lui, ils ont égorgé trois de ces femmes et la qua- 
trième n'a évilé le mème sort que, parce que, étant plus mince que les 
autres, elle à pu se cacher sous le lit, d'où elle a été lémoin de l'horrible 
traitement que subissaient ses compagnes. On croit avoir déjà arrété quel- 
ques-uns de ces forcenés; du moins on a saisi des militaires qu'on a 
trouvés avec leurs armes, leurs mains et leurs habits ensanglantés: 
jusqu'à présent on n'a encore que ces indices, les preuves de conviction 
manquent; on dit qu'ils ont volé dans la maison 1.400 écus. 

Depuis louglemps déjà on euteudail parler de vols faits ici par des 
soldats; plusieurs fois, pendant l'absence de quelques commandants ou 
ofliciers de bataillon, leurs chambres ou apjiartements avaient élée pillés 
el dévastés par des Soldats; an en avait même pris emportant des meu- 
bles, mais il n'y avait point encore eu d'exemples d'horreurs semblables 
et c'en est au point actuellement que les officiers craignent, en s'attar- 
dant, d'être assassines dans les rues par leurs soldats, Quel épouvantable 
fléau que la gucrre, lorsqu'elle fait naître la soil du pillage et du meur- 
tre! 

Je ne suis point de l'Institut, Général, et je ne veux point en ètre; j'ai 
beaucoup perdu de l'estime que j'avais pour la plupart des savants qui le 
composent ; je vois, dans plusieurs des principaux, un assemblage mons- 
trueux de bassesse et d'impudence qui me semble n'avoir pas peu contri- 
bué à leur réputation, je n'ai jamais élé jaloux d'étre trop en évidence, 
je me contente de l'estime de ceux qui méritent la mienne et je ne l'ac 
corde pas facilement, 

Jo n'assiste point à leurs séances, quoique j'en aie le droit comme tont 
le monde; je n’en sais que ce que l'on m'en dit et jusqu'à présent je n'ai 
rien appris de bien intéressant... 

Peut-être ai-je abusé des droits que vous me donnez en me conservant 
votre confiance, mais j'en trouverai sans doute l'excuse dans le plaisir 
que j'ai à m'entretenir avec vous 8l à vous ouvrir mon àme tout entière; 
c'est un besoin que vous avez fait naître en moi el que je satisfais au- 
jourd'hui pour tout Le Lemps où j'en ai été privé. 

Si vous me faites l'honneur de me répondre, je vous prie de me mar- 
quer s'ilest vrai, comme on le dit, que lu pesle s'est manilestée à 
Alexandrie: j'ai besoin de Savoir à quoi m'en tenir sur celte nouvelle, qui 
nu laissé des inquiétudes pour vous... 


Abdurrhaman ne parle que d'une victime !: 


1, Histoire de La Campagne d'Equpte, p. 70. 
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Dans la nait du 27, des Français cassérent une fenêtre de la maison de 
Mohamimed-lba-Djevheri, à Esbekieh, près la porte Ava, Ils 8 y intro- 
duisirent, y trouvèrent trois femmes, une demoiselle et des servantes, 
entin tout le haremn ; Le maltre occupait une autre maison depuis que les 
Français avaient établi leur quartier général à Esbekieh. 

L'apparition de ces Français réveilla les femmes qui se mirent à pous- 
ser des cris; les Français les battirent et en tuérent une; la demoiselle se 
cacha. Le portier de la maison, saisi de crainte, se cacha aussi et la laissa 
piller. 

On apprit cette nouvelle le lendemain ; mais, on l'absenee du général en 
chef, on n'osa porter plainte. À son retour, les cheiks l'en instruisirent. 
Il entra en fureur, s'écria que la honto retombait sur lui, mit tous ses 
soins à retrouver le coupable et le lit exécuter. 


Bonaparte, qui terminait alors son voyage dans l'isthme de Suez, 
rentra au Caire (le 6 janvier dans la soirée) quarante-huit heures 
après le crime. 


A la suite des premiers renseignements qui lui furent fournis, on 
le voit prescrire à Berthier de « faire arrêter et meltre au secret » 
les caporaux Dupont et Girardeau, et les grenadiers Givon, La- 
chique, Bousquet, Cauvel, KRobert, Croisetle et Jaquiré, de la 
compagnie de grenadiers de la 42. (Ordre du 19 nivèse-8 janvier.) 

Bien que le crime commis fàl de la compélence du conseil de 
guerre, Bonaparte fil procéder à une simple enquële, dont les ré- 
sullats lui parurent assez concluants pour motiver la condamnation 
à mort de deux coupables et la cassation d'un certain nombre 
d'ofliciers,sous-officiers el grenadiers de la compagnie de la 32°, Celle 
sentence fut rendue le 12 janvier {23 nivôse) et mise le lendemain 
à l'ordre du jour de l'armée 1, 

Berthier la nolifia en ces termes au général Bon (23 nivôse- 
12 janvier): : 


Vous trouverez, ci-joint, Citoyen Général, un ordre du général en chef 
relati( à la 3° compagnie de grenadiers de la 32° demi-brigade de ligne, 

Vous voudrez bien donner vos ordres pour l'exécution des dispositions 
qu'il contient, 

Je vous prie d'ordonner à votre élat-major de me faire passer les noms 
des officiers sous-ofliciers et grenadiers compris dans l'article 2 dudit 
ordre, afin qu'on exécute à leur égard les disposilions de l'article #°. 


1. Voir page 18, lés trois premiers articles de cet ordre. L'article 4 prescrit 
d'incorporer comme fusilicrs les grenadiers Dupont, Francois Comprodon, Dorat, 
Delhomme, Lamontegne, Aurellle, Giraud, Lacombe, Geneste, Bousquet, Prud- 
homme, Janille, Laurent, Lachique, Croisutle, alusi que les sous-oiciers destilués. 

Expéd, d'Egypte, IV. 4 
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L'exécution des grenadiers eut lieu le 13 janvier; elle est ainsi 
relatée, comme on l'a vu, par le Journal de Detroyc: 


Deux grenadiers de la 32, counables d'avoir assassiné trois lemmes, 
ont été fusillés, Avant que de mourir, ils ont bu à La santé du général 
en chel, en disant qu'il avait été trompé: après quoi, ils ont ajouté: 
« Vous allez voir comment meurent des grenadiers de la 32°, n I n'y a pas 
eu de procédure, ni de jugement ". 


Laugier reproduit dans son Jaurral? l'ordre du jour du 24% nivôse 
et ajoute ces détails, émanaut, sans doule, d'un officier qui arrivait 


du Caire: 


Ces grenadiers, étant de garde, s'étaient introduits dans la maison du 
cheik El-Bekri, trés dévoué aux Français, et avaient volé et égorgé trois 
de ses [ommes. Celle punilion a produit le meilleur effet, et les Turcs de 
bon sens ont observé que jamais les beys n'auraient mis à mort des Ma- 
meluks qui auraient commis un pareil crime, 

La 32", après avoir rendu les plus signalés services, avait dans son sein 
des hommes capables de lout pour se procurer de l'argent; ils en avaient 
pris prodigieusement sur les Mameluks, à la bataille des Pyramides ; ils 
mettaient des douze louis et plns sur une carte et, quand les fonds ont 
imanqué, leur conduite eùl été vérilablement inquiélante si on n'avail 
ainsi coupé le mal dans sa racine. 


Bonaparte avait souvent apprécié, surtout en Italie, la valeur de 
la « brave 32 demi-brigade ». Pour montrer qu'il n'en avait point 
perdu le souvenir, il écrivit au général Bon ( du Caire, 26 nivôse- 
15 janvier) : 


La 32° demi-brigade, Citoyen Général, a dû être affectée du soupçon qui 





4. Dans son Histoire de l'Expédition IT. 1, p. 277;, l'ingénieur P. Marlin dit 
qu'une femme fut assassinée sur la place Esbekieh, que le peuple atiruupé dési 
guait des suldats (rançuis. Des Turcs préleudirent avoir vu aulour de la maison, 
vers 10 à 11 heures du soir, deux guides du général en chef; on trouva leurs sa- 
bres tachés de sang. Ils déclarérent que, revenant d'un eafé, 113 avaient Lué 
Musieurs chiens errants dans les rucs du Caire: « La commission militaire ne 
put, d'après cet exposé, lés condamner: Bonaparte arriva dans ce moment, de 
retour de sun voyage à Suez; il reprit lui-métue la procédure, el, quoique bien 
convaincu de l'innocence de ces malheureux soldats, il les sacrifia la {haine des 
Tures, ét, de son plein pouvoir 11 les lit fusiller. Quelques jours après, le vérita- 
ble assassin qui était un domestique do In maison, fut arrêlé por l'aga de la po- 
lice et avoua son crime. n 

L'imputation formulée par Marlin est dénuée de fondement et mime de vrai- 
semblance, On ne peut admellre que, pour salisfaire la haine des Tures, Bona- 
parte ait prononcé une condamnalion à mort contre des soldats qu'il n'aurait pas 
crus coupables. 

2. À la date du 3 pluviôse (22 janvier}. À celle même date arriveront à Da- 
miette Kleber, ses aides de camp et l'adjudant général Escale. 
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a un instant plané sur tous les individus de la demi-brigade; mais au 
jourd'hui tous les coupables ont été reconnus et punis. 

Faites connaître aux officiers supérieurs qui commandent ce corps, et 
surtout au chel du 3° bataillon, combien il est nécessaire de ne pas se re- 
lâcher de la discipline. Car si un événement pareil se renouvelait, cela 
pourrail jeter une tache sur un corps aussi distingué el qui a rendu 
d'aussi grands services. 


Il parut également disposé à des mesures de bienveillance en 
faveur des officiers dont la responsabilité avail été mise en jeu. 


LE GÉNÉRAL BDERTHIER AU GÉNÉRAL HUN 


Le Caire, le 26 Xivôse an VII (45 Janvier 1700). 


Je vous envoie, Citoyen Liénéral, l'approuve du général en chef aux no- 
les que vous lui avez remises sur les aMciers que vaus proposez pour 
commander la 3 compagnie des grenadiers de la 32°, Je joins ici la nomi- 
nation que vous demandez pour le citoyen J. Gauthier au grade de lieute- 
nant, 

Le général en chel m'a ordonné de lui faire rapport sur ce qu'on pour- 
rail faire des ofliciers cassés, Je m'empresserai de me concerter avec vous 
pour chercher les moyens de dédommager les ofliciers qui se trouvent 

dans une circonstance bien malheureuse. 


BERTHIER, 
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Il 


Modification des mouvements pour l'exécution des feux. 


Celle modification fut prescrile par on supplément à l'ordre du 
jour de l'armée du 13 pluviôse (1er février): 

Le généralen chel supprime le mouvement, iudiqué dans l'ordonnance 
de 92 (sic, pour 1791) pour les (eux de peloton et de bataillon, de mettre 
le genou en terre, En conséquence on exéculera les changements sui- 
vants : 


ART. Le 
Apprêiez vos nrmes. 


Position du premier rang. 
N° 1. Comme il est prescrit pour le second rang. n° 79 et 89), ordon- 
nance de 1791; c'est l'ordonnance acluelle. 


Position du second rant. 
N°2. La même position que ci-dessus. 


Position du troisième rang. 

N°3. Porter le pied gauche sur [a gauche, à dix ponces du droit et sur 
l'aligaement du rang, la pointe du pied un peu en dedans; tourner en 
même temps le corps en demi-à-droite: apporter le pied droit derrière le 
gauche, les pieds et l'arine placés comme le 1" el le 2 rang; armer dans 
cette posilion. 


Joue. 


N°#%, Comme il est expliqué au n° 81, école du soldat, ordonnance de 
1791, excepté que le 3° rang avancera en même temps le pied gauche 
environ & pouces, le genou un peu fléchi, et le corps fortement incliné 
en avant ; bien entendu que le premier rang se conlormera à ce qui était 
prescrit pour le deuxième, et celui-ci à ce qui concernait lo troisiéme, de 
manière que le mouvement genoux à ferrée n'aura plus lieu. 


Feu; chargez. 

N°5. Comme il est expliqué a” 85 et suivauts de l'école du suldal, vr- 
donnance de 1791, en appliquant nésnmoins au premier rang ce qui con- 
cernail 18 secund et au second rang ce qui est expliqué pour le troisième : 
quant à ce dernier, les hommes qui le composent retireront le talon gau- 
che à la boucle du pied droit et passeront l'arme à gauche dans cette po- 
sition ; ils ne feront front qu'en portant l'arme. 
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ART. II 


Feu de peloton. 


N° 6. L'instructeur, voulant faire exécuter le feu de peloton, comman- 
dera : 

1" Feu de peloton; 

2 Commencez le feu. 

N°7. Au deuxième commandement, le chef de peloton placé en arrière 
de son peloton commandera : 


1° Peloton, 

2 Arme; 

3 Premier et deuxième rang, ne bougent; 

# Troisième rang, jour; 

5° Feu; 

6° Chargez ; 

7° Premier el deuxième rang, joue; 

8" Feu ; 

9° Chargez. 

N°8. Au 2? commandement les trois rangs armeront, prenant les posi- 
tions indiquées pour chacun d'eux, 

N° 9. Au commandement de « Joue, feu, chargez », les rangs désignés 
exécuterout conformément à ce qui est prescrit ci-dessus, n° 5. 

N° 10, Les premier et deuxième rangs resteront fermes et immobiles, 
tandis que le troisième {era son feu; les hommes de ce dernier, au com- 
mandement de « cAargez », reviendront vivement au premier temps de la 
charge, ayant attention que le bout de leur fusil soit assez élevé pour ne 
pas empêcher le deuxième rang de mettre cn joue. 


ART. IX 
Feu dé bataillon. 


N°11. Le (eu de bataillon s'exécutera d'aprés les mêmes principes que 
le feu de peloton. Le chef de bataillon substituera la dénomination de 
bataillon à celle de peloton. 

N° 12, Les leux obliques ne pourront avoir lieu que pour les deux 
premiers rangs seulement ; il n’y a rien de changé dans leur exésution. 

N° 13. Lorsque l'on lera redresser les armes, après le rommandement 
de « Joue », les hommes du troisième rang retireront le pied gauche en 
méme temps que l'arme. 

N°14, Les hommes du troisième rang reprendront leurs chefs de file au 
coup de baguette qui suivra le roulement. 

L'ordonnance de 1791 continuera d’être exécutée en ce qui n'est pas dé- 
rogé par le présent, 
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Rapport sur Katish'. 


Il y a deux roules de Salheyeh à Katieh. L'une, que suivent les cha- 
meaux chargés et l'artillerie, est d'environ 2? lieues. Cette roule est très 
diflicile pour l'artillerie. I est nécessaire d'atteler les pièces avec moilié 
chevaux et moitié chameaux, sans quoi il scrait impossible de les faire 
arriver. 

La seconde route, que j'ai prise pour revenir, est de 16 lieues; c'est la 
route directe de Salheyeh à Katieh, celle qu'ont suivie les Mameluks 
pour se rendre en Syrie. Cette route est bonne, bien tracée ; on peut la 
faire sans guides. L'on est obligé de traverser plusieurs fois dos lacs, 
qui sont à sec pendant l'été, et dans lesquels il n'y a maintenant que trois 
pieds d'eau au plus. Ce qui rend actuellement cette route impraticable 
pour les chameaux chargés el l'artillerie, c'est qu'il faut passer un canal 
dans lequel if y a 5 pieds d’eau. 11 y a, sur ce eanal, un pont brisé. Si ce 
pont étail raccommodé (ce qui peul se faire facilement), tous les convois 
pourraient suivre celte route pour se rendre à Katieh et épargneraient 
une journée, Le chef de bataillon du génie Geoffroy doit faire une re- 
connaissance pour aviser aux moyens de rendre ce pont praticable. 

L'eau des citernes marçjuées sur la carte du chef de brigade Sanson est 
peu abondante et d'une mauvaise qualité. La principale citerne ne peut 
pas abreuver plus de 690 hommes, 

L'eau des lacs est à demi-salée : les chevaux en boivent lorsqu'ils ont 
bien soil. 

Nous n’avons trouvé aucun habitant à Katieh. Ils avaient êté instruits 
de notre arrivés et avaient pris la fuite. Il parait qu'ils avaient une assez 
grande quantité de troupeaux, car nous en avons trouvé beaucoup de 
traces. J'ignore comment ils les nourrissaient; le pays ne produit que 
des broussailles qui ne peuvent pas, ce me semble, servir à leur nour- 
riture, 

On trouve à Katieh, et à une demie-lieue plus loin, plusieurs citernes 
d'eau qui, sans étre très bonne, est potable. Cinq à six mille hommes, ré- 
partis à ces différentes citernes, pourraient s'y abreuver jouruellement, 

Le général Lagrange est parti, le 20, pour Tineh, où il a un rendez-vous 
avec un officier de marine, alin de preudre des moyens pour appruvision- 
ner Katieh par mer. 


4. Ce rapport, que nous avons trouvé à la Hihlinthéque nationale (Manuscrits 
fonds français, vol. 11.275}, est l'œuvre de l’aide de camp Merlin, qui avail rèçu 
mission d'accompagncr le général Lagrange, au moment de l'occupation de Kalieh. 
Merliu dut remeltre sou rapport à Bonaparte le 11 ou lo 12 janvier (28 ou 23 
nivôse). [| fut promu lieutenant le 20 pluvidse (8 février’. 
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Il devient bien difficile, pour ne pas dire impossible, d'approvisionner 
Katich par torre, si l'on n'envoic pas promptement des chameaux à Sa- 
lheyeh. Les transports y sont dans une désorganisation complète, El n’y 
a pas de voyage dans lequel il ne meure une grande quantité de cha- 
meaux ; il en est mort 45 dans le dernier, Cela vient du peu de soin que 
l'on a pour ces animaux. On les fait aller de Salheyeh à Katieh et de 
Katieh à Salheyeh presque saus boire ni mauger.Il devrait y avoir un 
chamelier au moins pour deux chameaux, et il n'y en avait que 5 ou 6 
pour 50, Il ne reste plus à Salheyeh que #9 chameaux en élat de servir 
et je suis persuadé qu'il n'y en aura pas 90 au relour du convoi. 

La même mortalité n'existe pas parmi Ics chameaux de l'artillerie, 
Aussi ceux-ci sont-ils beaucoup mieux soignés que ceux des transports. 

Il reste encore à San 1.500 quintaux de farines, biscuit et riz, qui y 
sont exposés à la pluie et qui s'y gâtent, Il est impossible, dans ce mo- 
ment, de les transporter à Salheyeh, puisque l'on n'a pas assez de cha- 
meaux pour les voyages de Kalieh, 

Le che de brigade Sanson n'a encore rien touché des 10.000 francs mis 
à La disposilion pour les travaux de Katieh. Le général Dugua, qui doit les 
lui payer, lui aécrit n'avoir pas reçu d'ordre à ce sujet, et que d’ailleursil lui 
serait impossible de lui envoyer de l'argent, puisqu'il n'en avait pas assez 
pour payer sa division, Le général Lagrange a avancé le peu d'argent 
qu'il avait pour faire aller les travaux, qui resteront là si l'on n'en envole 
de suite. 


MERLIN. 


F 
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IV. 


Surprise d'un détachement du 3° régiment de dragons. 


Pendant que la division Kleber élait en posilion à Meski, une 
petite reconnaissance du 3° de dragons fut surprise le 23 ventèse 
(43 mars) par des Arabes ct presque entièrement anéanlie, (Voir 
pages 293 el 294.) 

Le sous-lieutenant Augustin Delesalle échappa seul au massacre 
de ce détachement; il fut ensuite livré à Djezzar, puis recueilli par 
sir Sidney Smith. Dans la lettre suivante adressée au chef de bri- 
gade du 3% régiment de dragons, il a relalé quelques circonslances 
dramatiques de l'aflaire où périrent ses compagnons d'armes (à 
bord du Tigre, … germinal an VII}: 


Je vous préviens, Citoyen Commandant, que je suis à bord du vaisseau 
anglais le Tigre. Dans la reconnaissance faile le 24 ventôse, j'ai été lait 
prisonnier par les Arabes du désert, qui étaient au nombre de 250 hom- 
mes. Après une défense assez vive nous fûimes obligés de baltre en re- 
traite, et l'ennemi, en forces supérieures, nous a entourés de toutes parts 
el nous a écharpés, Je me suis donc batlu pendant plus de dix minutes, 
tant de pied ferme qu'en battant en retraite à la queue du peloton. J'ai 
reçu cing coups de lance el un coup de sabre, savoir: un au cou, un au 
bras, un au côté, un au bas des reins et l'autre à la main. 11 faut vous 
dire que je reslais seul el avais quatre Arabes aprés moi, J'ai élé dé- 
pouillé entièrement, et il ne m'a été laissé que ma chemise et mon caleçon. 
Nous {lmes à peu près trois lieues dans les montagnes le méme soir, et 
après m'avoir lait mille horreurs, ils sont venus me présenter loutes les 
têtes de mes pauvres dragons, qui étaient au nombre de 8 a 10. 

Je n'ai point reconnu celle de Terrand, que je crois mort. Je reslai 
jusqu'a onze heures du soir avec ces scélérats, qui me menacérent cent 
lois de me couper la gorge. Quoique j'eusse une lièvre affreuse et que je 
fusse baigné dans mon sang, je choisis le moment où un de mes Arabes 
dormait près de moi et que quatre autres faisaient du feu, pour gagner 
les montagnes, et j’ôlai ma chemise pour n'être pas vu de loin par les 
Arabes des villages où j'étais obligé de passer, Vers la pointe du jour, je 
croyais étre auprés du camp, mais je m'aperçus que j'en étais loin. 

Ignorant où j'étais et n'ayant plus la force d'avancer, je fus repris par 
des Arabes cullivateurs qui me conduisirent chez leur bacha. Ce dernier 
vers minuit, me fit conduire par trois hommes à cheval] à Saint-Jean-d'A- 
crée, où nous n'arrivâmes qu'après trois jours de marche, À mon arrivée, le 
peuple se porta en foule pour m'arracher des mains des Arabes qui me 
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conduisaient. Je fus mené chez le bacha, qui me fit mettre en prison et 
m'envoya Un chirurgien qui pansa mes blessures pour la première fuis. 
Sur ces entrelailes, M. le chevalier Sidney Smith, commandant les forces 
navales d'Angleterre dans le Levant, désirant me voir, on me conduisit 
près de lui: il s'intéressa à moi et demanda sur-le-champ au bacha de me 
faire passer à son hord. On ne le satisfit pas dans le moment; mais 
M. le chevalier, voyant l'approche des armées [rançaises, a insisté pour 
m'avoir à son bord, en promettant de me rendre au bacha. Ce fut la se- 
conde nuit que j'avais les fers aux pieds que, vers onze heures, le drog- 
man du bacha vint me délivrer el me conduisit chez le consul anglais, 
etce dernier à bord du Tigre, où je suis depuis quatre jours. Vous 
pourrez juger de toute ma reconnaissance envers mon libérateur, qui m'a 
fait dunner un habillement complet, 

Mes blessures sont assez bien, mais j'ai toutes les parties du corps 
meurtries. Veuillez, je vous prie, laire votre possible pour obtenir mon 
échange du général en chef, si cela se peut. 

Les Arabes qui m'ont lait prisonnier m'ont devancé d'un jour et ont 
porté 13 tôles au bacha, ainsi que des habits, armes, etc ; ma seule crainte 
était de les joindre en route. J'ai l'honneur, etc. 


Signé: DeLEsALLE, Sous-lieulenant au 3" de dragons! 


: Note de M. Sidney Smith jointe d cette leltre — 22 mars 1799. 


L'officier infortuné qui écrit cette lettre fut menacé des plus grands 
malheurs par sa position entre les mains des Turcs. Lors de la première 
apparition de l'armée ennemie je l'en ai retiré, et je lerai en sorte que 
le pacha ne le réclame plus. Il serait beaucoup mieux de ne pas faire 
près de Djezzar-l'acha des réclamations qui pourraient lui faire renaitre 
l’idée de le ravoir entre ses mains, vu l'irritation de son esprit et celle 
des Turcs contre les Français. M. Delesalle est maintenant mon com- 
mensal et le sera jusqu'à une occasion favorable pour l'envoyer en 
France. 


1. Le tragique événement qui fait l'objet de cette lettre esl relaté dans nne 
brochure trés raro : Cent heures d'agonie on Relation des Aventures d'Augus- 
tin Delesalle, sous lieutenant au 4 dragons, fait prisonnier par les Arabes en 
Syrie, le 23 ventôse an VIT, publié par Pierre Villiers, capilaine au % régiment 
de dragons. À Paris, chez Favre, libraire, galerie de bois du palais du Tribunal. 
Vendémiaire an IX. In b°. 

Voir encore : le Journal de Dagumeau |psge 183) et la Narræion lustorique 
du courrier François Ragé (publiée dans le Carnet de la Subretache, année 1900, 
page 280). È 
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V 
Rapports particuliers relatifs au siège de Saint Jean-d'Acre. 


Nous avons groupé un certain nombre de lettres et de rapports, 
dont généralement l'objet est d'obtenir des récompenses en faveur 
d'actes individuels ou collectifs de courage. Ces documents per- 
meltent de préciser quelques détails des affaires pendant lesquelles 
se sont distingués les militaires qui y sont cités. 


1:,Généraux et officiers des états-majors. 


Dans les Campagnes d'Egypte et de Syrie, (T. IT, p. 107), on lit : 


Le général en chef, dans ce siège, [ut légèrement blessé et eut un che- 
val luë sous lui, Le # mai, se trouvant à la tranchée, il [ul enterré dans 
nn trou de bambe ; les nommés Daumesnil et Carbonel, brigadiers de sa 
garde, qui se trouvaient à côté de lui, le couvrirent de leur corps, de 
manière à le mettre à l'abri de la bombe, qui ellectivement éclata peu 
après et blessa légérement Carbonel. Le capitaine Arrighi fut blessé par 
une balle qui rasa le chapeau du généralet [rappa cet oflicier à la bouche, 


Barry O'Meara relate le fait dans des termes semblables en ajou- 
tant que li bombe avait été lancée par Sidney Smith cet que les 
deux guides furent « faits officiers ». (Napoléon dans l'eæil, 1. 1, 
p. 238). 

Cet incident ext certainement le même que celui dont fait men- 
lion une lettre d'Andréossy à Dugua, citée page453. Sa dateexacte 
est le 4° avril, 

On ne trouve aucune trace de la promotion des deux guides au 
grade d'officier. Daumesnil, maréchal des logis aux guides le 28 
octobre 1797, passa avee son grade dans la garde des Consuls; il 
fut nommé adjudant sous-lieuleuaut le 6 mai 1800 et lieutenant 
le 18 juillet 1800; ses élats de service portent mention d'un coup 
ile sabre reçu au siège d'Acre. Les Archives de la guerre ne fournis- 
sent pas de renseignements sur Carbanel, 


sors Google ur 
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LE GÉNÉRAL BERTHIEN AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Devant Acre, le 24 floréal an VII (13 mai 17), 


Je propose au géueral en chef les avancements ci-après : 

1° Le capitaine Netherwood, adjoint à l'atjudant Leturcq, a monté le pre- 
mier à l'assaut à Jalla; il a combattu corps à corps à la brèche d'Acre; je 
demande pour lui le grade de chel d'escadron, que le général en chef lui 
a promis. 

2" Le capitaine René, qui a obtenu un sabre en Italie où ilétait capitaine, 
s'est distingué par son zèle, comme oflicier d'état-major. Chargé de In 
tranchée, il a été à toutes les sorties, à toutes les altaques, il a porté une 
surveillanee particuliôre aux blessés rt à toutes sos tanctions: je demande 
pour lui le grade de chef de bataillon. 

J'ai perdu les adjudants généraux Escale, Laugier et Fouler. 

3 Le chel d'escadron Cavalier, de la 12° légère, qui a organisé le régi- 
ment des dromadaires, a les qualités nécessaires pour faire un bon adju- 
dant général, Je demande à être autorisé à lui eu faire remplir provisoi- 
rement les fonctions jusqu’à ce que l'occasion se présente pour qu'il 
mérite le grade de chef de brigade. Il a été promu à celui de chef de 
bataillon il y a cinq mois. 

Le chef d'escadron Lambert commanderait le régiment des droma- 
daires. 

# Je demande le grade de chef d'escadron pour mon aide de camp 
Arrighi, blessé à Acre, et qui a servi avec distinclion. 

5 Je rappolle au général en chel sa promesse au général Kleber de 
promouvoir à la premiére allaire, au grade de chef d'escadron, lecitoyen 
Lorgier, ancien capitaine, qui s'est distingué en Égypte et qui a été blessé 
au siège d’Acre en montant à la brèche. 

6° Je rappelle au général en chef sa promesse au général Vial de pro- 
mouvoir, à la première allaire, au grade de chel d'escadron, le capilaine 
Vial, aide de camp du général son parent, un des plus anciens capitaines 
de l'armée, el quis'est distingué, 


Alex, Béntnien, 


LE GÉNÉRAL RAMPONX AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPAHTEÉ 


Le Caire, le 3) prairial an VEI (18 juin 1794. 


Je crois remplir vos vues en vous proposant de l'avancement pour ceux 
des ulliciers de l'état-major de la division, qui se sont le plus particu 
liérement distingués dans la campagne de Syrie, 

Je vous demande le grade de chef de bataillon pour le citoyen 
Soulier, capitaine adjoint, employé près de moi; cet oflicier est le premier 
capitaine de la 42° demi-brigade: 

Celui de capitaine pour le citoyen Millot, lieutenant au 22° régiment 
de chasseurs à cheval et mon aide de camp. 
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d'ai l'honneur de vous rappeler également et de vous renouveler la 
demande du grade de chef de bataillon que vous fit le général Bon, en 
Javeur du citoyen Alliat, adjoint à l'adjudant général Valentin !. 

Les services passés de ces olliciers, ceux qu'ils viennent de rendre dans 
la campagne de Syrie, leur moralité et leurs moyens militaires me parais- 
sent mériter le nouveau grade que je me fais un vrai plaisir de demander 
pour eux. 


RamPon. 


Nota, — Le citoyen Alliot a été blessé d'un coup de (eu le 30 vendé- 
miaire an VIE lors de l'insurrection du Caire, à l'attaque de la mosquée: il 
a été blessé également d'un coup de feu au siège d'Acre, à la sortie du 
19 floréal. 

L'adjudant général 


VALENTIN. 


L'ADITIDANT GÉNÉRAL DEVAUX AU GÉNÉRAL EN CHEF KLEBER 
Le Vieux-Caire, le 21 fruclidor an VE (7 septembre 1:99). 


Par l'ordre du jour du 20 fructidor vous demandez, Citoyen Général, 
l'état de ceux qui se sont distingués dans la campagne de Syrie, et à la 
bataille d'Aboukir. 

Je n'aurais jamais parlé de moi; mais l'obéissance,commeledésir bien 
conslant de bien servir, scront toujours la base de ma conduite mili- 
taire. 

Au fort d'El-Arich, avec les grenadiers de la 75", j'ai chassé l'ennemi 
du village, et l'ai forcé à rentrer dans le fort après leur avoir tué 80 hom- 
mes, j'en ai lué moi méme cinq. 

Au siège de Saint-Jean-d Acre, j'ai eu l'ordre de monter cinq fois un 
des premiers à l'assaut à la tête des grenadiers, j'ai été blessé einq fois: 
je me suis toujours porté à la tranchée dans presque toutes les sorties de 
l'ennemi. 

A la bataille d'Aboukir, j'ai chargé, avec la cavalerie commandée par le 
général Murat, l'ennemi jusqu'auprès du fort; nous leur avons pris deux 
pièces de canon en bronze. Le général Murat ayant eu sun cheval lué 
et élant blessé, des Turcs prenant le sabre à la main le chargérent. Je 
les ai ebargés, avec un noir mon domestique, le plus brave de tous les 


1. Voir lettre de Bon à Donaparte (devant Acre, 27 floréal-16 mai! : à La manière 
distinguée, Ciloyen Général, dont s'est conduil sous mes ordres l'adjudant géné- 
ral Valentin, l'ancienneté de service de cet officier qui est depuis cinq ans dans 
le grade qu'il occupe, et la persuasion où je suis qu'il est très propre à remplir 
avec distinction celui de général de brigade, m'engagent à vous demander de 
l'avancement pour lui. Je désirerais aussi que vous voulussiez Lien aceurder le 
grade de chel de bataillon au citoyen Alliot, adjoinl capitaine; c'est un ofHcier 
qui à du mérite, et qui ma montré un zèle infatigable; il a rempli les fonctions 
de chef d'état-major de la division depuis que son adjudant général, le citoyen 
Valentin, a #lé blessé sous la plaer d'Acre .n 
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hommes ; j'en ai lué quatre, etlui six; j'ai reçu dans celle bataille une 
balle dans la poitrine. 
J'alleste, Citoyen Général, l'armée de la vérité des faits ci-dessus ; il me 
sera bien doux de pouvoir mériter votre estime. 
Salut et respect, 
J Devaux. 


P. S. — Le nègre ruon domestique dont je vous parle est d'une valeur in- 
croyable, d'une lidélité à toute épreuve, un homme superbe, montant su- 
ptrieurement à cheval; je désirerais bien, mon Général, que vous l'accep- 
liez, je vous le redonnerais avec bien du plaisir. 


2° Officiers et hommes de troupe de divers corps. 


LE GÉNÉRAL VIAL AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 
Devant Acre, le 20 floréal an VIL (9 mai 17%), 


J'ai eu l'honneur, Général, de vous adresser ce matin les états des pertes 
de La 1#° demi-brigade et du détachement de la 35° que j'avais sous mes 
ordres dans les journées des 17, 48, et 19, Vous trouverez ci-joint l'état 
des pertes des cinq cents hommes de la 4 demi-brigade que j'avais aussi 
au service de la tranchée les mêmes jours. 

Je nesaurais, Citoyen énéral, vous faire tropl'éloge de ces troupes ; elles 
se sont conduites avec la bravoure la plus distinguée. J'ai eu particulië- 
rement à m'applaudir du chef de bataillon Viala, commandant les troupes 
de la 85° et du citoyen Tarayre, commandant les éclaireurs du même 
corps, ainsi que du chef de bataillon Langlois de la # demi-brigade et de 
l'adjudant sous-oflicier Bence, qui, le premier, s'est jeté dans la place 
d'armes de l'ennemi sur la gauche et s'est cruparé d'un étendard qui y 
flottait. 

Ces officiers, Citoyen Général, méritent une récompense: leurs qualités 
militaires et leur instruction, d'après les renseignements que j'ai pris 
d'eux, les rendent susceplibles d'avancement. 

Via. 


État sommaire des officiers, sous-officiers et soldats de la 9° demi- 
brigade d’infanterie de ligne, tant tués que blessés à la tranchée, 
du 13 au soir jusqu'au 14 à midi. 


BLESSÉS 


TANT TIUÉS 
es. CUP QE 
DÉSIGNATION. QUE nLessÈS, 


RESTÉS AU CAMP] A L'HOPITAL, 


2" bataillon 
3° bataillan 
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L'ADJUDANT GÉNÉRAL P, DEVAUX AU COMMANDANT LE LA 
T° DEMI-RRIGADE 


Devant Acre, le 20 floréal an VIE (9 mai F9]. 


Compagnon d'armes de votre demi-brigade dans différentes affaires, je 
lui dois l'éloge que mérite la bravoure: vos grenadiers ont montré qu'ils 
étaient dignes de défendre la cause sacrée de la République. Les ofliciers 
qui les commandaient étaient bien dignes de cos hommes. À l'affaire du 
5 floréal, en montant à la brèche, les ciloyens: Waldmann, capitaine des 
grenadicrs, 4° bataillon; Antoine, sous lieutenant, même bataillon; Du- 
{hil, capitaine des grenadiers, 2° bataillon, et Picrache, lieulenant, même 
bataillon, se sont particulièrement distingués. Ces officiers méritent à 
juste titre l'estime de leurs chefs, el se sont montrés susceptibles de l'a- 
vancement que le général en chef accorde à la valeur. J'ai appris avec 
chagrin la mort du capitaine Duthil en emportant l'estime et les regrets 
de ses chels, il a la gloire d'être mort au champ d'honneur: puissent tous 
les défenseurs de la patrie être dignes du mâme éloge. 

Salut et fraternité. 


Devaux. 


LE CHEF DE BATAILLON LANGLOIS AU GÉNÉRAL REYNIER 
Dévant Aere, le 25 floréni an VIE (44 mai 1799). 


Ilest de mon devoir de vous faire connaître lous les citoyens qui, étant 
de service avec moi dans la nuit du 17 au 18 de ce mois, se sont distin- 
gués par leur bravoure et leur zèle dans l'expédition qui eut lieu. 

Les citoyens Malé, capitaine, Chevanche, lieutenant et Gallardon, sous- 
lieutenant, tous trois de la compagnie des éclaireurs, fournie dans notre 
demi-brigade, se sont distingués particuliérement en sautant des pre- 
miers dans Les boyaux de l'ennemi: le premier et le deruier furent griè- 
vement blessés, le second a été tué. 

Le nommé Sans Faute, dit Dur-à-Cuir, caporal, se porta lui-même pen- 
dant six fois au boyau de l'ennemi, engageant ses camarades à le suivre. 

La nuit du 18 au 19, ayant été chargé par le général Vial de l'attaque 
des redoutes de l'ennemi à la gauche de la tranchée, fe citoyen Sabale, 
capitaine du 3 bataillon, et qui avait remplacé dans la compagnic des 
éclaireurs le citoyen Malé, sauta le premier dans les boyaux de l'en- 
nemi: ily combattit avec une intrépidité cl un œurage admirables, et 
revint couvert de neul coups de sabre, 

Le citoyen Sans-Faute, dit Dur-â-Cuir, dont je vons ai déjà parlé, s'é- 
lança un des premiers parmi les Turcs, combatlit courageusement et reçut 
un coup de leu à la jambe. 

Le citoyen Menissier, sous-lieutenant du 1" bataillon, se porta trois 
fois de suite dans la redoute de l'ennemi, et employa tous les moyens 
pour cugager les troupes à le suivre; ce brave ollicier a eu le malheur 
d'avoir la jambe cassée d’un coup de (eu. 


Criginat fn 
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Le citoyen Hugues, sous lieutenant de la 1 compagnie de gre- 
nadiers, se porla avec plusieurs grenadiers à la porte de la ville, mal- 
gré le leu terrible que faisaient les batteries flottantes de l'ennemi, dans 
l'espérance de trouver un passage pour entrer en ville, mais il ne put 
réussir, les Tures les ayant tous fermés. 

Les ciloyens Thevenot, sergent-major, et Lagrenade, sergent de la 
mème compagnie, ont monté les premiers dans la redoute de l'ennemi, et, 
ayant monté sur les pièces de canon, ils les ont encloutes conjointement 
avec le canonnier chargé de le faire. 

Les ciloyens Godesse el Boisgontier se sont parlaitement bien conduits 
à l'attaque des boyaux, y ayant saulé des premiers avec le capilaine 
Sabaté qui, avant d'être blessé, tua quatre Tures el en mil trois hors de 
combat; ces trois citoyens combattirent seuls contre vingt de ces bar- 
bares. 

Le nommé Normand, tambour, qui était aussi à celte expédition, mar- 
cha en avant, battant loujours la charge, el agissant avec une fermeté 
vraiment heroïque; ce jeune homme a eu le bras coupé d'un coup de 
sabre. 

Je ne puis, Citoyen Général, donner trop d'éloges aux personnes ci- 
dessus nommres; car, dans ces aflaires, elles se sont battues avée une 
bravoure el un courage vraiment dignes d'éloges, 

Le 20 de ce mois, après-midi, les Tures ayant fait une sortie et voulant 
s'emparer de nos boyaux, le citoyen Courdon, fusilier de la 1" compa- 
gnie du 1° bataillon, sorti du boyau lui deuxième, et ayant tombé sur un 
Turc, il le désarma et le tua. 

Le 21 de ce mois, lors de l'attaque de la ville, le citoyen Labruyère, 
capitaine au 1‘ bataillon, s'étant porté en avant, il entra en ville et se 
porta jusqu'à la balterie des mortiers de l'ennemi, où il eut un doigt de la 
main gauche emporté d'un coup de feu. 

Le citoyen Vertray, sous-lieutenant du même bataillon, entra aussi un 
des premiers en ville, appelant les grenadiers et les engageant à y péné- 
trer de méme; un coup de leu qu'il eut le malheur de recevoir le força de 
rétrograder ayant la cuisse percée. 

Les citoyens Legrain, caporal, et Dutilloy, fusilier de la 2" compagnie, 
étant entrés en ville avec le citoyen Labruyère, leur éapitaine, combat, 
lirent vaillaurment à ses côlés, 

Les citoyens Thevenot, sergent-major, Simon, Lagrenade, sergents, 
Hautot, caporal el Champagnard, grenadier, se sont jetés les premiers 
dans la redoute, le 21, el, s'étant emparés de la pièce de canon et de l'obu- 
sier, ils appelèrent des cauonniers pour les enclouer, mais ils ne purent 
réussir, ayant reçu ordre de se retirer. 


LANGLOIS, 


Criqnat nn 
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ÉTAT nominatif des officiers, sous-ofliciers et soldats du 2° batail- 
lon de 1a 9° demi-brigade, qui se sont distingués dans les affaires 
des 19 et 21 courant et ant mérité des récompenses. 


Grenadiers, 


Lahire, capitaine, dans l'attaque du 19, a sauté dans les retranchements 
ennemis; a pris un drapeau el tué quatre Turcs: il a été blessé le 21. 

Roses, lieulenant, a également sauté dans les retranchements enne- 
mis, en est venu aux mains avec eux, et a, par cette conduite héroïque, 
excilé le courage des braves sous ses ordres; il a éLé blessé à la tête. 

Parmant, sous-lieutenant, s'est particulièrement distingué par son 
intrépidité à attaquer l'envemi, a reçu quatre coups de feu en montant 
sur la redoute ennemie. 


1" compagnie, 


Hasne, sergent major; 

Roblot, sergent; 

Lebeau, caporal; 

Tagat, volontaire; 

Dulot, sergent, s'est particuliérement distingue; 
Aubert, volontaire; 

Godesse, volontaire; 

Legué, volontaire. 


Tous les ciloyens ci-dessus dénommés 58 sont distingués en ma pré- 
sence. 


Le Chef de bataillon faisant fonction de chef de brigade, 
GRANDIEAN. 


ÉTAT nominatif des officiers, sous-officiers et soldats du 3° batail- 
lon de la 9° demi-brigade, qui, par leur bravoure pendant le 
siège d'Acre, méritent d’être récompensés. 


t Berland, sergent major. 
Gronadiers...... Rioust, sergent. 

| Paul, caporal fourrier. 

Larubert, sergent. 
‘| Jorbin, sergent. 
2 compagnie.... Bondon, lusilier. 
3° compagnie.... Malet, sergent, 
Dimmarechy, lusillier. 

"7° Paulard, tambour, 

{ Sabaté, capitaine. 
°°" l'Raisgontier, sergent. 
Buchéetle, sergent. 
Magnier, sergent. 


1" compagnie... 


#" compagnie 


* compagnie 


| 2 4 


6* compagnie... , 
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Pépin, sergent major. 
2" compagnie... evalier tambour, — Nora : Sa conduite est detaillée 
dans le rapport suivant. 
Leroux, sergent major. 
‘{ Jacques Paulin, caporal lambour. 
Certifié véritable, au camp devant Acre, le 24 [lorëal an 7', par moi 
chel de bataillon. 


8° compagnie... 


Périx. 


RAPPORT du poste de la première parallèle, en avant du 
Santon, du 12 floréal an 7+. 


Au moment que la tour ful attaquée, l'ennemi se présenta à mon poste, 
ainsi qu à celui du lieutenant qui se trouvait placé en avant; le premier 
posle se replia sur le mien; aussitôt, je recommande l'ordre el, pour re- 
pousser l'ennemi j'ordonnai de battre la charge, ce qu'exécuta sur-le- 
champ le nommé Jarques Revelier, tambour à la 7° compagnie du 3° ba- 
taillon de la 9 demi-brigade, qui, en sg portant en avant, eut sa caisse 
crevée d'un coup de pierre; ne pouvant plus se servir de celte caisse, il la 
quitte et ramasse le fusil d'un homme blessé, saute par-dessus trois 
Tures, tués près du boyau, et en frappe un quatrième qui tomba en 
fuyant; mais Kevelier voyant que ses [orces ne sulfisaient pas pour ma- 
nier le fusil avec autant d'aisance qu'il l'aurait désiré, il prend le sabre 
du Turc, et l'en frappe avec autant de vigueur que ses lorces peuvent le 
lui permettre, jusqu'au point de le casser. Le eroyant mort, il lui ôte un 
fusil et un pistolet, dont ce Turc étail encore armé. À peine lut-il reveuu, 
que le Turé crû mort se releva et rejoignit les siens en fuyant. 

J'ai crà devoir faire connaître la couduite de ce militaire âgé de 15 
ans, qui lui mérite des éloges et peut donner de l'émulation à ses cama- 
rudes. 

Le Capitaine commandant ledit postr, 


Signé : PEYROL. 


Expéd. d'Egypte, 14. s2 
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ÉTAT nominatif des sous-offciers et grenadiers de la 2° compagnie 
de grenadiers de la 8° demi-brigade de ligne, qui se sont distin- 
guës pendant le siège d'Acre. 


| 
NOMS ET PRCNOMS, | GRALES, | OHSERVATIONS. 


Frouçois Laroun.....| Sergent, S'est distingué à la brèche, le 12 floréal 
ét a été blessé. 

Pierre Nonzer.. -...| Fourrier. S'est distingué lors de la sortie qui a 
eu lieu le 49, en présence du capi- 
laine de ladite compagnie el a êté 
blessé le 21, 

Jean-Baptiste Mouxien| Caporal, |S'est distingué dans diverses allaires 

ndanL le sirge et a été blessé le 21. 

François CassalGXE... |Grenadier.|S'est distingué pendant lout le siege el 
a élé blessé le 21, 

Pierre BaRRET id. Idem. 

François ULABEAUXx... id. S'est distingué le 19e a été blessé, 

Jean LUCEAUX,....... Caporal. {S'est distingué dans diverses aflaires; 
blessé 3 fois depuis Fl-Arieh. 

Jean-Dapl'* Cnexesee, |Grenadier,|S'est distingué pendant Lout le siège. 

Pierre OLavien Caporal. a: mise Si dans plusieurs aflaires 


m © 


ü 
ÿ 
w! 


2 


10 |Pivrre LamBent.,..,. Greugdier, Blessé le 19 par su bravoure, 
11 |Picrro Mante.........l id. em. 


CERTIFIÉ VÉRITABLE : 
Lanime, capilaine commandant ladile compagnie. 





LE CHEF DU 2 BATAILLON LE LA 9° DEMI-BRIGADE FAISANT FONCTIONS 
DE CHEF DE BRIGADE, AU GÉNÉRAL REYNIER 


Devant Acre, le 26 floréal an VII (45 mal 1799). 


Citoyen Général, 

J'ai l'honneur de vous adresser les états des officiers, sous-ofliciers et 
soldats qui se svut parliculiéremeut distingués dans les allaques des 19 
et 81 courant : 

1° Du 1°" bataillon, avec les noles pour ceux qui ont 18 plus mérité de la 
reconnaissance nationale: 

2 Celui du bataillon que je commande, avec le certilicat du capitaine 
des grenadiers; 

# Celui du 3° bataillon. 

La lettre que j'ai reçue du général (sic) Devaux, et que je vous adresse 
également, atteste la conduite brave et héroïque qu'ont tenue les aMciers 
de grenadiers. 

Veuillez, je vous prie, Citoyen Général, faire passer le tout au général 
en chef, pour le mettre à portée de récompenser la valeur, 


Salut et respect. 
GRANDIEAN. 
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LE GÉNÉRAL REYNIER AU GÉNÉRAL EN CHEF BUNAPARTE 


Devant Aere, le 1# prafrial an VII 20 mal 1799.) 


J'ai attendu, Général, la fin du siège pour vous faire connaitre les 
braves mililaires de ma division qui se sont le plus dislinguës pendant 
le siège. Je vous adresse aujourd’hui les notes que les chels des corps 
m'ont fournies sur les officiers et suus-viliciers el volontaires qui méri- 
tent de l'avancement, des récompenses et des éloges. 

Je ne vous proposerai d'avancement que celui d'une partie des oMciers 
nécessaires pour remplir les places vacantes el qui sont au tour du Direc- 
toire ou des auxiliaires : dans la® demi-brigade, une placede capitaine, 
quatre de lieutenants et quatre de sous-lieutenantis; 

Dans la 85°, une place de capitaine, une de lieutenant et deux de sons- 
lieutenanL, 

Je vous désignerai partieuliérement dans la 9 demi-brigade, comme 
capitaine susceptible d'avancement, le ciluyen Waldmann, Capilaine de 
grenadiers, ou, s'il ne peut être avancé dans ce moment, comme devant 
recevoir un sabre ou quelque autre récompense, ainsi que Les capitaines 
Malé et Sabaté qui ont été successivement blessés en commandant la 
compagnie d'éclaireurs. | 

Entre les lieutenants j'ai distingué le citoyen Rosey, lieutenant de la 
2 compagnie de grenadiers, oflicier très intelligent, qui s’est distingué 
el a été blessé; je vous demande pour lui le grade de capitaine. Les 
citoyens Menissier et Parmant ont mérité par leur conduite le grade 
de lieutenant, 

Les sergents-majors Pepin et Thevenot ant mérité le grade de sous- 
lieutenant, 

Le citoyen La Grenade, sergent des grenadiers, a fait pendant le siège 
plusieurs actions de bravoure qui lui mérileraient la récompense d'un 
sabre, ainsi que les sergents Latour, Rioust et Duclos. 

Les citoyens Hantot, Paul, Noblet, Mounier, Luceaux, caporaux des 
grenadiers, Legrain et Lebeau, caporaux, méritent des récompenses. 
Dans ce nombre, Paul et Noblet pourraient être faits sergents. 

Les grenadiers Champagnard, Cassaigne, Marié, Crenelle, Leu; les 
volontaires Godesse, Boisgontier, Courdon, Bourdon, Armbert el Legué se 
sont lait remarquer par leur bravoure et leur Lemérité. Ils ont mérité 
quelques fusils garnis d'argent. 

Le lambour-maltre Surlais, les tambours Normand, Aulard et parlicu- 
culiérement Hevelier ont mérité des baguettes d'argent. 

Daus la 35 demi-brigade, les citoyens Delaage, capitaine de grenadiers, 
Capellini et Higonet, capitaines, ont mérité des récompenses. 

Le cituyen Rongelin, lieutenant, a mérité le grade de capitaine. 

Le sous-lieutenant de grenadiers Filsautier, celui de lieutenant; le 
citoyen Bouchet, sergent, s'est montré digne d'étre nominésous-lieutenant. 

Henaut, sergent des éclaireurs, a eu le bras cassé après avoir montré 
beaucoup de bravoure avec sa compagnie; il mérile une récompense. 

Lausson, caporal de grenadiers, mériterait le grade de sergent. Une 
récompense serait due aux caporaux Pinte et Durlier. 
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Courant, gronadicr, a délivré dans une sortie le général Rampon qui 
allait être entouré d'ennemis; il a mérité un fusil garni en argent, 
Rrachet, {nsilier, s'est très bien conduit, il pourrait être fait caporal, et 
Larieux, volontaire, distingué par sa bravoure recevrail une récompense, 
ainsi que le grenadier Louise. 
REYRNIER. 


LE GÉNÉRAL MURAT AU GÉNÉRAL EN CHEF BOXAPARTE 


Devant Acré, le 27 floréal an VII (16 mai 1799:. 


Il est de mon devoir, mon Général, de vous faire connaltre la bonne 
conduite qu'a tenue le 2° bataillon de la 25° demi-brigado dans les jonrnées 
des 20 et 21 floréal, Son chel de bataillon, le citoyen Veizel, s'est parti- 
culièrement distingué. Je dois aussi vous rendre compte de la bravoure 
des citoyens Delorme, lieutenant des grenadiers dans la 18° demi-brigade, 
et Nicolas, capitaine dans la môme demi-brigade. 

Le premier, pour encourager ses grenadiers, se tint pendant une heuré 
entière debout sur le mur qui se trouve au bas de la rampe de la première 
tour de brèche, exposé à tout le feu de l'ennemi; il conserva constam- 
ment le plus grand sang fraid, et disait à ses soldats : « Vous voyez que les 
balles respectent les braves ! » : 

Le second, voyant que la chose était presque désespérée, vint me 
demander de marcher à La tête de la demi-brigade, el me suivit avec le 
plus grand sang-froid jusqu'à la brèche. Le chef de bataillon Bernard, 
de la 69°, qui commandait ce jour-là Le posle de la tour, a montré la plus 
grande intelligence et la plus grande bravoure. 

Mon Général, si le succés eûl couronné tant de sublimes efforts, tant 
de fraits de valeur, je vous demanderais de l'avancement pour les braves 
militaires, mais ils n'en ont pas moins les mêmes droits à votre estime 


et a vos bienfaits. 
MURAT. 


LE GÉNÉRAL RAMPON AU GÉNÉRAL EN CIIEF BONAPANTE 


Devant Acre, le 23 florsal an VIT (12 mai 1709). 


J'ai reçu l'ordre que le général chef de l'état-major général a adressé 
au général de division Bon, par lequel il lui enjoint de faire reconnaitre 
le ciluyen Morangiès, chef de bataillon à la 25° demi-brigade, au grade 
de chef de brigade commandant la 15° de bataille: je m'empresserai de 
mettre à exéculion les dispositions qu'il renferme à la première présen- 
tation du citoyen Morangiés. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-inclus l'état nominatif des olliciers, 
sous-ofliciers et volontaires de la 15° demi-brigade, qui se sont particu- 
liérement distinguës dans les allaires des 15, 18, 19 et 20 du courant, 
Je vous observerai, Général, que les capitaines Curial, Moulan et autres 
n'ont pas voulu par délicatesse se placer dans cet lat, parce que ce sunt 
eux qui ont rédigé ces notes; cependant leur Conduite dans toutes ces 
alaires est vraiment digne des plus grands éluges. 


F 
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Les chels de bataillon Delga et Leclerc s'y sunt distingués par leur 
bravoure et leur audace intrépide. 

Vu le dénuement où cette demi-brigade se trouve d'ofliciers supérieurs 
et alin de pouvoir y maintenir l’ordre, la police et la régularité qu exige 
le service, je vous proposcrai, Citoyen Général, de nommer le citoyen 
Curial, capitaine du 13 mars 1799, au grade de chef de bataillon. Ce 
citoyen réunit toutes les qualités nécessaires pour bien remplir les 
devoirs qu'impose celte place. Je dois vous rendre compte qu’il ne reste 
actuellement que quinze oMciers dans cette demi-brigade, il me parait 
indispensable d'en porter le nombre au moins à un par compagnie. A cel 
effet, jo vous adresse, ci-joint, l'état nominatil de ceux qui méritent le 
plus l'avancement que je vous propose; ils en sont dignes et par leur 


moralité et Icurs talents militaires. 


ÉTAT annoncé dans 


NUMÉROS DES 


A 
ha- 


TAIL- 


COMPAGNIES, 


LONS. 


— 


1°" Bataillon. 





Bataillon. 


Fo 


État-major 


Grenadiers 
N° 2. 


N° 4. 


N° 7. 
N°8. 


N° 2. 
N" 4. 
N° à. 


N° 6. 
Ne 8, 


N° 6. 
D Î» 


| 
| 


Grenadiers. 


Grenadiers. 


\Bover. 

* JOUINQUETEN. 
\GRÈGOIRE, 

” (SIGUERET, 
|Panisse. 


BRUNET 
Dumas. 


BOUCHER, 


TROUILLER. 
DrSSAY. 


MaARTIX. 
BOoxNET. 


IRenAULT. 
IBOULANGER. 
(Guxor 


Aron 
RONCHON, 
IGiRAUN. 
(Goxox. 
ITromas. 
['eaNeR 


fener 


Rampox, 


la lettre précédente, des officiers de la 
18° demi-brigade, morts, 


GRADES. 


Chef de brigade. 
Chef de bataillon. 
Capitaine. 
Sous-lieutenant. 
Capitaine. 

id, 
Lieutenant, 
Sous-lieutenant. 

id’ 
Capitaine. 
Lieutenant. 
Capitaine. 
Lieutenant. 

id. 

id, 

id. 

id, 
sous-lieutenant. 

id. 
Lieutenant. 

id. 
Capilaine. 


CERTIFIÉ le présent étal véritable, 
CunIAL, capitaine. 
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ÉTAT nominatif des ofliciers, sous-officiers de la 18‘ demi-brigade 
de bataille qui, par leur bravoure et leur conduite distinguée, 
méritent d’être promus à des grades supérieurs. 


PAscAL. Lieutenant... .... au grade de capitaine. 
FAUGErROS. (CT PSP idem. 

Frisox. HS Masssrensase idem. 

CABor. Sous-lieutenant.. au grade de lieutenant. 
Triocne. 1H ss ce ados idem, 
DELORME, Me sms idem. 

Conné. Adjudauts sous- j 

BERTHIER. iniees, idem. 

DAURE, 

ÂSTER, 

DarGwas. Sergents-majors.. idem. 
GIRARD. 

JASIX. 

GÉNEVOIS. 

SAYAX. 

DCLAURIER. Le sséssases idem. 
CARLES. 

GirRARnoOT, j 


Certifié le présent élat, 
Rampox. 
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ÉTAT nominatif des officiers, sous-officiers st volontaires qui se 
sont particulièrement distingués aux affaires qui ont eu lieu les 
15, 18, 19 et 20 floréal an VII. 


NOMS 
des 
HOMMES. 


GRADES, 


ET Re ds 


PAscaz 


sr. 


Sous-lieu nant} 


Lieutenant... À 


OBSERVATIONS, 








Tous les officiers se sont distingués 
uolanument ceux désignés ci- 
après : 

Savoir : 

(S'est conduit avec valeur lorsqu'il 
fut chargé de reconnaitre la bré- 
che, a eté blessé dans une nou- 
velle aflaire. 

A montré la plus grande bravoure 
aux éclaireurs à la prise de la 
our. 

Se sont distingués au dernier as- 
saul et ont été blessés à la brè- 


DELURME... ..,. Sous-lieutenant | dis 


Faucevnox,.....lLieutenant..... 





Fruson..........|Lieutenaut.....< 
Coxvé..,........ Adjudant sous- 
oMcier.,.,... 
BEnTHIEn,.......l[dem......... 
DABAS 52552 Sergent-major.. 
ÂSTER...., sucer este 
DÉMNAB scsi Meme ess 
(GinarD......... Sergent-major.. 
JaniN...........|Sergent-major.. 
GÉxEvUIS. .......|Sergent......., 
SATAR ira sais5 COS PE Ue 
TELAIRE... ...,.|ldem 


IA montré beaucoup d'intrépidité. 

Fe lait particulièrement remar- 
quer par la valeur avec laquelle 
il a sauté dans le boyau; il a été 
grièvement blessé. 

Ont montré la plus grande bravoure 
en quittant leurs bataillons res- 
pectits pour se précipiter à la 

| brèche à la Lète des grenadiers. 

Se sont conduits de la manière la 
plus distinguée, ils ont porté 

/ leurs drapeaux sur la brèche où 
il sont restés jusqu à ce qu'on ail 
battu en retraite. 

Lorsque les Français abandon- 
naient la tour, il s'y est parté 
avec son drapeau, el y a ramené 
ses camarades qui étaient en 

fuite: ce sous-oflicier a élé blessé, 

‘Se sont trouvés à loutes les affaires, 

ils y ont tous reçu différentes 

blessures el s'y sont conduits 

{ d'une manière peu commune. 

Tous cinq soul des sous-ofliciers 

de grenadiers. On demande pour 

le dernier une récompense. 


{ 
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NOMS 
"des OBSERVATIONS. 
HOMMES. 


| 


Porte-guidon aux éclaireurs, a mé- 

| rité les plus grands éloges; il a, 

biais | reçu plusieurs blessures. Ce sous-. 

21e officier a toujours servi dans les 
éclaireurs d'une manière distin-! 
guée. | 

Aux éclaireurs ; a reçu une blessure. 

grave à la main en se conduisant 

[| en brave. 

Joint aussi à la plus grande bra- 
voure beaucoup d'autres qua- 
lités ; il s'est trouvé à toutes les 
aflaires. , 

Se sont conduits de manière à mé- 
riter d'étre distingués de leurs 
camarades ; le premier a reçu plu-| 
sieurs blessures. 

S'est conduit de la manière la plus 
distinguée, le 45, à là prise do la 
tour; le général de brigade Boyer 

GIRARDOT.. . .. avait déjà demandé pour lui le 
grade de sous-lieutenant, Il le 
mérite à tous égards ; il a é‘é grié- 
vement blessé. | 

(Eel un de ceux qui ont montre le 

| plus de courage dans toutes les 
allaires, 


..-.|Sergent..... … 


Bau.......... --.|Sergent-major. 
VERGDET.,..:.., 
BEnNARD ...., 











| 


Ém........../Idem......... 
ssssssseer Idem sis ie Se sont conduits de la manière la 
OLivien plus distinguée. Plusieurs ont 
Maxianp.,.....,lldem reçu une inlinité de blessures. 
Idem, 
BocssiÈne...... [Idem 
CHATEAU......., 


BLancugron .....|Idem....,.....{Braves qui onl reçu des blessures. 
MANGEIN eds 
Bexoir,........,|Eclaireur...... 
BAPTisTE Mama Sont entrés en ville par la brèche. 
SAGNARD a guis 
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NOMS 
des GRADES,. OBSERVATIONS, 


k : es 
= 


HOMMES. 


Mérilent des considérations parti- 


| cullières et des récompenses, 
J, LAroNTAINE. , Idem ,.,,......, P 


G. Bremen......lIdem. 

MARTIN 60040: en: 

SENGLE.......... 

(A battu la charge près d'un quart 


La NarTios...., à 
: d'heure sur la brèche. 





Je soussigné, commandant la demi-brigade, certifie le présent état véri- 
table et prie le général commandant la division de solliciter auprès du 
général en chef de l'avancement pour les oficiers et sous-oficiers ci- 
dessus dénommés; ils réunissent presque lous assez de talents pour rem- 
plir des grades supérieurs. 


Signé: Cunrar capitaine. 


ALEXIS-JOSEPH DELZONS, CHEF DE BRIGADE, COMMANDANT LA #° DEMI-BRI- 
GADE D'INFANTERIE LÉGÈRE, UOMMANDANT LA PROVINCE DE DAMIETIE 
EN L'ABSENCE DE L'ADIUDANT-GÉNÉRAL ALMERAS, AU GÉNÉRAL DIVISION- 
NAIRE DUGUA, COMMANDANT LA BASSE EGYPTE, AU UAIRE. 


Damielle, le 1% prairial an VIT (20 nai 1709, 


CITOYEN GÉNÉRAL. 


J'ai l'honneur de vous prévenir, qu'une grusse djerme chargée d'oîM- 
ciers blessés, partie du grand camp près d'Acre, est arrivée hier au soir à 
Leshé, et ce matin à Damiette. Le logement destiné à recevoir ces blessés 
n'était mi sullisant ni propre pour ces ofliciers, ils ont relusé de l'occu- 
per, et préféraient bivouaquer; j'ai été forcé de leur affecter difiérentes 
maisons et de suspendre momentanément pour eux les mesures sanitai- 
res, ne pouvant donner à chaque maison un officier de santé. Les décla- 
rations des ofliciers, entr'autres du chef de la Ÿ° de ligue, plusieurs chefs 
de bataillon, des aides de camp Colbert et Loyer et de tous les autres, qu'il 
v’y avail uul incident de pesle au camp; les soins pressants qu'exi-: 
geaient les blessures de ces malheureux, qui n’ont en aucun soulagement 
depuis six jours, m'ont engagé à celle démarche, devenue forece, puisque, 
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malgré les précautions, la plupart des blessés avaient communiqué avec 
une grande partie de la garnison. 
Je vous en rends compte, Citoyen Général, bien persuadé que vous 
apyprouverez ma conduite. 
Je vous salue avec respect. 
Dezzoxs. 


LE GÉNÉRAL LANNES AU GÉNÉRAL EN CHEF BONAPARTE 


Houdah, le 16 messidor an VIL (4 Juillet 17%). 


Le capitaine des carabiniers de la 22, le citoyen Guigard, fut le pre- 
mier qui monta à l'assaut de Jalla, à la tête de sa compagnie; il reçut deux 
blessures: on croyait qu'il n'en roviendrait pas: il se trouve aujourd'hui 
à son poste parfaitement rétabli, 

Cet oflicier, distingué par sa bravoure et sa bonne conduite, a été trés 
aflecté de ne pas s'être vu porté sur votre rapport au gouvernement. 

Je vous demande, Citoyen Général, pour ce brave militaire, un sabre 
pour récompense. 

LANNES. 


NT. Armes d’honnour accordées à l'occasion de la campagne 
de Syrie. 


Extrait de l'ordre du jour de l'armée du 30 Lhrrmidor an VIE (17 août 17991 ?, 


SABRES 


3 renlôse. Pierre Germain, sergent-major de la 85° (Siège d'E! Arich). 

23 ventôse. Nollet, sergent-major de grenadiers de la 69° (Jaffa). 
49 messidor. Laplane, capitaine de la 32 (Services en Italie et en 
Egypte) ; Fournier, lieutenant de la 32°, et Gude, Llambour-major de la 42° 
(Acre). 

29 thermidor. Combelle, capitaine de grenadiers de la 18° (4erc). 


FUSILS 


3 venlôse. Laperle, sergent, Aubeni et Hebely, fusiliers de la 32°; Paul, 
{ourrier de la 85°; Meunier, Lancelin et Ourette, de la 9° (El-Arich). 

20 rentôse. Clavi, Angeteau, Choquet et Lavaux, sapeurs; Girald el 
Floquet, mineurs (Jaffa). 


1. Etat des sabres, fusils, gronades el baguettes de mérite aceurdés par le gé- 
néral en chef depuis l'entrée de l'armée en Egypte. 
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23 rentôse, Pradel, Mayer, Valentin, Brulot, Chartin, Gacon, carabi- 
niers de la 8% légère; Cheillard, caporal de grenadiers, Coustion, Jean 
Serre et Marchetlte, greuadiers de la 69; Bazauné, Garichon, Leriche, 
Brejot, grenadiers de la 13° (Jafa). 

29 floréal. Gay, sergent d'artillerie (Acre). 

30 florial. Renaud, canonnier:; Goujard, Labri, Baudoin, Lachaux, 
Richard, sapeurs; Lagrenade, Bochard, sergents de mineurs; Mathieu 
el Kaufman, sergents d'ouvriers; Martin, mineur; Morin, ouvrier mili- 
laire; Vurlain (Acre). 

19 messidor. Escarnut, sergent de grenadiers de La 32°, Tunlaure, ser- 
gont-major de grenadiers de la 42, Battiflolli et Marsalla, fusiliers de 
la 32°; Denis, sergent de la 32; Lagarde et Papin, éclaireurs de la 32° 
(Acre). 

29 thermidor. Bach, sergent d'éclaireurs de la 18‘; Vérichon, caporal 
do grenadiers de la 18°; Noël, Guillaume Malngni, Sourthes, Etiot, gre- 
nadiers de Ja 18°; Rat, volontaire à la 18°; Povet, caporal de la 18* (Acre). 


GRENADES DE MÉRITE 


4 venlôse. Garrin, caporal au 1" régiment d'artillerie (Ed-Arich). 

20 ventôse, Mizière, sergent, el Mauque, canonnier au 4 régiment d'ar- 
tillerie (Jaffa). 

30 floréal. Marchand, maréchal des logis d'artillerie légère; Ravisseaux 
et Boudot, sergents d'artillerie; Dutoire et Laine, brigadiers d'artillerie 
légère; Higoblet, canonnier (Acre). 

14 messidor. Perrin et Marin, canonniers des guides (Acre). 


BAGUETTES DE MÉRITE 


3 rentôse. Savi, tambour de la 85° (El-Arich). 

23 rentôse, Viguier, tambour de la 22° légère, Poulet, tambour de 146%", 
Desarenne, tambour de la 13° (Jaffa). 

19 messidor. Baba et Gayette, tambours de la 32° (Jaffa), 

29 thermidor, Lanation, tambour de la 18° (4cre), 
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VI 


Retour on Egypte du 2° bataillon de la 4' dem -brigade 
d'infanterie légère. 


On a vu que, le 25 avril, Bonaparte avait prescrit que ce bataillon 
partirait du camp devant Acre pour se rendre au Caire {voir page 
454). La marche de ce détachement est relatée dans une lettre 
écrite, le jour mème de son arrivée, par le chef de bataillon Slieler 
au général Dugua {de la quarantaine d'El-Qobbet, 25 floréal - 14 
mai) 1 : 


Crrovex GÉNÉRAL 


» J'ai l'honneur de vous faire part des renseignements que vous désirez. 
Je tàcherai de m'acquitter de mon mieux de cette commission imprévue; 
si je ne remplis vos intentions, je vous prie d'excuser mes peu de 
moyens à cet égard. 

Le 7 du courant, je reçus un ordre de l'état-major général, signé An- 
dréossy, portant de partir sur-le-champ, avec armes et bagages pour Le 
Caire, de mareher à grandes journées, et aû je dois rester sons les ordres 
du général Dugua, On me remit dix-sept prisonniers anglais, avec ordre 
de les conduire au Caire ; j'ai laissé dix aux hôpitaux en route, malades 
el blessés, et j'en amène sept que je suis obligé de garder avec le plus 
grand soin ; ils ont cherché en route de distribuer aux paysanstoutes sortes 
de mauvaises nouvelles relatif (sic) à l'armée de Syrie. 

Je vous ferais passer mon ordre de départ, si je ne l'avais envoyé au 
général Destaing, qui me l'a demandé, Joe n'ai reçu d'autres instruc- 
lions, 

Je suis arrivé à Gaza le 13 du courant ; on n'a pas pu fournir au ba- 
laillon les vivres pour le jour de départ; on nous dit pour consolation 
qu'à El-Arieh, il n’y avait point non plus et qu'il fallait nous approvision 
ner à nos dépens ou rester à Gaza; nous avons pris le premier parti et 
acheté à grands frais des vivres pour tout le monde. Cependant il y à 
35.00) rations de biscuits et S.U0OU boisseaux d'orge. 

El-Arich est tranquille et sans inquiétude du côté de l'ennemi, ses 
fortifications sont entierement rélablies ; la peste avait fait des ravages 
parmi la garnison, mais beaucoup ont été sauvés par le zèle d'un officier 
de santé de la place, et la maladie diminuait journellement. 

EH n’y a d'autres vivres que pour la garnison. Nous avons trouvé l'or- 


1. La lettre porle en marge les mentions : Ileçu le 25, écrit à l'ordonnateur 
le 26. 
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donnateur Sartelon, lequel est revenu à Katieh malgré l'ordre d'aller en 
Syrie dont j'étais porteur, et où il doit rester avec le général Kleber : il 
s'occupe de l’approvisionnement d'El-Arich et Katich. Katich est de 
même très tranquille, la peste a entièrement cessé, les approvisionne- 
ments pour le passage de l'armée sont complets, excepté en orge. Il n'y 
a que quarante chameaux pour le service et le transport des deux places, 
et il est impossible de s'en procurer des Arabes. A Tineh et Om Farog, 
il y a des magasins, mais ils ne peuvent être transportés, faute de cha- 
MEAux, 

Salheyeh a été inquiélé par une tentalive de Mameluks et Arabes, mais 
la garnison n'en fait aucun cas ; on avait établi un hôpital de pestitérés 
par quelque accident arrivé nouvellement, Les approvisionnements sont 
incomplets, exceplé en orge; il n'y a point de transports. 

Belbeis a été inquiété pendant quelques jours par des incursions d'Ara- 
bes et de Mameluks; ses environs le sont toujours. Les approvisionne- 
ments n’ont point été fait du tout. Le bruit est que les divisions des gé- 
néraux Lannes et Bon doivent revenir avec la cavalerie, et les autres 
rester en Syrie. : 

Nous avons rencontré, à neuf lieues d'Acre, la grosse artillerie débar- 
quée à Jafla par nos frégates ; c’est elle qui doit décider la prise de la 
place ; toutes les attaques faites avant ont été insuflisantes. Acre doit 
être pris, ou ne pourra plus l'être. 

Mon bataillon a perdu environ soixante hommes, aux différentes atta- 
ques de la ville; la compagnie des carabiniers a el entièrement écrasée 
à une des reconnaissances de la brèche. I ne me reste qu'un aflicier par 
compagnie, beaucoup de sous-ofliciers et très peu de soldats, Je vous 
envoie ci-joint la situation; une grande partie de mes soldats ont des 
plaies ouvertes, ou sunt convalesceuts par les grandes fatigues et mar- 
ches continuelles et forcées, et sont incapables de soutenir sans quelque 
repos des nouvelles peines, Je n'ai point de malades réels. Nous avons 
un grand besoin de chaussures et pantalons: le bataillon est entière- 
ment dépourvu de marmites et n'a point de fonds pour sen procurer à 
ses dépens; depuis longtemps le soldat ne mange plus de soupe par leur 
défaut, ce qui est cause de beaucoup de maladies. Si j6 n'ai pu satisfaire 
toutes vus altendes (sic) excusez mes peu de connaissances sur Les places 
de notre passage. Si cependant il vous restait quelque obscurité sur des 
points que je ue saurais prévoir, je vous prie de m'en instruire; je w'em- 
presserais de nouveau à vous donner ee que je puis avoir oublié. 

Les puits et cilernes dans le désert ne peuvent servir, faute de svins; 
on trouve beaucoup d'eau mais corrompue ; on viendrait, avec un peu de 
travail, facilement à bout de les dégager de sable et rendre précieuses 
aux troupes qui vont repasser, 

Salut et respcet. 
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VII 
Les grenadiers de la 69° domi-brigade d'infanterie de ligne. 


On a vu que Bonaparte avait refusé aux grenadiers de la 69° 
demi-brigade l'honneur d'entrer au Caire avec les palmes de la 
victoire. Par un ordre du 27 prairial (15 juin), adressé à Berthier, 
il prescrivit la réorganisation de ce corps: 


Le chet de l'état-major passera demain la revue de la 69° demi-brigade. 
Il se fera remettre un contrèle par compagnie, où seront nommés les 
oMciers et l'endroiL a ils se trouvent dans ce moment-ci. Il me présen- 
tera un projet pour égaliser les 1rois bataillons, réduire les bataillons à 
5 compagnies, avee quatre officiers et le même nombre de sous-officiors 
que porle l'ordonnance ; s'il arrivail qu'il y eùt des ofliciers de reste, il 
me proposera ce qu'on en pourrait faire; s'il n'y en avait pas assez, il me 
proposera des nominalions., 

Après quoi, il passera une revue particulière des trois compagnies 
de grenadiers. Mon intention est qu'aucun ne puisse être grenadier de la 
69, s'iln'est dans un de ces cas: 

1° S'être trouvé grenadier à la bataille de Mondovi ; 

2° Avoir eu un sabre, un fusil d'argent ou toute autre distinction : 

3” Avoir été éclaireur à l'armée d'Italie ou en Syrie. 

Tous ceux qui ne seraient pas compris dans un de ces trois cas rentre- 
ront dans les Lasses compagnies. 

Il me remettra également une revue de l'habillement, armement et 
solde de cette demi-brigade. Il aura avec lui un commissaire des guerres 
pour constaler la siluation de cette demi-brigade, au moment de cette 
nouvelle formation. 


Ces mesures, qui mettaient en cause l'honneur militaire des gre- 
nadicrs, provoquèrent d'énergiques prolestations de la part des 
capilaines commandant les compagnies. Les rapports de ces officiers 
furent transmis à Bonaparte par le chef de brigade Eyssautier (du 
Caire, 28 prairial-16 juin): 


J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-joint, un rapport historique sur 
la conduite qu'ont tenue les grenadiers du corps que je commande, dans 
l'expédition de Syrie. 

Je vous prie de vouloir bien le prendre en considération, 
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R apport historique de la conduite des grenadiers 
de la 69° demi-brigade à la campagne de Syrie. 


La relation du général en chef sur la prise de Jafla prouve suffisam- 
ment de quelle manière les trois compagnies de grenadiers sont montées 
à l'assaut. 

Il est encore notoire qu'au siège d'Acre elles ont marché plus souvent 
qu à leur lour pour repousser les sorties et qu'elles se sont trouvées 
dans les affaires suivantes: 

Le 6 germinal, elle a repoussé une sorlie sur notre gauche, du côté de 
la mer, commandée par le général Robin. 

Le 10, elle a repris les mêmes postes, commandée par le même général. 

Le 26, elle a repoussé trois luis l'ennemi sur la droile, commandée 
par le chef de bataillon Pépin, 

Le 12 floréal, elle a repris le boyau de la nouvelle mine, par les ordres 
du général Rampon. 

Le 19, repris le boyau de droite, conservé jusqu'au 24, par les ordres 
du mème général. 

Le 27, repris le boyau de la nouvelle mine, par les ordres du général 
Verdier. 


Ofclers Muês 3625005) PSN PEER 2 

1" compagnie OMsleis Midas ds éanssiasressiesdtocses A 
FE Sous-olfliciers et grenadiers tués............ 28 
Perte dans la Saus-officiers et grenadiers bléssés. ........ 60 
campagne. — 
TOR es rssronescramensasete œ 


CERTIFIÉ VÉRITABLE : 
Signé : BaiLces, 
commandant la compagnie. 


2‘ compagnie de grenadiers. 


A la sortie du 6 germinal, elle a repris le poste du Sanlon, où s'était 
laissé lorcer un capitaine de la 13 demi-brigade, par ordre du général 
Robin, et elle a conservé ce poste. 

Le 10, les mêmes événements. 

Le 12 floréal. repoussé l'ennemi qui ft une sortie sur notre gauche pen- 
dant qu'on tâlait s'il y avait brèche à la tour. 

Le 19,monté à la brèche, conduite par le général Rambeaud, entré pres- 
que entiérement dans la ville, y ayant eu #1 hommes hors de combat, 

Les 20 et 21, elle a repoussé les diverses sorties, ayant à sa tête le gé- 
néral Murat. 


Olliciers blessés, ,...,.,..... SES VE NRA ET » 2 


Sous-officiers et grenadiers marts...............,. 21 
Sous-olliciers el grenadiers Llessés..,,.........,. 46 
HE PET T AT RES D TE LT 69 


CERTIFIÉ VÉRITABLE! 
Signé; ALBERT: 
commandant de ladite compagnie, 
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3° compagnie de grenadicrs. 


À l'allaire de Naplouse, elle a enlevé le mamelon cité par le général en 
chef, et elle a effectué sa retraile avec la première, isolément du corps; 
la 2° compagnie n'avait point marché. 

Le 10 germinal, sous Aere, elle a socouru un bataillon de la 32° à la bat- 
terie Grizet, où son capitaine fut blessé, ainsi qu'un bon nombre de gre- 
nadiers, et elle a ensuite repris le Santor qui avait été évacué. 

Le 16 du même mois, elle a fait, conjointement avec la 1” compagnie, les 
sorties faites sur notre droite, ainsi que peut le certifior la 9° domi-bri- 
gade, 

Le 12 floréal, cette compagnie a fait une reconnaissance dans la tour 
après que la mine eut saulé, et ce par urdre du général Lagrange et du 
général Bon. 

Le 13, celte compagnie était encure désignée par le général Lannes 
pour y remonter, 

Le 14, le lieutenant Mazel, par ordre du général Lannes, est monté au 
haut de la tour, avec 25 grenadiers pris dans les trois compagnies qui y 
furent tous tués ou blessés: dans ee moment, une sortie vive était re- 
poussée au Santonu par la 3° compagnie. 

Le 17, la mème compagnie, étant de tranchée, a été encore désignée pour 
enlever le buvau de droite (el nou du vôlé de la mine), Le général Ram” 
beaud la fit relever du Santon à cet effet. IL faut eonvenir qu'alers, rebutée 
sans doute par de si fréquentes atlaques où elle avait perdu tous les ofli- 
ciers et n'ayant à sa tête qu'un postiche qui sortait de l'artillerie, cette 
compagnie a hésité de sauter dans le boyau; c'est la seule faute, et c'est 
elle qui lui endosse la laute générale, s'il en existe; elle fut réparée de 
suite. 

Le 19, elle a monté à l'assaut avec le général Rambeaud, et est entrée 
avec dans la ville, où elle a perdu le capitaine ot le sous lieutenant et 7 
grenadiers morts el 12 Llesses; elle n'a donc pu couper la file puisqu'elle 
avait dépassé la brèche. 

Les 20 el 21, repoussé les diverses sorties qui ont eu lieu, 

Le 27, repris le boyau situé devant la nouvelle mine, avec la 1° eam- 
paguie, par ordre du général Verdier, 


1: ‘Oficlers mbrlaus sise eat 3 

æ compagnie | Ofliciers blessés. ............. ÉRRpee 2 
Eu J  Sous-ofliciers et grenadiers morts... ..... se 24 
Perte dans la | Suus-ofliciers el greuadiers blessés... se 
campagne. È ue 

Û PMR udiencmadltetes TE 


CEenTIFiË YÉRITABLE : 


Signé : LaPaus, 
lieutenant de ladile compagnie. 


Tel est. Citoyen Général, le tablean succinct de la conduite des grena- 
diers de la demi-brigade, Is ne se seraient pas attendus que le fruit de 
tant dé sacrifices serait l'improbation du général en chel Bonaparte, 
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de celui qui lait la réputation des guerriers, Ils osent croire qu'il a ëlé 
trompé sur leur compte, mais qu'ils méritent encore l'estime de tout 
l'armée, 
CERTIFIÉ VÉRITABLE : 
Signé : Rocne, chef du 2* bataillon : 


Benxanp, chef du 4% bataillon ; 
Evsssaurien, chef de brigade. 


Après avoir pris connaissance de ces documents, Bonaparte éeri- 
vil au chef de brigade (5 messidor-23 juin) : 


J'ai reçu, Ciloyen, votre mémoire historique sur vos compagnies de 
grenadiers. Vatre tort est de na pas vous ètre donné les sollicitudes 
nécessaires pour purger ces compagnies de quinze à vingt mauvais 
sujets qui s’y trouvaient, Aujourd'hui, il ne faut penser qu'à organiser 
ce corps et le mettre à mème de soutenir, aux premiers événements, la 
réputation qu'il s était acquise en Italie. 


Il donna une satisfaction plus complète au capitaine Baïlle, com- 
mandant la 4" compagnie (6 messidor-24 juin) : 


J'ai reçu, Citoyen, les notes que vous m'avez remises, qui prouvent que 
votre compagnie ne se trouvail pas avec les deux autres cornpagnies au 
moment où je fus mécontent d'elles et qu'elle venait, au contraire, d'être 
envoyée par le général Rampon à l'attaque d'un poste où elle a montré le 
courage, l'impétuosité et la bravoure qui doivent distinguer les gre- 
nadiers. 


VII 


Renseignements relatifs à l'artillerie pendant le siège de 
Saint-Jean-d’Acre. 


Les ressources de cetle arme en personnel sont indiquées dans la 
siluation suivante, conservée aux archives du comité d'artillerie, 


Expéd. d'Egypte, IV. 45 


Cronx 
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Situation des troupes et du train d'artillerie attachées au parc 
à l’époque du 3 germinal an VII (23 mars 1799). 


1. — Troupes d'artillerie, 


cavon: 


NUMÉRO DES CORPS 


ET DES 


EMPLACE 


Ovriciers. 
AB UUANTS. 


MENT, COMPAGNIES, 


Ovvyninke Les 
DivIS'ONS 


Sous orrianne, 
alers et tambours 


OBSERVATIONS. 


Ca pora u x. 


Y régi (État major... 
uen A menus n°11 
tillerie [onpenien. 13 
a pied, ‘Compagnie n° 20 
Cananniers marins..,.,., 
1° compagnio d'ouvriers. 
Arliliciers 
Ouvriers artistes... 
Armuriers sos voue ce 
Equipage (1" comp, de pontonniers., 
de 12° compagnie d'ouvriers. 
ponts. Vous riérs artistes de marine 


Pare 
général. 





(Che! de bataill.…. 
Lieut. adj. maj. 
Division \ fGarde d'arlill.. 
Kleter. pou du 4 régim, d'art 
a cheval. , 
ÊLe \f het de brigade. 
.lal- 

\ " \Adj sous-off. . 
Division | UT Garde d'artill.. 
Reynier. pe comp. du 4° rêg, d'art 

a pied 


État- 
major 


|. Etat- 
major. 








Chef de tataill. 
Lieul. udj.-maj. 
{Garde d'artill.. 


Division 

| Lannes. fil camp. du d° rég d'art. 
ME pie RSR ESNSE , 

‘(hel de bataill. 


Division f  ltat- \ 


Bon, | muüjur. } deut, udj.-maj. | 


| 
‘Garde d'artill.. ” 


ToTarx 








Origiaai for 
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Il, Train d'artillerie, 


NUMÉRO 


des 


Velerinaire. 


Brigadiers. 


Adjudaats, 


COMPAGNIES, 


Uhel d'atelier, 
Clamcaux, 
Observations 


Muréehal expert. 
Conduct, charret. 


Adjudant-major. 
Mar des logis chefs 
Marvchaux des logis 
Marechaux ferrant- 


fÉtat-major . 
= M'Brius ! 
NE ET 

1 LS > POP" j 
nos 


rca gas t 


1 
i 
il 
2 
= 
2 


È Prapriétaires. . 
Ateliers 
Équipage de ponts. 
Division Kleber... 
Division Reynier.. 
Division Lannes... 
Division Bon 


= - 


16 1€ 1 = 





a 
8 


TorTaux 42135 








Extrait de l'état de situation des principaux effets st munitions 
d'artillerie existant au parc de siège devant Acre, à l’époque 
du 16 floréal (5 mai). (Arch. Art.) 


Boucues À Feu. — Canons : 1 de 32; 4 de 24; 6 de 18 {sur affüt marin); 
5 de 12; 6 de 8; 9 de 4 ‘dont % hors de service), 

Obusiers * 3 de 6 pauces; 8 obusiers tures. 

Affüts : 1 à canon de 12: 1 à canon de 8; ? à mortiers de 8 pouces; 3 à 
mortiers de 5 pouces à lignes. 

Caissons. — 3 de 12 (vides); 3 de 3 (vides), dont un en convui; 9 de # 
{dont # chargés) : 8 d'obusiers de 6, dont un en convoi: 

3 wursts de 8 (vides); 3 wursis de # (chargés), 

3 grands caissons de parc : 

CantToUcuEs A caxoN. 2 de 42: 6% de 8; 1099 de 4, 


Gaexaves. — 59 non chargées, 3 chargées. 
Rovers. — 49 de Ü!); 167 de 32; 833 de 24; 429 de 21; 156 de 17: 672 de 
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16, 182 de 13; 3% de 12; 90 de 11 (plus 136 mauvais}; 66 de 8 (plus 
14 mauvais}; 45 de 7; 470 da 6: 370 de 5: 4.455 de #: 363 de 3: 353 obus 
turcs de 4 pouces, 


Bouses. — 7 de 1 pouces; 5% de 7 pouces G lignes; 14 de G pouces; 
44 de 5 pouces 7 lignes ; 16 de 5 pouces 3 lignes. 


Poupre. — 9%09 livres (95 barils); 450 livres pour charger les bo; 
bes. . 


Prog. — 500 livres en balles, 500 livres en saumuns, 


* 
* * 


Consommation en poudre (Arch, Art), 


ILexistait, au 1° germinal, dans les divisions ou au pare : 


En munitions conlectionnées.................... 6.000 liv. de poudre 
En cartouches d'infanterie..,..,,......,,,,,,,... 7.500 = 
RAM uliresdectaden sens Anar tre ++ 5.700 — 
Distribué dans lecourant du siège,surordreverbal 5.000 - 
PRIS NRC CONS. ons éesti.a 0 80083004 :.000 — 
Lel7germinal.......:....…, CES SO ER 20 — 
DU SR D RIRE nn in eaoesrremetse 1.477 — 
Le 20 GUrMIURL........ semer esse nova HU — 
DD Au AR ON... és toanesenerniestes 6.284 — 
Du 41° au # floréal inclus......,.....,, PP TOI 14.494 —- 
Jusqu'au 10 inclus..,............. nids eve 7.175 — 
Jusqu'au LE: Nc sssssevcairecssossnesss es 16.177 — 
Jason D EBCIGR:: csrssmicésusscsuisroueeses 11.861 — 
Jusqu'au 24 inclus......,.. dossssoousi is sssssuse 2.632 — 
Jusqu'au: 26 INtliRS: iris sus es 5.965 — 
Le 27 foréal.sssissssiisssereotoiuecisisiieesse 2.052 — 


96,117 liv. 
On peut évaluer à 100 milliers de poudre ce qui a éte brùülé devant 
Acre et à 120 milliers ce qui a été consommé en Syrie, y compris8 milliers 
pris à Gaza et 5 milliers pris à Jafla, 
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IX 


Renseignements relatifs aux transports par terre. 


On a vu combien de difficullés avail rencontrées l'orgaunisalion 
des transports à travers la large zone des déserts qui sépare l'Égypte 
de la Syrie. Nous avons groupé, ci-après, un certain nombre de 
documents qui complètent ceux qui ont été cilés précédemment. 
Ils font ressortir à disproporlion enlre les moyens d'aclion dont 
disposaient les services de l'armée et les besoins de toute espèce 
auxquels il était nécessaire de pourvoir. 


Extrait d'une lettre de l'ordonnateur Laigle au général Dugua. 


Le Caire (2% piuriôse-12 /evrier).... Je suis obligé de faire partir ce 
matin, sous l’escorle de la 4 demi-brigade, les chameaux qui reslent 
ici, et qui font partie de ceux destinés à l’armée ; ils doivent porter des 
paniers d'ambulance, qui n'ont pu partir faute de chameliers, Le général 
en chef tient heaucoup à ce que ces paniers suivent... 


Le commissaire des guerres Sartelon au commissaire des guerres Picquel!. 


Kalieh, le G ventèse an VII (24 février 1799). 


Je vous fais passer, mon cher Camarade, l'état des approvisionnements 
a mettre daus les places d'El-Arich, Kalich, Salheyeh et Belbeis*?: la 
première de ces places doit étre approvisionnée avant les autres ; Katieh 
le sera ensuite, el ce n'est que lorsque ces deux points auront dans leurs 
magasins les denrées portées sur mon élat que E et Belbeis pour- 
ront conserver leurs apnprovisionnements. 

….. Hedoublez d'activité, agissez, requérez et procurez-vous des 
moyens; que les transports soient l'objet de vos soins: le salut de l'armée 
dépend de votre activité... 


1. Chargé du service de la place de Belbeis. 
2. Voici les principaux articles de cet état: 


Biscuit. Riz, Farine. Orge. 
El:Arich., 200,000 ralions, 1.000 quinlaux. 6500 quintaux. 10.009 boisseaux. 
Kalieh,... SUOUU — 500 — 50 — 10,000 — 
Salheyeh., 50.000  — 1-000 — 00 — 10.000 — 
Belbeis... 90.000 — 509 — 10.000 - 
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Je dois vous le répéter : l'existence de l'armée est liée à vos opéra- 
tions, et, si vous ne lui envoyez point de secours, elle est réduite à l'état 
le plus déchirant..…. 

SARTELON. 


Extrait d'une leltre de l'agent francais Chanaluilles au général Dugua. 


Damiette (A4 rentüse-4 mars)... Voici mot à mot ce que m'éerit le com- 
missaire des guerres Sarlelon, de Kalieh, en dale du 12 courant : « Nos 
troupes sont en avant de Gaza. Cette place a été prise sans coup férir.…... 
Celle guerre ne sera pas très meurtrière sauf pour les chevaux et cha- 
meaux, qui périssent tous des fatigues et des suites de la faim. » 


Le commissaire ordonnateur Laigle au général Duqua. 
Le Caire, 16 13 voentôse an VII 3 mars 1390. 


Vous connaissez, Citoyen Général, les besoins pressauts de l'armée, Les 
demandes deviennent de plus en plus fortes et inquiétantes. I n'ÿ a plus 
un momentà perdre pour employer tous les muyens possibles pour faire faire 
de fréquents envois. J'attendais les chameaux d'Arabes que l'intendant 
général, le ciloyen Poussielgue 8l vous espèriez pouvoir nous procurer, 
él rien n'arrive. J'ai été en pourparlers avec des Juifs qui font les deman- 
des les pius exagérées el qui nous demandent des sommes tellement con- 
sidérables qu'avec de pareils moyens nous nous procurerons les chameaux 
par achat, 

Je me suis, en constquence, décidé à donner l'ordre au préposé chargé 
du service de se procurer une centaine de chameaux d'ici au 18. Je lui 
délivre une ordonnance de 13.000 livres... 

LAIGLE, 


LE COMMISSAIRE DES GUERRES SARTELON AU GÉNÉRAL DUGUA. 


Kalich, le 5 germinal an VIT 25 mars LA). 


J'ai l'honneur de vous prévenir, Citoyen (ienéral, que les chameaux 
des Arabes Terrabins et Saoualhat ont déserté d'El-Arieh et qu'ils pa 
raissent s'être rendus à leur lribu près du Caire. Is se sont portés à 
celte démarche, quoiqu'ils aient toujours été payés d'avan’e à des prix 
extrèmement considérables, parce qu'on a voulu Les furcer à EkArich, 
par une fausse opération, à faire un voyage à Gaza, où il fallait trans- 
porter des objets demandés avec instance, Je pense que vous pourrez les 
retrouver, 

… Nous sommes sans moyens de transports... il est bien urgent 
de nous en fournir. On les retient lous à l’armée où ils périssent ; El- 
Arich les engouffre, et les escortes les laissent voler ou déserter. 

Vous sentirez sans peine que tant de causes ont dù produire le résul- 
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lat de nous priver de tous nos chameaux; si vous persistez à envoyer les 
vôtres seulement à Salheyeh, ils y uccumuleront les denrées, el nous ne 
pourrons les en sortir. Nos magasins ne seront pas formés. | me semble 
qu'ils pourraient venir sans inconvénient à Kalieh:; je promels de ne pas 
les envoyer plus loin. Alors, il me sera possible de pourvoir aux trans- 
ports des convois d'Om-Fareg, qui, sans cetle mesure, seront bien re- 
lardés.…... 

J'ai prié l'adjudant-général Alméras d'envoyer des djermes au 
Boghaz:;..., je pense que ce moyen pourrait être employé avec succés, 
si la route par terre éprouvait des diflicultés.….. 

… Pardon, Citoyen Général, si je vous entreliens de nos approvision- 
nements et des mesures d'administration qui y sont relatives. Cet objeL 
est si important qu'il est de mon devoir de recourir à voire autorité... 


. SARTELON. 


Extlrails dus lettres de l'adjudant-général Alméras an général Dugua, 


Damiette {12 renlâse-2 mars)... J'ai fait faire une réquisilion de €ha- 
meaux pour envoyer à Om-Fareg; elle n'a presque rien produit... 


Damiette (26 rentôse-16 mars)... Je pense qu'acluellement la communi- 
cation entre Damiette et Om-Fareg n'éprouvera plus de difficultés, au 
moyen des mesures que j'ai prises, mais, si les transports de Kalieh ne 
s'organisent promplement, Lous les approvisionnements qui y seront 
eulassés Cprouveront des avaries considérables. 

Le général Fugière vient de m'envoyer 15 chameaux, j'en attends un 
plus grand nombre du détachement que j'ai envoyé dans la province, 
mais les moyens de transport sont bien peu proporlionnés aux besoins. 
Iscraitavantageux qu'une ou deux tribus d'Arabes pussent s'encharger.….. 


Damielte (2,germinal13 avril)... Des chameaux que j'avais envoyés à 
Katieh,8 sont péris (sic) ou ontété volés, ontété emmenés de {ürce par le 
bataillon du la 2’ qui les escorlait ; et le reste, m2 dit le commissaire Sar- 
telon, est hors de service. Les chameaux cependant étaient, avant leur 
départ, de la plus grande beauté, Il soupconne qu'on les à changés. Lis 
portaient du beurre et de l'eau-de-vie, objets qui ant également éprouvé 
dans le trajet une dimiaution qui annonce, dit-il, de grandes [riponne- 
ries, aussi bien que les approvisionnements expédiés À Om-Fareg. I faut 
cependant, à lu décharge des employés, ajouler que les hommes de l’es- 
corleélaient ivres à leur passage... 


Damieile (26 germival-15 avril)... N parall qu'à chaque mulativn de 
magasins el d'employés les approvisionnements éprouvent des diminu- 
tions considérables. Le commissaire des guerres de la place m'a rapporlé 
que les envois qu'on lui fait du Caire ne sont pas, à beaucoup près, con- 
formes aux letires de voiture; le commissaire Sartelon marque, -de son 
côté, qu'il n'a pas trouvé à Om-Fareg ce qu'ou lui déclare avoir expédié 
d'ici. Il serait bien utile de pouvoir remonter à La source de loutes ces 
dilapidations et faire punir les coupables... 
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Nos convois par le lac vont très lentement el coûtent beaucoup, La ei- 
terne d'El-Nosarah, mouillage du lac, esl à sec, de sorte qu'il faul tirer du 
Nil de l'eau pour 69 chameaux et le détachement d'Om-Fareg. Jugez de la 
dillicullè pour tous ces transports; je vais prendre le parti d'expédier par 
eau à Tineh, aussitôt que les deux djermes que j'attends de Jafla, et qui 
croisent dans ce moment à la rade, seront rentrées... 


Damietts (30 germinal-19 avril). … M parait que le suécès complet de 
l'expédition de Syrie tient à la prise d’Acre, qui n'est momentanément 
retardée que par la pénurie de canons et de munitions qu'on éprouve à 
l'armée, Le général en chef me renouvelle 4 cet égard ses demandes !..…... 

.…. Le Commissaire Sarlelon manque absolument de chameaux, qu'il 
m'est impossible de lui envoyer, malgré touts ma bonne volonté, la pre- 
vince Clant entièrement épuisée. Je compte, sous peu de juurs, compléter 
l'envoi de ce qui se trouve ici d'approvisionnements, mais ca ne suffit 
pas, à beaucoup pres, pour remplir les vues du général en chef; el la 
grande diflieulté sera d'effectuer l'enlévement d'Om-Fareg el Tineh et le 
transport à Kalieh et El-Arich. Une partie de l'armée doit rentrer inces- 
samment, et il est indispensable que ces places soient pourvues sans re- 
tard. Je fais tous mes eflorts pour faire marcher tous les services; mais 
lé paveur n’a pas un sol en caisse, le crédil est nul, les employés sans 
intelligence, les dilapidations excessives; et les demandes de toutes es- 
pèces se succèdent sans inlerruplion, 


Damictte (8 floréal-27 arril) Les quatre djermes que j'avais envoyées 
à Tineh sont également de retour, Le commissaire Sarlelon nr'avail mar- 
qué qu'il avait établi à ce poste un relai de chameaux, ce qui m'avait 
délerminé à y envoyer directement; mais il est parti pour El-Arich et 
Gaza, pour tâcher, dit-il, d'engager les Arabes à se charger des transports, 
de sorte que les approvisionnements sont restés sur le sable. J'ai fait 
partir un délachement de 20 hommes, pour les garder jusqu'à leur enlè- 
vement, Les transports d'OmFareg à Katich sont également inter- 
rompus..….. 


Damielle (14 forénl-& mai)... J'attends avee impatienee l'arrivée des 
chameaux qui, du Caire, doivent ètre envoyés à Katieh, pour terminer 
entin l'appravisionnement de cette place et d'El-Arich….. 


Extraits des lettres de Dugua à Bonaparte. 


Le Caire (M fRoréal-A0 avril... Les difficultés pour envoyer des cha- 
maux à Katieh et faire le service d'El-Arich se multiplient à l'infini. Si 
l'armée a des moyens de transport, ne serait-il pas possible, Général, de 
faire porter à Jaila les approvisionnements qui se trouvent amoucelés à 





1. Les dépèches de Donaparté avaient été apportées à la bouche de Dibrh par 
le cheébec lt Fortune, venant de Jafla, que le vent contraire empéchall, depuis 
deux jours, d'entrer dans le Nil A bord de ce bâtiment, était le général Damas, 
qui revenait en Egypie à la suite de la blessure reçue le 8 mars. 
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Om-Fareg et À Tineh, par des djermes; et là, de les prendre au passage 
pour ètre sûr de les avoir au besoin à El-Arich. 

Je vous propose ce moyen comme un des plus certains de no pas CXpo- 
ser les troupes à éprouver des besoins à El-Arich. Je fais tout ce que je 
puis pour réunir des chameaux et les envoyer; mais la récolte, et la 
crainte qu'oul-les Arabes qu'on ne les lasse aller plus loio, les tiennent 
dans un éloignement presque insurmontable….. 


Le Caire (19 floréal-S mui)…… J'ignore en quel état est le service de 
Katïeh et d’'El-Arich pour les transports. Depuis que le citoyen Sartelon 
a quitté ce poste, nous n'en avons eu aucunes nouvelles... 

Au reçu de la nouvelle de la prise d'Acre, je me propose de faire partir 
390 chameaux, avec des provisions, qui iront au devant de l'armée; 
parce que je suis persuadé que ce qui a élé envoyé à Damielle, porté à 
Om-Fareg et à Tineh, abandonné longtemps sur le rivage, a été ou gâté, 
ou volé... 


Le Caire (27 flartal-16 mal)... Le second bataillon de la 4° demi-bri- 
vale légère est arrivé avant-hier à El-Qobbet, où il a été mis en quaran- 
taine. Le commandant de ee corps n'a confirmé que les approvisionne- 
ments d'Él-Arich n'élaient pas faits, Celle cerlilude m'inquiete d'autant 
plus que les Arabes n'ont pas voulu fournir de chameaux avant que 18 
Béiram ne soil passé, Des Haouylal men ont promis 200 pour aprés- 
demain; s'ils me les fournissent, j'en ferai partir 390 pour aller au-devant 
des divisions revenant de Syrie en leur portant lout ce qui sera né- 
cessSaire. Mais, Général, lout cela tient à l'exécution des promesses des 
Arabes, sur lesquelles nous ne pouvons pas faire grand fond. 
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ÉTAT des convbis qui ont été expédiés à Salheyeh et à Katieh 
depuis le départ du quartier général. 


s NOMS as 
DATES DE LA TAIBU TAEU 
DU DÉPART. qui a fourni les {ou 118 oùT ÉTÉ. 
chameaux, 


OBSERVATIOXE, 


Nombre de 
chameaux, 


30 pluviôse. Arabes Saoualhal! Salheyeh, Revenus pour un 
> convoi. 
S ventôse. |Arabes Saoualha! Kalieh. P'Restés quelque 
temps à la dispo- 
silion du com 
missairé Sarle -| 
| lon puisdésertés | 
21 ventôse. |! Arabes de Tor. | Salheyeh. Retournéschezeux.| 
21 ventose. De l'administra-! Salheveh, 2 |[lestés à la disposi- 
tion. Lion du commis 
saire Sarlelou, 
exceplé ceux em- 
menés pur l'ad- 
judant-géneral 
Bover. 
24 ventôse. | Arabes Terrabins| Salheyeh, Relournés pour 
faire le convoi de 
Suez. 
6 fluréal. Arabes Havuylat.| Salheyeh. Relournés el prèls 
à partir. 
6 florëal. |De l'adiministra-| Salheyeh. Mis à la disposition 
lion. de l'ordonnateur 
Sartelon. 





| 


Eh D PE TP TO ER PP te 


. Nora. — I a eté acheté 60 ebumeaux pour Ôtre envoris à Kalleh; 12 sout détachés 
à Suer, et les 38 autres partireul avec la première escurle, 





Certirié par moi, commissaire ordonnateur des guerres, 
le 45 floréal an VII (4 mai 1799). 
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Le commissaire des guerres Sartelon au général Duyua. 
. 


Käalieh, le 20 floréal an VII ‘9 mai 1799. 


CITOYEN GÉNÉRAL, 

Je vous remercie des mesures que vous avez bien voulu prendre pour 
mes approvisionnements, et dont vous avez la bonté de m'informer par 
votre lettre du 3 du courant que je viens de recevoir à mon retour d'El- 
Arich. Malheureusement leur résultat, toujours fort au-dessous de ce 
qu'on s'en promet, améliorera peu notre sort. Il est impossible de traiter 
avec les Arabes d'El-Arieh, qui, le lendemain de leur paix conelue avec 
nous, nous ont tué à dix loises du fort deux olliciers ; ceux des environs 
de Katieh ont trompé le général en chef ot nous font la guerre ; le com- 
mandant de Belbeis n'a jamais pu trailer avec les sieus ; je l'ai vu par 
moi-même. Il ne nous reste plus que les tribus voisines du Caire ; si elles 
vont à Belbeis, ne peuvent-elles pas être retenues sans danger * Un les 
paye bien. Quel mal leur fait-on, à elles qui tous les jours nous trahissent 
et nous égorgent avec le dehors de l'amitié ? Je dois vous le dire ; la sub- 
sistance de l'armée est évidemment manquée, et je désire, plus que je ne 
l'espère, qu'il fût Llemps de se munir et de profiter des moyens de lrans- 
ports que vous pourrez nous envoyer ; la 4" légère vous fera parL des 
bruits qui courent sur l'arrivée, peut-être fausse, de quelques divisions. 
Je suis réellement au désespoir d'avoir tant fait inutilement et tant 
souflert en vain, pour approvisionner l'armée. Si j'ai la douleur de la 
voir souffrir, je puis au moins être tranquille sur le zèle que j'ose assu- 
rer avoir mis dans In malheureuse mission que l'on m'a confiée. 

Tous nos chameaux, sans bâts ni curdages, Llessés et exténués de [ati- 
gues, meurent ou ne peuvent plus Servir; comment puis-je compter sur 
eux pour approvisionner l'armée ? 

J'ai reçu de Belbeis 3,107 livres seulement, je ne suis pas assez heureux 
pour pouvoir les dépenser el les employer utilement. 

Nous avons recu 45 hommes de renfort, c'est le secours le plus utile. 
15 chameaux arrivés du Caire ne peuvent point être complés pour d'aussi 
grands approvisionnements. Pardon, Citoyen Général, si je vous entre- 
tiens de nos subsistances ; vous pouvez nous être si utile que je duis à 
l’armée el à mon devoir de vous faire connaître notre position el nos 
besoins. 

L'ordonnateur Laigle vous fera part de l’ordre que j'ai eu pour me ren- 
dre à l'armée. D'après ses lettres, les approvisiannements sont prêts, leur 
transport ne peut se laire sans les moyens que je sollicite; un employé 
auquel je remettrai mes fonds le fera effectuer sans moi, c'est d'ailleurs 
l'affaire de l'ordonnateur Laïgle ‘pi eût pu ne pas m'abandonner aussi 
lortement. 

salut el respect 


SARTÉLON 
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Pertes subies pendant la campagne de Syrie 





PERTES DE L'ARME DE L'ARTILLERIE!. 


Siège d'El-Arich...,,,,,,,.. espéré « 3 morts 7 blesses. 

Siban de DA smvrrsacesememensrurs 32 — 20 — 

Siège d'ACrE. ss. PATATE TT UT 41 — 151  — 
Totaux. ;scsseseées NTI T 52 morts 175 blessés. 


PERTES DE L'ARME DU GÉNIE PENDANT LA CAMPAGNE DE SYRIE *. 


Calfarelli, général de brigade: Delroye et Souhait, chefs 
de brigade; Say et Ferrus, chefs de bataillon; Crespin el 
Bruslé, capitaines, Charbaud et Fuseau, lieutenants: morts ii 
au siège d'Acre; Bringuier, lieutenant: mort de la peste à 
Jala; un adjoint mort de la peste a El-Arich, 


Mineurs: Lieutenant mort de maladie........,.... à 
—  Sous-ofliciers et mineurs tnés au siège | 
LU 4 2e PAR ST RE EN PT LE LA ssciosis 1% ? 7 
…. Mort NS: TE rie » \ 
= Parti pour la France (ophtahmie)....,,,,. 1 . 
Sapeurs: Lieulenants morts au siège d'Acre...,.... 2 | 
- Lieutenants morts de la peste. ........... 3 
—  Sous-oiliciers el sapeurs luës devant Acre 110 
et El-Arich.... fasse ones 55 | 
—  Sous-ofliciers el sapeurs morts de la peste, 50 
Ouvriers: Tué à Acre.... ...... CORAN S PIE sussass ) 
-- Morts els Denis: scsi iiscusuvess © © 9 
_ Morts de maladic....., tee rase rt 2 ) 
Total des portes... oo 0 d43 06 0 + 147 


1. Extrait des contrôles existant aux Archives de l'artillerie, 
s, Arch, Gén, 
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BOUCHES A FEU FRANÇAISES PERDLES PENDANT L'EXPÉDITION DE SYRIE !. 


Pièces de siège : Canons de 24 : 5 (dont 2 en fer).  Les2 pièces de 2ieu fer 


el les 2 pièces de 10 ont 


— — de 18 :6 (en ler). été prises par les Anglais 
- — de16:2 ER nr 
Mort. de 9 p.21. : 4 (en fer.) mé devant Are. 
Pièces de ranipagne : Canons de 12 : 4. 
— — de B : ÿ. 
ES - — de % : 3, 
- Obus. de6p.! 5. 
‘1, 


DOUCHES A FEU TURQUES PRISES DANS LES PLAGES DE JAFFA ET DE GAZA 
ET PERDLES DEPUIS, 









lriéces de campagne : Canons de #........ 
— Obusiers de ÿ pouces b) 
Pièces de place : Canons de 12.......... 8 n 8 
— -  dcbenfer..... 1% ù 14 
os —  defen ler. .., 19 3 13 
— —  de3en fer..... 7 2 9 


Nora. — Il avait été pris 8 p'eces de 4 de plus; uu 
les à emmeuées eu Egypte. 





Au bilan des pertes subies par l'armée française, on doil ajouter 
les bâtiments de la flottille Standelet, dont les équipages furent ren- 
voyés en France par les Anglais avec quelques autres prisonniers. 

La situation de ce personnel est fournie par le document suivant, 
daté de Toulon (19 messidor an VII-7 juillel 4799) :” 


Le commissaire de marine chargé du détail général des arme- 
ments et des prises, certifie que M. George R. Nicholson, oflicier de 
la marine anglaise, a débarqué en ce port les personnes ci-après, venues 


1. Etat signé par le général Songis, commandant l'artillerie, (Le Caire, % ven 
démiaire an VI11-17 octobre 172%) (Arch, Art. 
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de la côte de Syrie sur le parlementaire le Saëat-Jan-Th‘olique, capi- 
laine Antoine Parissy, et pris par le vaisseau Le Tigre : 


La canonnière da Négresse. 
_- da Foudre. 
L'aviso da Dangereuse. 
— la Marie Rose, 
La canonniere da Torride. 
L'aviso da Notre-Dame des Griüces. 
— des Deur Frères. 
Le chebec ture n° 1. 


Savoir : 
1 lieutenant de val:seau........................ \ 
13 enseignes de vaisseau......,........,..,,,,.. 
AD aspirante :. mi des sante URSS TES Prisonniers 
85 oflieiers mariniers de toules professions. ...... de 
107 MMEIDESS 58 20 -rnee unes ves trous ss guerre. 


218 Total : deux cent dix-huit personnes. 


2 chirurgiens.........,... \ y .  . 
Non prisonniers, conformément à l'art, 


;: aides-commissaires........ . 

ni suvis: 5: 7 du cartel d'échange des prison- 

à todos x à niers de guerre entre la France el la 
"UN Grande Bretagne du 27 fructidor 


mas 2e) VE FR, 


Renvoyés par le capitaine Sidney Smith comme non prisonniers : 


1 sous-lieutenant au 3 régiment de dragons. 

1 soldat de la 8" compagnie, 2" bataillon, 18" demi-brigade d'infanterie. 
1 aide-commissaire.....,....)] 
D HRIEuiera eut j 
2 officiers mariniers.....,,,. 
3 malelots...,.,..,....,,,,., Arrêtés sur un transport espagnol. 
L'OONERrecesenure sus 20 


Provenant du bagne de Rhodes. 


"57 Total : 57 personnes. 
PiGEox, 
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Guerre De 1870. — La première armée de l'Est, — Raconstitution exacte 
et détaillée de petits combats nvec cartes et croquis, par le commandant 


breveté Xavier Euvaanp. — Volume grand in-80 de 268 pages....... 6 » 
L'armée de Metz, 1870, par le colonsl Tomas. — Vol. in-8° de 252 pages, 
orné d'un portrait et de d’ux cartes....... RE CT ET NE NOR S » 


Le maréchal Bazaine pouvait-il, en 1870, sauver la France? par 
Ch. Kunrz, major (H. £.), traduit par le colonel d'infanterie R. Ginanb. 
— Vol. in-$° de 248 p., avec une carte hors texte des envir. de Metz, 4 » 

CampaGne DE 1870-71. — Le 135 corps dans les Ardennes st dans 
l'Aisne, ses opérations et celles des corps all:mands opposés. Etude 
faite per le capitaine breveté Varmauis, de l'état-major de a 10e division 
d'infanterie. — Voluma in-8* de 224 pages........,..........,...... 3 50 

La défonse de Belfort, écrite sous le contrôle de M. la colonsl Denfert- 
Rochereau, par MAL Édouard Tuers, capitaine du génie, et S. DE LA 
Lauexc18, capitaine d'artillerie, anciens élèves de l'Ecole Pr ogg de 
de la garnison da Belfort 15° édition). — Volume in-8° de 42%) pages, avea 
trois cartes el plans en couleurs hors texte..,,,.,,.,,.,,,.,,..,.. 7 50 

Histoire militaire de la France dopuis les originos jusqu'on 1843 
ue Emile Srmoxp, capitaine au 28e d'infanterie. — 2 vol. in-32 de 112 el 

02 pages, brochés, l'un. v 50; reliés pleine toile gaufrés, l'un,.,., n 75 

Hlatoire militaire de la France, de 1843 à 1571, par Emile Simon, 
capitaine au 2& de ligne. — 2 volumes in-32 de 96 et |U4 pages, brochés. 
l'ua. > 50; reliés pleine toile gaufré3............. ......,, .., .,, w 78 

Crimée-ltalie. — Notos et correspondances do campagne du général 
de Wimpfen, publiées par Il. Gazis. Üuorage honoré d'une souscription 
du ministère de lu guerre, — Volume grand in 8e de 180 pages....... 3 

Tableaux d'histoire à l’usage des sous-officiora candidats aux Ecoles 
militaires de Saiut-Maixent, Saumur, Versailles et Vincennes, per 
Noël Lacozze, lieusenant d'infanterie. — Volume in-18 de 144 pages. 2 E0 

Memento chronologique de l'histoire militaire de la Francs, par le 
capitaine Ch. Roman, professeur de tactique et d'hisloirs à l'Ecole mili- 
taire d'infanterie. — Volume in-18 de 316 pages. .......... .,...... 4 : 

Précis historique des campagnes modernes. Ouvrayée accompagné de 
37 cartes du théâtre des opérations, à l'usage de MM. les candidals aux 
diverses écoles militaires (2 édition). — Vol. in-18 de 232 p., broché. 3 50 

Sans armée (1870-1871), Souvemrs d'un ke expats par le commandant 
Kanarpe — Volume in-18 de 336 pages, broch 3 #0 

La charge de cavalerie de Samo-Sierra (Espagne), le 30 novembre 
1908, par le lieutenant général Pouzerewsey, tra luit du russe par le 
capitaine Dimitry OzxoDicuIne, de l'état-major général de l'armée russe, — 
Lrochure in-8o de 56 payes avec 2 croquis dans lé texte...,,,,..,,,. 4150 


im nn rise 


Géxérarz F***, — Souvenirs d'un officier de l'armée belge à propos 
des militaires français internés à Anvers pendant la guerre de 1870-71. 
— Brochure in-80 da 22 pages..,........,,..,..,,., esse »7 


Ervues DE TACTIQUE APPLIQUÉE, — L'Attaque de Saint-Privat (18 août 


1820), par Pierre Lenaurcounr. — Volume in-8* de 112 pages, aveo un cro- 
quis dans ls:texté, 0.42 ass ea seivatasioneneti sers tuners ete 2 50 


Général Lauinaux, — Le siège de Saint-Sébastien on 1813, ave: un re 


quis dans lo texte. — Brochure in-8° de 54 pages. ............,.4..4 


gs | du principe fondamental de Jomini, par le capitaine L, Fan nt” 


rochure in-8° de 22 pages. ,.,......sserssure ASUS Sonor ess » 
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L'RepPenien militaire en Tunisie (1881-1882). — Fort vol, grand in-8v 
de 422 puges, avec 7 cartes et croquis, couverture en couleurs... 7 50 
La 6: brigade en Tunisie, par le général Ch, Punegear. — Vol, in8° de 
232 pres. orné d'un portrait du général, de 13 gravures gt d'une €arte en 
couleurs hors texte du théâtre des onérations....... ‘ à Re 5 » 









avec 72 cartes et coveriure en couleurs..,.......... @...-... 
Lang-Son, combats, retraite et négociations, par le c- ndant breveté 

Lecowre, —- Volume grand in-&° de 560 pages, broché. émé sur beau 

papier, illustré de 51 magnifiques gravures. tétes de chap culs-de-lampe, 


ranches 20 » 

Le Tonkin Losçais contem in, études, observatiné 
souvenirs, par le docteur Edmond Courtois, médecinamajor de l'armée, 
ex-médecin en chef de l'ambulance de Kep; ue soœæoupagné de tros 
cartes en chromolithographie. — Volume in-8° de 412 

re ar et les moyens do la conquérir. Etude rolitique et militaire, 
par Je colonel Onrus, de l'infanterie de marine, — Vutume in-18 de 228 pa- 
ges aveu une carte au 1/4.000.0 07, 6 sosssvsomssmemensessssoss © D0 

Guide de Madagascar, par le lieutenant de vaissean Carson. — Volume 
in-18 de 220 pages: accompagné de la carte de Madagww ir au 1/4.000.0006, 
des itinéraires de Tamutave à Tausuarive, de re vhE Tananerive, du pe 
de Tananarive et d'un ercqnis indicatif des cyclonss de l'Océan Indien. à 50 

L’Expédition du Dahomey on 1890, avec un a 1 séogra hique et 
historique du pays, sept caries ou croquis des opératis rai Maires et de 
nombreuses annexes contenant le texte des conventions, traités, arrange- 


ments, cessions, échanges de dérêches et télégram auxquels a donné 
lieu l'expédition, par Vietor NicoLas, capitaine d'infg#trio de marine, 
officier d'académie {2e édition) — Voinme in-80 de 152 RER PEE $ 


Les expéditions anglaises en Afri . Ashbantes (1873-1#74, Zulu |1878- 
1875], Egvpte (1832), Soudan (1884-1885, Ashantee (18954 «rar je lieu- 
tenant-colonel breveté Seprans, de l'infanterie de marins. — Part volume 
grand in-h* de 500 p., avec 23 cartes et croquis, couves, en eouieurs. 7 5 

Les a rue sangles en Asie. Organisation d#l armée des Indes 

1859-1895), Lusbai Éxpedition ‘1871-18721, les troiséampagnes de lord 
Acberts en Afghanistan (1878-1880), exnédilion du tral 5}, par le 
lieutenant-colonel brevelé Seprans, de l'infanterie de marine, — Vol. gr. 
ju-8° de 350 p., avec 17 cartes et croquis, couvertur: en couleurs. .. 7 50 

Petites pucrres. Leurs principes et laur exécutign, rar le major C -K. 
CazLweLL, traduit el annoté par le lieutenunt-coluue) breveté SerTans, de 
l'infanterie de marine, — Volume in&° de 372 pages, avre 12 croquis duns 
EL dre SRE A AR EE LR RO RE MaRE à MPFETEE Monts scsee 7 SU 

Expéditions militaires d'octre-mer pr le colonel Georgs-Armand 

URSE, ayant sorvi duus la Hlack Watch, ra.luit de l'anglais, avec l'auto- 
risotion de l'auteur, et annoté par le lisutenant-colonel bngeié SEPTANS, 
de l'infanterie coloniale, — Volume graud in 80 de 60û l'ages ave 12 cartes 
ct croquis: Cana :Îb Online duo lapeneorersei 10 5: 

Les Italiens on Erythrés, Quinze ans de nolitique colonftla, par L, DB LA 
Jonquière, capit. d'art. brev. — Vol, in-89 de 42 p.,aveo lcartes. 5 » 

Rapport du général Lamberti, vice-gouverneur de PErythrés, sur 
la bataille d’Adoua (1° mars 189], — Brochurs În-8" ÿe 64 pages, avec 
D'artes-Cans M IentS: le israel een £ CPE 1 


Le catalogue général de la Librnirie militaire est envoyé 
tuitement à foute persoune qui en fait 1…n demande à l'éditeur 
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